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AV ERTISSEMENT 

* * 4 

Sur cette Nouvelle Edition . • 



N dcfiroit depuis lông-tcms urlc nouvelle Edition 
, de la Difcipline Ecclefiaftique des Eglifes Refor- 
’ mées de France , qui ne fe trouvoit plus dans les 
< boutiques des Libraires. Pour fatisfaire à ce defir, 

. on vient de l’imprimer fur la meilleure copie de 
toutes celles qui ont paru ,.dônt Mr. d’HuiJfeatt prit le foin, l’ayant 
accompagnée de pluficursOhfervations judicieufcs fur tous les 
Articles dé la Difcipline , tirées des Synodes Nationaux , qui fe 
font tenus en France depuis la Reformation. 

Et afin qu'on juge mieux de ce Recueil d’Obfcrvations , qui 
contient l’Hiftoire des Articles de la Difcipline, &deschange- 
mens que les «Synodes y ont fait de tems en tems , on a mis 
à la tetc de cet Ouvrage la Préfacé dé Mr. d’Huifleau, qu’il 
adrefla en forme d’Epitre Dedicatoire à tous les Pafteurs des 
Eglifes Reformées de France , aui quels il rend raifon de fon. 
travail. 

Mais pour rendre cette nouvelle Edition plus utile, & plus 
agréable au public, on y a joint , par le confeil de plufieurs 
Pafteurs , & de que' ques autres perfonnes lavantes & pieufes, l’ex- 
cellent Ouvrage de Mr. Larroquc , auteur de F Nijloire de F Eu- 
chartftie , intitulé , Conformité de la ‘Difcipline Ecclefiaftique 
des 'P rote flan s de France avec celle des Anciens Chrétiens. 
On verra dans la Préfacé de ce favanr homme, qu’on a faite 
auffi imprimer, les railbns qu’il a eues de compofer cet Ou- 
vrage, &lcs avantages que les Reformez en peuvent tirer, pour 
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AVERTISSEMENT. 

fermer la bouche à ceux qui les accufenr de nouveauté ; puii- 
que dans la chofe même qui eft le plus lii jette au changement, 
je. veux dire, le Gouvernement Ecclefiaftique, ils fe (ont tou- 
jours conformez , autant que les tems &les lieux l’ont pû per- 
mettre, à la pratique de l’Ancicnne Eglife. 

Audi l’on peut dire que tous ceux qui ont jugé fans pailion 
de la Difcipline Ecclefiaftique des Reformez doFrance, n’ont 
pû s’empêcher de l’eftimer, & d’y admirer cette fainte feveri- 
té , temperée avec une fage prudence , par la douceur & la 
charité Chrétienne, qui régnent dans tous fes Réglemens. La 
feule chofe qui feroit a defirer, c’cft qu’elle fût obfervée com- 
me elle l’a été autrefois dans ce malheureux Royaume , d’où 
la perfecution nous a chafTez. Quoi qu’il en foit , une Difcipli- 
nc fi fage , .& qui eft l’ouvrage de plufieurs Synodes Natio- 
naux , ne peut qu’être bien receue de tous les Proteftans. On 
nous afTûre même qu’on l’obfcrve dans plufieurs Eglifes Fran- 
çoifes d’Allemagne. Mais quand cela ne feroit pas, elle eft 
afTez recommandable par elle même, pour occuper une place 
dans les Bibliothèques des. Curieux , & fur . tout dans celles 
des bons Reformez. Enfin ceux qui font fortis deFrancc pour 
leur Religion, fe feront un faint plaifir, & trouveront une ef- 
pece de confolation dans la le&ure de cette Difcipline, qui en 
leur mettant devant les yeux la fage conduite des Eglifes dont 
ils étoient Membres , rapellera dans leur mémoire ces tems heu- 
reux & tranquilcs , où ils pouvoient avec liberté en obferver 
les Réglemens. 

Pour rendre cet Ouvrage plus accompli , on a mis à la fin 
la Difcipline Ecclefiaftique qui fat drelfée par le fameux Sy- 
node de Dordrecht, pour rufage des Eglifes Reformées au 
. Païs-Jks. 
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A 'M E S SIEURS 

LES PASTEURS 

DES 

EGLISES 

QUI SONT MAINTENUES EN FRANCE, 

SOUS LA FADEUR DES EDITS DU ROT. 

Al ES SIEURS ET TRES-HONOREZ FRERES, 

Si c’eft avec raifon qu’on a dit autrefois que les Loix tiennent le même 
rang 8c ont les mêmes fondions dans les Republiques , que les nerfs peu- 
vent avoir dans nos corps , qui fervent à en unir étroitement tous les 
membres, 8c leur donner la force 8c tous les mouvemens qui leur font 
propres: Je croi auflî que l’on peut dire, en plus forts termes, que la 
Doctrine 8c la Difcipline l'ont les liens facrez de lafainte Société des Fi- 
dèles, qui eft l’Eglifc j & les deux principes de tous les beaux Scfolut ai- 
res mouvemens que font voir les membres de ce my fterieux Corps. La 
doétrinc enfeigne ce qu’il faut croire 8c ce qu’il faut faire j. 8claDifci- 

{ iline, comment il le faut faire. La Doétrine infpire à l’ame du Fidèle 
es plusfaintespenfées, les plus fermes, 8c les plus genereufes réfolutions : 
8c c’efl la Difcipline qui en régie toute la conduite extérieure , 8c les cir- 
conftanccs. Enunmot, la Doétrineeft l’ame qui anime l’Eglifej 8cla 
Difcipline achève de lui donner fes traits, 8cfes admirables lincamens, 
qui la rendent extérieurement 8c H belle 8c fi aimable. Çe font ces deux 
myftiques colomnes qui répondent à celles que Salomon pofa autrefois 
dans le faint Temple, qu’il coniacra au Dieu d’Ifracl * 8c qui, félonies 
noms que leur donna ce Sage Prince , marquent la force 8c la fermeté que 
Dieu donne à fon Eglife, pour fubfifter contre les portes même de l’Enfer. 

C’eft dans cette vûc que nos Pères fe fentant être obligez de lor- 
tir de la Communion de Rome, après avoir fait tout leur polfiblepour 
n’en venir point à une fi feiffible feparation, jugèrent que pour main- 
tenir la focieté qu’ils avoient formée , il faloit d’abord travailler 8c à l’é- 
clairciflement de la Do&rine dont ils faifoient profeflîon , 8c à l’établifle- 
ment d’une exa&e Difcipline. Auflî vit-on paroître prefque en même 
tems en ce Royaume , 8c leur Confeflîon de foi , qui eft l’abrégé de la doc- 
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tri ne qu’ils avoient tirée des faints Ecrits $ .6c un corpsde leur Difciplinc , 
qui fut dreflë au premier Synode Nationaljtenu à Paris, l’ani ffp.Les feux 
que l’on allumoit alors de toutes pars, pour détourner ces grands hom- 
mes , par l’horreur des fupplices , au glorieux deflein qu’ils avoient formé, 
ne fervirent qu’à enflammer davantage leur zele y 6c les rendre plus ferme» 
dans la profeffion de la vérité , 6c plus religieux obfervateurs de l’ordre dë 
la Difcipline de l’Eglife. Ca été aans l’enceinte de la Capitale du Royau- 
me , qu’a été conceuë cette forme exquife de nôtre gouvernement Ec- 
cîefiàftiquc : 6c c’cft delà qu’on l’avéue éclorrc , comme par miracle, pour 
être portée par tous les endroits de ce grand Etat, où ilfetrouvoitdcs 

{ >erfonncs qui fe vouloient joindre à nôtre Communion, 6c pour être en- 
uite de cela retouchée par nos Aflèmblées Synodales , afin de parvenir 
ainfi par degrez jufqu’àlaperfe&ion où vous l’avez à prefent. 

Auflî ces bonnes âmes , que nous faifons gloire ae fuivre, ne furent 
pas long-tems fans voir le fruit de leurs faints 6c pieux labeurs: Il n’y eut 
prefque point d’interyalle , entre letems auquel ils femerent , ôc celui de 
leur récolte. Plufieurs rcconnoHTans que cette Difciplinc fi exaétc étoit 
comme une haye vive, qui renfermoit ces troupeaux , qui auparavant' 
paroifloient comme épars: 6c les diftinguoit dans leur conduite d’àvcc. 
ceux qui n’avoient pas mêmes fentimens aans la doctrine , entrèrent avec 
joyc dans ce facréparc, 6c s’y renfermèrent volontairement avec les au- 
tres, s’aflùjcttiflàns fans contrainte à un ordre, qu’ils jugèrent leur être 
très- fal ut aire. On vit incontinent toutes fortes de gens , de tous fexes , 
de tout âge, 6c de toutes conditions, acquicfcer librement à tous nos 
Réglemens : jufqucs-là qu’on a veu des perfonnes de la plus haute naiflân- 
cc, 6c du plus illuftre rang, recevoir entre nous lescenfures de l’Eglife 
avec un profond rcfpeét } oaifer la houlette paftorale, dontonfefeiToit 
pour les ramener dans leur vrai chemin , 6c fe prefenter , après leur faute, 
devant les Patfturs avec autant d’bumilifc, qu’en avoit l’Empereur 
Theodofc aux pieds de Saint Ambroile. Et, comme fi le voeu folemncl 
que nos premiers Réformateurs avoient fait, entrant dans cette Sainte 
Communion, n’eût été un aficz puiflànt engagement à fuivre con fiant - 
ment tout ce que cette Difcipline exigeoitd’eux ; Ils voulurent encore , 
pardes ordres particuliers $ fcrrerccnorud plus étroitement , êc le rendre 
pour jamais indiflbluble: A quoi fe reportent tous ces réglemens pofte-* 
rieurs , ou qui obligent à unefoigneufe lcétùre de cette Difcipline , com- 
me cela fe voit fur l’article 8. du -chapitre f. ouquifejnblentyaflùjettir 
par des ordresplus exprès : ou qui engagent par des fermens folemnels , 6c 
fouveht réitérez , tous les Députez des Synodes Nationaux , à ne fe dé- 
partir jamais de la pratique 6c obfcrvation de ces faints Décrets.- 

J’a- 
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J’avoue que ce n’étoit pas l’intention de ces Auteurs de nôtre Ré- 
formation , que cette Difcipline fût portée fous la Preflc pour être 
mife en lumière , & expolée à la veuë d’un chacun : Ils n’efti- 

moient pas à propos de rendre fi publique cette forme de gouver- 
nement de leur Société, en un tems où elle n’ofoit encore fe produire 
ellc-méme, pour la contradiétion qu’elle rencontroit de toutes parts: 
où elle n’avoit d’autre proteétion que celle du Ciel, & pour afylc que 
les antres & les deferts. Elle voyoit que fa profeffion etoit tellement 
odieufe à ceux de dehors, qu’elle etoit fouvent tirée en caufe pour les 

{ >lus innocentes aétions, & condannée fur les moindres foupçons. El- 
c attendoit donc un tems plus favorable, où elle pût faire goûter la 
fincérité de fa conduite, & la juflicede fes procédures. Joint que 
ceux qui avoient mis la première main à la difpofition de ces 
llatuts de l’Eglife , avoient -reconnu qu’ils pourroieiit être retou- 
chez par ceux qui les fuivroient, qu’on en pourroit rendre le corps plus 
parfait, & découvrir beaucoup de chofes qu’ils n’avoient encore pu 
reconnoître. Auffi le dernier Article de leur Difcipline, & qui a tou- 
jours fubfifté fans aucune alteration, porte expreflement, que fi l'uti- 
lité de l'Eglife le requiert , ces Articles pourront être changez: déclarant 
feulement les précautions qu’il faudra aporter en ce cas. Gr il n’eût pas été 
fi aifé de polir & de perfeétionner cet oeuvre étant imprimé, que lois 
qu’il n’y a eu que des manuferits, qui n’ont eu de force qu’entant qu’ils 
ont été conformes aux originaux, aufquels on a toû jours eu recours dans 
les difficultez importantes \ Mais depuis que par la faveur du Ciel cet- 
te Société rcligieufe a obtenu quelque- relâche, -fk qu’elle a eu moyen 
dcrefpircr: qu’elle s’eft veuë dans le calme après les tempêtes, qui l’ont 
d’abord agitée, &que l’innocence de fes déportements lui a attiré le fup- 
port de fes .compatriotes, & la proteétion de fes Princes, qui par leurs 
favorables Edits lui ont donné la liberté de vaquer avec affurance à fes 
dévotions*, . & fe conduire félon fes régies particulières -, Elle n’a plus été 
fifcrupulcufe eiv cet égard, & on a veu fur ce fu jet divers Arrêtez des Sj- 
nodes Nationaux,.. qui font allez connoître que depuis pluficurs années 
les voeux de tous ceux de nôtre profeffion fe portent à avoir une édition 
de nôtre Difcipline bien correcte , acompagnée de toutes les décifions 
de nos Synodes Nationaux fur chacun de tes articles. Dés le Synode de 
Vermeil if 6 j. onavoiLeu quelque penfée -de -donner charge au Confi- 
floire de Lion de la faire imprimer: Au Synode de Montpellier if 98. 
fur ce qui fut reprefenté touchant la variété desexemplaircs de la Difci- 
pline , on nomma des Commiflaires pour travailler à la mettre en bon 
ordre,, & la coucher en termes clairs & fignificatifs : & ilcût ccc à défi- 
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rcr que dès lors on eût publié auffi-tôt après cette judicieufe revifîon. 
Depuis cetems-là les Synodes ont pris connoiflance des labeurs particu- 
liers de ceux oui avoient travaillé fur cette Difcipline: & ils les ont en- 
couragez par leurs aprobâtions, & le jugement avantageux qu’ils ont 
fait des foins & du zele de perfonnes fi affectionnées au bien public. En- 
fin le dernier Synode tenu à Loudunl’an i6fy. fuivant les traces des pré- 
cédera, témoigna combien feroit utile au public un travail decettena- 
ture, fie chargea un perfonnage des plus célébrés de la Robe d’y mettre la 
main* recommandant à tous ceux qui auroient quelques mémoires, ou 
autres lumières requifes à cette fin, de lui en donner communication j 
mais la mort l’ayant prévenu dans le tems où iUe préparoit à l’execution 
de cet ordre , nous a privez de ce fruit de fes labeurs , .& de l’effet de cet- 
te commiflîon, dont il fe fûc-dignement acquité. 

Plufieurs raifons femhloient obliger nos Synodes Nationaux à nous 
procurer l’avantage d’une édition ae cette Difcipline telle que j’ai dit. 
Cette grande diverfité de manuferits différens fait mitre fouvent des 
difficultez confidérables , fie donne beaucoup de peine dans les décifions 
particulières : De tous ceux qui mefont tombez entre les mains , je n’en 
ai pas trouvé deux qui fuflen» abfolumcnt femblables ; Sc .chacun fçait 
que même entre les éditions déjà faites,, il y a grande diverfité en plu- 
licurs endroits. Gu a donc eftimé que cette régie , qui eft commune à 
toutes nos Egides, devoit être plus uniforme ,.pour obvier aux contefta- 
tions qui peuvent naître fur fès diverfes leçons. - Ils ont outre cela confé- 
déré qu’il fcroit à propos que chàcunde ceux qui font apcllez au gouver- 
nement de l’Eglife eût toujours devant les yeux un recueil de toutes 
les décifions des Synodes Nationaux fur cette Difcipline, à la pratique 
de laquelle ils doivent continuellement vaquer, ôc même y. porter les 
troupeaux qui leur font commis; Et Voyant que la. difficulté,, qui fe 
trouvoit à en faire descopicsmanuforitcs bien exaétes, les rendoit moins 
foigneux à s’aquitci' de ce devoir, ils ont eftimé que l’édition qu’on en 
feroit les tireroit de cette peine. Ils. ont même eu ce fentiment que plu- 
fieurs particuliers,, amateurs de l’ordre,, feroient bien ailes d’avoir tou- 
jours en main cette régie de leur conduite, pour former là-deflus leurs 
aérions», ficy afliijettir lcur&familles : Scqu’ainfi ce feroit un aide aux par- 
ticuliers quitourneroit à l'avantage de toute l’Eglife -, ilsontefpéréauffi. 
que cela nenous nuiroit paseuvers ceux dexlehors , qui venant àireconnoî- 
txe quelle cil. )a régie de nos. moeurs, .ôc de toute nôtre conduite, ne 
nous accuièroicor plus de fui vreune, Religion qui donne toute licence , fie 
porte au libertinage ceux qui la profcflènt j fie n’attribueroient plus , après 
cela, à nôtre Profcfiîon. lesderégkmens des particuliers, mais feroient 
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grande diftinftion entre nôtre ordre général, & le définit de quelques- 
uns , pour jilftifier le prémier en blâmant le fécond. 

Mais-la principale confidération qui a porté ces vénérables Aflcm- 
blées, non feulement à confcntir à cette édition, mais même à l'or- 
donner, &enprcfcrire les conditions, c’eft qu’ils ont veu qu’il n’étoit 
plus déformais en leur pouvoir d’en arrêter la publication, veu celles qui 
en avoient déjà été faites, tant par quelques-uns de nos Imprimeurs, 
que par ceux de dehors, &celles encore , que félon toute aparence on 
oc voit faire. De forte que confidcrant que toutes les raifons, qui en 
pouvoient empêcher l’édition, ne fubfi lieraient plus, ôc que celles qui 
ctoient déjà faites , feraient très-défeélueufcs , capables , par confe- 
quent, de faire naître quelque conteftation : Ilsontpenfé qu’il falloit 
déformais porter leurs foins, non pas à rechercher les moyens de fupri- 
mer les éditions précédentes, mais à en procurer une 11 exafte, oc 11 
correéte, que l’on y pût avoir recours en toute feurcté: ÔCquel’ons’y 
arrêtait comme à l'édition Authentique de nôtre Loi fondamentale. Et 
11 l’ordre du dernier Synode National eût été exécuté force fait, on au- 
rait eu à cet égard tout ce» qui fe pouvoit fouhaiter: mais puis qu’il a 
pieu à Dieu d’en difpofer autrement & que nous ne pouvons l ’entrer 
dans les termes où le dernier Synode nous avoit mis, qu’à la tenuod’une 
autre Aflembléc de même nature: Il eftbon cnr attendant cenouvelor- 
dre, que nous ne demeurions pas abfolumcnt deflituez de quelque plus 
fcure oc plus fidèle adrclfe en cette matière, que celle des précédentes 
éditions ; Ce font même les vœux de chacun, & comme unevoixpu- 
blique parmi nous qui le demandent hautement. Surquoi il faut que je 
vous informe de ma conduite en cette occurrence , & que je vous inllrui- 
fe de ma procédure} ne délirant rien entreprendre, ni même faire la 
moindreaémarche, fans me foûmettre à vôtre jugement. 

Quelques Imprimeurs & Libraires, pouflczdu motif de leurmtereft 
propre, voyant qu’il nefc trouvoitplus d’exemplaires des éditions pré- 
cédentes de nôtre Difcipline, & croyant que s’ils la remettoient fous la 
Preflc, leur avantage prticulicrfe trouverait joint à celui du Public, 
qui fembloit foupirer après une nouvelle édition de ce Livre. Dans ce 
aeflein ils s’adrefl’erent a moi, & me prièrent de palier les yeux fur celle 
qui avoit été faite ci-devant à Saumur, & d’y ajoûter les décillons du 
oernier Synode de Loudun, eftimans que parla ils la rendraient plus par- 
1 faite que toutes les autres, & par confequent de meilleur débit: carils 
croy oient que L’éditionde Saumur étoit lamorns fautive, comme ayant 
etc conduite prune perfonnede très-grand mérite, & fc perfuadoient 
qu’il ne lui manquoit quecettc addition des Arrcftez du dernier Synode , 
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pour la rendre accomplie. Je ne crûs pas leur devoir refufer un office 
de cette nature, qui pouvoit même fcrvir en quelque forte au public-de 
nosEglifes, au bien duquel je confacre très- volontiers l’Emploi du pe- 
tit talent qu’il a plû à Dieu me départir. Mais je vois avoue que n’ayant 
pas encore jufques alors examiné & vérifié particuliérement les citations 
marginales des éditions précédentes , je fus grandement lurpris 2c 
même touché d’indignation , quand je commençai à reconnoître le dd- 
ordre étrange, & les fautes fignalées qui s’y rencontrent. Je remarquai 
auffi-tôt que ce n’étoit que de miferables lambeaux tirez de-çà de-la du 
recueil de nos Synodes Nationaux, (ans aucun ordre, & bienfouvent 
même félon les interefts & autres motifs particuliers de ceux qui y avoient 
mis la main j qu’ils avoient obmis les principales êc plus importantes Dé- 
diions i qu’ils en allèguent , qui ont été depuis corrigées, fans faire au- 
cune mention des Arrcftez polteurieurs où ellesont été changées: ce qui 
peut donner lieu à des fautes fignalées dans la pratique de la Difcipline : 
qu’il y a di verfes Décidons mifes hors de leur place : qu’il y»a des chofes ré- 
pétées inutilement fur des articles qui fe fuivent immédiatement , & quel- 
que fois fur un même article : & que par un grand défaut de prudence 6c 
de charité, on nomme fouvent les penonnes, lesConfiltoires, les Col- 
loques, & les Synodes Provinciaux qui ont été ccnfurcz dans les Natio- 
naux , pour avoir violé les réglemens , ou n’en avoir pas été allez religieux 
obfervatcurs : ce qui tend à publier 6c éternifer quelques légères fautes , 
qui ont été auffi-tôt corrigées par ces exhortations fraternelles, ou qui 
aonne un (ênfible déplaifirà ces Compagnies, & aux familles entières 
dont les particuliers ainficenfurez ont été membres. ». 

Je confcflc qu’un objet fi confus & fi embrouillé , -capable de rebuter 
beaucoup de ceux-là même quiont plus de lumière & d’intelligence que 
moi , me découragea d’abord , &.me fitquiter la penfec d’y mettre la 
main , par le fentiment de ma foiblefle pour un ouvrage de telle importan- 
ce -, mais enfin me voyantfollicité puifiàmment-par les prières réitérées de 
ceux qui s’étoient premièrement aareffez à moi } encouragé par le confeil 
de quelques perfonnesconfidérables, qui m’aflèuroient qu’elles connoifi- 
foient mieux ce que je pouvoisen cela que moi-même:& finalement vain- 
cu par le defir ardent que j’ai toujours eu de contribuer quelque chofe de 
ma part au bien & à l’édification de nos Eglifes ; j’entrepris ce travail , fous 
l’efperance que Dieu, à la gloire duquel je le raporte entièrement , me 
iàvorifcroit du fecours de (a grâce. ,. \ 

Mais fi tôt que je fus entre dans cette carrière, je rencontrai des diffi- 
cultez plus grandes, & des obftàcles plus difficiles à furmonterqüe ceux 
que j’avois déjarefolu defranchir : C’ell que n’étant pas pourveu d'excm- 
, plaires 
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pi aires de nos Synodes Nationaux qui fuflent correéls j celui fur lequel je 
travaillai d’abord étant très-défeftueux& imparfait j jufques-làqu’ilya 
tel Synode dont il ne raporte pas le tiers des Décidons : Il me fallut com- 
mencer par la revifion , la comparaifon & correction de quelques Exem- 
plaires de tous nos Synodes -, ce qui nes’eft pû faire fi exactement qu’il n’y 
ait quelque chofe adiré, faute a’un Original, ou d’un Exemplaire très- 
correét , qui auroit fans doute rendu cet ouvrage plus complet. 

Cependant ayant encore furmonté ces nouvelles difficultés, voici com- 
me j’ai difpofé mes Obfervations fur cette Difcipline, tirées du corps de 
nos Synodes Nationaux. D’abord je recherche l'origine de chaque Arti- 
cle , pour fçavoir quel Synode l’a dreflï , ou lui a donné fon fondement : 
afin que|chacunvoyeenqueltemsàpeu-près on a penfé aux chofes par- 
ticulières, qui regardent nôtre gouvernement Ecclefiaftique. Après ce- 
la je remarque toutes les corrections, changemens ou additions qui y ont 
été faites par les Synodes fuivans. En fuite je raporte les aCtes des Synodes 
qui confirment, qui recommandent , ou qui éclairciflent plus particulié- 
rement lefdits Articles, & meme ceux qui cenfurent lescontrevenans, 
fans les nommer pourtant en particulier , pour faire voir Amplement quel- 
le confideration les Synodes ont fait des reglemens de nôtreDifcipline, & 
non pour taxer aucun j afin qu’ainfi voulant fervir au public, jcn’offisnfe 
aucun particulier. J’y ajoute enfin en quelques endroits, mais très- rare- 
ment, quelques reflexions particulières que j’ai crû neceflaires, pour 
faire connoître l’importance desfujets qui fe rencontrent , 8c rendre raifon 
de quelques changemens qui fe font faits. Je croi devoir encore vous aver- 
tir que je n’ai pas voulu de mon chef corriger le texte ancien de la Difci- 
pline en quelques endroits, bien que les Synodes y ayent aporté quelque 
changement * me contentant de raporter les termes acfdits Synodes dans 
les Oofervations, comme cela fe voit en l’article f $ . du chap. I. eftimant 
qu’il faut laifler cela à quelque édition authorifée ; veu du tout qu’en cefli 
mon procédé ne porte aucun préjudice. 

Après toutes ces veilles & fatigues de cabinet , la prémiére démarche 
que je fis , avant que de produire chofe aucune en public , ce fut de com- 
muniquer mon deflèin , félon l'ordre de cette même Difcipline , au Con- 
fiftoircdel’Eglife, laquelle jéfers , quiloiialapenféequej’avoisi m’ex- 
horta à continuer, & cependant remit le jugement definitif de cette af- 
faire au Sy node de nôtre Province qui fedevoit tenir peu de tems après. 
Cette Aflemblée donc convoquée en cette ville / ayant aprisce qui fe paf- 
foit fur ce fait, fouferivit aux louanges qu’il avoit pieu au ConnfVoirede 
me donner: mais afin quela piece fuft plus Authentique, & plus confor- 
me, entant qu’il fe pouvoit, aux intentions du Synode National, elle 
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roc donna avis de communiquer mon travail aux Eglifes qui avoient été 
nommées par ledit Synode dernier, & de plus aux Examinateurs de la 
Province, &même a Meilleurs mes Collègues. Mais lefdites Eglifes, 

. aufquelles je m’adreflai par ordre de nôtre Synode , me témoignèrent que 
leur commiiSon étoit limitée à la perfonnedéfignée par le dernier Syno- 
de National : -&ainfi que ce feroirpafTerau de-lade leur pouvoir ,cTaut ho- 
rifer en vertu d’une telle commifiion l’ouvrage d’un autre , que celui qui 
étoit fpecifié dans l’Aéte du Synode, qui là leur auroit donnée. Terne 
vis donc ainfi réduit aux termes de. n’attendreautre ro is que ceux de nos 
Examinateurs, &defdits Sieurs mes très-honorez, Collègues, quiauflt 
m’ont afiiftéde leurs prudenacanfeils , dont j’ai fait toute la confidcratioir 
pofiîble. 

J’eufle pû, en me contentant de fournir Amplement aux Imprimeur» 
ce qui manquoit aux éditions précédentes, larifer rouler laPrefic,fans 
autres précautions ; puifque ce n’étoitpasun livre nouveau*, mais feule- 
ment la reveuë d’un, qui adéjaéteimprimétroisfois. Mais je fuis trop 
religieux obfervatevir.de l’ordre, .fur tout en une occafionoù il eft ques- 
tion de le faire valoir pat la publication de fon fondement, qui eft cette 1 
Difcipline, pour, le négliger, quoi qu’en une rencontre je m’en pou- 
vois impunément difpenfer, • Et bien que j’ave eftimé de rendre par ce 
moyen cette Edition plus fruâueufe que les précédente»-, je ne prétends 
pas neanmoins qu’elle aporte aucun préjudice aux exaéfcsObfervations-, 
& aux loiiablcs travaux de quelques-uns de vous fur ce même fujetj ou 
même de ceux qui pourraient cy-après y vaquer en l’authorité de quel- 
que Synode National, félon les intentions qu’il a faitparoître en fon der- 
nier aétc fur ce fait. Car celui à qui il avoit donneeet ordre étant dé- 
cédé avant l’execution -, le Synode retournedans les mêmes termes où il 
étoit auparavant , & rentre en plein droit de difpofer de cette com mi filon 
en faveur de qui il lui plaira, ce qu’il jugera le plus capable de s’aquitter 
d’une telle charge: Et fi quelqu’un étoit entre nous fi téméraire que de 
vouloir débiter Ion labeur particulier furcettc Difcipline , à la faveur d ’u- 
ne telle commiflion , il meriteroitun grand blâme. . Ainfi donocettc E- 
dition ne doit être proprement- prifc que comme une fimplecorreétion 
des precedentes, ÔCpour un petit -fervice que j’ai taché ae rendre à nos 
Eglifes, en attendant quelque autre Edition plos accomplie, &mienx 
authorifée : Car il faut que nous contribuions tous quelque choie à la 
flruchire de ce faint T abcrnacle , où Dieu habite par fon fatnt Efprit^ & 
opère par fa grâce. Plufieurs d’entre vous y aportent l’or & les pierreries 
de leurs dottes écrits , ou pour l’éclairciflemcnt des Oracles facree, ou 
pour la decifion des Controvcrfcs , tels que font ceux qu’on a veu paraître 
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encore depuis quelques années à la gloire de nôtre commun Maître, à 
l’édification de fes Troupeaux, -au maintien de la vérité , ùlaconfirfion 
de l’erreur, & à l’honneur delèurs Autheurs. Pburmoi qui n’y apporte 
que quelque peu de bois, de fil, & de laine, j’clpcrcdelabontédcDicu 
que mon Offrande fera acceptable parce qu’elle eft franche & volontaire y. 
même qu’elle eft aucunement. proportionnée à mes forces, petites d’elles-' 
mêmes , mais encore de beaucoup affoiblies par les grandes épreuves aux- 
quelles il a plu à Dieu de m’expofer & dont pluïicurs d’entre vous ont' 
bonne connoiflàncc. 

Je fçai que quelques feüilles de cet ouvrage ayant été portées en divers 
lieux, & etans tombées en diverfes mains* onenafaitdes jugemensdif- 
lerens ; & quelques-uns ayant obfervé des chofes qu’ils ont eftimé deman- 
der quelque correâion , je croi qu’il fera à propos de les fatisfaire en cet 
endroit, puis que 'l’humilité -Chrétienne nous apelle à recevoir avec ref- 
pcét tous les charitables avis qu’on nous donne, & fatisfaire ^chacun en ■ 
toute modeftie. 11 y en a donc qui eftiment que je particularife trop cer- 
taines chofcs qu’ils' tiennent inutiles, & que c’elt être trop exaél de re- 
marquer jufques aux lieux & aux tenas précis aufquels fe font faits les moin-’ 
dres changemens de quelques termes de ces Articles. J 'avoue que fi cette- 
Difcipline ne devoit être maniée que du peuple pour la direction defes 
mœurs & de fa vie, -cela pourroit fcmblcr trop fcrupulcux : mais cet ou- 
vrage doit fervir aux Mintflres & aux autres qui font apellcz au gouverne- 
ment dcl’Eglife, & qui par confequent ne fauroienttropexa&ement re- 
chercher toutes les circonftances de la loi qui leur fert de réglé ; afin qu’a- • 
profondifiant les chofes de la forte , ils en connoiflènt pluspnrfàitemeht lar 
nature & legenie. D’autres eftiment qu’au moins il ne fallait pos tant mil- 
iter fur les Déoifions des premiers Synodes où cette Difcipline n’étant 
pas encore fi bien digerée qu’elle a eté-depuis, il s-’y rencontre diverics 
particularité! qui papoiftcntuQ peu eveuës , ■ &oui ne s’accommodent pas 
aflèzbienau goutaesefpritsdecetems : Que me me la plû part de ces cho- 
ies ayant été reformées par les Synodes fuivans , il fèmbloit plus à propos 
de fe contentcrdcs Dédiions, qui font proprement la réglé que nous avons 
à fuivre. Pour moi je fuis d’un lcntiment bien diffèrent , n’y ayant rien qui 
me fatisfalfe davantage dans l’examen des chofes qui me touchent particu- 
liérement, que d’en voir l’origine f les progrez, Écks changemens qui- 
leur font arrivez >Nôus jugeonsbifenmieux-des qualitez de ces nommes il- 
luftres dont onnous écrit la vie , quand on nous faicremonter julqu’à leur 
âge le plus tendre j ôcc’éft un pkifir fcnfibledé eonfidércr les premières- 
démarchés de leurvertu, & voir qu’ayant commencé par défi Foiblesef- 
forts, ellcs’cft peu à peu fortifiée par le tctrvs & par l’exercice. BieUquela 
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perfe&ion de nos arbres foit refervée à cette faifon,, où l’on les voit char- 
gez de fruits en état d’être recueillis : nous ne laiffons pas de les vifitcr avec 
plaifir dans la faifon de leurs fleurs , 8c même dès-lors qu’ils commencent 
a nouer leurs boutons , & allonger le tuyau de leurs feü illes . Nous voyons 
dans ces commencemens de nôtre Reformation les louables efforts de nos 
premiers Réformateurs , qui ne pouvant pas prévoir tout ce qui auroit pû. 
arriver , 8c donner lieu à quelque correéf ion , ou éclairciflement de leurs 
Reglemens, en drefloient, qui dans leur (implicite & naïveté fontpa- 
roître combien cette Société étoit innocente: l’ardeur de fon zélé, 8c la. 
pureté de fcs mœurs n’exigeant pas encore toutes ces loix , & ne deman- 
dant pas toutes les précautions qu’on a été obligé d’y aporter depuis. Je la 
regarde donc , cette fainte Société, dans fes premières allures, comme 
je fais l’ancienne Eglife du tems de ces bons Patriarches , qui vivoient au 
milieu de leurs familles dans une fi grande fimplicité , que’la feule volonté 
d’un père 6c fon exemple faifoit toute la Difciplinc de la maifon , 8c on ne 
voyoït point alors tant de dereglemens,6c tant de licence qu’on vit depuis, 
dans les tems mêmes aufqucls le peuple avoit rcceu ce grand Corps de loix 
6c d’ordonnances , que Dieu leur donna par le Miniftére de Moyfe. : Plût 
à Dieu que nos mœurs fuflent auflî réglées qu’étoient celles de nos Pères 
dans les commencemens de nôtre Reformation, nous fallût-il retourner 
à nos principes, 8c reprendre nôtre première Difcipline fi nuëôc fi fiic- 
cincte qu’elle ne renfermoit que quarante petits articles , au lieu de celle 
que nous avons maintenant, qui en quatorze Chapitres renferme deux 
cens vingt-deux Articles ,6c bien plus amples que les premiers. J’ajoûterai 
à cela que je ne me pouvois plus difpcnlcr de bonne grâce de raporter ces 

Î >remiéres Decifions, puis que plufieurs en avoient aéjaété putliées par 
es precedentes Editions , 6c particulièrement par celles que nos adverfai- 
res ont mifes au jour avec leurs cenfures : fi bien , que l’effet qui en pouvoit 
naître daas les efprits étant déja’produit, on auroit encore pû blâmer 
cette Edition comme defeéhieufe, fi j’avois obmiseequife trouve dans 
les autres, ou croire que fi je l’eufle faitàdcflein, j’auroisimprouvéde 
mon chef la conduite 8c les penféesdespremiersfonaateursdenôtre Dif- 
cipline, dcquoijcfuistrès-eloigné. 

On dit auflique fur les Articles où les Synodes ont varié, ctâblifTantu- 
ne chofc en un tems , 6c puis authorifant la pratique contraire en un autre , 
comme cela fe voit fpecialement fur l’Article f. du Chapitre des Maria- 

S es, je me devois abllenir de raporter fi exa&ement toutes les Décifions 
e chacun des Synodes qui ont touché à cet Article , 6c m’arrêter Ample- 
ment à la dernière de toutes , puis que c’cft celle qui nous doit régler à pré- 
lent, 6c que cela ne fert qu’a nous expofer au blâme d’inconitancc ; vetf' 
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jqne comme quand on change fi fouvent de route, c’efc un indice qu’on 
n’eft -pas afluré d’etre dans le bon chemin j ainfi c’eft une marque qu’on 
n’a pas trouvé la vérité, quand on pafl'e fi fréquemment d’un fentiment à 
un autre. Or comme c’eft ici la plus plaufible ob jc&ion qui fe puifle fai- 
re contre cette Edition: Il faut quejefafle voir la foibleflc de fon fonde- 
ment, & que jufti fiant ainfi mon procédé, j’obtienne l’aprobatioij de 
toutes perfonnes non préocupées. Je confefl'e que s’il étoit queftion 
des Articles de la Doétrine , cette remarque auroit de la force * quoi qu’il 
foit même de la générofité &,de la confcience d’un chacun de reconnoîtrc 
fes fautes , fe rétracter ouvertement , & renoncer à fes erreurs , fi-tôt qu’on 
en cft convaincu , à l’imitation d’une des plus gl andes lumières de l’Egli- 
fe: maisquantàlaDifcipline, qui n’eft que le recueil des Réglemens qui 
fe font félon les circonftances des chofes qui arrivent, & que fouvent ce 
font les plus grands dérégleracns qui donnent lieu aux meilleures loix j je 
ne voi pas qu’il y ait fujet de blâmerd’inconftancc & de légéreté ceux , oui 
étant établis pour leur confervation les changent félon l’exigence des 
cas, & s’accommodent ainfi dans l’adminiftration de leurs charges à ce 
qui eft du bien de la Société dont ils ont le gouvernement en main. Nos 
prémiers Réformateurs n’ont pas aprehendé ce blâme, puis qu’ils ont 
clos , comme j’ai dit , cette Difcipline par Un article qui porte exprefle- 
ment, que tous les Articles qui y font contenus , ne font point tellement ar- 
rêtez entr'eux , que fi l'utilité le requiert , ils ne puiffent être changez. Et 
pour ne rien dire de ce qui fe pratique à cet égard en tous les Etats les 
mieux policcz, où l’on n’a jamais trouvé mauvais les changemens faits 
félon la nécefiîté és Loix & Ordonnances de l’Etat , & és Edits & Décia*- 
rations du Prince: Comme l’on ne blâme pas un habile Archite&e, pour 
lui voir fouvent remuer la pierre qu’il pofe, l’aprochant & la reculant , la 
hauflint & la baiflânt, félon <pie l’avertit l’application qu’il lui fait de fa ré- 

§ le & de fon niveau. C’a etc aufli la pratique ordinaire de l’Eglife $ elle 
emeure ferme & confiante dans les Articles de fa Foi; mais elle ne fait 
point de fcrupule de ehanger ceux de la Difcipline , félon que les conjonc- 
tures le requièrent: Veu que fuivant le dire de S. Auguftin fur ce fujet, 
la diverfité des maladies oblige à employer des remedes differens à la gueri- 
fon des malades. Ep. yo. Etc’eftcncefcnsqueTertullienadit, que la ré- 
gie de la Foi eft toujours une, & eft feule immuable , & non fujette à être 
réformée:, mais cette régie de la Foi demeurant ferme & confiante , les au- 
tres chofes qui regardent la Difcipline fouffrent bien quelque nouvelle correc- 
tion , de Vel. Virg. c. i . De forte que bien loin de blâmer une pratique fi fa- 
lutaire, on la doit regarder comme un louable effet des foins & de la vi- 
gilance de ceux qui ont la conduite de l’Eglife , & qu’ainfi ceux qui pu- 
blient 

Digitized by Google 



E P I T R E 

blient leur franchifeen cet endroit , ‘ne font aucun préjudice à la mémoi- 
re de ces grands hommes. 

Ces difiicultez ayant été ainfi levées, je ne croi pas me devoir mettre 
en peine de répondre à deux fortes de perfonnes qui demandent en cette 
édition des chofes toutes contraires : les unstemoignent qu’ils euflent dé- 
liré que j’eüfle fait plus de reflexions particulières que je n’ai fait fur les 
principales matières de cette Difcipline : le» autres au contraire dilênt 
qu’iis nc'demandent que le pur & Ample rapport des Déci fions des Syno- 
des , 8c que l’on laifle la liberté àchacun d’y faire telles reflexions que bon 
lui femblera : 6c que vouloir déclarer fon fentiment fur ces matières , c’eft 
vouloir faire palier des opinions particulières à la faveur de l’authorité pu- 
blique. Mais je croi avoir fuivi un tempérament capable de fatisfaire 
aux uns 6c aux autres : En ce que fl d’un côté je n’ai pas crû me devoir difi- 
penfêr de faire quelques remarques dans des occasions, que j’ai efcimées 
importantes: ce n’a été que très-rarement, 6c- avec une telle retenue, 
que je ne me {aurais perfuader qu’aucun s’cnpniilcraifonnablcmentof- 
fenfer, 6c croire que j’aye vouluintcrpofcr avec témérité nx>njugement v 
en des chofes qui dépendent abfolument de ccluidu public. 

; Il faudrait peut-être que je difle ici quelque choie des reprochcsontra- 
geux, que font à nôtre Difcipline ceux de nos averfaircs qui l’ont fait im- 
primer a Paris, favoir le deffunél fleur Verron , 6c quelques autres : mais 
je croi que cela ferait aucunement fuperfluj car que doit-on attendre de 
la part ac ceux-là à qui toutes nos aétions ÔC toutes nos démarchés font 
odieulès , qui condamnent en nous les chofes les plus innocentes, * 6c veu- 
lent faire palier pour criminel tout ce qu’en d’autree perfonnes ils exaltent 
davantage ? Ce que nous difons après les Peres de l’Eglife , efl un blaf- 

S hcmé en nôtre bouche , 6c un oracle en la leur: Ce que nous pratiquons 
leur imitation dans la conduite de l’Eglife, cft admirable on eux, mais 
abominable en nous: comme fi nos yeux 6c nos mains étoient capables 
de foiiiller goncralement tout ce que nous voyons 8c manions. Quedi- 
roit on de gens qui foûtiennent que de tous les Rcglemcns.dc nôtre Difci- 
pline, il n’y en a pas un qui ait Ion fondoment en T Ecriture fainte, ni en 
termes exprès, nicnconfequencesfufiïfantes? Qui nous accufent d’être 
des Conduétcurs aveugles: qui nous*mettent au rang de ceux , qui cou - 
l:Kt le moucheron t 3 engloutiJ]ènt le Chameau. Matth. 2.3. 2.4. Parce que 
nous defcndonsles Dances, les Comédies, les jeux de Cartes, ôcautres 
divertiflemens de cette nature,- contre lcfqucls les Peres même , dont on 
parle tant, ont fi fouvent déclamé: pendant que nous maintenons avec 
l’Apôtre, que IrA iariage e/l honorable entre tons , 13 la couche fans macule : 
imis qiufbUu juger a les paillards (3 les adultères. ILb. 13.4. • D*oùnous 
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inférons que c’eft à tort que l’on oblige une infinité de perfonnes , 
par le vœu du cœlibat , à renoncer à un état , qui remedie aux def- 
ordres que l’Apôtre a condamné. Que diroit on du raifonnement de 
ces gens, qui de ce que nous difons dans nôtre Confeffion de Foi, qui 
eft le recueil de nôtre Doétrine, que nous rejettons toutes inventions hu- 
maines , & toutes Lois qu'on voudrait introduire , fous ombre du fervice de 
Dieu , infèrent que donc on doit rejetter tout ce que preferit nôtre 
Difcipline, puis qu’elle ne contient que des inventions des hommes, 
comme s’il n’y avoit pas toute différence entre la Doétrine, dont nous 
avons toutes les Dédiions diftinétement portées par la Parole de Dieu, 
& la Difcipline, qui n’eft fondée que fur quelques réglés générales 
contenues dans les laints Ecrits, comme eft celle de faire toutes chofes 
avec ordre & bien-feance : La liberté du détail de cet ordre étant laif- 
fée à l’Eglife, pour en ufer comme elle le jugera à propos, & avec 
prudence, félon la circonftance des lieux, des teins, 8c des perfotv- 
nes : Mais cela fuffit pour vous faire connoître de quel éfprit font por- 
tez ces Meffieurs, quand il eft queftion des choies qui nous concer- 
nent. Et comme la paflion qu’ils ont contre nous , ne nous doit au- 
cunement ralentir la charité que nous devons avoir pour eux , elle ne 
doit pas aufli diminuer le refpeéfc & la vénération que nou* devons avoir 
pour cette facrée réglé de nôtre conduite. 

Laiflant donc à part ceux de dehors,* fur qui nous n’avons aucune 
jurifdiétion, regardons de près à nôtre devoir en œ qui concerne la 
pratique de cette fainte Difcipline. Elle nous a été confiée par nos 
Pères, <jui nous en ont établis les Dépofitaires publics, & nous -ont 
chargez de fbn adminiftration. Nous ne fommes pas feulement fu- 
jets à lés ordres j comme tous ceux de nôtre Profeffion ; nous devons 
encore conduire les autres par fes Reglemens, faire valoir fbnautho- 
rîté à leur égard , 8c employer fes cenfurcs contre les refraélai res. Et 
je ne voi point de meilleur moyen de reülfir dans un fi louable de- 
voir, que de leur fervir de modèle dans cette pratique, Sc porter de- 
vant eux le flambeau d’une vie fàintc 8c innopente i II faut qu’en nos 
perfonnes tous ces Reglemens deviennent des Exemples, 8c que cette 
Difcipline, qui eft morte fur le papier, paroiflé vivante 8c agiflânte 
'dans nos mœurs. Jamais un Pere de famille ne réglera mieux la mai- 
fon, que lors qu’il en commencera la Reformation par lui-même, au- 
trement nous encourrions les reproches que S. Paul fait à ceux qui pa- 
roifToicnt fi ardens zélateurs de fa Loi de Moyfe. Rom. i. Tu as (dit- 
if le parfait modèle de la connoiffancc 8c de la venté: mais en inftruif 
faut les autres, tu ne te corriges point toy-même: En exhortant les 
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autres à fqïr le larcin , tu ne fais point de difficulté de ravir le bîgft 
d’autrui. Tu maintiens félon ta Loi, qu’on ne doit point fouiller la 
couche du prochain, & tu te pollues d’adiiltéres. •_ Tu fais profeffion 
d’avoir en abomination les Idoles, & tu commets des fucrilcges. • En 
un mot, tu te glorifies d’avoir une Difcipline toute fairitc, ce tu des 7 
honores Dieu par la tranfgreffion de ta propre Difcipline !• ô que celui 
qui fçait la volonté de Ton Maître, 6c ne la pratique point , fera bien 
plus rudement traité,' que celui qui en obmet l’obiervation faute de 
conttoiffimcc v & que je prife bien plus un fimple laboureur qui vit 
d’une façon réglée , fans favoir fi particulièrement les Articles de la 
Difcipline, qu’un Mi ni lire qui fçait jufques aux moindres Décidons 
des Synodes fur chacun de ces Articles , duquel cependant la vie efl 
ton t -à-fait . irrégulière. r. La fpeculation de cette régie eft bien moins 
difficile,,. & moins à craindre que n’en eft le manîment. Chacun peut 
dire fotv fentiment de ces Ordres , mais peu reüflifTent dans la prati- 
que. Or c’eft là le principal de nôtre Charge > nous ne fommes pas 
feulement apellez à être la lumière du monde par la publication d’une 
pure doétrijne, mais auffi à être le fel de la terre par une vie fainte, 6c 
des mœurs exemplaires. Il ne faut pas aporter dans nôtre Miniftérc 
de fimplcs paroles , ou tout au plus des defirS infruélueux , (comme 
a fort bien dit quelqu’un de nôtre tems furon autre fujet) il faut met- 
tre la main à l’œuvre , 6c payer même s’il efl befoia de Ta- perfonne, 
6c de fa vie. Et fi par lâcheté ou négligence nous laiflons rouiller cet- 
te épée dans fon fourreau , 6c que. nous ne l’employons à propos, elle 
doit être employée contre nous mêmes , fur qui doivent être tancez 
les foudres les plus redoutables de ces cenfures. Et ce qu’il y, a de plus 
terrible en ce fait, c’eft que nous avons à rendre çonte à celui qui 
fonde nos reins 6c voit jufques au fonds de nos cœurs. - Nous foin** 
mes même dés à préfent refponfables au public de nôtre conduite en 
cet égard. Ceux de dehors y cherchent occafion de nous blâmer, 6c 
rendre nôtre Police abfurde, 6c ridicule : Au dedans il y a des Efprits 
intraitables y qui ne Te pouvant afiujcttir à l’ordre, le, ^condamnent 
pour avoir lieu d’exeufe: Ceux-là même qui ont plus de docilité, ne 
le peuvent empêcher quelquefois de fyndiquer nosReglemens , 6c im- 

Î rouver nôtre exaéritude dans leur obfervationj, Ils dilent que nos 
.oix font trop fevéres, fur tout en un fiécle qui n’eft pas fi rigide 
que celui de nos Pcres ; que les defauts font changez en habitudes, 
qu’il faut uferde fûpporc où il n’y a plus lieu d’amendement, diffimu- 
ler avec prudence ce qui ne peut être corrigé,' ufer de remedes pallia- 
tifs, quand les playes ne fe peuvent plus guérir. Que c’eft un étrange 
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contre- tems de vouloir fe défigurer le vifage aux Fêtes publiques, 8c 
au milieu des feftins les plus innocens : Comme il la Police Cnrêticn- 
nc devoit être fujette au caprice des particuliers-, ôc à l’inconftance des 
peuples, auili bien que celle des Etats de la terre, 8c que le torrent 
de la coûtume dût entraîner l’Eglife avec le relie du monde -, Ha! 
qu’il cil difficile de garder mefure, & Cuivre toûjours une même rou- 
te entre tant de vents 8c fi- differens. Mais fi nous voulons cingler avec 
fuccez en une mer où régnent l’inconftancc & l’agitation, tournons 
nos .yeux vers le Ciel, & ayons pour guide l’Aûre favorable qui nous 
regarde: Il éclaire jour 6c nuit, 8c perce en faveur des .fiens tous les 
nuages - qui interceptent fa lumière aux autres ; Il nous découvre la 
route qu’il nous faut tenir : Et fi nous ne regardons qu’à l’acquit de 
nôtre aevoir, 8c à plaire plutôt à nôtre Souverain, qu’aux plus vils 
d’entre fes fujets: tous nos ennuis feront bien-rôt, diffipez, la -contra- 
diction des hommes fera plutôt le fujet de nôtre compafiion , que ce- 
lui de nôtre chagrin ; nous trouverons de la gloire en ce qui abbat les 
autres j 8c après tout, fçaehans que c’eft la caufe de Dieu que nous 
maintenons, 8c que félon le dire de nôtre grand Maître, quiconque 
nous rejette le rejette ) nous lui laiderons la défenfe de fes propres inté- 
rêts ; nous contentant de les maintenir de nôtre part avec une douceur 
8c débonnaireté vraiment Chrétienne , 8c avec cette faintc complai- 
fance tant recommandée , ÔC fi bien pratiquée par le grand Apôtre des 
Gentils} attendant le fruit de nôtre efperance 8c de nos labeurs, de 
celui feul qui en efl le témoin irréprochable, 8c qui en fera le Juge 
équitable. 

Pour la fin, benifions Dieu du profond de nos cœurs, de ce que 
par les foins de fon admirable Providence nous avons obtenu une Ré- 
gie fi accomplie de-nôtre devoir} de ce que par la merveille de fa puif- 
îance elle a paffé jufques à nous à travers tant d’oppofitions 8c de con- 
tradictions } 8c fur tout de ce que nous avons l’avantage de nous en 
pouvoir fervir avec liberté. Ne nous rendons pas indignes de cette 


que nous devons à ce facré Organe duquel Dieu fc fert pour nous pro- 
curer 8c affermir cette liberté , 8c nous faire fentir les effets de fa Di- 
vine Protection} J’entends le glorieux Monarque que Dieu nous a 
donné comme par un effet miraculeux de fes favorables inclinations 
envers cet Etat. Efpandons fans ceffe nos vœux 6c nos larmes , pour 
obtenir du Ciel la confervation de fa perfonne facrée, le fuccez de fes 
grandcsôcgenéreufes entreprifes , la benédiétion abondante de là mai- 
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ion Royale, & la paix &profperité de ce grand Etat que Dieu a foû- 
mis à Ton feeptre. Faifons lui connoîtrc par une prompte obcÏÏTancc 
à Tes volonter, &par la fincerité de nos fervices, que nous avons une 
Difcipline, qui ne nous oblige pas feulement à craindre Dieu, mais 
aufli nous engage à honorer le Roi qui porte l’Image de Dieu en ter- 
re, & à nous foû mettre franchement à tous ceux qu’il lui plaît éta- 
blir fur nous pour le gouvernement, pour la jufticc oc la police. Et 
qu’ainfi nous attirions de plus en plus les grâces de Dieu fur nos per- 
fonnes, & fur les Troupeaux qui font commis à nos foins j & que 
tranfmettant à nôtre pofterité le facré dépôt de cette Difcipline, aufli 
pur que nous l’avons receu de nos Peres, nous puiflions rendre un bon * 
compte de nôtre adminiftration à celui qui nous a donné charge de la 
faire valoir à fa gloire, & au bien de fon Eglife. Ce font tes voeus 
ardens & continuels de celui qui fe qualifie en toute fincérité, 


Mejpeurs [J trh-honorez Frères y . 


A Saumur,lc 30. 
Avril 1666. 


Vôtre très-humble, & très-obeïflânt 
Serviteur, & Frère au Seigneur, , 
D’HUISSEAU. 
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E que font les Loix dans un Etat, cela même font les Canons dans 
l’Eglife; Toutes les Societer des hommes, tant Politiques qu’Ecclé- 
fiaftiqnes,ont toûjours eu befoin dequelques Réglemens pour la con- 
duite de ceux qui les compofent , êt pour parvenir fous leur adrefle au 
but qu’on fepropofe, qui eft la douceur de la vie, avec le repos de la 
confcience, & la tranquillité del’efprit. L’homme fedevroit porter volontaire- 
ment de lui-même à PobéifTance de ces Loix , dans la feule vûë du plaifir qu’il y . 
a de faire fon devoir, & de la confolation qu’on rencontre dans la pratique 
de la vertu : outre que de là dépend le bon-heur que tout le monde cherche, 
mais que tout le monde ne trouve pas, parce qu’il le cherche mal '.Cependant 
de la manière dont nous fommes faits, il faut que d’autres motifs nous pouf- 
fent, & que d’autres principes dous faffent agir; ces motifs font la crainte de 
la peine & l’efpérance de la récompenfe, les deux grands refforts qui don- 
nent le branle, s’il faut ainfi dire, à tout l’Univers, & qui engagent puifTam- 
ment les hommes à fuyr le mal & à faire le bien : Les Légiflateurs auffi les 
ont employer dans le monde, les Apôtres & leurs Succefleurs dans l’Eglife, 

& Dieu même s’en eft fervi envers le premier Homme, lui promettant lavie 
& l’Immortalité, s’il lai éioit toujours fidèle & obéiflànt, & le menaçant au 
contraire de la mort s’il droit fi mal heureux que de négliger l’exécution de 
. fes ordres, & de violer la faintcté de fes Loix; dès le jour que tu mangeras Qen.i. iyj 
Je l'arbre de Science de bien & de mal , tu mourras de mort. 

L’homme étant une créature raifonnable, il étoit convenable à la fagefle de 
Dieu de lui donner des Loix pour lui fervir de guide & d’adrefife durant tout le 
cours de fa vie; c’eft pourquoi il ne Peut pas plûtôt créé qu’il écrivit dans fon 
coeur ces enfeignemens que nous appelions le droit naturel , dont l’exercice de- 
voit faire fa joie & fon repos ; de forte que s’il eût toûjours pcrfeveré dans fon 
innocence, il n’eût pas eu befoin de Juges ni de leurs Tribunaux, fa con- 
fcience lui auroit tenu lieu de tout, les confeils en auroient toûjours été falu- 
taires, les jugemens juftes & droits, & toutes fes Ordonnances auroient abouti 
à la pratique de cette maxime importante du Fils de Dieu , qu’il a puifée dans 
les fources mêmes de la nature , de ne pas faire aux autres ce que nous ne voudrions 
u* on nous fit. 

ais le péché ayant troublé cette jufte œconomie & obfcurci les lumières 
qui Paccompagnoient, toutes ces inftru&ions de la nature ont été fans force, 

& ces enfeignemens fans vertu ; Il eft pourtant vrai que Dieu conferva dans 
l’homme après fa chûte, ou du moins qu’il y excita de nouveau par l’efficace 
de fa Providence quelques triftes relies de cette belle & pure lumière dont l’en- 
tendement avoit été illuminé en partant immédiatement de fa main; & c’eft 
de là que font venues à tous les peuples ces notions communes & générales, 
qu’il y a un Dieu, qn’il gouverne toutes chofes, qu’il punit les coupables, 

& qu’il recotnpenfe les bons, que l’honorer eft une Loi qui a lieu parmi tous 
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les hommes, & qu’il ne le faut pas Amplement concevoir comme immortel 
& bienheureux , mais autli comme amateur des hommes, de la conduite def- 
quels il prend un foin particulier en- leur faifant du -bien tousles jours ; ce fut 
par là que les habitans de l’ifle de Malthe conclurent que faint Paul étoit un 
meurtrier, quand ils virent qu’une vipère avoir faili fa main, & là dédits ils 
prononcèrent que la vengeance du Ciel le pourfuivoit, & qu’elle ne lui per- 
meuoit pas de vivre plus long tems; c’ell encore de ce même principe que 
procédoit la conooilfance que l’Apôtre attribue aux Gentils, quand il dit;/rj 
, Gentils qui m'ont point de loi, font naturellement les chofes qui [ont de la loi , 
if n'ayant point la loi, ils fe tiennent lieu de loi deux mimes- Ils montrent que 
l'œuvre de la loi efl écrite dans leurs cœurs , leur confcience leur rendant témoig* 
Stage, if leurs penfees s'accufant, ou auffi s'exeufant entr' elles. 

Mais apres tout , le péché ayant prefque éteint toutes les lumières de la 
nature, & rendu inutiles toutes fes intlruâions,. Dieu tut obligé d’en renou- 
vcller la connoiilànce par la publication de fa Loi, qui contient en.fubltance 
les mêmes préceptes que ceux que Dieu avoit gravez au commencement dans 
le cœur de l’homme ; & parce que plus la corruption elt grande, plus il faut 
multiplier les Loii, pour en réprimer l’impetuofité & la violence, -&pourca 
arrêter le débordement .& l’excès, Dieu qui connoidoit le génie du peuple des 
Juifs, qui Ctoit un peuple de col roide if incirconcis de cœur , comme parle l’E- 
criturc, un peuple enclin à la defobéïlfancc & à la rébellion; Dieu dis-je ne 
fe contenta pas de la publication de fa Loi Morale, il y joignit les Loii Cé- 
rémonielles & Politiques, afin que les ifraëlites fuirent retenus plus facile- 
ment dans leur devoir fous le joug péfant de cette fevére Difcipliue. 

Delà il ç’en(uit par la régie des contraires, que plus la fanâiâcation ëft avan- 
cée, & moins on a befoin de Loix, ce qui fai l'oit dire à faint Paul que la loi 
n'ejl pas donné ’e pour le jufte , mais pour les injuftes if les incorrigibles. Les 
premiers Chrétiens n’avoient que très peu de Décifions & de Decrets dans leur 
jDifcipline; parce qu’étant pleins de pieté & de zélé, & que travaillant avec 
une application incroyable à l’œuvre deleurfanâification, ilsagiifoieut d’eux- 
mêmes conformément à la nature de l'Evangile & à l’intention de Jefus-Ghrifi, 
& pratiquant avec foin cette maxime de l’Apôtre que toutes chofes fe doivent 
faire honnêtement if par ordre dans l'Eglife de Dieu : Ils fui voient avec plai- 
fir les divins mouvemens de la grâce, & les infpirations de cètElprit faint que 
Dieu avoit répandu (1 libéralement -& en li grande mefure fur fon Eglifedans 
je premier établilfemeot de la Religion Chrétienne; car pour les Canons qu’oti 
attribué aux Apôtres, & pour les Conftitutions qui portent auffi leur nom , 
çe font des pièces qui furent forgées dans les Siècles fuivans , & après que ce 
nouveau Peuple eut commencé de dégénérer de la prémiere ardeur de fon zélé, 
& qu’il eut donné quelque atteinte à l’innocence de fa vie, & à la pureté de 
lès mœurs; & comme la corruption s’augmenta infenGblement, on vit croî- 
tre auffi le nombre des Canons & des Ordonnances; car il arrive d’ordinaire 
que les mauvaifes aâions. multiplient les bonnes Loix, fans lefquelles il feroit 
impoffible de remédier à tous les défordres & à tous les fcandales, que la 
licence introduit par tout où elle. régne, & où les péchez duneqient. im- 
punis. 


Il 
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Il efl arrivé quelque chofe de femblable dans nôtre Réformation, qui a eu 
beaucoup de rapport avec le premier établiirement dn Chtiftianifme : Car ou 
peut dire que par une grâce particulière du Ciel , les prémiers Réformez étoient 
fi faiats en leur vie, fi purs en leur converfation , fi fages en leur conduite, 
fi modeftec en leurs paroles, & fi humbles en leurs aftions, que toute leor 
étude de toute leur application ne tendoit qu’à la pieté & à la vertu , fans qu’il 
fût néceffaire (de les y porter par un grand nombre de Réglemens; aufli leur 
Difcipline confiftoit au. commencement en quarante petits Articles qui furent 
drellez par le prémkr Synode National qui fe tint à Paris l’an 155-9. au l' cu 
que celle, que nous avons aujourd’hui en renferme en quatorze chapitres deux 
cens viagt-deux ,, & bien plus amples & plus étendus que les premiers. 

La. raifon de cette différence vient du changement qui arriva avec le teins 
en ceux qui vivoient dans nôtre Communion, & qui étoient membres de nos 
Eglifes : s’ils euffent toujours marché fur les traces de leurs Ancellres, & qu-ils 
euffent été des portraits fidèles de leur innocence & de leur pureté, il ne leur 
eût fallu que très-peu de régies , parce que le feul défir de la vertu eût aflài- 
fonné toutes leurs démarches, animé tous leurs mouvemens, mortifié leurs 
pallions & leurs convoitifes, & allumé dans leur ame une divine flâme, qui 
eût elevé toutes leurs penlées de la terre au Ciel , & qui en les arrachant par 
un faint éfort de l’amour des créatures, les eût attachez inféparablement à l’a- 
mour du Créateur; 

Mais parce qu’il y a toûjours de l’homme en l’homme, & que la chair ne 
l’emporte que trop Couvent fur l’efprit-, ils degencrerent peu à peu du zélé de 
leurs Pères, & leur pieté tombant inlèofiblement dans une langueur extrême, 
ils fe laiffoicnt aller à plulïeurs défauts, qui déshonoroient la lainteté de leur 
profefiïon , & qui obligèrent les Condudeurs à augmenter de tems en tems le 
nombre de leurs Ordonnances, pour arrêter par l’authorité de ces Loix le 
cours ^<ie ces defordres , & pour faire tarir la fouree de ces déreglemçns ; en 
quoi, ils imitèrent fagement la conduite des Anciens Pères, qui voyant un grand 
relâchement dans la morale des Chrétiens ajoûtoient à leurs Conftitutions de 
nouveaux Decrets, à mefure que les péchez des hommes leur en prefentoient 
la matière & les occafions; fçaehant bien qu^c’étoit le véritable moyen de 
conferver dans tonte fa pureté une- Religion qui avoit été cimentée par le 
fang de Jefus-ChrKl,- êt confacrée par fon Efprit. 

Au fond , quelque étendue que puiffe être aujourd’hui nôtre Difcipline, & 
quelque accrû que foit le nombre de fes Canons, j’ofe dire que jamais Dif- 
cipline ne fut plus Cage, & qu’on n’a jamais vû de Police Eccléliaftique plus 
judicieufement faite que celle là: fi on prend la peine de la lire fans préoccu- 
pation, on demeurera d’accord de cette vérité, & à moins que d’être extrê- 
mement prévenu à fon defavantage, il faudra avouer que lesreglemensen font 
jultes, que les conflit ut ions en font faintes, & que tous les decrets n’ont pour 
but que la gloire de Dieu, & la lainteté de ceux qui fe foûmeitent à l’obtèr- 
▼ation de fes Loix; toutes le» parties de ce corps répondent les unes aux au- 
tres , elles marchent d’un pas égal , & concourent toutes à une même fin ; la 
forme du gouvernement qu’elle preferit «A fimple à la vérité , mais elle eft 
Evangélique, l’ordre qu’elle veut qu’on fuive eft plein d’eia&itude, & fi la 
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police qu’elle établit eft éloignée d’éclat & de pompe , elle eft toute détrem- 
pée dans la juftice & dans l’équité ; en un mot tout y a été arrêté avec un 
efprit de charité & de douceur. 

Après cela que blâmera-t-on en cette Difcipline? Sera-ce l’établHTement de 
fes Minières ? mais il en faut pour inftruire les Peuples. Sera-ce la manière de 
leur étab lilTement? mais elle eft conforme i celle qu’on obfervoit dans la pri- 
mitive Eglife. Sera-ce les qualirez qu’on délire en eux ? mais ce footcelles-là 
mémeque faint Paul défîrede ceux qui fe confacrentau faint Miniftére. Sera- 
ce les dévoirs aufquelson les oblige? mais on fuit encor en cela les préceptes de 
ce même Apôtre, puis qu’on les oblige à prêcher la Parole de Dieu, .à admi- 
niftrer les Sacremens qu’il a inftitaez, à vivre fans réproche, à être les modè- 
les de leurs Troupeaux dans leurs paroles & dans leurs avions, à les édifier par 
leur Prédication & par leur exemple , fous peine de griéves cenfures i ceux qui 
nes’aquitentpas comme il fautdeces juftes dévoirs, jufqu’àfufpendredc à dé- 
poter ceux qui commettent des fautes fcandalcufes, & qui méritent la fufpen- 
fioaouladépofition. 

Condamnera-t-on nos Ecoles ? mais l’ufage en eft trop ancien & trop néceffaî- 
re: car il faut inftruire les jeunes gens, & les éléver avec foin, afin qu’ils puif- 
fent être un jour en la main de Dieu des organes propres pour la propagation de 
là vérité, &pourl’établiffementdu régne de fonFils. 

Si l’on s’en prend à nos Confiftoires, on fera voir qu’il y a eu dès le commen- 
cement en chaque Eglife un Sénat Eccléfiaftique, qui prénoit conaoiftànce de 
tout ce qui regardoit le bien & l’édification du T roupeau. 

Si l’on en veut à nos Anciens Laïques Eccléfiaftique*, nous juftifierons 
que leur inftitution eft prefqueaufli-ancienneque rétabliirementdu Chriftianif- 
me , & que la primitive Eglife s’en étant fervie avec fuccez pendant plusieurs Siè- 
cles, nous nous en fervons aulïi fort utilement à fon exemple. 

Pour Ce qui eft des Diacres, tout le monde fait qu’ils ont été inftituezparles 
Apôtres, &parmi nous ils répondent très bien au deltein de leur inftitution, puis 
qu’ilsont foin des pauvres, & qu’ils leur diftribuënt les aumônes & les charitez 
des gens de bien comme leur véritable patrimoine. 

Quaut à l’union des Eglifes, teint Paul témoigne alTez de quelle importance 
elleeft, lorsqu’il nous exhorte degarder l’unité del’efpritparleliendelapaix, 
& d’être un feul corps & un feul efprit, comme étant appeliez àTefpérance d’une 
même vocation; les Anciens Doéleurs n’ont rien recommandé avec plus de 
foin que cette teinte union , ni rien combattu avec plus d’ardeur & de zélé que les 
Vivifions & les fchifmes qui déchirent l’Eglife, & qui mettent en pièces la robe 
fanscoûturede nôtre Seigneur. 

Nos Colloques ne font proprement que des aflcmblées desMiniftresêc des 
Anciens d’une certaine claffe ou détroit de païs, députez par leurs Eglifes pour 
délibérer tous enfemble des affaires qui te préfentent & qui concernent le repos & 
la coufolation de ceux qui les envoyent ; de forte qu’on ne fauroit les condamner, 
qu’on ne condamne en même tems les Synodes qu’on nomme Diocéteins , avec 
lefquelsils n’ont pas peu de reffemblance. 

Qui pourroit trouver à rédire à nos Synodes Provinciaux & Nationaux, 
puis qu’ils fout fondez fur la pratique de l’ancienne Eglife , & fur l’autori- 
té 
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té des Canons qui en recommandent H Couvent U tenue & Il convocation. 

Il faudroit être bien chagrin pour reprendre ce que nous faifons dans nos Af- 
fembîées, dont tous les faints exercices confident en l’invocation du Nom de 
Dieu, au chant de fes louanges, dans la Prédication de fa Parole, Adansl’ad- 
miniftration de fes Sacrcmens. 

Ces Sicremens étant les féaux defon Alliance, Aies Symboles de nôtre Ré* 
demption, on ne peut les célébrer avec trop de refpeâ, ni apporter trop de ré- 
vérence quand on les adminiftre , & c’eft cé refpeét & cette révérence qu’on a tâ- 
ché d’infpirer parmi nous aux Fidèles, parles règlement qu’on a faits touchant 
l’adminiftration dufaint Bâtéme, & la célébration delà fainte Euchariftie. 

On n’a pas en moins de foin de conferver la fainteté du Mariage , dont on a 
éloigné toute forte d’impureté & de foüillure, & rapporté toutes les précautions 
imaginables pour le rendre légitime. 

Enfin par les avertiflèmens qui regardent les particuliers, on a fait connoître 
à toute la terre, qu’on n’a eu d’autre deftein que de former les Chrétiens à la pié- 
té & à la fantification , & généralement à toutes les vertus qui font dignes du nom 
qu’ils portent , & de la profeffion qu’ils font. 

Voilà en fubftance toute nôtre Difcipline , qui quelque innocente qu’elle 
foit n’a pas laififé de rencontrer des Averfaires, qui animez d’un elprit contrai- 
re à celui du Chriftianifme , l’ont décriée & la décrient encore tous les jours, 
déclament contr’elle dans leurs chaires, tâchent de la rendre odieufe par les ca- 
lomnies dont ils la noirciflènt , & par les réproches injuftes qu’ils lui font; 
comme fi ceux qui l’ont compoféc & qui l’ont réduite dans la forme où nous 
l’avons, n’avoienteupour but que d’ouvrir la porte à la licence, de fomenter 
le vice, & d’autorifer les débauches & les excès : mais qu’ils difent ce qu’il leur 
plaira, Dieu, qui met en évidence les fécrets des cœurs , fera le juge de nôtre 
innocence, A couvrira un jour de confufionôt de home ceux qui nous déchirent 
£ cruellement. 

Je veux pourtant efpérer de la bénédiâion de fa grâce , que la leâu- 
re de cet Ouvrage les defabufera , & qu’y remarquant une entière conformi- 
té entre nôtre Difcipline & celle des Anciens Chrétiens, ils feront contraints 
de changer de langage , de peur qu’en condamnantl’une, il ne condamnent aulfi 
l’autre: leur refiTemblance efi trop grande pour ne les pas approuver toutes deux. 
Il eft vrai que pour appercevoir cette refiTemblance , il faut confulter la con- 
fcience, impofer filence à fes pallions, & fe défaire des préjugez qui nous aveu- 
glent, &qui troublent nôtre jugement, moyennant cela ils découvriront aifé- 
ment cette conformité que je propofe, A l’ayant découverte ils prononceront 
en nôtre faveur: car il n’y auroit point de jufiiee à faire palier pour des blaf- 
phémes dans nôtre bouche, ce qui palTe pour des Oracles dans celle des Pè- 
res, non plus qu’à rejettes cette Régie de nôtre conduite, puis que c’eft la mê- 
me que la leur. 

C’eft ce que j’entreprens de faire voir dans ce Livre , & pour rendre la chofe 
plus fenfible , j’ai examiné depuis le commencement jufqn’à la fin tous les ar- 
ticles l’un après l’autre, afin qu’on ne crût pas que j’avois deflein d’éblouir les 
yeux des Leâeurs , en établilfant une conformité trop vague & trop générale , & 
que pour fauver l’honneur de nôtre Difcipline, jenevoulois pas décendrc dans 
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le •detail & dans le particulier. En effet la première chofe que je fais., c’cft de 
produire le texte de chaque article, je rapporte enfuite des Decrets des Conciles 
&des témoignages des Pères autant qu'il en faut pour juftifier la relfemblance, 
dont il eft queltion : de cèt article , je paffe à un autre , & je continue de la mô- 
me manière jufqu’au dernier: Et je puis dire en bonne confcienceque je n’ai 
ufé dans ce travail de fraude ni d’artifice; qu’on y verra regner partout une gran- 
de limplicité, & fi quelquefois on y délire plus d’art &pl us d’adrclfe, jefuisper- 
fuadé qu’on n’aora jamais fujet d’y défirer plus de fidélité: Parce que j’ai eu par- 
ticuliérement envûë de faire fi bien refiemblerces deuxDifciplines, &d’enré- 
prélcnter fi naïvement les traits & les linéamens, qu’on pût prendrefacilement 
l’une pour l’autre, comme il arrive aflez Couvent il des fœurs jumelles, & rc- 
connoître dans la nôtre une fidèle copie du prototype de du véritable original. 

Au relie j’avertis le Leéteur que pour en avoir ufc comme je viens 
dedire, je ne me fuis pas néanmoins aftujetti à mettre en lettre de citation tout 
ce que j’ai lègue de l’antiquité, de peur que l’édition n’en fût difforme: Parce 

Î ue tout l’Ouvrage n’efl qu’un tilfii continuel de Canons & de témoignages : 
l’eft pourquoi je me fuis contenté delefaire, lorsque je l’ai crû nécellaire, & 
dans les lieux qui le demandoientabfolument. Sécondement, il doit être en- 
core averti que je ne rapporte pas toûjours les Décrets entiers, mais Amplement 
ce qui fait au fujet que j’éxamine , réfervant le relie pour l’éclaircilfement de 
quelqu’autre article s’il y peut fervin Et enfin que dans les chofes qui fautent 
aux yeux, & qui font dans l’aprobation de tout le monde, je ne me fuis pas 
allreint ferupuieufement à citer par tout les propres termes dés Auteurs, mais 
feulement le fens & la fubftance, ceque j’ai pourtant fait d’une telle manière, 
qu’on n’aura pas fujet de blâmer ma conduite, fi on prend lapeine de confron- 
ter aux Originaux ce que j’en tranferis. 

Bien que toutee que j’ai écrit jufqu’ici dût être plus que fuffifant, pour fermer 
laboucheà lacalomnie, & pourjuftifier nôtre Police feccléfiaftiqne; cependant 
il y a des efprits fi chagrins & fi mal tournez, & avec cela li mal prévenus con- 
tre nous, qu’ils font palTer pour criminelles les chofes les plus innocentes, & 
condamnent légèrement ce qui eft digne de l’cftimeÔc de l’amour des honnêtes 
gens; par exemple, fi nous défendons lesDanfes, les Comédies, les Jeux de 
hazard, lesMoméries, les licences duMardi gras, & autres divertilTemens de 
cette nature, ilsdifent que nous fommes des Conducteurs aveugles, & ils nous 
comparent injdriculement à ces hypocrites de l’Evangile à qui Jefus-Chriltré- 
proche qu'ils coulent le moucheron , & qu'ils engloutirent le chameau ; laits 
conlîdérer qu’en agilfantde cette manière ils tendirent la gloire des faints Pères, 
qui ont déclamé fi hautement contre les mêmes chofes , & appliqué de rudes 
cenfures à tous ceux qui s’adonnoient à ces divertilfemens-mondains; fi la pré- 
occupation ne les aveugloit, ilstiendroientun autre langage, & ils inféreroient 
delà févéritédeces Loix, que ceux qui les ont faites étoient conduits par l’Ef- 
prit de Dieu, qui leur infpiroit tant d’amour pour la vertu, & tant d’averfion • 
contre le vice, qu’ils interdifoientàceux, qui dévoient vivre fous leur autorité 
& fous leur conduite , l’ufage de toutes les chofes qui éioient capables de donner 
atteinte à la pureté de leur morale, & d’arrêter les progrez de leur piété cr de 
leur ramification. 
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Mais les cenfeurs de nôtre Difcîpline n’en démeurent pas là, ils préten- 
dent qu’elle favorite le libertinage, parce qu’elle permet à ceux qui' Te 
féparent pour caufe d’aduhére de fe rémarier à quelqu’autre ; & on peut 
dire que ce feul article ouvreaux Prédicateurs de l’Eglife Romaine un champ fort 
vaftepour déclamer contre nous, & qu’ils en prennent occafion ou pour mieux 
dire prétexte de nous noircir , comme fi nous étions lesproteâeursduvice&lcs 
ennemis de la vertu ; il y a même parmi eux des perfonnesqui fontconlidéra- 
blés par le rang qu’elles y tiennent, qui ne nous traitent pas plus charitablement , 
parce que n’ayant que peu ou point de connoilfance de l’ancienne Difcipline des 
Chrétiens, ils s’imaginent qu’elle n’étoit pas différente de celle qu’ils fuivent 
aujourd’hui, & fur ce faux préjugé ilsregardent comme des libertins ceux qui 
enfeignent que le lien du mariage peut êtrediffout pourcaufe-d’adultére; cepen- 
dant c’cftla doéfriaedejelus Chrift, qui déclare formellement dans l’Evangile, 
qu’il n’y a que l’adultère qui foit une caufe légitime de la difTolution du mariage 
& quant à la couche & quant au lien ; je fai banque S. Auguftinôc quelques au- 
tres ont trouvé de la difficulté dans l'explication des paroles de nôtre Seigneur, 

& qu’ils n’ont pû fe refoudre à les expliquer de la manière que je viens de dire: 

Du moins S. Augufiin confefle en divers endroits de fes Ecrits, que la queftion 
touchant la diifolution des mariages pour caufe d’adultére efttrès obfcure, & 
très embarraflée, ôt c’eft ce qui lui a fait écrire fur cette matière des chofes qui 
fembleroient contraires < fi on ne diftioguoit les tems aufquels il s’cft appliqué à 
l’examen de cette queftion. 

Car il eft certain qu’en ce qu’il en a écrit avant le fécond Concile de Mi- 
lève, qui fut aifcmblé en l’an 416. de Nôtre Seigneur, il paroîtirréfoludt in- 
déterminé , trouvant par tout de grandes difficultez , des embarras prefque 
infurmontables , & des profondeurs qu’il n’eft pas aifé de pénétrer; Ceux qui 
voudront prendre la peine de lire ce qu’il en dit dans le chap. 3. du Livre contre 
Adimant , dans le 7. du Livre touchant le bien Conjugal , dans les chap. 8. 

& tf. du prémier livre des Mariages Adultérins, c’eft- à-dire, des mariages dés- 
honorez par l’adultère , & joindre à ces témoignages qui font dans le ftxiéme 
Tome, ces autres qui fe trouvent dans le quatrième, lavoir le chap. 19. du 
livre de la Foi & des Oeuvres, la dernière queftion du livre des 83. Queftions, 

& le chap. 16. du prémier livre du Sermon de Nôtre Seigneur fur la monta- 
gne; ceux dis-je qui prendront la peine de lire tous ces lieux que je viens de 
marquer, demeureront d’accord del’irréfolution&de l’embarras de S. Augu- 
ftin dans l’explication du fujet dont il s’agit; fur tout s’ils confidérent cette 
confeflion fiucére qu’il fait dans un des lieux que j’ai indiquer, ayant, dit-il, . 
ainfi traité & examiné tes chofes félon ma portée , je n'ignore pourtant pas que ^. r * 
la queflion touchant les mariages eft U es obfcüre & tris difficile , & je n'ofe ** fW 2.*|* 
pas même dire que faye encore expliqué dans cet Ouvrage , ni que je putffe f * ’ 

vous me preffez , réfoudre à l'avenir dans quelqu' autre toutes les difficultez qui 
l'accompagnent ; Il confefle la même chofe , bien qu’en des termes un peu ditfé- /. t . Re ; 
rens, en retraçant les livres où fe trouve le témoignage qui juftificcequej’aidit e .‘ 

de fon incertitude, & déclare avec fon humilité ordinaire qu’il ne croit pas avoir 57. T. r. 
donné à cette matière l’éclairciflèment qu’elle défire. 

Depuis ce Concile de Miléve ce faim Doâeur a compofé plufieurs Ouvra- 

2 ges 



PREFACE 

gcs dans lefqueîs il s’explique plus clairement qu’il u’avoit fait dans les autres: 
par exemple dans le chapitre 19. du premier livre des Rétrrôations, il dit 
qu'il efl fans difficulté qu'on peut delaiffer fa femme pour cette fornication qui fit 
commet dans tes adultères ; Dans fa lettre 89. à Hilatiusquedi0n4.il reconnoît. 
que par les loix de Jefus-Cbrifl il u'efi pas permis de delaiffer fa femme , fi ce 
u'efl pour caufe de paillardife, Çjf que Jefus-Cbrifl a défendu de la répudier pour 
aucune autre caufe que pour celle de l’adultère ; & dans le Traité 9. fur faint J ean , 
il efl permis de delaiffer fa femme pour caufe de pailler dife , parce qu'elle a la pré- 
miére refufé d'être femme , en ne gardant pas la foi conjugale à fou mari. A 
juger des feutimens de S. Auguflin par ces derniers témoignages , qui font plus 
formels & plus politifs que les prémiers, on pourroit conclure qu’il a crû après 
avoir bien examiné la chofe que le lien du mariage étoit difTout par l’adulté- 
re; néanmoins parce que dans les autres Ecrits il n’apûfcfatisfaire, ni réfou- 
dre toutes les difficultez dont cette queflion lui a toûjours paru enveloppée, je 
n’ai pas voulu me fervir de fon autorité pour l’étabUifement de la Conformité 
de nôtre Difcipline avec celle des prémiers Chrétiens. 

»■ Ce Concile, de Miléve, dont j’ai déjà parlé, défend dans le 1.7. de fes Canons - 
qui efl le 102. dans le Code Africain, il défend à celui qui efl répudié par fa 
femme, & à la femme répudiée par le mari, de fe remarier à d’autres , &leur 
enjoint de demeurer ainfi, ou de fe reconcilier, les menaçant de les mettre 
au rang des pénitens s’ils méprifent ce Decret que les Pères du Synode pré- 
tendent être conforme à la Difcipline Evangélique & Apoflolique : mais pre- 
mièrement ils ne déclarent pas s’ils parlent d’une réparation caufeepar l’adul- 
tère ou par quclqu’autre motif, pour lequel Jefus-Chrifl ne permet pas de fe 
féparer : Sécondcment la conduite de S. Auguflin qui afiïfloitàceConcileme 
perfuaderoit ou que les Pères de Miléve parloient desjèparations hors la cau- 
fe d’adultére, ou pour le moins que s’ils ont eu égard aux divorces fondes 
fur la paillardife, S. Auguflin n’a pas laifTé d’écrire depuis la convocation de 
cette Affemblée, qu’il efl permis de répudier fa femme pour caufe d’adultére : 
En troifiéme lieu, quand même le Concile avec quelques Doâeurs fe feroit 
expliqué plus clairement, & qu’il auroit condamné formellement les féconds 
mariages de ceux qui fe feroient féparez pour caufe de paillardife, il nes’en- 
fuivroit pas de là que je n’aye fait voir que nôtre Difcipline ne permet dans 
cette occafîon que ce que permettoit l’ancienne Difcipline de l’Eglife Chrétien- 
ne, puis que je l’ai prouvé par les témoignages de plufieurs de fesDoôeurs, 
par les Canons de divers Conciles; par les Decrets de quelques Papes dans 
leurs Synodes, & par la pratique de toute l’Eglife Gréque, pratique que le 
Concile de Trente u’ofa condamner apres les remontrances des AmbafTadeurs 
de la République de Venife. 

Il y a plus, c’efl qu’un Dodeur célébré de la Communion Romaine a fuf- 
fifamment juflifié fans penfer à nous l’innocence de nôtre conduite fur le point 
dont il efl queflion, dans un livre qu’il donna au public il y a deux ou trois 
ans touchant le pouvoir des Rois & des Souverains fur les mariages ; car dans 
la troifiéme partie article 1. chapitre y. il a amplement étalé aux yeux du Lec- 
teur la tradition de l’Eglife fur la matière de la difTolution des mariages pour 
caufe d’adultére; au lieu que je me fois contenté de rapporter dans mon Ou- 
vrage 
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vrage ce qu’il y a de plus décifif dans cette Tradition, & de moins fujet à la 
chicane & à la conteftation. Quoi qu’il en foit, après tant d’éclairciffemens , il 
y a fujet d’efpérer qu’on ne fe recriera plus tant contre cct Article de nôtre 
Difcipline , qui a donné fujet à ceux qui ne nous aimeut pas de nous répro- 
cher que nous favorifons le vice & le libertinage. 

Je pourrois li je voulois relever d’autres reproches de quelques petits Difpu- 
teurs contre la fainteté de nos Loix Eccléfialliques, qu’ils ont traitées fort in- 
jurieufement, comme fi elles étoient dircâement oppofées à la Police du pré- 
mier Chriftianifme, & comme fi ceux qui les ont faites avoient pris plaiiirde 
s’éloigner entièrement de fon ufage & de fa pratique : mais en vérité il vaut 
bien mieux que je laide au Leâeur la liberté de juger de nôtre innocence, 
après qu’il' aura lû toute la pièce : car outre que je ne faurois repoufifer ces 
injures & ces médifances, fans faire connoître des perfonnes qui ne l’ont guè- 
re été par leur propre mérite, c’eft qu’il faudroit que je fifle un livre & non 
pas une Préface , fi j’entreprenois de répondre par le menu à toutes les calom- 
nies qu’ils ont avancées, & à toutes les faufi'es accufations dont ils fe font 
fervis pour rendre odieufe nôtre Religion en décriant nôtre Difcipline. 

Laiflànt donc là ces accufateurs injuftes, il faut avant que de finir cette Pré- 
face que je die un mot de quelques autres dont le favoir elt plus connu & la 
réputation mieux établie, & qui marchant néanmoins, par un faux zélé, ou 
par quelqu’autre motif que je ne connois pas, fur les traces des premiers, ne 
nous déchirent pas moins cruellement; je parle de ces Meilleurs, qui nous 
accufent de renverfer la Morale de Jefus-Chrift par certains dogmes que nous en- 
feignons , accufation inique s’il en fut jamais : car fi nous renverfons la Mo- 
rale de l’Evangile, il faut de toute nécefiïté que celle que nous fuivons foit 
pernicieufe ; & comment nôtre Morale pourroit elle être pernicieufe , puis qu’el- 
le produit une fainte Difcipline, dont les réglemens font autant d’images des 
maximes de la Morale? Je ne veux pas en être le juge, je les prie Amplement 
de lire ce que j’ai écrit pour établir la reftemblaoce de nôtre Difcipline avec 
celle des anciens Chrétiens, & je fuis perfuadé que le lifant avec un efprit li- 
bre de préjugez, ils confefleront de bonne foi que mes paralelles font juftes, 
& que j’ai fait li bien relfembler le portrait avec fon Original , qu’il fera dif- 
ficile de difcerner l’un d’avec l’autre, tant il y a de rapport & de conformité 
entre les deux; & après cela il me fera permis d’inférer de la fainteté de nôtre 
Difcipline celle de nôtre Morale, & de la fainteté de nôtre Morale & de nô- 
tre Difcipline la vérité de nôtre Doârine, & parconféquent la pureté de nôtre 
Religion. 

Je fai bien qu’il n’eft pas abfolumcnt impoffible, qu’on n’ait une mauvaife 
Morale avec une bonne Doârine; car encore que ces chofes marchent d’or- 
dinaire enfemble, & que la fainteté de l’une foit fuivie de la pureté de l’autre, 
il pourroit pourtant arriver que quelqu’un entreprendroit d’allier une doârine 
pure avec une Morale corrompue, ou une fainte Morale avec unedangereu- 
fe doârine; cependant parce que la Morale fuit naturellement la doârine, que 
le plus fouvent une doârine Orthodoxe produit une vertueufe Morale , & que 
lorfque les Dogmes font véritables, les Loix de la Morale font juftes, je veux 
bien que ceux qui intentent des accufations atroces contre nous , comme con- 
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trc de* ennemis de U Morale de Jefus Chrift, je veux bien qu’ils jugent de nôtre 
dodrine par nôtre Morale; parce qu’après cela ils jugeront de nôtre Morale par 
nôtre Difcipline: car il n’eft rien de plus raifonnable que déjuger de l’une par l’au* 
tre. Si notre Difcipline donc eft pure, il s’enfuivra que nôtre Morale eft fainte & 
nôtre Dodrine par conféquent véritable par leur propre raifonnement ; s’ils difent 
que nôtre Difcipline n’eft pas pure, ils accufent d’impureté celle de l’Ancienne 
Eglifc , puifque la nôtre en. eft une copie fidèle & un portrait naïf; fi aufli ils recon* 
noifiTent qu’elle cil bonne, il faudra qu’ils confeftent que toute nôtre Religion eft 
pure, puifque la Dodrine fera véritable, laMorale fainte, & laDifcipline inno- 
cente. 

Il ne falloit donc pas faire de fi gros Livre* pour dire des injures, ni prendre un fi 
grand tour pour bâtir fur de mauvais principe* , & pour en tirer des conféquences 
faufics & illégitimes; je dis faufles; car il n’eft rien de plus faux que ce qu’on 
écrit, que nous renverfons laMorale de Jefus-Chrift par nôtre Dodrine de la 
Juftification; je dis illégitimes; parce que quand même les conféquences qu’ils 
nous attribuent fe tircroient de nôtre dodrine, ccqui n’eft pas on ne pourvoit 
nous les imputer avec jultice, puis que bien loin de les reconnoître pour nôtres, 
nous les dételions de tout nôtre cœur. Qu’avons- nous fait à ces Mcffieurs ,pour 
dévenir l’objet de leurs médifances & de leurs calomnies ? où eft cette douceur <5c 
cette modération que l’Efprit de J. Chrift infpire? où eft cette charité Chrétienne 
qui ne penfe point à mal? Veut-on regagner à no* dépens ce qu’on a perdu? 
Veut*on feremettre en grâce à nôtre préjudice, & nous faire fervir de vidime 
pour appaifer un parti qui les incommode , & contre lequel ils ne font plus en état 
de parier? Faut-ils’en prendre à nous s’ils n’ont pas réüflî dans leurs entreprises ? 
Le ciel ne bénit pas nos defleins , lor* que la chair y a autant de part que l’efprit 
lors que nous mêlons nos intérêts avec ceux de Dieu, que nous ftifons fervir la 
Réligion à la Politique, &que nous voulons fairejenefaiquel mélangedes po- 
tées de chair d’Egypte avec le lait & le miel de Canaan : Le tems viendra que non* 
comparoîtrons tous devant un Tribunal rédoutable, fur lequel fera affis un Juge 
incorruptible, qui lifant dans nos cœurs, & qui pénétrant jufques dans lefond de 
nos Ames, nous fera rendre conte de nos penfées, de nos paroles, & de nos adions • 
& bien-heureux feront ceux dont la conduite aura été fincére, & dont les ac- 
tions auront eu lafoi& la charité pour principe, & la gloire de Dieu pour fin. 

Liptines vulgairement Leftines étoit une Maifon-Royale dans le Diocéfc de 
Cambrai. 

VernumPalatiumen étoit une autre entre Compiégne &le Monaftére de S. 
Denys , & fi j’ai nommé ce lieu là Vernon en quelque endroit de cèt Ouvrage , 
c’eftqu zVernum a plus de rapport à Vernon qu’à Verncüil ; au fondée quelque 
manière qu’on le nomme on fait bien que ce n’eft pas Vernon fur la rivière de 
jSeine. 

, Forum Julii , Friul dans l’Autriche, . Urbs Carnoxum. 
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L A 


DISCIPLINE 

DES 

; EGLISES 

REFORMÉES 

DE FRANCE. 




O U R procéder à l’Ele&ion de ceux qu’on veut em- - 
ployer au Miniftere de la Parole de Dieu, on fc gouver- 
nera félon la régie de l’Apôtre : C’eft qu’cxamen & in- 
quifition fera faite de leur doârine & de leurs moeurs, 
autant diligemment que taire fe pourra. 


OBSERVATIONS. 


Cet article efl fondamental , aujfi a-t-il été mis à la tête de la Difcipliue , pour 
faire voir à chacun que comme le faiut Miniftere eft le moyen duquel Dieu fe 
fert pour entretenir Jon Eglife , la pureté de la doélrine la fainteté des moeurs 

font abfolument requifes en celui qui doit être admis à cette fainte charge. 


Le 
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z DESMINISTRES. 

Le Synode de Gergeau xôoi. «joute , après tes mots y de leur doârine, 
ceux- es, & s’ils font propres à enteigner. 

Ces dernieres paroles y autant diligemment que faire fe pourra, ont été a- 
joûtées au Synode de la Rochelle I J 7 1 • 

Sur la quejlion propofée au Synode de Lion 1563. comment on fe doit compor- 
ter enver s un Mimjlre qui a été admis fans examen , & depuis Ja vocation s'efl 
trouvé infujffant : le Synode e/l d'avis qu'il aille ejludter Jurant quelque temps , 
pour faire connaître combien l'inflrudîton ZS le favoir font requis en un Minifire . 

Oit peut rapporter à cct article ce qui a été arrêté en quelques Synodes , tou- 
chant l’ordre qu'on doit tenir dans la recherche de perfonnes propres àfervir dans 
le Minifere pour être pourveus de cette charge , Celui de Charenton 1631. por- 
te que dtionmh, quand pour la difficulté du temps une Eglile fera contrainte 
de recourir à quelque Academie ou Province voilitie pour être pourveuë, el- 
le ne pourra prendre cet expédient, ou la Province voi!tne& Academie accor- 
der fa demande, que par l’avis des F.glifes voilines du même Colloque, du- 
quel elle fera apparoir par leurs lettres qui porteront aprobaiion de la Provin- 
ce. Depuis cela quelque Province a été cenfurée au Synode d'Alenpon pour n'a- 
voir. pas obfervé ce reglement* Et le S\uode dt> Charenton 1644. déclaré que 
nulle Eglile particulière ne pourra faire recherche d’aucun Paltcur, ni l’établir 
de fait en fuite après cette recherche, làns l’avis, foit du Synode en corps, 
foit des Pafleurs voilins, en attendant l’agréement du Synode, favoir Provin- 
cial. Conformement à un reglement pris au Synode de Saint Maixant 1609. 
qui porte que nulle Eglile ne pourra rechercher aucun Partout hors de la Province, 
fans prcmiercmeu* avoir pris l’avis des Colloques ou Synodes Provinciaui. 

C 0 N F 0 R M I T £*. 

Jefu'Chrift ayant établi le Miniftcre de la Parole pour conduire fesenfans à la jouif- 
fance du lalut qu’il leur a acquis par le mérite de fe* fouffranccs; c’eft avec raifon que les 
Auteurs de notre Dilcipline ont commencé cct excellent Ouvrage par les articles qui 
regardent l’eleélion 8c l’établiflement des Minières , qui font les Organes dont Dieu fe 
fert pour l'.ijfemllage des faints, pour f édification du corps de Cbrijl, comme parle 
S. Paul. Plus cette Charge eft importante, plus on doit- prendre garde que ceux qu’on y 
appelle foient enrichis des dons nécelfaircs pour s’en aquiter dignement, c’eft à dire, 
qu'ils foient propres à enfeigner : cè que le Synode National de Gergeau ajouta en l’an- 
nce MDCI. à l’artide que nous examinons, enfuitc de ces paroles, de leur deftrine : II' 
eft vrai que la pureté de la doétrine doit être accompagnée de la fainteié des moeurs, afin 
que s’ils font la lumière du monde par leurprédicanon, ils foient auifi le fel de laterte 
par leur bonne vie. L’Apbtre, qui connoifloit parfaitement bien l’importance de cedivin 
emploi, a pris un foin particulier de prelcrire dans le chap. 3. de la 1. Epître à Timo- 
thée, & dans le chap. 1. de l’Epîtrc à Titc, toutes les qualitez qu’il defire en un bon& 

fidelle MimJlre de l’Evangile. S. Pierre en traite encore, mais d’une maniéré plus géné- 
rale, dans le chap. 3. de fa première Epître. 

De là vient que S Clement remarque dans fon Epître à l’Eglife deCorinthe, que les 
Pag. 54. Apôtres préchcient la Parole dans les Villes & à la Campagne y qu'ils etallijfoirnt 

edit. pour Evêques de ceux qui dévoient croire , les prémices de ceux qu'ils avoient convertis , 

d'Oxfort c’eft à dire les premiers de ceux qui émus par Ipur prédication avoient embralfé la pro- 
a <s 5 3. feftion de l’Evangile; mais il remarque aum qu’ils n'en faifoienclesconduâeursdesfidel. 

les qu après les avoir éprouvez par le Saint Efprit. Tertullicn portoit apparemment fia 

pen- 


DES MINISTRES. ; 

peu fcc fur cette pratique, lort que décrivant , dans le chap. $9. de fon Apologie , les if- 
femblées des Chrétiens de Ton temps, il dit que lei Anciens qui avaient (té éprouvez y 
fréfidoient; cette épreuve comprenant fans doute la doftrine de les incru rs : c’eft suffi dans 
cette même vue que le 4. Concile de Carthage aflêmblé l’an 398. de nôtre Seigneur, de 
compofe de plus de deux cens Evcques, ordonne dans le 1. Canon , d'examiner avant 
toutes ebofes celai qui doit être confacré Evêque, pour fç avoir s'il ejl d'un naturel fage, 
s'il ejt propre à enfeigner , tempéré dans fes mœurs , cbajle dans fa vie, fobre , vaquant 
toujours à fes affaires, humble, affable, plein de compaffon, s'il a de l’étude, s'il ejl 
inftruit dans la Loy du Seigneur, s'il interprète fobrement &• avec prudence F Ecriture 
Sainte, s’il ejl exercé dans tes dogmes de VEgUfe, s'il peut expliquer d’une maniéré 
claire Qf Jtmple les doHrines de la Foi, Le 1. Concile de Nicée avoit auflï parlé de cet 
examen dans les Canons 9. de 10. & on verra fur l’article 4. l’cxaftitude qu’on apportoit 
pour avoir de bons témoignages de ceux qu’on vouloit établir dans le Miniflére de l'E- 
gide. 

I I. 

Les nouveaux introduits en l’Egüfc , finguliérement les Moines 8c 
Prêtres, ne pourront être éleus au Miniftcre, fans diligente ÔC lon- 
gue inquifition 6c épreuve, tant de leur vie, que de leur aoétrine , ap- 
prouvée par l’cfpacc de deux ans pour le moins, depuis leur conver- 
iion, 6c confirmée par bons témoignages des lieux où ils auront con- 
verfé : 6c ne leur impofera-t-on les mains , non plus qu’aux inconnus , 
que par l’avis des Synodes Provinciaux 8c Nationaux. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl une dépendance du precedent , & dont la neceffité ejl toute évi- 
dente. Le commencement de l'article jufques à tes mots, que de leur doctrine , 
ejl du Synode de Paris 15 79. Ces paroles fuivantes , approuvée par , jufques 
à celles- ci, auront converfé, font du Synode de la Rochelle 1607. Les mots 
fuivans jufques à la fin font du Synode de Montauban 1 J94. Il ejl vrai que le 
Synode de Montpellier iqcS. a ajouté aux Synodes Provinciaux les Natio- 
naux. . 

Les De jutez de Normandie ayons demandé au Synode de Lion I f 63. quelque 
torreélif a cet article : le Synode ordonne qu'il demeure en fon entier & foit 
diligemment obfervé. 

Le Synode de Vitré 1617. ordonne qu’on examine foîgneufement les Moines, 
qui viennent nouvellement à la connoifiance de la vérité, pour voir s’ils fotrt 
propres aux eftudes de Théologie, & leur donner l’entrctenement neceflaire , 
ou les employer à autres vacations félon leur capacité. 

Les Députez de Xaintonge ayant demandé au Synode de Loudun 165^9. P ro ‘ 
lougation du temps de deux ans ordonné aux Moines qui fe rangent à nôtre com- 
munion avant que de les recevoir au faint Mixijlere , à caufe des fcandales qu'sis 
donnent par leur mauvaife conduite, La Compagnie n’a pas creu devoir rien 
ajouter aux deux années d’épreuve. portées par cet article: mais biend’eihor- 
ter les EgÜfes avec les Colloques & Synodes de ne fe hâter pas en la recher- 
che de telles perfonnes & en leur réception: mais de tirer d’eux toutes les 

A z • pre«- 


Tom, t.' 
Concil. 
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4 DESMINISTRES. 

preuves de leur fincerité qui feront jugées necefiaires, en attendant le temps 
porté par la Difcipline félon leur prudence; comme étant le moindre qui leur 
puiflë être prefcrit. t 

Et d'autant tue la condition des relaps ejl pire que celle de ceux qui fort eut 
direâement de la cimmuuiou de FEglife Romaine : Le Synode de la Rochelle 
1607. a fait ce reglement à leur occafion, en prolongeant de beaucoup le temps 
de leur /preuve. Ceux qui ayans été Moines ou Prêtres , & depuis , apres 
avoir fait profelTion de la vérité, font retournez à leur vomiflèment, & de- 
rechef ont abjuré la religion Romaine, demandent être receus à la Propor- 
tion pour afpirer au faint Miniftere, ne pourront être receus à aucun exercice 
de la fainte Théologie , qu’ils n’ayent par l’efpace de dix ans témoigné leur 
repentance; lequel temps expiré, encore ne feront receus à cela que par l’a- 
vis du Synode National, 

CONFORMITE’. 

Cet article eft fondé fur l’authorité de S. Paul, Sc fur la raifon; je dii fur l'authorité 
de S. Paul , qui déclare pofitivement que le MiniAre de l’Evangile ne doitpoint être mu- 
l Tint, j.£, vt au converti , de peser , dit-il, qu'étant enflé d'orgueil il ne tombe dans la condamnation 
du calomniateur. Je dis en fécond lieu fur la raifon ; car fi on examine avec foin la 
dofhine & les moeurs de ceux qui afpirent à la charge du faint MiniAére , quoi qu’ila 
loient enfary de l’Eglife par leur naiuance, ou du moins qu’ils fe (oient joints à fa com- 
munion depuis plufieers années, 3 plus forte raifon doit-on apporter la meme précaution , 
Se encore davantage, à J’égard de ceux qui font venus parmi nous il y a très-peu de temps: 
un arbre nouvellement planté ne réfifte pas au Ai facilement aux injures du tems, à la ri- 

£ ieur. du froid , ni 3 la véhémence du chaud, comme s’il avoit pris des racines bien pro- 
ndes: un nouveau converti n’a pasaflezde lumière ou d’expérience pour la conduite a’un 
troupeau; outre qu’il faut du tems pour juger de la fincérite de fa converfion, parce que 
les hommes ne pénétrent pas dans le cœur, & que de plus les aâions d’un hypocrite ont 
extérieurement beaucoup de reffemblance avec celles d’un véritable Chrétien. 

Mais fi céc article, dont il eA queAion, cfi appuyé de l’authorité de l’Ecriture & de 
la lumière de la raifon, il ne l’eA pas moins de la Tradition; Tertullien reproche aux 
Hérétiques, qu'ils établirent au Miniflére de l'Eplife des Néophytes de nouveaux cote- 
Dcprafc. vertis. Le grand Concile de Nicée en fit un Canon exprès l’an jij. de Jefui Chrifi , 
c. qi.edit. dans lequel les Pères fe plaignent qu’on avait fait plufieurs chofes par necedité ou au- 
Parif. trement au préjudice de la Réglé Ecclefiafiique, comme d'avoir accordé trop tôt lefaint 

i 6 (q. Baptême 3 ceux qui paffoient du Paganifme au ChriAianifine, fans avoir été aflez long- 

tems catéchifez, Sc de les avoir promûs aux premières charges de l’Eglife immédiate- 
Can.x. ment après le Baptême : Après cela ils défendent de rien faire de fcmblable 3 l’ave- 
nir, parce, difcnt-ils, qu'il faut du tems à un catéchumène, & une plus longue épreuve, 
après qu’il a été baptisé; ce qu’ils confirment par les paroles de l'Apôtre que nous avons 
déjà citées. Environ quarante ans après , le Concile de Laodicée , dont les Canons ont 
été mis dans le Code des Canons de l’Eglife Univerfelle, fit ce Decret qu'on lit dans le 
3. Canon, Il ne faut pas promouvoir aux Ordres facrez ceux qui ont été nouvellement 
laptifez ; c’eA 3 quoi regardent encore les Canons ta. Sc ij. de ce même Concile. 
Cette meme défence a etc depuis fouvent reïtérce, car fans parler du Canon 80. de ceux 
qu’on attribue aux Apôtres, ou On la lit encore aujourd’hui , elle (e trouve en divers autres 
heux des Ecrits des anciens Peres; ceux qui prendront la peine de lire dans le pre- 
mier Tome des Conciles de France le 11. Canon du 4. Concile d’Arles de l’an ^14. la 
lettre du Pape Félix 4. à Cefaire Evêque d’Arles, de l’an 518. le Canon dut. Concile 

d’Or; 
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d'Orléans de l’an f}8. fc le 9. du du même lieu, avec le iz. d’un Synode Romain 
aux Evcques de France, dont le temseft incertain; ceux, dis-je, qui prendront la peine de l'ont, a. 
lire tous ces lieux-là , y remarqueront facilement le reglement dont il s’agit, de même que Comil. p. 
dans le Canon j. du 1. Concile de Barcelone qui fc tint l’an <««. & dans le 18. ou 19. U 1 * & 
du 4. de Tolcde de l’an f jj, 587* 

I I I. 

S’il advient que quelque Evcque ou Curé afpire au Miniftere de l’E- 
vangile, il ne pourra être dieu, que premièrement il ne Toit vrai mem- 
bre de l’Eglife, renonçant à tous Tes bénéfices & autres dépendances 
de l’Eglife Romaine j & fàifant reconnoiflance de toutes Tes fautes 
commifes durant le temps paflê, félon qu’il fera advifé par le Confif- 
toire, & après longue expérience & preuve de fa repentance & bonne 
convention. 


OBSERVATIONS. 

Cet article a été dreffé au Synode d'Orléans iqôi. ajoutant feulement , qu'ils 
fourrent être rteeus au faint Miniftere félon l'ordre contenu en la Difcipline Ec~ 
clefiaftique. Le Synode de Gerseau a mis le teins pafTé , au lieu , du teins de 
leur ignorance, qui étoient les termes portez par l'ancien reglement. 

Au Synode de Lion 1563. Un Abbé de Limoftu , fai faut projeffion de Dotleur , 
inftruit le peuple , qui fait volontiers , mais continuant de nourrir fes Moines , 
& ne fe rangeant point à l'Eglife , les particuliers qui Pont oui , fcj 3 notamment 
les Miniftres qui en avoient donné la permijfton , {ÿ les y avaient exhortez , 
font vivement cenfurez. 

C 0 N F 0 RM I T £Y 

Ceux dont il s’agit dans ce réglement étant à peu près les mêmes que les autre* 
dont je viens de parler fur l’article precedent, il faut fuivre à leur égard la même 
conduite , puis qu’ils ne peuvent être confîdcrez dans la communion où ils viennent 
d’entrer, que comme de nouveaux convertis. 


Le Miniftre de l’Evangile (hors les temps difficiles, en cas detres- 
andc neceffité, aufquels il pourra être éleu par trois Paftcurs avec le 


Confiftoire du lieu,) ne fera admis à cette fainte charge que par le Sy- 
node Provincial, ou par le Colloque, pourveu qu’il l'oit compofé de 
lêpt Pafteurs pour le moins : lequel nombre ne fe trouvant en quelque 
Colloque, il en appellera des voifins jufques à la concurrence d’icelui : 
& fera prefenté celui qui doit être éleu avec bons & valables témoi- 
gnages, non feulement des Academies ou Eglifes particulières, mais 
aufii du Colloque de l’Eclife en laquelle il aura le plusconverfé. 


u Colloque de l’Eglife en laquelle il aura le plusconverfé. 
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OBSERVATIONS. 


! 


Le fondement de cet article fe voit au feptic'me de la Difcipline dreffée au 
Synode de Paris îqqiy. portant , qu’un Miniitre ne doit être cfleu pour lepre- 
l'ent par un feul Miniftre, mais par deux ou trois Minifires & leurs Confiftoi- 
res, ou par le Synode Provincial, lequel aux lieux où il y a des Eglifes dref- 
fees fera apellé autant que faire le pourra. Il parois que ce reglement fut pris 
dams un tems auquel les Eglifes n' avaient peu encore établir un ordre fi exact 
que celui qui a J uni , comme tl e/l dit au Syiode de la Rochelle 1571. 

Le Synode de la Rochelle 1571 . ordonne qu'au défaut du Colloque paient ap- 
peliez trois ou quatre Minifires. 

Le Synode de P'erteûil 1 567. amplifie beaucoup cet article , Çÿ y donne granit 
lumière , difant que ceux qui feront demande* pour être employé* au Mini- 
ftere de l’Evangile en quelque Eglife, feront envoyé* avec témoignage de leur 
vie & doélrine au Colloque ou Synode de la Province du lieu qui les deman- 
dera, lequel Colloque ou Synode les pourra examiner, fi bon lui femble,& 
députer trois ou quatre Minières pour les prefenter aux Eglifes qui les auront 
demandez, lefquelles Eglifes les orront une fois ou deux, & jufques à trois, 
fi bon leur femble, pour connoître fi elles les auront pour agréables: & en ce 
cas lefdits Minifires leur impoferont les mains avec le Conliltoire du lieu, 6 c 
les établiront là pour Pafieurs; que s’il y a de la difficulté fur leur réception , le 
Conlifioire & les Député* en connoifiront, & les frais de ces procedures fe fe- 
ront aux defpens des Eglifes qui les auront demandez. 

Le Synode de Nifmes 1 571. y a encore ajouté diverjes ebofes , qui regar- 
dent tant cet article que les deux fnivans , cela dans un même aâe ; £3* 
veut que deux ou trois Minifires J oient appeliez pour fortifier le Confiftoire. 

Le Synode de Gergeau 1601. ordonne que le Miniftre fera ellcu par le Col-’ 
loque, & autant que faire fe pourra par le Synode Provincial. Mais en tems 
de perfecution ou autre grande calamité, par deux autres Minifires avec le 
Confiftoire. 

Le Synode de la Rochelle 1607. a defini le nombre de trois Pafieurs, qui ne 
l'étoit pas dans ce premier article , y ayant l'alternative deux ou trois. 

Le Synode de Saint Maixant 1 609. à la requifition des Députez du Langue- 
doc , fait un reglement fort exprès fur le fait de la Réception des Minifires , tant 
pour cet article que pour les Juivans , afin d'être obfervé généralement en toutes 
les Provinces. Et cet article fut couché à peu près comme il efi à prefent. 

Au Synode de Privas l6li. Sur la propofition des Députez de Bourgogne , den 
mandant de si être a /Irai ut s au reglement du Synode de Saint Maixant , qui or- 
donne que fept Pafieurs fe trouvent à l'examen de celui qui ejl appcilé au faint 
Minifiere , ce en confideration de ta grande difiance des lieux de leurs Egli- 
Jes , qui leur en rend l'execution impojfibîe , veu mêmes que leurs Colloques pour 
la plupart n'ont que cinq Pafieurs ; Le Synode pour plufieurs coniiderations 
très importantes n’a pas voulu changer l’article, étant d’avis que l’examen l'oit 
plutôt difieré jufques au Synode Provincial. 

Au Synode d'Alez i6*o. Toutes les Provinces font exhortées à le regler en. 
l’éle&ion & ordination des Pafieurs à l’ordre prel'etit en cèt article: & les Pro- 
vinces 
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vinces particulières du bas Languedoc & des Cevenes, qui commencent par 
l'examen , exhortées de fe conformer audit article. 

Enfin l’article fut drefié, tel que mut /’ avens , au Synode de Char enton 1631. 

Et là font exhortez tous les Contiiloires de ne lortir de l’ordre accoûtumé, 

(notamment en appellant plufieurs PaÜeurs d’une même Eglife pour l’ordina- 
tion des Minières,) linon lors qu’ils y feront contraints par une neceflïté très 
urgente, de laquelle, comme de ce qui fera furvenu d’extraordinaire, lefdits 
Conliftoires rendront compte aux Synodes Provinciaux, A les Provinciaux aux 
Nationaux. Le Synode neantmoins ratifiant ce qui s' était pafjé fur ce Jujet en 
Anjou , fans tirer à coufequence. 

Depuis au Synode de Loudun 16 y 9. Sur la remontrance des Députez de 
Xaintonge & Poitou , au fujet de l'Examen des Propofans en Confifioires fvrti- 
i fiez. La Compagnie ordonne que les reglemens portez par la Difcipline fe- 

i ram exactement obfervez, & les aâcs du Synode National dcCharenton. Et 

1 que l’Examen des Propofans fe fera, tant que Dieu en donnera le moyen, en 

r Colloques A Synodes, & non ailleurs : li ce n’eft pour de grandes conlidera- 

! fions, & en cas d’urgentes ncceffitez, dont les Eglifes rendront compte aux 

t Synodes Provinciaux, & les Provinciaux au National. Cependant approuve 

i, ce qui a été fait aux Confifioires de Paris (jj 3 Saumur , comme étant conforme 

j aux Reglemens fufdits. 

I Quant à ce qui concerne la neceffiti & validité des témoignages requis en ceux 

t qui fe prejentent pour être receus au Miniflere , & dont efl faite mention en 

. cet article: les Synodes Nationaux en ont ftagntuf ornent recommandé l'obfcr- 

vation. Le Synode de la Rochelle 1607. écrivant à MeJJ'teurs de l'Eglife de 
. Geneve , les exhorte de prendre foigneulement garde fur les Eltudians en Theo- 

> logie; A lors qu’ils demanderont des témoignages, ne les^ leur accorder qu’a- 

vec bonne connoiflance de leur vie & de leur diligence. 

Au Synode deVitré 1617. Il elt enjoint aux ProfelTeurs des Academies dene 
donner^ aifement des témoignages aux Efcoliers, qu’aprés un bon examen de 
leur vie & capacité: Davantage font exhortez à ne leur donner plus grand té- 
moignage, que ne mérité l’avancement qu’ils auront fait és études des bonnes 
A Lettres, Philofophie, & Théologie. 

Au Synode d'Alez 16x0. fur la requifition des Députez de Normandie , pour 
r obtenir un Reglement fur ce fait , veu les inconvénient qui furviennent tout les 
( jours à cette occafion. La Compagnie ne jugeant pas qu’il foit befoin d’un nou- 
veau Reglement, enjoint à toutes les Provinces d’obferver bien exaâement 
ceux qui font en la Difcipline Eccleltaüique A ésa&es des Synodes Nationaux 
pour u’itnpofer legerement les mains à aucun. Et parce que les inconveniens 
fufdits proviennent bien fouvent des témoignages trop avantageux qui fe don- 
nent aux Efcoliers par les Dodeurs & ProfelTeurs des Academies, ils feront 
advertis de n’en donner ci après aucuns par faveur & contre la vérité, & fin- 
cerité de leurs confciences. EU femblablement défendu aux Provinces de re- 
cevoir unEfcolier d’une autre Province, fans la requifition exprelTe & bon té- 
moignage de la Province dont il fort. 

n- Le Synode eC Alençon 1637. enjoint que outre les atteftations que les Efcoliers 
au partir des Academies ont accoôtumé de tirer des ProfelTeurs A Regens, fous 
lefquels ils ont avancé leurs études; ils en prendront des Pafteurs AduCon- 

lilloire 
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(îlioire, qui rendront témoignage de leur converfation & conduite. 

Le Synode de Loudnn l 6 f$. fur la propofition faite par les Députez des Pro- 
vinces des Cevenes bas Languedoc , de limiter un certain tems de l'âge des 
Etudions en Théologie pour leur réception au Saint Miniftere , afin d'empêcher 
les inconvénient qui ont été remarquez en quelques lieux , pour en avoir pro- 
meu à cette charge en une trop grande jeunejfe. La Compagnie n’a pas jugé à 
propos de rien changer dans l’ordre delà Difcipline; Mais bien d’exhorter tou- 
tes les Provinces de n’en admettre aucun à l’Examen, de la pieté, gravité, te 
prudence duquel elles n’ayent de fuffüatis témoignages, qui ne feront donnet 
par les Pafteurs & Profeûcurs qu’avec grande circonfpeâion. 

CONFORMITE'. 

Il y a deux chefs dans cet article, dont l’un regarde le nombre des Miniftresqui doi-' 
vent a (fi fier i la réception de celui qu’on a deflem d’admettre à la charge du famt Mi- 
niflére ; de l’autre concerne les témoignages de celui qui Te prefente pour être examiné. 
Pour le premier de ces deux chefs , touchant le nombre des Pafteurs dont U préfence eft 
néceflaire pour l’écabliffement d’un autre , il n’eft rien de plus Cage ni de plus judicieux 
que ce que nôtre Difcipline ordonne. Pendant que l’Eglife jouit de paix & qu’elle eft en 
pleine liberté, il eft raifonnable que le Mmiftre de l’Evangile foie admis à cette fainte 
Charge par tous les Miniftres de la Province afferablez en Synode, ou du moins par 
ceux qui compofent le Colloque de la Clafle où il doit fervir, pourveu qu’ils ne foient pas 
au dcllbus du nombre de fept. Mais dans les tems durs & difficiles, & dans une urgente 
néceflité, il fuffit de trois; c’cft le réglement du premier Concile de Nicée, qui s’en expli- 
que en ces termes dans le quatrième de fes Canons ; Il faut que l'Evêque foit établi par 
tous les Evêques de la Province ; que fi cela tfi difficile , à caufe de quelque urgente ni- 
ceffité , ou à caufe de la longueur du chemin , qutl y en ait trois qui s'ajfemblent pour fait» 
l'Ordination, ceux qui font abfens y confentant ëP l'approuvant par leurs lettres. J’a- 
vouë que le Canon parle proprement de l’Ordination qui Ce fàiloit par l’impofîtion des 
mains, comme nous verrons dans la fuite; mais cela n’empêche pas qu'on ne le doive appli- 
quer à toute la Vocation; le Canon tj. du Concile d’Antioche de l’an 341. dit en lub- 
ftance la même chofe. 

Mais à propos de ces tems difficiles dont nous avens parlé, pendant lefquels trois Pa- 
fleurs fuffifent pour l’établiffement d’un Miniftre, l’Hiftoire Ecclefïaflique louant la pieté 
te le zélé d’Eufebe Evcque de Samofate, remarque de lui entr’autres chofcs une aétion 
tre's-confidérable ; c’eft que dans le tems que les Ariens perfecutoient les Catholiques fous 
l’Empereur Valens, ce faint homme fachant qu’il y avoir plu fleurs Egli fes dénuées de Pa- 
Theodoret. fleurs, il s'équippa en gendarme , ëP mettant une tiare fur fa tête, il parcourut la Syrie m 
l. 4. c. 13. la Phocnicie, ëP la Palefline, établiront des Prêtres , des Diacres, ëP même des Evtques 
dans les Eglifes qui en aveient befoin. 

J’ai dit qu’il cublifloit même des Evêques, foit qu’on l’entende des Evêques qui étoienc 
déjà promus à cette dignité, & qu’il étabhffoit dans les Eglifes qui en avoient befoin, com- 
me on le recueille de Théodorct, ou bien d’autres per formes Orthodoxes, qu’il confacsoit , 
Se à qui il donnoir l’Ordination dans le moment qu’il leur alfignoit des Eglifes , te qu'il 
les y plaçoit, comme l’explique Mr. de Valois dans fes Notes fur ce lieu, « furlecbap.4. 
du 5. livre, ce que je trouve plus conformeaudellëin d’Eufebe, &i lagrandeur de fon en. 
treprife; & il ne faut que lire le chap. 4. du 3. livre de l’Hifloire de Théodorec , pour juf- 
tificr ce que je viens de dired’EufcbeoeSamofate, qu’il étabhffoit des Evêques dansles Egli- 
fes qui en avoient befoin , & pour y voir en même tems divers exemples d’Ordinations par 
l'impofition des mains d’un feui: Quoi qu'il en foie, la conduite de ce Prélat, qui n’a 
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jamais été condamnée de perfonne, nom montre que dans les tems fâcheux, & lorsqu’il 
y va du falut 8c de la confervation de l’Eglifc , on peut relâcher quelque chofe de la 
rigueur des Loix 8c des Canons, félon la remarque de Synefius Evêque de Ptolémaïs dans P ■ no. 
fon Epitre 67. où il fait mention de l’Ordination d’un Evêque par un autre leul dans des edit.Parif. 
tems difficiles & pleins de confufion; & je ferai voir fur l’article 8. plufieurs exemples de i£ji. 
ces fortes d'Ordinations, hors meme des tems difficiles, 8c tels que nôtre Difcipline les 
prefuppofe: en attendant je remarque que le vénérable Bede , dans fon HtfloireEcclelîafti- L. j.c.ao. 
que d’Angleterre, écrit qu’Ithamar Evcque de Rochefter confacra tout feul deux Archc- 
.Vcqucs de Cantorbery l’un après l’autre fucceffivcment. 

Je viens au fécond chef de cét article qui concerne les témoignages que doivent pre- 
fenter ceux qui fe confacrent au faint Mimficre. Les Pafteurs devant être le modèle de 
leurs troupeaux en paroles 8c en converfation , il eft jufle qu’on ait de bons témoignages 
de leur vie 8c de leur doéirine avant que de les établir dans ce divin emploi, julques-là 
que S. Paul fouhaite qu'ils ayent bon témoignage de ceux de dehors , de peur qu'ils ne Som- 
lent dans le reproche, 6 P dans le piège du Diable-, c’eft pourquoi l’Eglife l’a toujours ainfi 
pratique , n'admettant à cette charge que ceux à qui on rendoit de bons 8c de fuffifans témoi- 
gnages, tant pour la capacité, que pour la conduite: c’elt à quoi tendoit l’épreuve dont S. 

Clément Difciple des Apôtres, 8c Tcrtuilien, ontdcja parlé: De làviehtque faint Cypricn 
.veut que le Paf.eur fait établi en la préftnce de tout le Peuple , qui connolt parfaitement la vie de Ep. 67. 
chacun, & qui a conjideré de prés fa converfation , afin qu' après avtir découvert ou fes ult.edit. 
defauts ou fes vertus , l'Ordination , qui aura été faite par le fuffrage & 1 par U jugement de 
tous , foit ju/le &P légitime; Sc ailleurs il dit au peuple, qu’il et accoutumé de le confultgr, Id. ep. 35. 
lors qu’il veut faire l'Ordination de quelque Clerc , afin qu'ils examinent & qu'ils pfent tous 
enfemble les moeurs les bonnes qualittz. de chacun. 

Saint Baille s'étant plaint du relâchement de la Difcipline & du mépris des Canons, qui 
pouvoir caiifer avec letemsde grands defordres dans 1 Eglife, ildit<p« l'ancienne cotitume des t. j. ep. 
Chrétiens etoit d' éprouver foigneufement , & de faire une enquête tres-exacie de la vie & de 18 t. Pi- 
la converfation de ceux qu'on établijfoit dans le Minif ère de l' Eglife , pour découvrir s'ils étaient rif. 16 
médifans , ywognes , querelleur , s’ils fçavoient conduire leur jeuneffe , fiP s'ils étoient en 
état de marcher droitement dans le chemin de la fandif cation , fans laquelle nul ne verra 
Dieu. Au relie, cette coutume lui femble (i fainte 8c fi louable, qu’il veut abfolument 
qu’on en rétablille l’ufage dans tout fon Diocéle , qu’on repurge l’Eglife de ceux qui font en- 
trez à fon fervice d’une autre maniéré , comme étant indignes de lalervir, 8c qu’à l’avenir on 
n’y reçoive que ceux qui auront été deuement examinez, & jugez dignes des emplois qu’on a 
xlefiein de leur donner. 

- Je ne répéterai pas ici ce que j’ai allégué du 4. Concile de Carthage fur le premier article. 

Je dirai feulement que dans le $. Tome de la Bibliothèque des faints Pcres, & dans les Pandec- 
tes des Canons qu’on a imprimées à Oxfortccs dernières années, il y aune Epître Canonique 
de Théophile Evcque d’Alexandrie, dont le 6. Canon traite des Ordinations , danslelqucl- 
les il defire l'tltllion Qp le ccnfcntement du Clergé , l 'examen de /’ Evêque ,&*l< témoignage du 
peuple. 

Dans les Livres des Sacremens de Grégoire I. l’Evêque doit notifier au peuple les noms de P. 
ceux qui doivent être promus, afin que fi quelqu’un des afiiftans Içait quelque chofe qui en parif 

Î uifTe empêcher TOrdination, il le déclare librement 8c en bonne confciencc: delà vient que r$4i. 

.eon premier defire en ces occafions le témoignage du peuple , comme il s’en explique dans Ion 
Epître 85. 8c le Pape Eugène II. dans un Synode convoque à Rome environ l’an 816. de Jefus 
Chrift , 8c qui fc trouve dans la z. partie delà Collcâicn Romaine de Holfienius, imprimée à 
Rome l’an 154t. Eugène, die-je, avec IcSynode, preferit par les propres termes de l’Apô- 
tre la manière de l Ordmation ; c’eltà dire qu’il defire que celui qui la doit recevoir liait Cap. 1. 
©me des qualitez que S. Paul recommande, Sc qu’il fc loi; rendu approuvé à tout le monde par 
les bonnes oeuvres. 

B 
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L’Empereur Alexandre Sévéreapprouvoit tellement cétufage & cette pratique, de meme 

3 ue la publication qu’on faifoit de ceux qui dévoient erre admis dans le Miniilére de l'Eglife 
ont je parle fur l’article 10. qu’il vouloit qu’on lafuivitdans l'ctabliflement des Gouverneurs 
Lampr. des Provinces de l'Empire, & des autres Magiftrats. 

in Alex. Les Pères du premier Concile de Nicéc, dans la lettre qu’ils écrivirent à l’Eglife d'Alexan- 
Sever. drie, & que Socrate ScThéodoret nous ont confcrvéc, ces Pères appellent cela, protefer au 
L.t.c. j. peuple tes ntms de ceux qui dévoient être promût à quelque Dignité de l'Erl. fe. S. Chryfoftome 
dans l’Homélie 1 8. fur la fécondé Epîrre aux Corinthiens, établit & confirme cette pratique 
par l’exemple des Apôtres , qui en ufcrcntainfi , lorsqu’il fut qucllion de l’éleélion de Mat- 
thias , & de celle des lcprDiacres. On voit quelque chofc de fcmblablc dans les Epitrestfr. 
ôc 7<f.dcSynefius. Suivant cela, Nicetasdansla vie de S. Ignace Patriarclie dcConllantino- 
ple dans le 9 Siècle, laquelle eliinlércedansles Préliminaires du 8. Concilede Confiantino- 
ple, que les Latins tiennent pour Oecuménique, mais qui eü rejette par les Grecs, Nicetas 
6 . Ccn- remarque qu’on en nomma plulîeurs pour remplir ce Siège vaquant, ic que S. Ignace fut pré- 
Jl.p. 87a. feré à tous. 

• ' • ; • V. 

L’Examen de celui qui feraprefenté, le fera premièrement par Pro- 
pofitions de la Parole de Dieu , fur les textes qui lui feront donnez , l’une 
en François neceflkircment , & l’autre en Latin, fi le Colloque ou Sy- 
node le juge expédient : pour chacune defquclles lui feront données 
vingt-quatre heures de temps pour fe préparer. Si par elles il contente 
la Compagnie, on connoîtra par un Chapitre du Nouveaux Telle- 
ment, qui lui fera prefenté, s'il a profité en la langue Grecque, juf- 
ques h le pouvoir interpréter, 6c de la langue Hébraïque on verra s’il 
en fçait au moins jufques à fc pouvoir fervir desbons livres pour l’intel- 
ligence de l’Ecriture, à quoi fera ajoute un eflâi de fon indullrie fur 
les plus néceflaires parties de la Philofophie, le tout en charité, 6c 
fins affectation de queltions épineufes 6c inutiles. Finalement on tirera 
de lui une breve Confeïfion de fa Foi en Latin, fur laquelle on l’exa- 
minera par laidifpute. Et fi après cèt examen il eft trouvé capable, 
la Compagnie lui remontrant le deu de la Charge à laquelle il ell ap- 
pellé , lui donnera le pouvoir , qui lui ell donné au N om de Jefus-Chrilt, 
d’admini fixer tant la Parole que les Sacrcmens, apres fon entière or- 
dination en l’Eglife en laquelle il ell envoyé, laquelle fera avertie de 
Ion Ellection par aélcs 6c lettres du Synode ou Colloque , portées Sc 
lcucs par un Ancien. 

OBSERVATIONS. 

Cet article a fti ainfi drefjc au Synode de St. Maixant 1609. Il efl vrai qu'au 
lieu qu'à la fin de l'article après cet paroles , en laquelle il eft envoyé, il y 
avait à St. Maixant , puis on députera deux Miniftres pour le prefenter au 
peuple, on a mis les autres qui fe trouvent ici , ff avoir , laquelle fera avertie 
&c. jufques à la fin. Ce fut au Synode de Tonnons 1614. que cela fut arrêté. 

/in 
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Au Synode d'Orléans 1 5-62. à la requifition.du Pajlenr dudit lieu. Fut remis à la 
liberté des Confilloires d’advitër & juger qui font ceux qui pourront affilier à 
l'examen de la doêlrine de ceux qu’on veut élire au Miniflere, en advifant à 
ce qui efi propre à l’édification de ceux qui voudront y affilier: faustoutefoi* 
qu’ils puifîent permettre à d’autres, qu’à ceux qui font defdits Confilloires, 
d’examiner ceux qu’on doit élire. 

Au Synode de la Rochelle l 6 oj. fur la demande des Provinces d'Orléans &f 
Berry , qu'on limitât an teras égal aux Propofans qui Je prefentent aux Synodes 
Ç5 5 Colloques pour venir prêts de leurs Propefitions. La Compagnie a jugé qu’il 
fera plus expédient de laifler cela comme auparavant en la liberté & prudence 
defdites aflcmblées. •' - , 

Au Synode de Vitré 1617. fur la propofiticn des Députez de la Province d'An- 
jou, qu'il ne feroit pas nece faire de limiter aux Propofans un tems fi court , qu'il 
efi porté par cet article de la Difcipline , pour fe préparer à faire leur Propofi- 
tion. Le Synode ne voulant rien changer audit article a remis ( comme le 
precedent) à la prudence des Synodes & Colloques, de prolonger le tems fé- 
lon la connoiflancc qu’ils auront de la promptitude ou tardiveté defdits Pro- 
pofans. 

Au même Synode Us Dcputez de l'Ijle de France demandans que ce qui efi porté 
par cet article , que l’on dénoncera au Pafteur efleu le pouvoir quiJui cfl don- 
né au nom de Jefus-Chrift d’adminillrer tant la Parole quelesSacremens , foit 
réitéré devant tout le peuple par les Pafieurs qui auront la charge de luiimpo- 
fer les maint. La Compagnie n'a pas ejlimé a propos de rien changer. Et fur 
ce que les Fflrangers envoyent quelquefois en France leurs Propofans pour y être 
recrus au Alnsijlcre : Le Synode de la Rochelle mil fix cens frpt article troifié * 
me des obfervations fur la Difcipline ordonne > d’aucune Eglife n’entreprçndra 
•à l’advenir, quelque follicitation qui lui puifTe être faite, d’examiner, & im- 
pofer les mains aux Pafieurs qui doivent fervir hors de France , mais que toutes fe 
conformeront en cela à la Difcipline & aux reglement des Synodes Nationaux. 

•* •’ ’(■ ‘ • • •' '< i "S:- • !•' s. irt • , > 
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Après tout ce que j’ai dit jufqu’icy, on ne fçauroit raifnnnablement douter qu'on n’ait 
examine de tout tems dans l’Eglife ceux qui dévoient travailler pour fon édification, & 
vaquer à la prédication de la Parole 8c a l’adminiflration des Sacrcmens ; je veux bien 

S ie cét examen ait été different félon la diverfîté des lieux & des perfonnes qui dévoient 
ire FOffice d’Examinateuri, les uns le fàifant avec plus d’exaflituae ,8c de rigueur, &Ics 
autres avec plut de charité 8c de fupport ; & je ne fijai fi on a jamais vû fur ce fujet de 
réglement plus fevere ni plus cxaél que celui que nôtre Difcipline preferit. Quoi qu’il en 
foit, le fait efi confiant , c’eftàdire, que l’examen de la vie & de la doéirinc, de quel- 
que maniéré qu’on le fit, précédoit l’Ordination : le Canon ij.du 1 . Concile deNicéc, 
le il. de celui de Laodiccc, 8c le 1 . du 4. de Carthage l’ordonnant ainfî ; bien que le 
dernier le fafTe plus amplement que les deux autres, & qu’il déclare par le menu les ques- 
tions qu’on-devoit faire, &r les articles fur lefqucls on devoit interroger ceux qui dé- 
voient être appeliez à l’Epifcopat; & je ne doute pas que ce ne fut dans la veyë de Part. ri 
cét examen que Grégoire I. blnmoit, dans fbn Pafloral , la témérité de ceux qui étant e.i.t.i. 
iencrarts & fans ccnnoijfanct , voulaient faire la charge de Pafieurs , fans ecrftdérer que Tarif, 
la conduite des âmes ejl Part des arts, c’efl i dire il plus belle & la plus excellente 1 <XS. 
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de routes les fciences, & avec tout cela la plut difficile , la plus cpineufc , & la plu* 
pénible, &: qui par conféquent demande plus deude de plus d'application qu'aucune au- 
tre. Quelle, honte fcroit-ce à un Pilleur, pour parler encore avec le meme S. Grégoire 
dans le même Ouvrage, s’il cherchoit à apprendre dans le tems qu'il doit réfoudre les difi- 
ficultez qu'on lui propofe? Au lieu qu'il doit etre toujours en état de donner aux ridelles les 
éclairciflcmcns qu’ils demandent fur les choies de la confcience Se du falut. 

Cette louable coütume dura encore long cms après la mort de Grégoire; mais depuis 
le 9. Siècle on rcduifit infenliblement à fi peu de chofe l’examen des Ailleurs, qu’il ne 
fialoit pas ê*re fort éclairé pour répondre aux demandes qu’on failoit; Sc enfin on fit con- 
finer en cérémonies la meilleure partie de la voca r ion& delaconfécrationdcceuxàqui on 
confioit la conduite des TroH peaux ; ou , quoi qu’il en foit , on lé mit fi peu en peine de leur 
capacité, qu’on vit naitre avec le tems d’une pratique, fi éloignée de celle des premiers 
Chrétiens, cette grolficre ignorance , qui a été la lource & le principe de la plupart des 
maux des defordres qui lont arrivez à FEglilé dans l’Occident. Ce n’ell pas qu'on n’aîc 
“ ' ’ ' « * j - L — ’ 1 outre 

& 

eux 

avec le tems la meilleure partie de la Puillance Ecclélîafiique , s’avifcrenc environ l’onzic- 
me Sicclc de faire demander ou de demander eux mé ; mcs aux Evêques qu’on examinoit, & * 
dans le moment meme de l’examen, s’ils ne promettoicnt pas fujetion & fidélité en toutes 
chofcs à S. Pierre & à fon Eglife, à fon Vicaire, & à les Succefleurs, comme il paraît par 
l’Ordre Romain, qui fut vraisemblablement écrit en ce tems la, &où on lit encore aujourd’- 
hui, entre les queftions qu’on faifoit à l’Evcque qu’on examinoit, celles qui regardent l’o- 
beiliance Si 1 a fidélité que je viens de toucher; & l’on voit dans le Pontifical Romain im- 
primé à Vende l’an 15S1. le formulaire du ferment qu’on leur fait faire, & à quoi ils s’en-, 
gagent en le faifant , & qui font des choies entièrement éloignées de la Dilcipline du pre^ 
mier Chriltianiûne. , 1 ,. . . 

Je fçai bien que dés l’an 7**. de Jcfus Chrifi , Boniface Archevêque de Mayence fit un 
ferment au Pape Grégoire II. lors de fon Ordination <Sc de fa promotion à l’Epifcopat ; mais 
ce ferment ne contient proprement qu’une Profcffion de Foi , & le devoir ellentiel d’un Lé- 

{ ;at Apofiolique & d’un Vicaire du (aint Siège , comme on parle, qui eft de faire obferver 
et Canons au» Evêques , de d’avertir le Pape des difficultez inlürmontables qu’il y ren-. 
contrera. Je fçai bien encore que ce même Prélat fit alfcmbler un Concile , comme il 
le raconte dans fa lettre 105. à l’Evêque Cutbert, dans lequel il fit faire une fcmblable Pro- 
feffion aux Evcqucs qui y affifloient ; mais outre que tout cela ne fe fit que par l’ordre des 
Princes Sc de- Evêques du Royaume comme on le recueille de la lettre même de Boniface, 
Si par le 1. Canon du Synode de Liptines, où le Prince Carloman protefte que par l’avis 
des Evêques & des Grands du Royaume il a établi des Evêques par toutes les Villes , & 
qu’il leur a donné pour Chef & pour Supérieur l’Archevêque Boniface , Légat du faine 
Siège, outre cela, dis-je, ces exemples que je viens d’allcguer n’eurent point defuites, G 
ma mémoire ne me trompe, avant le tems que j’ai marqué. 1 

VI. , :■ rv - ,• •• ' 

• . 1 , . > 

Celui duquel l’Eleétion aura été notifiée à l’Eglife, propofera pu- 
bliquement la Parole de Dieu par trois divers Dimanches , fans pou- 
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b nommé ne puifle être amenée à effet, ou qu’il n’ agrée point, onvien- 
«• ne le faire entendre au Confiffoire , qui oyra patiemment les railons d’un 

chacun pour en juger. Le filcnce du’pcuplc fera tenu pour exprès con- 
; 6 lentement : Mais’s’il y a contellation , oc que le nommé étant agréable au 
Confiffoire, ne le fût au peuple , ou à la plupart d’icelui, faréception 
fera différée, & fera le tout rapporté au Colloque ou Synode Provin- 
cial, pour connoître, tant de la juffification du nommé, que de (a 
, réception. Et combien que ledit nommé fût là juftifié, ilnelératou- 
s tefois donné au peuple contre fon gré pour Paffeur, ni même au mé- 
contentement de la plus grande partie : ni le Paltcur auffi contre fon 
gré à l’Eglife: & le different fera vuidé par l’ordre que defliis, auxfrais 
s iX dépens de l’Eglilê qui l’aura demandé. 

t 

1 OBSERVATIONS. 

t ^ 

i Dé. t le Synode de Paris 1^9. Il ejl dit que lors que le Palteurferaprefenté 

J au peuple pour être receu, s’il y a oppofition, ce fera au Conliftoire d’en ju- 
ger, & s’il n’y avoir confentement d’une part & d’autre, le tout fera rapporté 
au Synode Provincial, qui connoilira tant de la j unification du Minillrequede 
la Réception d’icelui, li le Confiltoire ou la plûpart du peuple y confent. 

An Synode de Nifmes 1572. Il fut ordonné que le Pajleur lieu dans le Col- 
loque on Synode ferait nommé au peuple pour t'ouïr deux ou trois femaines du- 
rant , ou autre tems qui fera avtfé , pour connoître fa maniéré d’enfeigner, 
avertilfant expreffement le peuple que s’il y a quelqu’un qui fçache quelque em- 
pefchement&c. qui font les termes de l'art, prefent. 

, ' Ce même article fut retouché if ampli fé au Synode de Saint Maixant 1609. 

If enfin rédigé comme il efl à prefent au Synode de Tonne ins 1644. 

» Le Synodé de Caflres 1616. ajoiite ces mots , ne bénir les Mariages. 

1 Le Synode de Gergeau 1 60 1 . fubflitue ces mots , la réception fera différée, à 

teux-ci, fon Eleâion demeurera fufpcnduc. 

' Au Synode de ÿitré 1*83. ont été ajoutez ces mots , au Colloque ou Syno- 

de Provincial. 

Ces paroles , ni auffi le Palteur contre fon gré à l’Eglife,/»»* du Synode de 
Gergeau 1601. 

Les dernières paroles , Et le different fera vuidé ifc. jufques à la fin, font du 
Synode de S. Maixant 1 609 

Le Synode de Gergeau 160t. improuve laCoâtume de quelques Eglifes étran- 
gères qui envoyent les Eioliers Propofuns prêcher quelques mois aux Villages 
avant que de leur impofer les mains. Meme arreté fut prisèsSyn. de Gap. 1603. 

' ff de la Rochelle 1607. Au Synode de Gap particulièrement furent tes Pajleur s 

• de l'Eghfe de Geneve priez de n’envoyer les Ecoliers Propofans aux Villages 

t admihiltrer les Sacremms avant l’impofition des mains, & fur tout ceux qui 
doivent être employé! dans ce Royaume, pour les inconveniens qu’on en avoit 
, reffenti. Et de plus il fut arrêté au même Synode, que les Diacres des terres de 
Meilleurs de Berne, ou autres lieux, venant «n France pour y exercer le Mi- 
1 B 3 ni- 
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miiere fans avoir été auparavant dûcment examinez, ôc envoyez pour rece- 
voir l’iinpofition des mains; ou bien qui n’ayant été l'afleurs d’un certain trou- 
peau, auroient ncantmoins prefché ailleurs, & adminillré les Sacremens , com- 
me il fe pratique en quelques Egiiles étrangères; ne laifleront de fubir nou- 
vel examen, & d’étre receus en la même forme que ceux qui n’ont exercé le 
Minifîere. Et quant à ceux qui ayant été dûément examinez & ayant receu la main 
d’alïbciation dans les Egiiles étrangères, auroient été donnez pour Fadeurs à un 
certain Troupeau, ils feront admis & receus aux Synodes Provinciaux en la 
forme portée par la Difcipline. 

Le S) nede de Charente» 1 644. Confirmant les reglement pris dans les Synodes de 
Gergeau , Gap , & la Rochelle , fur t'entrefrife des Propofans , qui s'ingèrent 
de monter en Chaire pour faire leurs Proposions , qui tiennent lieu de Prédica- 
tions devant U peuple , aux jours & heures ordinaires des Afembléese A la re- 
qn fît ion de la Province de Xaintonge , interdit à tous Pafteurs & Conliftoires 
d’en laitier gagner la pratique es Eglifes particulières, ou l’introduire de leur 
chef. 

CONFORMITE’. 


Quoi qu’tin Miniflrc aît été juge capable par le Synode , ou par le Colloque qui 
l’aura examiné, cela ne fuffit pas pour fon établiflement, il faut de plus que le Trou- 
peau qu’on lui dellinc foit fatislait de là prédication ; c’eft pourquoi il eft obligé d’y 
faire trois actions avant que de recevoir l’impofitibn des mains, afin que fî fa manière 
de prêcher plaie au peuple, 011 lui aflefte fon Miniftére: mais d’un autre coté, fi tout 
le peuple, ou du moins la plus grande partie, témoignent qu’ils ne (ont pas édifiez de la 
prédication, Si que Ion Miniftere ne leur eft pas agréable, nôtre Difcipline ordonne 
judicicufcmcnt qu’on ne pa fiera pas outre. En effet, comme on ne fçaureit contraindre un 
Miniftre de donner fon Minittcre a une Eglife pour laquelle il n’auroit pas d’inclination; de 
meme, on ne peut obliger une Eglifeàfe fervir du Miniftere d’un homme dont elle n’approu- 
ve ni la conduiteni la prédication; c’eft une efpcce de mariage qui defire le confentement ré- 
t 1. Orat. ciproquc des deux parties; il n'y a rien de plus ferme ni de plus utile , difoit à ce propos 
8. p. 148. Grégoire de Nazianze , que de prêtai. - volontairement la conduite de ceux qui' vous agréent 
l J .ir if, pour cou du fleur; & voici la raifon qu’;I en allègue: Nli.s Loi ( dit-il, parlant des Canons 

1630. de l’Eglife ) nôtre L J ne vert pas qu'en cctuuufe les gens par force, elle fouhaite que cela 

fe fajfe de gré à gré cffns contrainte. .. . v • 

Et parce qu’il arrive tf . ■ fi vivent que lesMiniflresn’ont rien contribuédc leur part au re- 
fus que les Eglifes font de leur M : •hère, bien qu’il leur eut c:c deftiné, & que ce refus n’a 
d’autre principe que lecapruvif 1 peuple incouftant» les anciens Canons y ontpourvü, en 
déclarant que ces Paflen fc»rnt participai» de l’honneur de la charge & des fondions du 
Minillére, &quelesSyn Je'- l’if ■ inciaux leur procureront quelque ctablillèment ailleurs: 
LeCanon 18. au Concile d’ Antioche de l’an 341. eft formel là-dellus. Si un Evêque ne va 
pas à l' Eglife pour laquelle il a et* c.njacrê, & que cela n'arrive peint par fa faute , mais 
par la eontradifhon du peuple, ou pour quelqu’ autre fujet dont il n'ejl point la caufe , qu'il 
foit participant de l'honneur & du Miniflére , pourvu quil n'aporte point de trouble attx 
affaires de l'Ephfe oit il fe retire , qu'il reçoive ce que le Synode de la Province aura 
arrête par fon jugement. Toute la différence qu’on apperçoit entre ce Canon Si l’article do 
nôtre Difcipli: c, c’eft qu’alors les Pafteurs qu’en enveynt au:; i:glifc:avoicnt reçu l'Or- 
dination , au !i:u que pat mi nous on la doit recevoir dans riighièmetnccùoa efK.ivoyé; à 
cela près, 011 ne peut pas fouhaiter une plus grande conh irnuc, leCtnc i $ 4 . c • ceux qu’ou 
a fuppolcz aux Apôtres preferit en fubflancc la meme choie que <;hu d' Antioche. 

Apres 
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A près tout, par la difoofîtion des Canons, on ne pouvoir donner aux Eglifes des Conduc- 
teurs qui ne leur étoient pas agréables; c’eft ain/îqué le Pape Célcftin l écrit dans le 3. fude 
aux Evêques des Provinces de Vienne 8c de Narbonne, qu'on ne donne point d' Evêque <i 1. 1. Cône, 
ceux qui s'opposent à fort établffleusent , & 1 qu'on demande le confentement du Cleigê & Gtll. 
du Peuple, & s'ils le défirent avoir peur Pajieur. Leon I. Succefleur de Céleftin après Sixte p- 57. 

III. écrit à peu près la même chofc à Analiafè Evêque de Theflaloniquc , 8 c prétend que 
l'Evêque doit être demandé par le Clergé & par le Peuple , & que fans cela on ne le doit p ■ 84. c. 5. 
point envoyer y depeur que le peuple , qui aura receu maigri lui un Evêque qu'il ne deftreit T,on 
pas y ne le méprife ou ne le baffle, fcj* que n’ayant pii avoir celui qu'il vouloit , il ne Je 
relâche outre mefure dans les ebofes de la piété & de la religion. Le 5. Concile d'Orléans 
renouvelle l’an 349. dans le Canon 11. les anciens Decrets, & prononce Sentence deDépo- *• e. Cône. 
fition , fanselpéranccderétabliflement, contreceuxqui s’ingèrent dans l’Epifcopat d’une au- Gall. 
tre manière, &quiufurpent par violence la conduite d’une F.glife malgré le Clergé & les p • a8o. 
Fidèles qui la compofent , & fans y avoir été appeliez par aucune Ordonnance légitime : Et le 
j.deParisallémblé l'an 557. employé encore a cette même tin le Canon8. qui cft conçu en tlid. 
destermesqui ne font pas moins tortsque ceux du Synode d’Orléans. 

On n’auroit jamais fait (î on enrreprenoic de raporter tous les témoignages des Anciens 
touchant la partque les Fidélesavoient en l’élcdion de leurs Conducteurs; car outre tour ce 
que j'ai écrit jufqu’ici, il y a encore un grand nombre d’autres preuves de cette vérité: par /•£. <‘•45. 
exemple, ce que dit Corneille Evêque de Rome dans Eufcbe de l’Ordination de Novation en p- *45. 
la charge de Prêtre ; caron recueille ailcment de ce récit que le peuple avoit acoùtumé de 
donner fes fufl'ragcs dans ces occalîons. Les Pères du 1. Concile de Nicée parlent formellement Apud 
de rélcBion du peuple , dans la lettre qu’ils écrivirent a l’Eglife d'Alexandrie ; l’Empereur Tbeodor. 
Conttantin écrivant à ceux de Nicomcdie, il leur dit qu’il eft en leur pouvoir de prendre tel /• r. r. 9. 
Pilleur qu’ils voudront, & que cela dépend de leur jugement ; le Concile de Calcédoine dans Hui- l.ao. 
l’Aâion 1 r. parlant de l’Eg’.ilc d’Ephcfe, il dit qu’on lui donnera un Evêque qui fera éhi par p. 50. 
les Suffrages de tous ceux qu'il doit p.tijlre\ & dans l’Aélion 16. il eft encore fait mention 1'. 3. Cou- 
des ftfflraq.es du peuple \ ceux qui prendront la peine de lire le chapitreao. du )ivre4. de cil.p.qio. 
l’Hiftoire Eccléfiaflique de Thêodoret, le 13. du 5. livre de celle de Socrate, lct9. du 8. de q r >z. 
celle deSozoméne, le 11. du z. de celle d’F.vagrius , avec les Lettres $7. 76. dcSynelîus, y 
trouveront divers exemples de la pratique que j’examine. 

Le 9. (ïécle nous fournit un Traité exprès des Elections des Evcques, compofé par Flore 
Diacre de l’Eglife de Lyon, 8c qui cft inféré tout entier dans le a. Tome des Oeuvres d’Ago- 
bard Evêque du même lieu, de la dernière imprelTion qu’on doit aux loins de M. Baluze; cet Pag. 134, 
excellent Ecrivain établit dans tout cepetitTraité les droits du peuple , & preuve qu’il a tou* &V. 
jours eu fa part à la vocation de fes Parieurs , & que cela fe pratiquoit encore de l'on tems, 
même dans l’Eglife Romaine : Eneffet, la vocation d’un Paftcur n’étoit pas cenfce légitime, 
li les fuffrages du Clergé & du peuple n’y étoient intervenus: ce qui continuoit encore (lins le 
n. fiécle, du moins en Occident, commeil paroît par un Traite d’Arnulphe Archidiacre de 
Séez, & puis Evêque de Lilîeux , contre Gérard Evêque d’Angoulcmc; car il dit dans le 
chip.Z.qu'ilnyapoint d'apparence quele Clergé ni le peuple ayent eu part à fon életlkn ; & T.Z.fpici- 
dans le 7. où il fui reproche qu’il a ufurpé l’Archevcché de Bourdeaux, il parle de la forte, la leg.p.\q$. 
demande du peuple n'a point précédé , non plus que l' élection du Clergé ; je pafte plus avant , 8c G’JSj. 
je dis que la même pratique s’obfcrvoit au commencement du 13. fiécle : c’eft pourquoi un 
Concile d’Avignon , célébré l’an 1 *19. par lesLégatsdu Pape Innocent III. fut oblige de le 
défendre dans le chapitre 5. Nous défendons aux Laïques defe mêler , par eux-mêmes , ouparVoi fuprà 
que! qu'autre perfonne , de l'êletfion d'un Evêque, onde quelqu' autre ConduHeur de l'Eglife : p. S 13. 

8c peut-être que le Concile fit ce Decret dans la vue des Albigeois, qui fuivoient fans doute 
l’ancien ufage , & avec qui les Légats de ce même Pape eurent une conférence dans la ville de 
Montreal pics de Carcalîonne, trois ans auparavant, dont il a été fait mention dans le chap. 

18.de la 1. partie derHiftoircdel’Euchariftiç. Auioad, jecroi que depuis ce Concile d’A- 
vignon , 
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vignon, on priva peu à peu entièrement le peuple de fes juftes droits; De là vient à mon avis 
T. 7. Con- que le Pape Grégoire X. qui ordonna beaucoup de choies touchant les élections dans fon 
til.p. 885. Concile de Lyon de l’an 1174. ne dit quoique ce foit des fuffragesdes Fidèles, bien qu’tl parle 
a d 887. plulîeurs fois en termes généraux de ceux qui clifenr. 

VII. 

Celui qui aura accorde d'être éleu au Saint Mini (1ère, recevra la 
charge qui lui fera donnée, Se à Ton refus, fera folicitc par exhorta- 
tions convenables: mais on ne le pourra contraindre. 

OBSERVATIONS. 

Cet article a efté ainfi couché des le Synode de Paris 1 j’jp. 

O n peut rapporter à cet article celui qui fe trouve en fuite au même Synode 
iffÇ. Sfavoir que , Les Minillres qui ne pourront exercer leur charge aux lieux 
où ils avoient cité ordonnez , s’ils font envoyez ailleurs par l’advis del’Eglife 
& n’y voudront aller , diront leurs caufesde refus au Couiilloire, & là il fera jugsf 
s’ils font excufables. Mais comme cet article a e/lé dre/Jé dans les temps où la 
necejfité obligeait d'envover ainfi les P a/leurs pour le bien & l'édification des 
Troupeaux , il a e/lé obmis , depuis que les Eghfes du Royaume ont joui d'une 
profonde paix à la faveur des Edits , l'uf âge n'en fubfi/lant plus. 

C ONFOR MIT £\ j 

Des le moment qu’un homme a confenti qu’on jettât les yeux fur lui pour l’établir 
dans la Charge du faine Mmillére, il s’eft engage par unccfpccc de promefle, qu’il cft 
obligé en confciencc d’accomplir , de forte qu’on a droit de lui remontrer fon devoir, & de 
l’exhorter à fubir fans répugnance le joug qu’il avoit eu dcilcin de s'impofer. Cependant, 
parce que ces fortes d’aétions doivent être libres, 8c que la contrainte ne doit point avoir de 
part à l’Oeuvre du Seigneur, on n’en peut ufer raifonnablemcnt envers ceux qui refufeut 
d’accepter cet emploi, quelque inclination qu’ils y cuil’ent auparavant ; fuivant cela le j. Con- 
cile d’Orléans , afTemblé l’an f $ 8. de J. Chrift , décharge les Eccléfiaftiqucs qui ont été promus 
Cm. 7. aux Ordres par force & malgrécux, il les décharge de leur emploi, fans les priver de la com- 
t. 1. Con- rounion ; maisquant aux Evêqucsqui ont lahardicllcdc fairede telles Ordinations, le Syno- 
til. Gill. d c i cur impofeune année de pénitence , 8c leur interdit les fondions de leur Miniftére. Le 
p. zj o. Canon jtf.deceux qui portent le nom des Apôtres, ell un peu différent de cette pratique, &c 

a quelque chofc de plus févére ; Au tond , i’ancienncDilciplinen’a jamais approuve dans ces 
occalîons la force ni la violence, bien qu’on en trouve quelques exemples dans l’Hificire Ec- 
clclîaûiquc. 

VIII. 

L’élection des Mini lires fera confirmée par prières 8é impositions des 
mains-, toutesfois en évitant toute fuperllition , félon le formulaire qui 
s'enfuit. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efl encore du Synode de Peyis tffQ. Ces paroles , Le formulaire 
qui s’enfuit, font du Syn. de l itre 1 5^3. au lieu de celles cy , félon le formu- 
laire 

« 

• Digitized by Google * 


DESMINISTRES. 17 

Jaire qni en a efté drefté , de forte qu'il parois que ce fut eu ce Synode que fut 
inféré dans fa Difcipline le formulaire de l' imposition des mains en la réception 
des Pafteurs. 

Au Syn. de Paris iy6f. Il fut arrefté, que , parce qu’en cet Art. il eft dit 
qu’en la confirmation des Minières on ufera de Pimpofition des mains, tou- 
tefois fans neceffité , on doutoit fi les Eglifes qui ne l’ont accouftumé s’y doi- 
vent aflujettir pour en ufer déformais, attendu qu’il n’y a de cela ni com- 
mandement ni promeflè, on n’y établirait auffi aucune obligation ou neceffité. 
Toutefois qu’on .mettroit peine à fe conformer en cette Ceremonie les uns aux 
autres, autant que faire fe pourroit, parce qu’elle eft propre à édification , 
& conforme à la coûtume des Apôtres, & à l’ufage de l’Eglife ancienne. 

Le Synode de la Rochelle 1571. veut qu'il fait ajouté que Pimpofition des 
mains ne fera de neceflïté , comme étant de la fubftance de l’ordination des 
Pafteurs, combien que l’ufage en foit faint & bon. 

Au Synode de Gap. 1603. La Province de Pille de France eft exhortée d’ob* 
ferver foigneufement les articles 4. & 8. de la Difcipline en l’Eleâion & ré- 
ception des Pafteurs : comme aufiï d’impofer publiquement les mains en la 
prefence du peuple, & non aux Coniiftoires & Colloques , laquelle exhorta- 
tion fera commune à toutes les Eglifes. 

Au Synode de Gergeau 1601 art. 14. des faits Generaux eft arrêté d'écrire aux 
Pajleurs & Doéleurs de Leyden , pour les prier de n’impofer les mains aux 
Propofans François qui font en leur Univerfité; mais de les envoyer en France 
pour recevoir Pimpofition des maiiu dans les Eglifes qui leur feront adrelfées. 

Et le Synode de Vitré l Cl 7. art. 14. des faits Particuliers , fur la demande 
que fit un particulier de Normandie defirant prendre un Propofant hors du 
Royaume , lui enlaiftè la liberté, à condition qu’étant prêt il fera prefentéàla 
Province & receu par elle félon les réglés de la Difcipline. 

Le Synode de Loudun lôyç. Veut que cet article foit foigneufement obfervé 
en toutes les Eglifes, & que ceux qui ne s’y conformeront entièrement foient 
ceo furet. 

Outre P Examen, Envoy , Impofition des mains , Çÿ autres chofes requifes par 
ta Difcipline en l'infallation des Mtniftres , il avoit été ordonné dans les temps fâ- 
cheux , Jp avoir au Synode de Paris ij’j'ç. que l’on ordonneroit des prières publi- 
ques & extraordinaires avec jeûnes; toutefois fans fcrupule, ou fuperftition, 
ce qui efl contenu en f article 3. du Chap. 10. de la Difcipline. Et au Synode- 
déAlez 1620. fur la propofition de la Province d'Anjou , ji le jeûne doit être cé- 
lébré au temps de l’ordination des Pafteurs , a efté ordonné de ne rien innover 
en la pratique precedente, fe conformant cependant quand befoin fera à Part. 
3. du Chapitre 10. de la Difcipline. 

" La manière de V Impofition des mains , oh fermée ordinairement dans les 
Eglifes de France , en la réception des Mini f res. 

T Out ce que deflus ayant été obfervé , deux Pafteurs, qui pour cet 
effet auront été députez par le Synode ou Colloque, pourimpo- 
fer les mains à celui qui aura été éleu, s’étans tranfportez fur le lieu , 

. C celui 


iS D ES MINISTRE S. 

celui d’eux qui fera. l’exhortation, traitera fuccintement de l’inftitutior» 

6c excellence du Miniftere, alléguant les témoignages de l’Ecriture 
Sainte convenables à ce propos, comme Epheftq.. n. Luc. io. 1 6. 

Jean zo. zx. i Cor. 4. i. z. z Cor. f. 18. 19. zo. 1 Tim. 1. z. 6cc. 5 c 
autres fcmblablcs, exhortant un chacun d’y prendre bien garde, afin 
que tant le Miniftre que le peuple fafie bien Ion devoir : Le Miniftre, 
en s’acquittant d’autant plus foigneufement de fa Charge qu’il la con- 
noit être precieufe 8 c excellente devant Dieu, 6c le peuple recevant 
en toute rcvcrcnce la Parole de Dieu , qui lui fera annoncée par celui 
qui lui eft envoyé. Puis (oit leu devant tous ce qui eft écrit 1 Tim. 

3. Tite 1. 6c 1 Picr. 1. où l’Apôtre enleigne quel aoit être le Miniftre. 

Et afin que Dieu fafte la grâce à celui qui eft élcu de s’cnbien6cfidel- 
lemcnt acquiter, l'oit faite une courte pricre à ce propos, en laquelle 
ledit Pafteur inférera ces mots, ou autres fcmblablcs. Qifil te pl-aife , ô 
Dieu , orner des dons £5? grâces de ton S. EJprit ce tien ferviteur , legiteme- 
Tncnt élcu félon l'ordre établi en ton Eglifc , le fournijfant abondamment de 
tous les dons ntcc (faire s pour fe bien acquitter de fa Charge , à la gloire de ton 
Saint Nom y à l'édification de ion Eglife , if au falut de celui que t'efi main- 
tenant dédié (fi confacré par noire A Uni flore. Et alors il lui mettra les mains 
fur la tête -, celui qui prie étant debout au bas de la Chaire , 6c celui 
pour lequel il prie, à genoux; 6c aptes la priere faite, le nouveau 
Pafteur s’étant relevé, les deux Députez par le Colloque ou Synode lui 
donneront devant tout le peuple la main d’afibeiation : 6c fera ce for- • 
mulaire, avec le reglement fuftiit, unanimement obfcrvé par toutes 
les Eglifes. 

OBSERVATIONS 

Sur le formulaire de l’Impofition des mains ici inféré. 

Le premier formulaire de l' Impofttion des mains en la réception des Pafteurs r 
au. moins dont nous pouvons avoir convoijj'ance , fut dreffé par Monfieur de C ban- 
dieu , (fi inféré dans les ailes du Synode de la Rochelle 1571. article 4. des ob- 
fervations fur la üifciphnc , (fi commence par ces mots. Le Miniftre qui prefente 
au peuple celui qui a été éleu au Miniftere, traitera fuccinftement, &c. De- 
puis il a été inféré dans la Difcipline au Synode de lustré I J83, comme il a été 
dit fur l’article précédent. 

Au Synode de Gergeau , eft déclaré particulièrement le lieu où doit être placé 
ce formulaire y favoir au commencement de P article 8. Et au Synode de Ton - 
neins 1614. il eft couché dans les termes exprès dans lefquvls tl eft à prefeut 
conçu. 

Depuis ces paroles & fidellement acquiter, celles qui fuirent y foit faîte une 
courte priere, &c. ju faites à la fin de l'article y ont été ajoutées au Synode de 
S. fttaixant 1609. article 4. des Obfervations fur la Difcipline. 

Au 

l 
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. Au Synode de Montpelier 1 yçB. Tentes les Eglifes ont été exhortées déobferver 
les articles qui regardent U réception des Pajteurs avec le formulaire de fJnt- 
pojit 'ton des mains , à peine de conjures contre les refraéiairet , art. a. des Ois- 
ferv.fur U DiJ'cipline. 

Le Synode de Gap. 1603. veut que les Eglifes fuivent une même forme en 
l’impoluion des mains des Fadeurs, par laquelle celui qui ell receu fera à ge- 
.. nous, & fe fera ladite impolition au jour du Dimanche, ou autre jour d’uf- 
femblée folennelle. Eli aulfi condamnée la coûtume de ceux qui font monter 
dans la Chaire celui auquel les mains font itnpofées , comme colle des 
Eglifes où l’iinpolition des mains fe doune par un autre que celui qui a 
prefehé. 

Quant à ce qui regarde la main d' affectation \ Le Synode de Tonneins 1614. 
fur la proportion des Députez de Bourgogne en interprétation de cet article , 
a jugé que la main d’afiociation ne doit être donnée à ceux qui fonréieusau 
Alini(lere,qu’immediatement après l’ordination , &que kur accordant la tcance 
aux Colloques ou Synodes, on ne doit encore les admettre à y douucr leur 
voix décilive. 


CONFORMITE". 


H y a pluGeurs confédérations à faire fur cet article, &c furleformulairequcnous venons 
ide reprefenter : premièrement le Miniftre, a qui appartient le droit de taire la Prédica- 
tion , doit traiter dans fon Sermon de l’inftitution 8c de l’excellence du Mimftcre , 8c des 
devoirs de cette importante Charge ; furquoi nous trouvons une infinité de belles chofet 
dans les Ecrits des anciens Pcres de l’Eglife, 8c quantité de faimes réflexions , capables 
d’infpirer aux Paflcurs un zélé ardent , & une afleftion fincére dans les fondions de leur 
emploi; fans parler de ce que Grégoire I. a fait un Ouvrage entier pour expliquer lec 
fondions de cette excellente Charge ; & il efl fort vrai-femblable que dans le tems de 
l’Ordination on faifoit connoirre à ceux qui la dévoient recevoir , à quoi les obligeoit la 
conduite des âmes dont Dieu commettoit le falut à leurs foins : le premier Canon du 4. 

Concile de Carthage l’inflnuë ainfî , lors qu’aprês avoir touché toutes les matières fur les- 
quelles il veut qu’on examine celui qu’on doit établir dans le Minifiére, il ajoute, quand Tom. t. 
il aura reçu l'Epifcopat au nom de Jefus Cbrijl , qu’il ne fuivt pas fts plaijirs , ni les Concil. 
mouvement de fon coeur , mais qu'il acquiefce à ces Decrets des Pères. p. 717. 

Et je ne doute pas que ce que l’on pratïquoit en Afrique du tems de ce Concile dans l’Or- 
dination des Evêques, ne les avertît tacitement de leur devoir ; car nous apprenons du fe- Ibid. p. 
«ond Canon, que deux Evêques lui mettaient for la tête le Livre des Evangiles, & qu’ils l’y 7 z8- 
tenoient pendant l’adion; nous lifons à peu près la meme chofe dans les Conflitutions L 8 . c. 4. 
qu’on nomme Apoftoliques , 8c dans le Pontifical Romain, 8c dans lechap. II. du n. livre Pttrif. 
ou Rational de Durand. S.Chryfoflome, ou plutôt quelqu’autre fous fon nom, nous en- 1618. 
feigne dans l’Homclie qu’il y a un feul Legiflateur de l’Ancien 8c du NouveauTeftamenr , T. f'.p.io. 
U nous enfèigne dis-je que la raifbn pourquoi on pratiquoit cette cérémonie dans l’Ordi* Parif, 
nation des Evéoues, c’etoir pour les avertir, que pour ctre les Chefs des autres, ils ne Itfzq. 
laifloient pas d’etre fujets eux-mêmes à ces divines loix, 8c obligez d’en recevoir les or- 
dres. Au refte, il paroit par tout ce que je viens de dire, que l’Auteur du livre des 
divins Offices, qu’on attribue faulîcment à Alcuin Précepteur de Charlemagne, 8c Amala- 
rius Fortunatus qui vivoit du tems de Louis le Débonnaire, il paroîr qu’ils fe font trom- 
pez, quand ils ont écrit le premier dans lechap- J7- & l’autre dans le 14. duz. livre des Of- 
fices Ecclefîafliques, que cette cérémonie, que je viens de toucher, n’étoit pas appuyée de 


l’authorité des A neiens. 
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La fécondé confédération regarde l’impolîtion des mains, que les Apôtres ont employée 
dans l’ctabliflcment des Diacres A &.«.£. 8 c dans celui des MiniAres ôc des PaAeurs fout 
le nom d’Anciens Aft. 14. 23. car le terme Grec, qu’on peut rapporter aux fufifrages du 
peuple, comprend d’ordimire l’impofîcion des mains, dont il eA fait exprefle mention 
1 Tim.4. 14. ôc 4. zi. cérémonie que les anciens Chrétiens ont toujours pratiquée dans 
ces occafions. Je me rendrais ennuyeux fi je rapporrois tous les témoignages oui confir- 
ment cette vérité: c’efi pourquoi je me contenterai d’indiquer quelques lieux de l’Anti- 
quité où il eA parlé de cette împofition des mains: S. Cypricn en fait mention dans fon 
Epîrre <8. de la dernière édition, Corneille Evêque de Rome dans le meme S. Cypricn 
X. 3. Epitreqf. Eufcbe dans les chap. 8. 23. & 4}. du 6. livre de fon HiAoireEcclelîaAique, & 
dans le 3a. du 7. livre. S Bafile dans le 1. Canon de fa 1. Epitre Canonique à Amphi- 
locbius, & dans la 19a. aux Prêtres de Nicopolis. Le grand Concile de Nicéedans le 
Canon 9. celui d’Antioche dans les Canons 10. 8c 17. 8c le 4. de Carthage danslea. Je 
pâlie fous filence une infinité d’autres preuves qui faverifent l’ufage de cette fdinte cere- 
monie, pour remarquer que dans le tems même qu'on avoit ajoute beaucoup d’autres cho- 
fes à cette impofition des mains , on la regardoit néanmoins toujours comme la princi- 

Î ale; jufqucs-là que dans des théfes qui furent foûtenucs à Paris l’an 1633. le 7. de 
uin , on enfeigne que dans les Ordres où l'imDofition des mains a lieu , elle fufEt 
jtntir. a. ad valorem firmitatemque Sacramenti ; ce qui eA auifi le fentiment de plufieurs lavant 
part. a. Théologiens, dit le Jefuite Sirmond: nous fommes à la vérité dans un autre (èntiment ; 
c. 8. fr. 7a. car nous ne croyons pas que les Ordres foient un Sacrement ; mais j’ai allégué cet 
P aï-if. exemple pour faire voir, que ceux-là mêmes qui ont accompagné l’Ordination des Paf- 
1634. teurs de plufieurs cérémonies qui ne font pas de la première ni de la plus pure Anti- 
quité, 11e laifl'ent pas de donner le premier rang à l’impolition des mains. 

La troifiéme chofe qu’on doit obferver, c’eft que la pricre étoit jointe à l’impofi- 
fion des mains, comme il paraît par les pallages de l'Ecriture fainte qui ont été citez 
dans la fcflion précédente ; ce qui fut fuivi religieufement par ceux qui vinrent apres 
ces premiers MiniAres de Jefus-ChriA: le a. Canon du 4. Concile de Carthage nous 
reprefente un des Evêques implorant la bénédiâion de Dieu fur celui à qui on impofe 
X.i. Rcg. les mains; S. Bafile dans fes Morales dit que cela fe doit faire avec prière &P fupplica - 
70. c. 1. tion. S. Ambroife n’en parle pas autrement dans fon livre de la Dignité Sacerdotale, 
pag.qiS. 8c dans l’Epîtrc 60. De là vient que le Diacre Hilaire dans le 3. tome des Oeuvres 
X.4. p . du même S. Ambroife, expliquant le verf. 14. du chap. 4. de la 1. Epître à Timo- 
383. &t. thee, confidére les impoGtions des mains comme autant de paroles myAiques, par lef- 
5. p. 32*. quelles celui qui a été élû eA confirmé pour l’Oeuvre du Minifiére: S. Jerome ditpo^ 
Parif. fitivement fur le chap. 58. du Prophète Efaïe que F Ordination t'accomplit , non feule- 
1632. ment par la prière, mais aujfi par l’impofttion des mains. Théodore! dans le chap. ij» 
T. 4. p. de fon HiAoire Religieufe , qui eA dans le 3. tome de fes Oeuvres imprimées à Paris l’an 
j 9 1. Pa- 1(42. Théodoret joint ces deux A&ions enfemblc, c’efi à dire l’impofition des mains 8c la 
rif.iSt 3. prière, comme deux chpfcs que l’on ne doit point féparer dans l'Ordination d’un Pafteur. 

Il y a 25. ans qu’on imprima à Londres les Lettres de Pnotius Patriarche de Confiantinople 
dans le 9. fiécle, & à la fin de ces Lettres on en ajouta cinq autres de ce mcmePatriar- 
X. 4. Con - che, qui ont été prifes fur un ancien Manufcrit d’Orient ; dans la 4. de ces cinq, il té- 
eil.p. 315. moigne qu'on n’impofoit les mains à un Evêque, que pour implorer la grâce du S. Efprit 
Ibid . p. qui efi propre à un Pafteur; c’eft aflùrément dans cette vùë que le Concile de Sarragoflc 
431. de l'an 492. dans le Canon 9. appelle cela la BénèdiHion , de même que le 4. de Car- 
T. 1 . Con- thage, ôc le 1. de Barcelonne de l’an 599. Canon 3. la BénèdiHion de la confecration ; 
cil.Gall. le 1. d’Orléans da l’an 411. Canon 10. parle de la BénèdiHion de l'impcfitwn des mains. 

Cette troifiéme confideration nous ouvre le chemin à une quatrième , qui regarde la pot 
turc de celui qui eft confacrc , & de celui qui le confacre. On voit clairement par touc 
ce que je viens d’écrire, que celui qui cpnfacroit étoit debout, & celui qui ctoit confacré 2 

genou* ; 
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genoux; autrement il eût etc très difficile de prefjue impoffible de lui irapofer les mains, de 
de prier Dieu en les tenant fur fa tête, afin qu’il lui plût lui communiquer libéralement les 
dons fie les grâces necetîaires pour le bien acquiter de la Charge dont ill’honoroir. Mais 
quand même on ne rccucilliroit pas de ceraifonnement, qui ell très jufle , la vérité de cette 
pratique, Théodoret ne nous permettroit pas d’en douter: car il remarque dans le chap. rç. 
du 4. Livre de fon Hiftoire Ecclcfiaftique , que lors qu’il fut queltion de donner un fucceffeur 
à Eulebe Evêque de Samofatc , le Synode de la Province jetta les yeux fur Antiochus fon ne- 
veu, & qu’apres fon élection , on le conduifit vers la fainte Table , & qu’on le fie mettre à 
genoux en cètcndroit-là pour recevoir l’impofition des mains. 

Il refle maintenant! dire quelque chofe du nombre des Pafteurs qui doivent afliftcr à cette 
fainte cérémonie; le 4. Canon du 1. Concile de Nicée ordonneque cela fe fallu partout les 
Evêques de la Province , ou (î cela ne fe peut , qu’il y en ait du moins trois, les autres ap- 
prouvant par leurs lettres l’Ordination ; le 1 y. de celui d’Antioche preferir en partie la même 
chofe, c’ell à dire qu’il déclare qu’il ferait! fouhaiter que tous les Evêques de ia.Provincc s’y 
trouvaient ; mais lors qu’il y a quelque difficulté, il ne (pecifie pas comme celui de Nicée le 
nombre de ceux qui y doivent affilier, il dit lîmplemcnt qu’il faut qu’il y en ait plulieurs qui 
foient prefcns,ou qui confentent par lettres. Le 1. des Canons qu’on attribué aux Apôtres veut 

3 ne l’Evêque foit établi par deux ou par trois Evêques : D; là vient qu’encore que félon la 
ifpofition de la plûpart des Canons trois Evêques ayent été d’ordinaire employez pour 
l’Ordination d’un Pafteur, onnelaille pas de voir des exemples contraires à cet ufage. 

Diofcorus Evêque d’Alexandrie fut établi par deux Evêques ; cependant les Pères du Con- T.^.Corc. 
cile de Calcédoine le reconnoiflent pour légitime Evêque avant fa Dépolîtion & le nomment p, ^ 

fouvent le très reverent Evêque. Théodoret écrit qu’Evagrius fut coifacré Evêque d’Antioche HJi. Eccl. 
par Paulin fcul ,qui en fit par ce moyen fon fucceflcur avant que de mourir : toutefois cela n’a /. q. c . z >. 
pas empêché que Siricius Se Innocent I. Evcques de Rome , Se prefqae tooj les Occidentaux , 
ne Payent confîderé comme un légitimé Pafteur. Anatolius, à ce quccrit Eufébe dans fon Hif- ^ (% „ 
foire Ecclefiaftique, reçût l’impoùtion desmainsdcThéotecneEvêquedeCéfaréedePalefii- * t ’gg 5 
ne, qui en fit fon Coadjuteur, à caufe de (à vieillefle , en le faifant Evêque, fans qu’il pa- 
roifle qu’aucun autre Evêque ait affilié à cette cérémonie, quoi qu’il fut ailé d’en appeller 
d'autres ; il eft vrai que ceci arriva avant le 1. Concile de Nicée ; mais outre que les autres 
exemples que nous avons alléguez font poftérieurs à ce Concile, il ne faut que lire le chap. 4. 
du 5. livre de l’Hiftoire Ecclefiaftique de Théodoret, pour y voir divers exemples d’Oraina- 
tionsd’Evêques par l’impofition des mains d’un feul , à quoi l’on peut ajouter le chap. 19. de 
fonHiftoireReligieufe, & le iy.dulivre8.de l’Hiftoire de Sozoméne, qui font mention 
de deux Ordinations faires , ou fur le point de l’ctre, fansgrandeneceffité,parunfeul Evê- 

Î ue, long-tems après ce même Concile. On ne doit donc pas trouver étrange fi nôtre 
’ifcipline n’en nomme que deux , vû même que ces deux reprefëntent le Synode ou le 
Colloque qui les envoyé. & qu’ils ne font rien qu’en vertu du pouvoir Se de l’authorité dont 
ces Compagnies les ont revêtus, & que de plus un feul fuffit pour la validité delà conlêcra- 
tion, comme nous venons de le faire voir. Mais avant que de finir cette matière, il fauc 
réfoudre une difficulté qui fe prefente, lavoir fi on peut iropofer les mains à deux Mini- 
lires tout à la lois; car il arrive quelquefois dans nos Eglifes qu’on en appelle deux enfemble, 

& il y en a qui font en peine de favoir fi un Miniftre leur peut donner a tous deux l’Ordina- 
tion dans le même momenr. A quoi je répons que fi on conGdére l’origine de cette céré- 
monie, & la nature de la chofe même , on le réfoudra facilement à impoler les mains à deux 
Miniflres à la fois. Pour ce qui ell de l’origine de la cérémonie, chacun lait qu’elle 
vient des Juifs, ou plûtôt des Patriarches , qui l’ont pratiquée avant que leurs Defcendans fut- 
lent les Maîtres de la Judée; 6 c il ne faut pas douter que tefusChriA& les Apôtres ne Payent 
empruntée de là quand ils s’en font fervis. S’il parait donc que quelqu'un des Patriarches 
ait béni deux perfonnes à la fois, en mettant une main fur la tête de l’une, & une main 
far celle de l’autre, on liera ce me fcmble fuffifamment autorité pour impofer les mains à 
' - - C j deux 
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deux Minière? en même tems. Pour fa voir fi les Patriarches en ont ainfî ufé , il ne faut que 
lire le chapitre 4 P. du livre de la Géncfe , pour voirque Jacob bénit let deux fils de Tofcph 
en mettant à dellcin fa main droite fur la tête d’Ephraim qui étoit le plus jeune , & fa oa U I 
che fur la tête de Manallc qui étoit laine. ° 

Mais afin qu’il ne refte là-dcffus aucun fcruoule, il ne faut que jetter les yeux fur la na- 
ture de la chofe meme, c’efi à dire fur la prière; qui cft proprement ce qu’il y a d’eflen- 
ticl dans ces fortes d’actions , l’impofîtion de la main ou des mains n’étant qu’un fimple 
gefte extérieur, pour defîgner ceux pour qui on implore la bénédiction de Dieu, afin qu’elle 
repofe fur eux , s’il faut ainfî dire, à peu prés comme les mains repofent fur leurs tètes; Or 
L.ï.c. ij. perfonne ne doute qu’on ne puifle prier pour deux auili-tôt que pour un; De là vient que 

р. jq, dans 1 Hiftoire d Eulcbe il cft parlé de recevoir des pricret par la main, pour dire recevoir 

Ja benedidion de Dieu par l’impoiition des mains; de forte que c’eft en fubllance la meme 
chofe que s’il eût dit, recevoir la bénédiction de Dieu par la prière & par l’impofitiondes 
-1.7 .l.i. mains, comme il parle dans le chap.i. du 2 . Livre. En effet, les Anciens appelaient 

с. z 6 .de cette cérémonie qu’ils pratiquoient en diverfes occafîons , ils l’appclloicat des prières par 
pecc. mer. la ma m, ou bien des prières de la main on des mains , ou comme s'en explique S. Au- 
& rem. guAi* 1 en quelque endroit de fes Ecrits , la prière de l'impofition des mains. 

IX. 

Ceux qui feront élus ligneront la Confefîion de Foi arrêtée entre 
nous, Scia Difcipline Ecclefiaftique , tant dans les Eglifes où ils feront 
élus, que dans celles où ils feront envoyez. 

OBSERVATIONS. 

L'ordre de faire figner Ir. Cor.fefjion de Foi à etux qu'on reçoit Pafleurs fret 
fris dès le Synode de Paris t yyp. Au Synode de U Rochelle içjl.Jut ajouté, 
à la Difcipime Eccleliaftique. 

Au Synode de Gap 1603. article 3. des Obfervations fur la Discipline , cet ar- 
ticle ejl foigneuj entent recommandé , if à cette fin eft enjoint à tous Synodes 
Provinciaux, Colloques & Conliitoires , d’avoir une copie tain de laConfef- 
fion de Foi, que de la Difcipline. 

Art Synode de Privât 1 61 2. Il fut enjoint à tous Pafleurs fer vans, if aux 
Propofans qu'on recevroit, de ftgner un certain article touchant la maniéré de 
nôtre jujl ’tf, cation. Cette tnatiere ayant été remife fur le tapis a» Synode de Tou- 
mins 1614. elle fut éclaircie if couchée d' autre façon qu' elle n' avait été au Synode 
precedent. 

Au Synode de Charenton 1644. Il fut drrffé un aéle au fujet du péché origi- 
nel, if fut enjoint à tous Colloques & Synodes, qui procederoient à la récep- 
tion des Ecoliers, pour fervir au S. Minière, de les obliger àlaliguaturede 
cet aéle. Mais depuis cela au Synode de Loudun 16^9. il fui dit , que fur lu lec- 
ture de l’article du fuldit Synode de Charenton concernant le Péché originel , 
plufîeurs Provinces ayant demandé inftamment qu’il plût à cette Compagnie 
d’y apporter quelque modération: Elle a trouvé à propos d’ordonner qu’à l’a- 
venir les Pafleurs & Propofans qui le prelenteront au Saint Miniftere, feront 
feulement obligez à fouferire au X. & XI. article de la Contéflion deFoi des 

Egli- 

Digitized by Google 


DES MINISTRES. zj 

* Eglîfes de ce Royaume : En détendant cependant de rien écrire, ou prêcher 

b, contre l’imputation , dont ledit Syuodc a tait mention au fufdit article, fans 

» rien changer au furplus d’icelui. 
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L a première partie de cct article, qui regarde la Confefiion de Foi, que doi- 
vent ligner ceux qu’on établit dans le Miniftére de l’Eglife, revient premiè- 
rement à ce qui fe pratiquoit dans l’ancien Chriftîanifme, où quand on rece- 
voit la Charge d’Evêque & de Palleur, on droit néccflaircment obligé de 
fouferire à la Confcffion de Foi de Nicée, & à ce qui fut déterminé encon- 
féquence dans les trois Conciles Oecuméniques fuivaus, touchant la Divinité 
du S.Elprit, & touchant la Pcrfonne & les deux natures de Jel'us Chrift. Se- 
condement, cela revient encore à ces Lettres Comtnunicatoircs , que les nou- 
veaux Evêques écrivoient aux autres pour les aflurer qu’ils étoient d’une même 
Communion, & qu’ils avoient une même croyance; eu voici un exemple 
célébré & de la première Antiquité, c’eft à dire du 3. lïécle, dont Eufébe nous 
a confervé la mémoire dans fon Hifloire Eccléfiaftiquc , en nous confcrvaut 1.7. f . 30.' 
la Lettre qu’écrivirent à toutes les Eglifes les Pères du Concile d’Antioche , 
où Paul de Samofate fut condamné. Dans cette Lettre ils donnent avis cn- 


tr’autres chofes de l’Ordination de Domnus dans l’Eglife d’Antioche, en la 
place de l’Hércfiarque qu’ils avoient dépofé, & ils donnent cèt avis, afin qu’on 
écrive à Domnus qui étoit le légitime Evêque, ü 5 qu'on reçoive de lui des 
Lettres Communicatoircs : S. Cyprien à la fin de fa Lettre 67. au Pape Etienne, 
Faites-nous {avoir , lui dit-il, qui a été fubjlitué à Arles en la place de Marcien , 
afin que nous fâchions à qui nous devons adrejfer nos frères , Çÿ à qui écrire ; 
Théophile Evêque d’Alexandrie avertit à la fin de fa 1. & de fa 3. Lettres 
Pafchales tous les Evêques d’Egypte de l’établifiement des nouveaux Evêques T. j. B/i/. 
en la place de ceux qui étoient morts, & leur dit, Ecrivez à ceux-ci, Çÿre- pAt.p .54; 
cevez d'eux félon la coutume des Lettres Pacifiques & Eccléfiaftiques. S? Ht. 

Pour ce qui eft de la DifciplincEccléfiaftique, il y a une infinité de régle- 
mens qui obligent ceux du Clergé à l’obfervation des Canons qui faifoient la 
Difcipline des Anciens Chrétiens; de forte qu’on ne recevoit ni Evêque, ni 
Prêtre, ni Diacre, qui ne fe fournît à ces loix, & qui ne reconnût en s’y fou- 


mettant, que c’étoit par elles qu’il devoir conduire les âmes qui étoient corn- 
nriifes à les foins. Je ferois trop long fi je voulois ranaaflêr tous les lieux de 
l’Antiquité , où l’on recommande aux Eccléfialliques la pratique de la Dilci* 
pline, & l’obfcrvation desCanons; il fuffira d’en indiquer quelques-uns, pour 
juflifier une vérité reconnue de tous ceux qui 1e font appliquez à la lc&ure des 
Ecrits des anciens Doéteurs, particuliérement des Conciles; celui de Carthage . 
de l’an 419. Ordonne à ceux qui doivent impofer les mains à un Evêque, ou a ■f- 
un autre du Clergé , de leut faire entendre avant toutes chofes les Decrets des 
Synodes , afin qu'ils n'ayeut pas fujot de fe repentir d’avoir fait quelque ehofe A* *' 
contre les Statuts du Concile.- Le Pape Céldlin environ le même tems com- 
mence ainfi fa Lettre aux Evêques de la Poüille & de la Calabre, qui feft la T.i.Conc 
troilïéme en ordre ; Qu'il ne fait permis à aucun Prélat ni à aucun Prêtre di- p^. 
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gnorer les Cassons , ni de rien faire qui fois contraire aux Confiitutions des Pè- 
res ; car qu'eft - ce qui fera digne de nos foins , fi en donnant trop de licence au 
peuple , on viole au gré de quelques uns la r/gle des Canons ? 

Le premier Canon du Concile de Calcédoine veut qu’on obferve tous les 
T.i.Conc. Canons qui avoient été faits jufques-là dans les Synodes; le 33. du 3. Concile 
Call. d’Orléans de l’an 5-38. & le 6. du 4. de l’an 541. avec plufieurs autres que je 
pafle fous filence, preferivent la même chofe. Les Pères n’en font pas de- 
meurez-là; car non contens d’avoir recommandé aux Eccléfiaftiques l’obfer- 
vation des Canons, ils l’ont même exigée d’eux formellement dans le mo- 
ment de leur confécration ; C’eft ainfi que s’en font expliquez les Féresdu4. 
Concile de Tolède dans le Canon 27. l’an 633. de nôtre Seigneur; car ils 
T.q.Conc. obligent les Prêtres < 5 c les Diacres qui font établis dans les Paroifles, de pro- 
rnettre à l’Evêque de vivre chaftement & faintement, & d’obferver religieu- 
sement les loix & la Difcipline de l’Eglife; le Canon 10. du Concile 11. du 
même lieu, convoqué l’an 67 p. de Jefus Chrift, engage tous ceux qui entrent 
Ibid, dans les Ordres facrez, à garder la Foi Catholique, & à s’aflujettir entièrement 
P • 8l 4 * aux régies Canoniques; & atin qu’on ne s’imagine pas qu’il 11’y avoit que les 
Prêtres & les Diacres qui fuirent obligez à l’obfervancetigonreufe des Canons 
ibtd. & des loix Eccléfiaftiques, le Concile de Merida en Portugal étendit cette obli- 

p. 80t. g nt j on aux Evêques & aux Métropolitains l’an 666. dans le Canon 4. 

» 

X. 

Les Minières ne feront élus fins leur aflîgner un certain Troupeau, 

& feront propres aux Troupeaux qui leur auront été aflignez, & ne 
pourra une Eglifc prétendre droit fur un Mi ni lire en vertu d’une pro- 
mené particulière faite par lui, fins le Colloque ou Synode Pro- 
• - vincial. ' 

OBSERVATIONS. 

Le commencement de cet article efl du Synode d'Orléans iç6l. art. 4. Obf. fur 
la DsJ'cipline , confirmé au Synode de Lion 1563. article 8. des faits Generaux , 
en ces termes. Quant aux -Propofans, quand ils feront receusauS. Miniftere, 
certain Troupeau leur fera afligné pour y demeurer toûjours, l’authorité de- 
meurant aux Synodes, de changer les Miniftres pour de certaines confidera- 
tions, avec le confenteraenr des Eglifes fuivant la Difcipline. Ceci a été depuis 
recommandé au Synode dé Alençon 1637. 

Ces paroles Et ne pourra une Eglife, &c. jufques à la fin, font de Ftgeac 
IJ 79 - 

Et fur ce que plufieurs au préjudice de cet article ne s'engageaient aux Egli- 
fes, en leur réception, qu'à temps feulement : Au Synode de Gergeau 1601. il 
fut refolu , qu’en impofant les mains aux Miniftres, on ne les envoyera plus 
pour un an à certaine Eglifc . mais que la forme preferiteen la Difcipline fera 
étroitement fui vie. Cela même fut confirmé, au Synode de la Rochelle 1607. qui 
porte que, pour obvier aux conteftations qui furvicnnent entre les Eglifes pour 
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les Pafleurs qui fe donnent à tems, & referyent en leur réception le droit pré- 
tendu de fe retirer quelque tems après: les Provinces font exhortées de gar- 
der inviolablement cet article, & ne recevoir aucun Pafleur fans lui afligncr 
un certain Troupeau auquel il demeurera propre. Et depuis au Synode de Pi- 
tré 1617 -fur la remonjlrance faite par les Députez de Normandie , ejl ordonné 
que déformais aucun Pafleur, qui aura affeété fon Miniflere à quelque Eglife, 
ne pourra s’en départir fans l’avis du Synode ou Colloque, qui y aura tel égard 
qu’il fêta expédient. Et c'ejl pour cela qu'au Synode d'Alez 1610. Sur tu de- 
mande de la Province d'Anjou , que doit faire une Eglife ou Province , lors 
qu'ayant un Propofant capable d'être employé, elle n'a le moyen de l'employer , £3* 
e(l requije par une autre Province de le lus prêter. La Compagnie ordonne , Que 
nul ne foit envoyé fans lui afligner un certain Troupeau, qui lui foit propre. 

Que li l’Eglife ou Province n’a moyen d’employer ledit Propofant, elle le 
pourra ceder charitablement à l’Eglife qui le demandera, à laquelle il demeurera 
propre. Et au Synode de Loudun 16^9. Plaintes ayant été portées contre une 
Province , comme ayant contrevenu à cet article , en recevant quelques Pajleurs 
fans leur afligner un Troupeau , ifl fans avoir pris connoiflance d'un fonds ajfuré 
four l'entretien du Mtnijlere dans les lieux où ils les ont envoyez- LaCompagnie 
a jugé ladite Province digne de cenfure , & ordonne que le reglement fera 
exactement obfervé par toutes les Provinces, dont on rendra compte au Sy- 
node National. Ce même Synode improuve la couflume d’une autre Provin- 
ce, d’envoyer des Pafteurs aux Egliles pour une année d’épreuve, drparpro- 
vilîon, lui enjoignant de fc conformer detormais à la pratique des autres Pro- 
vinces, (i aux réglemens de la Difctpline. Et en fuite fait un reglement gene- 
ral en ces termes. La Compagnie ayant été avertie, qu’en certaines Provinces 
on donne des Pafleurs pour un an aux Eglifes pour les éprouver, & qu’on 
aporte trop de facilité au changement deldits Pafleurs, blâme tels defordres, 

& enjoint à toutes les Provinces de fe conformer au reglement du Synode de 
Gergeau (ri dejfus raporté ) ce qui fera notifié à toutes les Eglifes par la leéture 
du prefent aéte. Tout cela montre combien les Synodes ont eu à cœur d'ajfeéler 
en propre les Pajleurs à leurs Troupeaux. ■'•••• 

Mais parce que P on paffe fouvent d'une extrémité à P autre, quelques Pro- 
vinces ayant voulu exiger ferment des Propofant qu'elles reçoivent , de ne fe 
départir jamais du fervice du Troupeau qui leur était ajftgné , prétendant d'être 
muthorifez en cela par tous ces reglemens ; le Synode de Charenton 1644. improu- 
ve cette pratique , & fait ce reglement. La Compagnie interdit à toutes Pro- 
vinces de tirer, au préjudice do droit des Synodes Nationaux, & de l’édification 
commune des Egliles, ferment des Ecoliers, qu’ils ne fe départiront jamais 
du fervice de l’Eglife, ni de la Province en laquelle ils font premièrement re- 
çûs au Miniflere de l’Evangile. 

CONFORMITE'. 

* Le Concile de Calchédoine a fait un Decret confîderable fur ce fujet , qui 
fc trouve dans le 6. de fes Canons, où le Synode défend de recevoir ni Prê- 
tre ni Diacre, ni aucun de l’Ordre Ecclefiaflique, fans lui afligner un Trou- 
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peau, c’eft à dire fans Titre , pour parler avec les Ecrivains deB derniers fié- 
cles; il caife toutes les Ordinations qui ne feront pas faites dans la forme qu’il 
prefcrit , & interdit le Miniftere à ceux qui auront cté établis d’une autre mar 
niere, pour punir par ce moyen la hardieftè des Ordinateurs. Mais pourbieu 
entendre le iens de ce Canon, il faut lavoir que le Concile appelle Ordina- 
tion abfoluê , une Ordination qui n’attache pas à un certain lieu; car c’eft ce 

J u’emportent les termes Grecs dont il fe fert, qui eft juftement ce que nous 
iions , Mire fans ajfsgncr un certain Troupeau. Voici de quelle maniéré eft 
conçû le Canon ; Il ut faut intpofer les mains abfolument à qui que ce fat , ni. 
à Prêtre , ni à Diacre , ni à aucun de ceux qui font dans l'Ordre Ecclefiajltque , 
à moins que celui qui doit recevoir fOrdiuatien n'ait été publié & nommé dans 
quelque Eglife de la Et lie , ou de la Campagne , ou dans quelque Oratoire de 
Martyr , ou dans un Monajlere ; {jf quant à ceux qui font abfolument établis , 
le Synode ordonne que cette impofitson des mains fera nulle , que ceux qui l'au- 
ront receuè , ne pourront fervir dans l' Eglife , ce qui rejaillira fur ceux qui l'au- 
ront donnée. La France fit demander au Concile de Trente l’execution de ce 
Decret, comme nous l’apprenons des Mémoires de Mr.Dupuy, & nous avons 
vu fur l’article 4. ce que difoit l’Empereur Alexandre Sévére de cette pratique 
des Chrétiens qu’il approuvoit extrêmement. 

Le Concile de Valence en Efpagne prefcrit à peu près la même chofeque 
celui de Calcédoine l’an y 24. dans le 4. Canon. Qu'aucun des faints Evêques 
n'ordonne perfonne , que premièrement il n'ait promis de s'attacher à un certain 
lieu ; afin que par ce moyen on n'ait point la liberté de fe détourner des régies 
de la ÜiJ'cipline Ecclefiajlique ; Le Pape Jean V 41 I. dans un Synode qu’il tint à 
Ravenne l’an de nôtre Seigneur 877. compofé de 130. Evêques, le Pape Jean 
VIII. dis-je y fit ce Decret; Celui qui juge à propos d'établir un Prêtre , qu'il 
lui qffigne une Eglife , où il demeure toujours fervant au Seigneur. Atton Évé- 
que de Verceil, qui vivoit dans le 10. liécle, allégué leCauon du Concile de 
Calcédoine dans fon Capitulaire cap. 40. & dans le 31. il dit qu’il faut bâtir 
des Eglifes en des lieux commodes, les contacter par prières, & mettre en 
chacune des Pafteurs. * 

Ces Decrets pourtant n’out pas ecapéché qu’il n’y ait eu des perfonnes con- 
facrées & établies dans le Miniftere de l’Eglife, fans être liées àaucunTrou- 
peau particulier, comme Pauliu qui fut avec le tems Evêque de Noleenlta- 
lie, S. Jerôme & le Moine Macédonius: car ils furent faits Prêtres fans qu’on , 
leur allignât des Troupeaux; mais cela ne préjudicie point à ce que nous avons 
dit ; parce que les deux premiers n’acceptérent qu’à cette condition l’emploi 
dans lequel on fouhaittoit de les engager, comme il paroît par l’Epître 6. de 
Paulin à Sévére, par la 4?. à Alipius, & par la 61. de S. Jérôme chap. 10. 
Pour ce qui eft de Macédonius, on ufa à fon égard d’une efpece de violence , 
fi nous en croyons Théodoret dans le chap. 13. de fon Hiftoire Religieufc. On 
peut ajoûter à ces exemples celui des Moines Barfes & Eulogius , qui au dire 
de Soxoméne furent faits Evêques par honneur feulement, & fans leur affigner 
aucune Eglife: Barfes toutefois fut avec le tems Evêque d’Edelfe, 6 t Eulo- 
gius après lui. 
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XI. 

Ceux qui feront élûs au Miniflcrc, doivent entendre qu’ils font en 
cette Charge pour toute leur vie , s’ils ne font déchargez légitime- 
ment pour Donnes & certaines confidérations, 8c ce par le Synode 
Provincial. 


OBSERVATIONS. 

Le commencement de cet article efl du Synode de Paris I f fÇ. Ces paroles , 
s’ils ne font déchargez , &c. jufqu'a la fin, font du Synode de la Rochelle 1571. 

du Synode de Lion 1 563. Un Miuiflre de Normandie efl cenfnré pour avoir 
de foi mime qui té le Mtnijtcre. 

Le Synode de Paris fufdit ajoute cette reflexion fur rarticle. Quant à ceux 
qui font apelez pour quelque rems, aufquels on auroit fait promefie d’inter- 
miffion pour certaines caul'es, il fera avifié de pourvoir à l’Eglife où ils font, 
afin qu’ils fafient leurs affaires : mais <i les Eglifes ne poavoient pourvoir au 
Troupeau linon par eux, il ne leur fera point permis d’abandonner l’Eglife 
pour laquelle Jefus-Chrill eft mort. 

CONFORMITE'. 

Le 7. Canon du Concile de Calcédoine défend à ceux qui ont été une fois 
recens dans le Clergé , de porter tes armes , & d'exercer aucune Dignité mon- 
daine-, c’eû à dire que le Synode veut qu’ils demeurent toûjours danslaPro- 
feffion qu’ils ont embraffée, A qu’ils n’abandonnent point le Miniflcrc de l’E- 
glife. Rullicus Evêque de Narbonne ayant écrit au Pape Leonl. qu’il étoit 
tellement touché des fcandales qui arriroient à toute heure, qu’il fouhaitoit de 
renoncer aui fonâious de l’Epifcopat, pour mener une vie plus douce & plus 
tranquille: Ce Pape répondant à la Lettre de cet Evêque, lui fait connoître 
qu’il ne peut en bonne confcience quitter la Charge qu’il a receuë, ni renon- T.i.Copcl 
cct à l’emploi qui lui a été confié: C’eft dans cette même vûe que le Pape Gal l.p- 
Félix IV. écrit l’an yz8. à Céfaire Evêque d’Arles, que l’établiflement des II, ‘ 
Conduâeurs des Eglifes doit être ferme A immuable. L’an 895-. il fe tint un T -t-Conc. 
Concile à Tribune auprès de Mayence, compofé de 12. Evêques, quirenou- Call -P- 
vellerent dans le Canon 17. celui de Calcédoine que nous venons de citer, & l, 4 * 
qui anathématiie ceux du Clergé qui ne fe repentent pas d’avoir quitté leurs T -7-Conc. 
Charges, A qui ne les reprennent pas. Le Pape Cailille II. tint un Synode à X H* 
Touloufe, dont les Canons font rapportez dans lechap. 18. du 8. livre de Mr. 
de Marca, De coxcordia Imperii & Sacerdotii. Le 10. de ces Canons excom- 
munie les Ecclcfiâftiques dont nous parlons, jufqu'a ce qu'ils fe foient repentis 
de leur prévarication. Long-tems auparavant, c’ett à dire dans le y. Siècle, j. 

& avant la convocation du Concile de Calcédoine, S. Cyrille d’Alexandriefe 
plaint de cèt abus dans fon Epître Canonique; Il y a, dit-il, une autre ebofe 
qui ne s'accorde pas avec Us Decrets de PEglife , c'ejl qu'il y a des Prêtres qui 1 Sj8. 
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pr //entent des renonciations par écrit : car s'ils font dignes d’exercer le Mi ni ( 1 er e 
Jacré, il faut qu'ils y demeurent , fcÿ s'ils en font indignes , Us n'en fartent pas 
à caufe de leur renonciation ; mais parce que leurs propres a fiions les condam- 
nent. De là vient que Loup Abué de Ferrières en Gltinois difoit dans le 
9. Siècle, que comme il n'y a que la paiUardtfe qui puijje dijfoudre le mariage 
charnel , de même il n'ejl pas permis de fe décharger du foin Pajloral qu'on a 
une fois receu , tandis qu'on peut contribuer au Jatut des brebis. 

Cependant, il y a plulieurs exemples de ceux qui en divers tems, & en di- 
vers lieux, ont renoncé à l’Epifcopat pour le bien de la paix, c’elt à dire, 
qu’ils ont cdlé d’en faire les tondions, & de vâquer à la Charge du fai nt iVli- 
nirtere: C’ell ainli qu’en ufa EuÜathius Métropolitain de Pamphylie, à qui le 
Concile Oecuménique d’Ephéfe conferva l’an 431. le nom, l’honneur, & la 
Communion d’Evêque. Martyrius Evêque d’Antioche le retira à caufe du. 
dereglement de fon Clergé, de la defobéïflance de l'on peuple, & des vices 
de fon Eglifc; mais en fe confervant l’honneur & la Dignité du Miniltere, 
comme l’écrit Théodorus Ledor dans fon Hilloire Eccléhaltique. Dans le 
' Siècle fuivant, il arriva à peu près la même choie à Paul Evêque de la même 
ville d’Antioche dans le 6. Siècle: Et dès la naiirauce du Chriftianifme, S. 
Clément, Difciple des Apôtres , confeilloit aux Palleurs , dont les Eglifes étoient 
troublées à leur occalion, il leur confeilloit de s’en aller ailleurs , &defuivre 
les delirs de la multitude, avec promdle d’obtenir une grande gloire en nôtre 
Seigneur; ajoûtant même que ceux qui vivent félon la régie que Dieu a pre- 
.ferite, en ont ufé & en uferont toûjours ainli ; parce qu’ils ne doivent avoir rieri 
plus à cœur que la paix & l’édification des Troupeaux. Le Pape Innocent III. 
dans le 1. Livre des Decretales Tit. 9. c. to. nifi cum pridem , prop >fe diver- 
fes caufes pour lefquclles il eft permis de renoncer à la conduite d’un Trou- 
peau; par exemple, le reproche que la confcience nous fait de quelque crime, 
l’infirmité du corps, le defaut de fcicnce, la méchanceté du peuple, quelque 
grand fcandale, & quelque irrégularité perfonnelle: ce font à peu près les cau- 
fes pour Icfquelles ce Pape a crû qu’on pouvoir demander d’être déchargé du 
Minlflere de l’Eglifc. 


XII. 

La Charge des Minières eft principalement d’évangelifer & annon- 
cer la parole de Dieu à leurs peuples, & feront exhortez de s’abllenir 
de toute façon d’enfeigner étrange & non convenable à édification, 
& fe conformer à la fimplicité & Itile ordinaire de l’Efprit de Dieu, 
fe donnans garde qu’il y ait aucune chofe en leurs Prédications qui puif- 
fe apporter préjudice à l’honneur & authorité de l’Ecriture faintc. Ne 
prêcheront fans avoir pour fujet de tout leur propos un Texte de l’E- 
criturc fainte, qu’ils fuivront ordinairement : & du Texte, ils en pren- 
dront & expoferont le plus qu’ils pourront, s’abftenans de toutes am- 
plifications non néceilaires, de digreffions longues & fans occafionj 
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d’un amas de paflages de l’Ecriture hors le befoin , 6c d’un récit vain 
de diverfes cxpofitions. N’allcgueront que bien fobrement les Ecrits 
des Anciens Doébcurs, 6c beaucoup moins les hiftoircs 6c Autheurs 
prophancs. Ne traiteront auÏÏî la Doctrine en forme Icholaltique, ou 
avec mélange des langues. Bref, fuiront tout ce qui peut fervir à orien- 
tation , ou en donner foupçon en quelque forte. A quoi les Confiiioi- 
rcs, Colloques 6c Synodes tiendront la main foigneufement. 

OBSERVATIONS. 

Cet article étant de la dernier e importance , puis qu'il s'y agit de la princi J 
pale fonéhon du Mintjlere , les Synodes l'ont aujji ks plu* Joigneuftmeut çf plus- 
fréquemment recommandé qu'aucun autre. 

Au Synode de fainte Foi 1578. Quant à la façon de traiter l'Ecriture , les 
Miniftres feront exhortez d’expliquer & interpréter le plus de texte, &c. qui 
font à peu pris les termes mimât de l'article , jufqu' à ceux-ci, ne traiteront 
aufiï , &c. Ce Synode même rend la raifon de la defenfe des citations des Do/leurs 
anciens, favoir afin de laiilcr à l’Ecriture fon authorité. 

Au Synode de Gergeau 1610. les Synodes Provinciaux , Colloques, &Confif- 
foires, font chargez, de tenir la main à Pohfervation exade de cet article. Et y 
font ajoutez, ces mets, que l’ou ne traitera point la do&rine en forme de difpu- 
tes fcholaftiques , & qu’on fe gardera du mélange des langues. De plus , que 
les Payeurs prendront un texte de l’Ecriture Sainte qu’ils luivront ordinaire- 
ment. 

Le Synode de Gap 1603. Enjoint à tous les Synodes Provinciaux, Collo- 
ques, & Confiftoires, fous très griéves peines, d’avoir l’œil fur les Pafteurs 
qui contreviennent à cet article, comme aulïî fur ceux qui s’éloignent des ex- 
plications conformes i la parole de Dieu, & fe laiffent emporter à celles des 
Pères ou Scholaftiques, s’étendans en allégories, & entremeflantdesdifcours 
Philofophiques , produifant les livres des Pères en la chaire, ou mémequiau 
tems de Carefme, ou femblables faifons, prennent les mêmes textes que les 
Prédicateurs de l’Eglife Romaine. 

Au Synode de la Rochelle 1607. article y .fur la Difcipline, cet arreté du Sy- 
node de Gap e/l étroitement recommandé , & pour U bien pratiquer à l'avenir 
eft enjoint qu’és cenfures qui fe font dans les Confiftoires, Colloques, & Sy- 
nodes, on s’enquerra diligemment de latraditive, & façon de prefeher de cha- 
que Pafteur, & on tirera ferment de ceux qui en feront enquis pour dire ce 
qu’ils en favent, & afin qu’ils puiffent mieux répondre fur chaque point, on. 
lira ledit article de la Difcipline. 

Au Synode de S.Maixant 1609. article y. fur la Difcipline. Eft enjoint aux 
Provinces de raporter en bonne confcience aux Synodes Nationaux le devoir 
que font les Pafteurs de tenir la forme des faines paroles en la prédication de. 
la parole de Dieu. 

Le Synode de Privas 161 1. fur celui de Saint Maixant , recommande aux 
Provinces fous peine de cenfures, de veiller diligemment fur les Pafteurs qui 
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ne prefchent la faine doctrine, & aient de façons de parler éloignées de ia 
limplicité de l’Ecriture, ou même de feniences Latines, Grecques , & Hé- 
braïques, & mêlant trop d’Hiltoires prophancs. Sont les Députez des Pro- 
vinces au prochain Synode National tenus de charger leurs mémoires du de- 
voir qu’y auront fait les Provinces. 

Ou peut raporter à cet article ce qui a été arrêté dans les Synodes Nationaux 
an Jdjet dea affaires politiques. 

Lé Synode de Vitré 1617. Défend à tousPafteursdeprefcherleurpropreftfn- 
timent en chofes politiques contre les refolutions des Alfemblées generales, 

& enjoint aux Confilioires , Colloques, & Synodes Provinciaux, de veiller 
foigneufement fur tels Payeurs, & les pourfuivre par toutes ceufurcs Ecole* 
fialliques, mêmes jufques à fufpeniïon de leur Minillcre. Semblable jugement 
e(t fait des Pafteurs qui s’entrechoquent en leurs prédications fur ces matières. 

Le Synode d'd le Z 1620. fur celui de Vitré en ce qui regarde cet article , if 
la remontrance qui y fut Jatte de quelques Pajleurs qui avaient contrevenu au- 
dit arrêté en P Ajjembtée de Lottdun , ne voulut pas entrer en l' Examen du pafff 
peur étouffer toute femence de dhiflon. Mais^our l’avenir défend àtousPal- 
teurs de mêler en leurs prédications, qui ne doivent avoir pour matière que. 
la parole de Dieu , aucuns difeours d’aifaires politiques, fous peine, à ceux » 
qui y contreviendront , d’encourir toutes fortes de cenlures, voire jufqu’à 
fufpenlion du S. MintÛere, comme expofans à opprobre l’Eglife de Chrill, à 
quoi les Provinces prendront ioignculêment garde, pour en demander compte 
à leurs Députez au retour des Alièmblées generales, auiïi bien que de ceux 
qui s’ingèrent d’en traiter en leurs Ecrits.. . ' 

Le Synode de Charcnton 1623. ordonne que Partie le de Vitré réitéré au Syno- 
de a A le z fur ce fujet , foit leu dans les Gonliltoires, & charge les Synodes Pro- 
vinciaux de tenir la main à fon execution. Et le même Synode article ti. des 
Faits particuliers, fur quelques remontrances faites par les Députez de Plfle de 
France pour empêcher toute divifion dans Us Eglijes, if maintenir la faine Doc- 
trine , enjoint à tous Palleurs, foit dans leurs Ecrits, foit en leurs exhorta- 
tions, de fe contenir dans la limplicisé Chieftienne, retrancher de leurs pré- 
dications & Ecrits tontes quellions curieufes, & de s’opofer à tous ceux qui 
entreprendront de choquer le feutiment de nos Dodeurs, & particulièrement 
de ceux du Miniftere defquels.Diêu a voulu fe fervir pour établir la Reforma- 
tion, & raporter tous leurs enfeignemens à la paix de l’tglife& àl’édiheation 
des confciences. 

Ah Synode d’Alençon 1637. e fl fait un réglement fort exaél, delà façon dont 
on aura à fe gouverner dans tes Prédications , Leçons, if Ecrits, au Jitjet des 
divers Jlntimens que l'on pourrait avoir fur le fait de la Doâritse , ne voulant 
pas qu’on fe départe de la limplicité de l’Ecriture fainte,& des déclarations com- 
munes de la creance orthodoxe fondée fur elle, & aprouvée par les Synodes 
Nationaux, notamment de Charenton 1623. même d’ufer d’expreflîons nou- 
velles, & fujetes à mauvaife interprétation de difputer fur telles queflions& 
interprétations contentieufement les uns contre les autres par Ecrits Polémiques,. 

&c. Ce reglement cfj fort ample if regarde particulièrement ceux qui fe mêlent 
d'écrire, dont ejl parlé en Part, i y. ci-deffotts. Cet arrêté ejl le y. des faits gene^ 
taux d'Alençon. * .. ' En 
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En éclair ciffcment de ce qui regarde en cet article de la. Difcipliue l'ordre don- 
né aux Pajlcurs de prendre peur J'ujtt de leurs Prédications ordinaires quelque 
livre de P Ecriture Jainte pour l'expofer de fuite. Le Synode de C tarent un 1644. 
déclaré que l’intention des Synodes Nationaux, qui ont arrêté cet article, n’a 
nullement été d’empefeher que les Fadeurs n’édifient leurs Egiiiès par l’expli- 
cation de quelques lieux de l’Ecriture choifis exprès pour les jours extraordi- 
naires, comme des Cenes: ni d’impofer aucune neceflitc de Cuivre l’interpré- 
tation du même livre, qui a fervi de fujet à la prédication du Dimanche, dans 
les jours de la femaine, efquels la plupart du peuple, attaché à Ces occupations 
domediques, ne peut adrder.à la prédication, atteudu qu’il feroit privé de fa 
principale édification ; mais de laitier pour ce regard chacun des Paileurs en ia 
liberté. 

On peut raporter À cette liberté ce qui a été arrêt è au Synode de Vitré 1 583. 
article 20 des Faits generaux , fur la que/lien faite par les Députez de Poitou , 
s’il efi expédient que les Minsjlres aillent vifiter tes Malades de Pejle , qui ejl 
que la Compagnie laiffant cela à la prudence des Conjijloires , elt d’avis cepen- 
dant que le Minidre voyant le danger aprocher, prépare l'on Eglife en fes pré- 
dications ordinaires à patience par confolations fpirituclles, prenant quelque 
texte propre pour cet effet. 

Le Synode de Loudun 1659. fur requifition des Députezde Berri, à ce que 
la Compagnie interpofe fon autborité , pour obliger ceux qui prefebent l'Evan- 
gile, à Je retenir dans la fimplicité recommandée de P Apôtre , & bannir de leurs 
prédications toutes affedlaùons & vanité z ; a jugé qu’il ne fe pourroit rien or- 
donner de plus judicieux, ni de plus faint que ce qui ed porté par cet article 
de la Difcipline & les reglemens des Synodes precedens, feulement en -re- 
commande l’obfervation exa&e à tous Padeurs , & enjoint aux Confidoires, 
Colloques & Synodes, de veiller foigneufement fur ceux qui y contrevien- 
dront, &c. 

Un peut encore raporter à cet article Parreflé du Synode de Saumur iy 96. qui 
fur la requejle des Députez du bas Languedoc , à ce que nul Pafteur n'expoj'e 
l'Apocalypfe fans l'avis de fon Colloque , a réfolu que telle expofition ne s’entre- 
prendra lans l’avis & confeil du Colloque, ou Synode Provincial. 

CONFORMITE'. 

5 * ... 

La Prédication de la Parole étant la principale fonâion du faint Minidere, 
ceux qui ont compofé nôtre Difciptine ont eu foin d’en preferire cxs&cment 
aux Minidres le fujet & la manière: car ce font les deux chofes qui font con- 
tenues dans ce grand Article: Pour ce qui regarde le fujet de leurs Prédica- 
tions, il le faut toûjours prendre dans l’Ecriture fainte, le Concile de Lao- 
dicée appelle cela la Difpenfation de ta Parole de la Foi , y de la droite P a- Cat.n'. 
rôle ; & c’ed dans cette vûe que celui de Carthage de l’an 398. ordonne dans 
le Canon ao. que P Evêque s'applique feulement à la leÜure , à la prière , T.t.Concl 
& à la prédication de la parole de Dieu. C’ed pourquoi dans le 1 . il Ue- p. 718. 
fire qu'il fort inftruit dans la loy du Seigneur , & éclairé dans P intelligence 
de P Ecriture. Le Concile 11. de Tolède, atfemblé l’an 675. de nôtre Sei- 
gneur, 
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T. 4. Cow- gneur, employé le 2. de Tes Canons à preferire aux Falleurs leur devoir, di- 
cil.p.ii c. lant qu’ils doivent avoir toûjours à la bouche l’épée delà vérité, êtrepuiflàns 
à exhorter par la faine dodtrine, & à convaincre les contredifans , & ne Ce 
détourner point de la le&ure de l’Ecriture faiote , puis qu’ils ont receu 
la Charge de la Prédication; & après avoir remarqué que le Prédicateur 

muet n’eft pas en état d’iuflruire fon Troupeau : cette Alfemblée déclare 

que le véritable Pafleur doit chercher ceux qui dépendent de fa conduite, 
ou pour les inllruire fans orgueil s’ils font encore dans l’ignorance , ou 
pour fe réjoüir avec eux des progrez qu’ils auront faits dans la connoif- 
T. 1. Cou- fance des myftéres de leur ütlut. Le Concile de Reims de l’an 813. en- 
cil.GÆ joint aux Evêques & aux Payeurs dans le 14. Canon , de prêcher à tout 
Pid.e.}. le monde la parole de Dieu. Le 6. d’Arles de la même année veut que 

& 10. toute l’occupation des Evêques foit l’inflrtsSion & la prédication , parce 

que l’ignorance eft la mère de toutes les erreurs, & qu’on annonce la pa- 
role de Dieu, non feulement dans les Villes, mais auffi dans toutes les 
Paroilfes. L’an 858. llérald Evêque de Tours fit un Capitulaire extrait 
T' Conc ^ eS anc ‘ ens Canons, dans le 9. defquels il ordonne, Que les Prêtres pré - 
Gi'l c ^ ent ‘ l tofii ^ ei fidèles les doflnr.es de la Foi , l'incantation de Jefus Chrtjl , 
ni. f* mort i J a refurredion , fon / Ifcenfion , le don du S.Elprit, & la rdmijjion 
des pêchez.. On peut ajouter à tout cela le Canon j8. des Apôtres. 

Si après les Décrets des Conciles, nous confultons les anciens Doéleurs, 
ils témoigneront aulfi que les Payeurs font appeliez particulièrement pour 
prêcher l’Evangile , & pour annoncer à leurs Auditeurs la parole de la 
Cjr.it. vérité; Mes brebis , difoit à ce propos Grégoire de Nazianze, mes brebis 
/• -4 0 ' entendent ma voix, c’ell à dire, celle que fai rtfùè des divins Oracles , que 
fai enfeignêe d'une même maniéré , Çy fans m'accommoder au tems , pen- 
dant tout le cours de ma vie , & que je ne cejjerai d'enfeigner ; & S. Jé- 
rôme dans le 3. livre de fes Commentâmes fur le chap. 16. de Jérémie, 
j . * dit que le devoir des Pajleurs c'ejl d'enfeigner; C’eft dequoi les avert illôit le 
Livre des Evangiles qu’ou leur mettoit fur la tête en leur impofant les 
mains. 

Ceci paroîtra plus clairement , fi après avoir confidéré le fujet & l’ar- 
gument de la prédication des Minifires de l’Evangile, nous en examinons 
la manière, qui félon nôtre Difcipline doit être (impie, conforme à l’Ecri- 
ture, propre à édifier, éloignée des épines de l’Ecole, & de toute ofienta- 
tion- Il faut maintenant voir fi les anciens Chrétiens en ont ufé autre- 
ment : Le Concile de Carthage de L’an 398. que nous avons fouvent cité, 
T 1. />• déliré dans le 1. Canon, qu'on enfeigne les Dodrines de la Foi avec Jimplicitd. 

1 1 o. p.i- Origéne dans l’Homelie 16. fur le Levitique veut qu’on difpenfe la Parole 
nf 1574- à propos, & qu’on s’accommode à la portée de chacun, en donnant aux uns 
du lait à boire, & aux autres de la viande ferme & folide à manger, & dans 
g ■ la 7. Homélie fur Jofué, il avertit de fuir la beauté, l’éclat, &lesomemens 

1 des Philofophes & des Rhéteurs, des Poètes, & des Ecrivains du fiécle, de 

ilid.t.t. <l u > Valentin, Baiîlidcs & Marcion ont emprunté leurs Hérclies; dans le li- 

p. ;*9j. vre 9- de fes Commentaires fur le chap. 12 de l’Epître aux Romains, il dit 

qu’il ne faut pas avoir tant d’égard à plaire à l’Auditeur, qu’à l’émouvoir, & 
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à loi infpirer l’amour de la vertu, remarquant à cette occalîon qu’il arrive af- 
fez fouvent que les plus éloquens & les plus diferts Prédicateurs chatoüillent 
l’oreille avec des paroles attrayantes de la fcience humaine, mais qu’ils ne tou- 
chent pas le ccrur; au lieu que quelquefois ceux qui s’étudient àlalimplicité, 

& qui prêchent fans façon, en convertiifent plutîeurs à la Foi, humilient les 
fuperbes , & portent les pécheurs à la repentance. 

Saint Balile dans Tes Morales dit plulîeurs chofcs qui s’accordent très bien 
avec les préceptes contenus dans l’article dont nous cherchons la conformité T.x.reg'. 
avec l’ancienne Difcipline des Chrétiens: par exemple , qu'il ne faut pas en 
feigner autrement que comme nous l'avons appris de l' Evangile ; qu'il faut en- 
feigner toutes les coofes que nôtre Seigneur nous a preferises dans l'Evangile, & 
par le Minifier e des Apôtres, & toutes celles qui leur font conformes ; que ceux 
à qui la prédication de la doàlrine de nôtre Seigneur a été commife , ne doivent 
rien taire des chofes qui plaifcnt à Dieu , de peur qu'ils ne fe rendent coupables 
de la mort de ceux qui périment ; qu'il ne faut pas annoncer la parole de Dieu 
par ojlentation , ni flatter ceux qui l'écoutent , pour fervir à nos plai/irs, ou à 
nos commoditez ; mais agir comme fi nous parlions pour la gloire de Dieu en fa 
prefence , & que pour prêcher l'Evangile il ne faut pas fe fervir des prérogati- 
ves Çÿ des avantages qui nous relèvent par deffus les autres , de peur que cela 
n'obfcurcit la grâce de Dieu. On ne peut rien voir de plus conforme à nos 
réglemens. 

Au fond , tout ce que j’ai rapporté fur cèt article eft fondé fur les -pré- 
ceptes & l’exemple de S. Paul, je dis fur fe* préceptes, Retien, dit-il i Ti- - T/m. i. 
mothée, le vrai modèle des faines paroles que tu as oùies de moi, dans la Foi ij-ë*’»- 
& dans la charité qui ejl en Jefus Chrifl: remets ces chofes en mémoire, pro * I 4*© 0 }• 
teftant devant le Seigneur qu'on ne difpute point de paroles, qui ejl une chofe 
dont il ne revient aucun profit , mais qui caufe la ruine des Auditeurs : Prêche 
la parole , infijle en tems & hors de tems , repren , tance , exhorte avec toute 
douceur d'efprit, & avec toute doéîrine , condamnant ceux qui avant lesoreil- * Tînt. 3. 
les chatoùilleufes , s'affemblent des Doéleurs félon leurs defirs. Je dis en fe- J* 
cond lieu fur fon exemple; car il déclare que Jefus Chrifl l'a envoyé pour iCor.t. 
évangelizer , non point avec une fageffe de parole, ni avec excellence de bien 
parler, & que fa prédication n’a point été en paroles attrayantes de fcience hn- * 4 ’ 
j naine. 

XIII. 

Les Eglifcs font averties de mettre en ufage plus frequent le Catc- 
chifine, 6c les Miniftres de le traiter 6c expliquer par interrogations & 
reponfes fuccintes, (Impies 6c familières} s’accommodans à la rudefle 
du peuple; fins entrer en long difeours des lieux communs: même 
ce fera le devoir des Miniftres de catechifcr chacun en fon Troupeau, 
une ou deux fois l’an, 6c exhorter un chacun de s’y ranger foigneufe- 
ment. 
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OBSERVATIONS. - 

Parce que h connoiffance de la vérité , qui s'aquiert par une f oigne ufe tu - 
flruélion de la jeuneffe , ejl fouverainement requife pour s'affermir dans la Pro- 
feffion de la vra\e religion , les Synodes ont eu de tout tems en une Jmguliere 
recommandation l'obfervation exacle de cet article. 

Dès le Synode de Lion I ^63 . Sur la prepofition , / avoir fi les fidèles an de[fout 
de dix ans feront reçus à repondre au Catechifme , il ejl dit que les Minières 
, regarderont prudemment à ce qui crt bienfeant pour l’éditication. Au mime 
Synode de Lion fur la qitefiion prnpofèe , favoir fi aux lieux où on prefehe en un 
temple la parole de Dieu à fon de cloche » il ejl expédient qu'en certaine cham- 
bre dudit lieu , tant hommes que femmes s'afjèmblent à heures certaines , à ce 
que fuivant P ordre de la leSlure des verfets de chacun Chapitre de la parole de 
Dieu , à l'interrogation du Minijlre les uns les autres tant hommes que fem- 
mes re’pondent en interprétant le fens de l'Auteur. A été répondu que cet or- 
dre eft de mauvaife & dangereufe confequence, & que le Miniftre du Croifil 
s’y eft juftement oppofé, c’cft pourquoi les EgKfes feront adverties de n’intro- 
duire une telle coûturne. 

L'Article, ainfi qu'il ejl prefentement couché dans la Difcipline, fut drefjê 
au Synode de Ste. Foi 1578. Touchant le formulaire du Catechifme qu'il faut 
fuivre, il fut dit au Synode de Titré 1 583 . Que les Provinces viendroient pré- 
parées au prochain Synode, pour avifer” s’il faut retenir le Catechifme de M. 

Jean Calvin, ou en prendre un autre plus court, ou prendre feulement le 
Symbole, l’Oraifon Dominicale, & les Commandemens pour le fujet du Ca- 
techifme. 

Au Synode fuivant qui ejl celui de Montauban 1 5^94 . fur la proportion faite 
par les Députez de Xaintonge félon la refolution prife au Synode de Vitré , il a 
été arrêté que l’on retiendra le formulaire de M. Calvin, fc qu’il ne fera per- 
mis aux Minières d’en expliquer d’autre : mais toutefois qu’on fera cette ex- 
plication par reponfes A demandes familières, & quant aux Catechifmes gene- 
raux qu’on fait annuellement devant la Cene, on catechifera tout le peuple 
fans exception félon l’ordre que chacune Eglife trouvera le plus expédient. 

Au Synode de Saumur I pç 6 . cette propofition fut encore remife fur le tapis 
par Mon fieur Merlin , & les Provinces chargées derechef d'en venir préparées 
au prochain Synode , & que cependant il ne fera rien innové en la pratique or» 
dinaire. Ce qui a été fuivi, car cette affaire n'a pas été examinée és Synodes 
immédiatement Juivans. Mais au Synode de Gap. 160. Il ejl dit , que la forme 
des Catechifmes tiendra félon qu’il eft pratiqué en la plûpart des Eglifes, & 
ceux qui au lieu d’icelle propofent un texte de l’Ecriture fainte pour y ac- 
commoder le Catechifme, feront exhortex de ne rien innover, mais de le 
ranger à l’ordre commun. Et quant aux Catechifmes generaux, qui fe font 
devant la célébration de la Cene en public ou en particulier, il eft lailfé à la 
difcrction des Payeurs & des Confiftoires, d’examiner chacun en particulier 
o» non, félon l’utilité qu’on jugera en pouvoir reüflir. 

Au Synode de Vitré 1617. Il ejl ordonné , que l’ufage du Catechifme foit fre- 
quent 
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quent en tontes les Eglifes, & que l’explication qui s’en fera par difcours des 
Palpeurs , en demandes & réponfes, foit lailfée en la liberté des Confiftoires 
félon la capacité des enfans qui fe trouveront en chacune Eglife. 

Le Synode d'Alez 1620. réitéré cette injonâion de l'ufige fréquent des Cate- 
ebij'mes, comme très-utile & nece flaire, & ordonne aux Provinces d'en rendre 
compte au prochain Synode National. 

Le Synode fuivant de Charenton 1623. réitéré la même injtnéîion , & le même 
ordre aux Provinces. Et fur ce que la Province de Normandie requiert qu'il 
fût fait un réglement qui obligeât les Pafieurs de vifiter à certain tems de l'an- 
née toutes les familles de leur Troupeau , pour connaître le profit qu'elles font 
en la pieté , les exhorter en icelle. Le Syn. ne jugeant pas à propos de faire 

un nouveau réglement là-dejfus. Exhorte neanmoins les Fadeurs & les Con- 
fidoires de veiller foigneufement fur les Troupeaux qui leur font commis, 
fuivant la parole de Dieu, & l’exemple de ceux qui ont été fidelesenfa mai- 
. fon. Et le Synode de Cajlres 162 6. enjoint expreffement à toutes les Eglifes cette 
pratique. 

Au Synode de Char. 1644. il efldit que , Vcu qu’en plufieurs des plusgran- 
des Eglifes de ce Royaume, l’édification commune a requis que lesCatechif- 
mes de tous les Dimanches fe traitent par lieux communs & non par ques- 
tions, & réponfes famiilieres, & que pour faciliter l’inftruétionde ceuxqui ne 
font avancez en connoiffance , elles ont fubditué des Catechifmes extraordi- 
naires à certains jours precedens les Cenes : Leur ufage étant aprouvé , tou- 
tes les autres font exhortées à fe conformer à l’ordre preferit par la Difcipli- 
ne, autant que Dieu leur en donnera le moyen. Et en cas qu’elles ne puif- 
fent catechifer les enfans de Dimanche en Dimanche, choifiront certain jour 
fur lemaine pour cela , fur tout avant les Cenes. Les Synodes Provinciaux 
demeurant chargez du devoir fait en cela en chacune des Eglifes particulières 
de leur reflort, pour en répondre au National prochain. 

Suivant quoi au Synode fuivant de Loudun lôyç. Il efl dit que d’autant que 
la pieté & la fanftification dépendent de la droite connoiffance des myfieres 
de la Religion, la Compagnie, confirmant l’arrêté du dernier Synode Natio- 
nal de Charenton, qui porte &c. Il efl ordonné qu’il feraexadtqmentobfervé 
dans toutes les Eglifes, qui prendront entr’elles les ordres qu’elles jugeront 
les plus propres, eu égard à leur état particulier, pour l’inftruétion des fideles. 
Qu’en toutes celles où il fe fait deux Prédications le Dimanche, onemploycra 
la derniere à expliquer le Catechifme par lieux communs, en s’accommodant 
à la capacité des plus foibles, en tous les Temples des Villes on il y en a 
plufieurs. Exhorte les Eglifes, où il y a des prédications tous les jours, de 
faire ce qu’elles pourront pour en changer quelques unes en des Catechifmes 
familiers, & celles qui font plus populeufes, & éparfes en divers quartiers, de 
s’efforcer pour entretenir un homme capable d’inftruire les enfans en tous les 
quartiers des villes & de la campagne, ou du moins de choifir pour Anciens 
en chaque quartier des perfonnes qui ayent la capacité & la volonté de ren- 
dre ce bon fervice à l’Eglifc de nôtre Seigneur : & les peres & les meres d’a- 
voir un foin particulier de l’inftruâion de leurs enfans, en lesenfeignanteux 
mêmes, ou les commettant à des maîtres, qui les forment à la pieté dès leur 
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bas âge. Enjoint au'x Colloques & Synodes , de prendre tous les ans con^ 
noiüànce de l’ordre qui fera obfervé par les Palpeurs & Conliftoires ; & en cas 
qu’il s’y trouve quelques difficulté!, elle donne l’authorité aux Synodes Pro- 
vinciaux d’en juger: Et ce qui fera par eux ordonné , fera exécuté, nonobflant 
& fans préjudice de l’appel, jufques au Synode National, auquel du tout fera 
rendu compte. Et afin que les Paikurs puilleut s’acquitter plus foigncufement 
de cette partie 11 necelfaire de leur Miniltere, & avoir le tems de s’appliquer 
à l’étude, & fe mieux préparer pour leurs aétions publiques, afin de donner 
plus de fatisfa&ion à leurs Auditeurs par l’explication claire, judicieufe, St 
folide de l’Ecriture, les Egliles où les Minières font obligez à faire plus de 
deux avions publiques par fetnaine, font exhortées de leur donner le moyen 
de les rendre plus complétés, & de s’appliquer plus utillement à l’inliruétion 
de la jeunefl'e, par des Catechifmes familiers, en les déchargeant d’une partie 
de leurs exercices ; à quoi les Colloques & les Synodes font obligez de pren- 
dre garde, à ce que les Paikurs & les Troupeaux fallent ce qui elt le plus utile 
pour l’édification du peuplé & la gloire de l’Evangile. 

Au meme Synode fur l'appel interjette’ par l' Eglife de Xaiutes de PaSîe du 
Synode de la Province de Xamtonge ienu à Cotes en Juin lôfç. par lequel , fur 
ce qu'il a été informé qu'outre le grand Catecbifme ordinaire qui fe fait tous tel 
Dimanches y on en fait un autre par demandes familières aux enfant entre le 
prefebe du matin & ledit grand Catecbifme , cette pratique n' étant pas fuivie 
par les autres Eg/ifes de ladite Province ; a été exhortée ladite Eglijede Xaiutes 
de fe ranger à l'ordre , & garder /’ uniformité. La Compagnie le l'entant obli- 
gée de loüer le zele & la diligence de l’Eglife de Xaintes a pourvoir i l’ioC- 
truétion de ceux qui font commis à fes foins: Juge qu’il eût été à délirer que 
ladite Province l’eût lailTée en fa liberté, ou qu’en lui donnant avis fur la 
difficulté qu’elle a rencontré en l’ordre que ladite Eglife a établi au milieu 
d’elle pour le tems qu’elle a choifi pour fes Catechifmes, elle en eût elle- mè* 
me pris quelqu’un propre pour produire le même fruit, St qui eût été exempt 
des inconveniens qu’elle a trouvé en celui de ladite Eglife, auquel elle eût 
pû fe conformer; exhortant ladite Eglife , & toutes les autres, de s’atl'ermir 
en ce loüablc delfein de procurer de toute leur puilTaace l’iuilruâion des par- 
ticuliers félon le reglement établi en cette Alkmblée. . 

CONFORMITE ’. 

L’inftru&ion des Peuples étant la fin que Jefus Chrilt s’elt propofée dan*- 
l’établilfement du Miniltere de la Parole, il elt de la prudence de ceux qui 
font appeliez à inltruire les autres., de commencer par les chofes les plus ef« 
fentielles de la Religion, &-qui font les plus aifées à comprendre, comme 
font les points fondémentaux du Chriltianifme, dont nous avons le Sommai- 
re dans le. Symbole des Apôtres: C’elt pour cela que dans la primitive Eglife 
on inllitua les Catéchiftnes, dans lefquels on expliquoit familièrement aux Ca- 
téchumènes les véritez du Ciel , dont la connoillance elt néceflaire pour être 
fauvé, & fans laquelle ils ne pouvoient recevoir le faint Baptême. De ce 
genre, par exemple, font les Catéchéfes de S. Cyrille de Jerufalem, dans les- 
quelles 
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quelles il explique les Articles du Symbole, conformément à la portée de 
ceux qu’il inftruifoit, pour les mettre en état d’être baptifez, & plongez dans 
les eaux myiïïques de ce Sacrement de nôtre nailTancc fpirituelie. Mais pour 
monter plus haut que S. Cyrille, dès les premiers commenccmens de la Re- 
ligion Chrétienne, il y eut à Alexandrie des Ecoles publiques ét des lieux 
dtftincz à ces fortes d’exercices, & où l’on enfcignoit les rudimens de la Foi, 
ou, comme parle 1’Apôtre, les rudimens du commencement des paroles de Dieu. Eufeb. 
Dans le fécond liécle, PantxDUs célébré Philofophe tenoit cette Ecoie, & biift.l. 5. 
y faifoit l’office de Catéchifte; Clement Alexandrin lui fucceda, <& eut pour 
TuccefleurOrigéne, âgé feulement de dix huit ans. Origéne laifl'a la conduite ' 6 c ’ 6 ‘ 
de cette Ecole à Héraclas, & Héraclas à Denys, & ces deux derniers furent 
fucceffivement Evêques d’Alexandrie. Les Auteurs donc de nôtre Difcipline 
ont eu raifon d’exhorter les Eglifcs à rendre plus fréquens les Catechifmes, qui *' 
font d’une grande utilité, & d’une lingulicre édification. 


XIV. 

Les Minières avec leurs familles feront aêhiclle rcfidencc en leure 
Eglifcs, fur peine d’être depofez de leur Charge. 

OBSERVATIONS. - 

Dès le Synode de Montauoan 1 594 . Il fut dit , que les Colloques & Synodes - 
veilleroient à ce que les Payeurs relidallcnt dans leurs Eglifcs tant que faire fe 
pourroit , article tcv des Faits G en. 

Au Synode de Gap 1603. article 2. des Faits Generaux. Tous les Pafieurs 
étant obligez de relider en leurs Troupeaux ; 11 eft enjoint à ceux qui demeu- 
rent hors de leurs Eglifes de s’y retirer dans un mois après l’avertiflêment qui 
leur en fera fait, à peine de fufpenfion de leur Miniftere, dont les Députez 
donneront avis à leurs Provinces incontinent après leur retour; afin que les 
Synodes Provinciaux y tiennent la main. Ce qui fut confirmé dans un fait par- 
ticulier au 1. article des Faits Particuliers de la Rochelle 1607. 

Le Synode de Privas 1611. conformement à ces reglemens ordonne delacen- 
fure de quelques particuliers qui y ont contrevenu , article y. des Faits particu- 
liers. 

Le Synode de Vitré 1617. ordonne en P article 40. des faits Gen. que cet ar- 
ticle foit obfervé en toutes les Provinces. Et d'autant qu'il était apparà de 
la contravention en quelques-unes , il eh enjoint à tous Pafieurs d’aller faire 
refidence aéluelle avec leurs familles fur les lieux où font leurs Eglifes dans 
trois mois après la fignification de cet arrefté, & en casdedefobeïflance, or- 
donne qu’ils feront fufpendus du S. Miniftere: les Colloques & Synodes font 
auffi exhortez d’y tenir la main, & pourvoir les Eglifes d’autres Pafieurs, qui 
s’obligent à relider fur les lieux. Et le Confilioire de Montauban chargé de 
faire lavoir aux Eglilès la fufpenfion de leurs Pafieurs , & la liberté qu’elles 
ont de fe pourvoir d’autres, félon les règles de la Difcipline Ecclefiaftique, & 
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le prochain Synode National fera averti du devoir que les Provinces auront 
fait en cet endroit. Le Synode fuivant d'AleziôlO. J'ur ladite injonélion , après 
la leâure des lettres de quelques Miniflres coupables d'avoir violé ce reglement , 
Çjf avoir oui les Députez de leur Province. La Compagnie les jugeant coupa- 
bles de rébellion à la Difcipline, de mépris des Synodes Nationaux, dedefer- 
tion de leurs Troupeaux, & ulurpation du S.Miniftere, après la l'entence de 
lufpenlion au fujet deleurdefobeilfance, cenlure la Province du iuppott qu’el- 
le a eu pour eux, de confirme les fentences prononcées contr’eux, un (eul 
excepté , à caufe de fa grande vieillelFe, & les loüablesfervices qu’il avoit ren» 
dus dans la vigueur de fon âge. 

Au Synode de Cbarenton 1613. V article fut inféré dans le Corps de la Difcipli- 
ne , en ces mots. Les Minières feront relidence dans leurs Eglifes fur peine 
d’étre depofez de leurs charges. Mais au Synode de Caflres 1626. Il fut cou- 
ché dans les mimes termes efquels nous l'avons à prejent. Et en confequence eft 
faite injonction a tous les Palpeurs du haut Languedoc d’y obéir à peine de de- 
policion, & aux Synodes Provinciaux de répondre au National du devoir qu’ils 
auront fait de réprimer les défaillons. Au même Synode , quelques Pafleurs 
particuliers font exceptez de cette fevete injonélton à caufe du pitoyable état de 
leurs Eglifes , en attendant que Dieu leur donne quelque moxcn de fe reflablir. 
Et au Synode de Cbarenton 1631. le Colloque d’ Albigeois eft exhorté de tenir la 
main à l’execution de l’arreltc de Cadres, & cenfurcr en l’autorité de la Com- 
pagnie les contrevenans à cet article de la Difcipline. 

Et dans les faits particuliers du même Synode eft faite trcs-exprelïe injonction 
à un Pallcur particulier à la relidence, à faute dequoi 1a Province procederoit 
contre lui félon la Difcipline. Mime ordre ejl pris pour un autre particulier 
au Synode d'Alenp on 1637. Un autre dans le même Synode , nonobflant la difpen- 
je qu'il en avoit obtenue de la part du Synode de l'ijle de France , où étoit fon Egli- 
fe; Eft obligé d’y demeurer, & neanmoins l’Eglife exhortée de lui accorder 
quatre mois chacun an pour vacquer à fes affaires enfamaifon, fans qu’il dif- 
continuc fes exercices. 

Au Synode de Cbarenton a 644. La pratique de cet article eft recommandée 
à toutes les Provinces qui auront iufpe&ion mutuelle les unes fur les autres, 
& répondront refpcctivement du devoir par elles fait au Syuode National pror 
Chain. 

Enfin au Synode de Loudun iéfÇ. Les Provinces ayant rendu compte du foin 
qu'elles prennent d'obliger les Pajleurs à la refsdence au milieu de leurs Trou- 
peaux. La Compagnie confirmant les réglemens précedens fur ce fujet, en- 
joint à tous les Synodes & Colloques d’y tenir la main , & d’y procéder félon 
la connoiffance exaûe qu’ils prendront de l’état des Eglifes, & des Pafteurs, 
avec charge de procéder par toutes fortes de ccnfures contre ceux qui fe trou- 
veront refraûaires. 


CO N F 0 R M I T E'. 

' . * , a , ,, ». • . 

Dans les premiers liéclcs, les Pafteurs étoient li pleins de zélé pour la gloire 
de Dieu , & fi foigneux de l’édification de leurs Troupeaui , qu’il n’étoit pas 

nécef- 
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néceflaire de leur recommander la rélidence > puis qu’ils n’avoient garde delà 
faire que dans les lieux qui leur étoient aflignez * & où demeuroienc les famil- 
les qui dépendoient de leur conduite: nous ne voyons pas aulïi dans ces tems- 
là des Canons qui leur enjoignent cette rélidence , parce qu’ils s’y portaient 
d’eux-mêmes volontairement, & qu’il étoit inoüi qu’un Paüeur ne fît pas la 
demeure au milieu de l'on Troupeau, à qui il doit les l'oins & la prelence. S. 

Cyprien fe plaignoit autrefois de certains Evêques, qui le chargeant dcsalîai- Dclaffu. 
res l'éculiéres, abandonnent leurs Eglifes, & les foins de cette adminiltra- 
tion fainte, dont ils dévoient rendre conte à nôtre Seigneur; dedans ion Epî- 
tre y6. à ceux de Thibari, il fait connoître que dans la conjoncture prelente 
il loi étoit iinpoflible de s’éloigner de fon Eglife, & du peuple que Dieu avoir 
confié à fa conduite. 

Saint Ambroifç témoignoit fuffifamment qu’il étoit profondément perfuadé 
de la neceilité de ta rélidence, quand il écrivoit à l’Empereur Théodofe, que 
li l’horreur, qu’il avoit du Tyran Eugène, l’avoir obligé de quitter Milan pour 
un peu de tems, il- y étoit retourné dès aulïi-tôt que l’orage avoit été dilijpé : 

Je me fuis hâté , lui écrit-il, de retourner , dès le moment que j'ai appris que L. 7. ep. 
celui , dont ]' avais crâ devoir éviter la prefence , s'en étoit allé', car je n' avais 58. t.\.p. 
pas abandonné F Eglife de Milan que la Providence de Dieu a commife à mes i 11 - Pt- 
foins ; mais je ne voulois pas voir celui qui s' étoit rendu coupable de Jacrilége ; T ‘f' I ^ 3 i * 
Il parle d’Eugéne qui ufurpa l’Empire, apres avoir fait mourir cruellement 
l’Empereur Valentinien le jeune. . Ce S. Dotteur reprefente ailleurs les per- Ib.frmü 
tes que caufe à l’Eglife l’abfence du Pafteur ; fur tout, quand il remarque < r a âpop. 
que le peuple celle de fréquenter les faints exercices, & non-feulement le peu- f ' I17 * 
pie, mais que ceux du Clergé même deviennent plus négligens dans lescho- 
fes de la pieté & de la religion. S. Augollin déclare nettement dans IcsEpî- 
tres 138. & iij. qu’il ne s’éloignoit de fon Eglife que dans les nécelïïtez in- 
difpenfables. ' • .; . 

Dans une requête qui fut prefentée par quelques Moines aux Empereurs 
Théodofe le jeune & Valentinien III. contre Neftorius, Hs lui reprochent en- 
tr’autres choies, qu’il fe fert pour l’execution de fes violences de Clercs étran- 
gers qu’il fait venir d’ailleurs, c’eft à dire d’un autreClergéquedufien; Bien T.i.Conc . 
que félon les Canons Ecclefiajliques , difent-ils, il ne leur foit pas permis de de~ f - IU * 
meurer dans un antre Evêché , ou dans une autre Eglife , mats feulement dans 
les lieux & dans les villes où ils ont refit l'Ordination par l'impoftion des mains 
pour y vivre paifiblement. Il n’eft pas aifé de dire avec certitude 0 ces Canons 
dont ils parlent étoient rédigez par écrit, ou plûtôt fi ce n’étoient pas des ufa- 
ges & des coûiümes établies dans les Eglifes par une longue pratique; car ce 
term e de Canon eu de Régie a quelquefois cette lignification dans les Ecrits des 
Anciens ; & ce qui me le perfuaderoit ainli , c’eft que jufqu’au y. Siècle que 
cette requête fut prefentée, il n’avoit pas été fort nécellaire de faire des Ca- 
nons, pour obliger les Pafteurs à faire retidence dans leurs Eglifes, fi cen’eft 
qu’on veuille appliquer à cette rélidence les Canons qui défendent la tranfla- 
tion des Evêques d’un lieu à un autre, dont nous aurons à parler dans la fuite. 

Je fçai bien que leConcile de Sardique avoit fait dès l’an 347. de nôtre Sei- 
gneur quelques Decrets qui regardent en quelque façon la refidence mais 

outre 
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outre que ces Canons n’étoient pas encore fort connus eu Orient, ils ne fo- 
rent pas faits proprement pour l’établilfement de la rélidence, ni pour yalfii- 
jettir précifément les Evoques, mais feulement pour leur apprendre en la pré- 
fuppofant comme une obligation inviolable, dans quelles occalîons, & pour 
quel tems il leur étoit permis de s’ablènter légitimement de leurs Eglifes; en 
effet, dans le b. Canon, les Pères de Sardique reconnoifl'ent que les Evêques 
peuvent aller eu Cour, fi l’Empereur les y appelle, ou fi la prote&ion & la 
défenfe des pauvres, des veuves & des orphelins les y engage: Il ell vrai que 
dans les Canons 9. & 10. ils modifient la pertnirïion donnée dans le précé- 
dent, & ne permettent proprement aux Evêques d’aller eux-mêmes à la Cour, 
que lors qu’ils feront, mandez par le Prince; ils agréent pourtant qu’ils en- 
voyait un de leurs Diacres pour obtenir quelque grâce en faveur desperlon- 
nes miferables; mais ils l’agrcent fous des conditions fages & judicieufes, 6c 
qu’on doit regarder comme des précautions nccellaires contre l’ambition des 
Evêques; à qui le même Concile défend polîtivement, d'être abjens de leurs 
Eglifes fins de trois femames , à moins que quelque prejfaute nccejjité ne les y 
forçât. 

Lors que fous la fécondé famille de nos Rois , le Prince jettoit les yeux 
fur quelque Evêque pour en faire fon Archichapelain , il faloit qu’il deman- 
dât permiffion au Synode, & au Pape, les Evêques de Rome ayant déjà beau- 
coup de pouvoir en France; il faloit, dis-je, qu’il leur demandât en quelque 
Tranrjortm f a ç oQ | a p Crm iifion de le détacher de fon Eglife, pour fe tenir auprès de fa 
T x ’ cène P erloi,lie > parce que tout le monde étoit alors perfuade que les Pafieurs 
'croient obligez en confcieacc de faire leur demeure au milieu de leurs 
Troupeaux. 

Je croi que la pluralité des bénéfices, comme on parle aujourd’hui, adon- 
né une mortelle atteinte à la rélidence, 6c qu’elle a introduit par ce moyen 
rignorancedansl’Eglife, 6c avec l’ignorance la fuperflition qui en ell la fille. 
Cette malheureufe coutume a été long-tems inconnue dans le Chriltianifme ; 
puis que le premier Canon qui la condamne formellement eft, lima mémoire 
T.^.Com. ne me trompe, le y. du 16. Concile de Tolède, qui fe tint l’an 693. deje- 
fag. 4 jo. fus-Chrill : j’avoue que le 10. du Concile de Calchédoine défend aux Clercs 
de s’enrôler dans deux Eglifes en même tems; mais celui de Tolède eft ex- 
près fur le fujet que j’examine, qu'on ne confe pas à un feul Prêtre plufteurs 
Eglifes , parce qu'il ne peut pas faire le fervice en toutes , ni fecturir les peu- 
ples dans les fondions Sacerdotales . Depuis ce tems-là, ces fortesdedéfenfes 
ont été fort fréquentes dans l’Occident, comme il feroit ailé de lejullifier, 
li c’étoit ici le lieu de le faire; il Cuffît de rapporter pour cette heure la de- 
mande que le Roi Charles DC. fit faire fur ce fujet au Concile de Trente par 
, . lès Amballâdeurs; Qu'on confère un feul bénéfice à un feul , en ôtant, pour ce 

Mémoire re g ar Jg la pluralité , la différence des bénéfices compatibles (f incompatibles , 
Concile de $ erCe 1 ue cette dtjliuélion , qut ejl nouvelle if inconnue aux anciens Decrets , a 
Trente ‘ cau ft aii f l de grands maux à l'EgliJe Catholique ; if qu'on donne les bénéfices régu- 
art. ia. l* ers tiux réguliers , if les feculters aux fecuUers q if pour ceux qui en pojfédent 
, ^ j’ 70> maintenant deux ou plufieun , ou qu'ils retiennent feulement celui qu'ils choifiront 

571. dans peu de tems , ou qu'ils encourent Us peines portées par Us anciens Canons. 
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Quoi qu’il en foit, le zélé s’étant refroidi, & les Conduêfeurs s’étant re- 
lâchez dans le foin qu’ils prenoient de l’édification & du falut de ceux qui étoient 
fournis à leur conduite, il falut de toute néceffité faire des lois pour la reli- 
dence, au lieu qu’autrefois ils s’y portoient de leur propre mouvement, pour 
s’acquitter en bonne confcience des fondions de leurs Charges. Le Pape Eu- 
gène 11 voyant dans le 9. Siècle que les Palpeurs fe difpenloient de demeurer 
au milieu de leurs Troupeaux, il fit dans un Synode Romain un Decret qui 
a pour tître, que les Evêques ne demeurent point hors de leurs Diocéjès; le Colleêf. 
Canon cil conçû en ces termes; les Evêques doivent être toûjours dans leurs Ram - P ar, ‘ 
Eglifes, pour travailler avec pieté à leur édification, parce que l'abfence de l' E 7- 

t êque devient fouvent le malheur du peuple : & dans le Canon fuivant, il veut 
qu’on bâtifle des Cloîtres auprès des Eglifes pour la demeure des Clercs infé- 
rieurs, & afin qu’ils y vâquent à l’étude des Difciplines Ecclefiaftiques. Le 
Concile de Meaux de l’an 845. fit encore une Ordonnance à peu près femb la- 
bié, qu’il ne foit aucunement permis aux Prêtres de loger par tout où ils vou- T-l-Cone. 
dront , mais qu'ils J'oient toujours dans leurs Eglifes , à caufe des divins myjleres ,• GjII. e. 
& pour rendre aux fidèles les Jervices qu'ils leur doivent , & qu'ils n'ayent pas jg.p.^t.] 
la liberté de demeurer ailleurs. 

Depuis que l’abus fe fut glififé à cèt égard dans l’Eglife, il ne faut pas dou- 
ter qu’on n’ait fait divers réglemens, pour rétablir les choies dans l’ancien ufa- 
ge, & pour en faire voir l’importance & la necefiité; parce qu’en effet l’o- 
bligation de la rélidence cft plus grande que plulieurs ne s’imaginent; puisque 
les Payeurs fe doivent tout entiers à leurs Troupeaux, & que toutes les fonc- 
tions de leur Minillere leur font deflinées: Cependant quelques Decrets qu’on 
ait faits pour rétablir l’ancienne Difcipline, on n’a pû empêcher qu’il ne foit 
arrivé dans les derniers Siècles une extrême négligence dans la pratique d’une 
chofe fi fainte & fi facrée; c’efi pourquoi du tems de nos Pères, la quefiion 
de la rélidence fut agitée avec beaucoup de chaleur dans le Concile deTren- Hifi. du 
te, jufques-là que les Prélats Efpagnols s’opiniâtrèrent à faire déclarer qu’elle Conc.l.g , 
eft de droit divin; ce qui embarrafià les Légats, & donna une furieufe alar- f'Wgfd 
me à la Cour Romaine; car on prévoyoit que fi cèt article pafloit, on ôte- 
roit au Pape une partie de fon autorité, on aboliroit la pluralité des Bénéfices 
qui a caufé tant de mal dans l’Eglife, ôt qu’on priveroit les Cardinaux de ce /, irw, 
qui foûtient l’éclat de leur Pourpre, en les privant des Bénéfices faute de ré- p . JOs . ‘ 
fidence; mais on trouva le moyen de pacifier ces différens, & de terminer la 310. j tr. 
chofe d’une maniéré agréable à l’Evêque de Rome & à toute fa Cour : Ce à Troyes 
même Concile pourtant dans la Seffïon 24. & dans le Decret de la Réforma- i**7- 
tion, femble avoir voulu apporter quelque remède au mal qui naît du defaut 
de la relidence; mais il l’a fait d’une maniéré qu’il a lailTé la porte ouverte à 
l’abus, qui bien loin de diminuer efi allé tous les jours en augmentant. 

Mais afin qu’on ne chicane pas fur ce que nôtre Difciplineenjoint aux Mi- 
/îfflres de faire a&uelle refidence dans leurs Eglifes avec leurs familles, c’eftà 
dire avec leurs femmes & leurs enfans, comme fi les anciens Evêques n’a- 
voient jamais été mariez , & comme s’ils n’avoient jamais vécu dans leurs 
Eglifes avec leurs familles, il faut que je jufiifie nôtre pratique par quelques 
-exemples. Le premier fera celui du vcnerable vieillard Chértmon Evêque de 
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Nil en Egypte; car Eufébe raconte dans le chup.42. du liv . 6 dcfon Hiftoire 
Eccleliallique, que lors de la perfecution de Décius, il fe retira en une mon- 
tagne avec fa femme qui vivoit toûjours avec lui, & dans le chapitre 9. du 
8. livre, il parle de Philcas Evoque de Thmuis dans la Thébaïde, qui lbuf- 
frit le Martyre fous Dioclétien, quoique le Juge qui le condamna eût fait 
ce qu’il avoit pû pour l’obliger à renier Jcfus Chriif, en l'exhortant fur tout 
d’avoir pitié de fa femme & de fes enfans. Spyridioo Evêque de Yrimythonte 
dans fille de Chypre , du tems de l’Empereur Conltantiu , vivoit dans loti Egli- 
L.^.e. ir. ^ avec fa femme 6c fes enfans, comme le témoigne Sozoméue : ilnetautque 
lire le chapitre 22. du y. livre de l’Hilloire Ecclelialtique de Socrate, pourvoir 
• ' divers exemples d’E\êques mariez, & vivans avec leurs femmes, ün ne peut 
pas douter que Synclius n’en ait ufé de même, puis qu’il n’acccpta l’Epilco- 
pat de Ptolémaïs qu’à cette condition, à ce qu’il nous dit lui-même dans fa 
lettre ioy. Et il y a grande apparence que la plûpart des Evêques d’Ürient 
. ' vivoient dans leurs Egliles avec leurs femmes & leurs enfans, jufqu’à la fia 

du 7. Siccle, que le 6. Concile ordouna qu’ils renonceroient à leursfemmes, 

& qu’ils ne vivroient plus avec elles, Can. 12. Ce qui leur avoit toûjours été 
permis avant ce Decret, félon la remarque du Moine Blallares m Syntagm. 
Alphab. lift. G ■ cap. 16. £3* 17. Outre que dans ce même Canon, les Pères 
reconnoiircnt qu’il y avoit plulieurs Evêques dans la Libye, dans l’Afrique, 

& ailleurs, qui vivoient avec leurs femmes; ce qui s’accordoit très bien avec 
le y. Canon qu’on homme des Apôtres, lequel défend aux Evêques, aux 
Prêtres & aux Diacres, à peine de fufpenlion, & même deDépoûtion, defc 
féparcr de leurs femmes fous prétexte de religion. 

XV. 

« 

Ceux au (quels Dieu a donné des grâces pour écrire, font avertis de 
le faire d’une façon mode (le, & bienféantc à laMajellédeDieu; con- 
fequemment de n’écrire d’une façon ridicule 6c injurieufe: laquelle 
modellic 6c gravité ils garderont auiîî dans leurs Prédications ordinaires. 
Seront choins par les Provinces ceux qui auront reçûles grâces d’écrire, 

6c s’il advient que quelques Livres fc publient contre la vraye Religion, 
ils leur feront envoyez, afin d’v répondre, étant député un Colloque 
en chaque Province, qui ait le foin de prendre garde à ce qui fera, 
écrit 6c publié , pour en départir les copies. 

OBSERVATIONS. 

Au Synode de Paris Iy6y. article 27. a été drejfé cet article de la Difcipline , 
jufqu'à ces mots , Seront choifis par les Provinces , &c. 

Au Synode de Gap 1603. Il ejl dit que. Ceux des freres qui auront remar- 
qué quelque chofe cenfurable dans les Ecrits des Minières, en avertiront les 
Synodes Riovinciaux, qui fe convoqueront au plutôt après le départ de cette 
• . Alfein- 
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Aflemblée. Conformement à cet arreté fut rivement cenfuré un Pajlcur par- 
ticulier au Synode de la Rochelle 1607. pour avoir entrepris décrire fans charge 
& contre les réglemcns de la Difcipline, & ordonne que le livre feroit fupri- 
mé, & Meilleurs de Gencvc remerciez d’en avoir arrêté les Copies, & priez 
de l’abolir du tout pour l’avenir. 

A ceci fe doit raporter ce qui a été cité ci-deffus au Synode de Charenton 1623. 
fur l'article 12. Comme pareillement ce qui a été raporté fur le même article de 
la Difcipline du Synode d'Alençon 1637. au fujet , ' tant des Prédications , que 
des Ecrits. 

Le Synode d'Alez 1610 . ordonne que cet article de la Difcipline foitleu dans 
tous les Conliftoires, pour remédier au fcandale qui revient de la contraven- 
tion de quelques Pafteurs audit article , & que les Conlilloires en rendent compte 
aux Colloques & Synodes Provinciaux, & eux aux' Nationaux. 

Et quant à ce qui concerne l'autre partie de l'article , qui ejl touchant les ré- 
ponses qui fe doivent faire aux Ecrits faits contre la Religion. Le Synode de 
EiiJ'mes 1672. ordonne que le Synode de Languedoc député deux ou trois de 
ceux qu’il cftimera plus propres pour écrire & faire réponle aux Ecrits des aver- 
faires , & qu’ils feront avertis de fe conduire en cette rencontre félon l’article 
de la Difcipline, fur ce fait. 

Au Synode de Montauban 1 ygy. article I. des Faits Generaux. Il ejl dit 
qtéen chaque Province feront choitls perfonnes propres, pour rdpondre aux 
Ecrits des averfaires, fans toutefois dater la libertd aux autresFrcres d’y employer 
les dons & grâces que Dieu leur aura départies, le tqut aux frais de la Province 
où ladite rdponfe fera faite. Et quant à ceux qui s’ingèrent de faire imprimer 
des livres, fans au préalable les avoir communiquez aux Colloques ou Sy- 
nodes fuivant la Difcipline, ils feront grièvement cenfurez, & leurs Ecrits fu- 
primez. 

Au Synode de Gergeau 1601. A été ordonné , que ceux qui feront chargez par 
le Synode National, de rdpondre aux Ecrits des averfaires, feront rembourfez 
des frais faits pour l’imprellion fur le General des deniers odlroyez par Sa 
Majelld pour les Eglifes de ce Royaume: mais ceux qui en font chargez par 
quelque Province, ladite Province pourvoira à leur rembourfement. 

Au Synode de Charenton 1623. La Province de Dauphiné requérant , que le 
Synode donne charge à quelques perfonnes choijies de f aire des recueils des Ecrits 
des Pcres , pour les Controverfes isf Hiftoire Eccle/iaflique. Le Synode , vû la 
multitude des livres publiez fur telles matières, & les Recueils ci-devant faits 
par divers Dodtcurs Orthodoxes, nejuge point neceïï'aire de charger quelqu’un 
en particulier d’un tel travail, exhortant neanmoins tous ceux à qui Dieu a 
donné des dons, de les employer à dreirerl’HilloireEccleliaftique, ou traiter 
les Controverfes, ou commenter l’Ecriture, félon que l’dditicationdc l’Eglife 
le requerra. 

Et au Synode de Charenton 1631 . Il ejl dit que , déformais les deniers apar- 
tenans aux Eglifes ne feront divertis à l’impretlion des livres de ceux qui au- 
ront écrit fans charge exprdfe du Synode National. 
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La liberté d’écrire n’a jamais été plus grande que dans les premiers Siècles 
de l’Eglife, où chacun écrivoit de la maniéré qu’il jugeoit la plus propre & la 
plus convenable, fans qu’on fût obligé de communiquer fes Ouvrages à quel- 
ques Examinateurs, pour en avoir l’approbation: Cependant, parce qu’il y a 
eu de tout teins parmi les Chrétiens des Evêques & des Palteurs plus propres 
à écrire les uns que les autres, on les employoit d’ordinaire à ladefenfede la 
vérité contre les Hérétiques & les Schifm3tiqucs. C’eft par ce principe que le 
Livre de Phœbadius ou Fægadius Evêque d’Agen eu Guyenne, écrit contre 
Pag. j. les Arriens d’Orient & d’Occident, tient la place de l’Epitre d’un Concile de 
Par) f. Vaifon de l’an 358. & en porte le nom dans le Supplément des Conciles de 

1666. France. S. Auguflin a été jufqu’à fa mort la plume de toute l’Afrique contre 

les ennemis de l’Eglife, particulièrement contre les Donatilles& les Pélagiens ; 
& S. I'ulgencc dans le Siècle fuivant lui fucceda en quelque maniéré dans le 
même emploi, fur tout pendant le tems que plus de 60. Evêques d’Afrique ^ 
dont il étoit du nombre, furent exilez dans rifle de Sardaigne: car bien qu’il 
fût le plus jeune de tous, l’Auteur de fa vie remarque qu’il en étoit la langue. 
&J 5 l'efprit; & l’on peut dire encore à la gloire de ces deux célébrés Ecrivains , 
qu’ils ont exa&ement pratiqué la retenue , la bien-feance & la modération * 
que nôtre Difcipline defire en tous ceux qui mettent la main à la plume pour 
l’établifTement de la vérité; exemples qu’on doit foigneufement imiter, & 
T.i.pa- condamner en même tems l’emportement d’Agobard Evêque de Lyon , qui 
ri/.i 66 ^. écrivant dans le 9. Siècle contre Amalarius Fortunatus, le déchire cruelle- 
ment; mais plus encore celui de Lucifer Evêque de Caillari contre l’Em- 
pereur Conftantius dans la Bibliothèque des Pères tom. 9. de l’édition dç. 
Paris iôqq- 

XVI. 

Les Mini (1res ne pourront prétendre de primauté les uns fur les autres.. 

OBSERVATIONS. 

Cet article cjl tiré du premier de la Difcipline qui fut dreffée à Paris en I j'y 9. 

C 0 N F 0 R M I T £’. 

Saint Jerôme nous apprend dans fes Commentaires fur l’EpîtreàTite , & 
dans fa Lettre à Evagrius, qu’au commencement du Chriftianifme les Egli- 
fes étoient conduites par l’avis commun des Prêtres ou des Anciens, c’elt à 
dire, comme parle S. Paul, par le Presbytère & par la Compagnie des An- 
ciens, & cette forme de gouvernement dura, jufqu'à ce que par l'injltuél du 
diable il fe fit des partis dans la Religion , dit le même S. Jérôme; car alors 
il falut avoir recours à l’éleétion; de forte que pour éviter les Schifmes& les 

Divi- 
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Divifions, on en choiiKToit un de cette Compagnie, à qui l’élc&ion donnoît 
la préféance fur les autres; au lieu qu’auparavant c’étôit le tenis de la pro- 
motion, comme le témoigne le Diacre Hilaire dans fes Commentaires fur le 
chap. 4. de l’Epître aux Epheliens, qui l'ont parmi les Oeuvres de S. Ambroi- 
fe; car il dit qu'au commencement on appeüoit Evêques les Prêtres , & que l'un 
/ tant mort y l'autre lui fuccedoit: c’eff à dire qu’on deferoit à celui des Prê- 
tres le plus ancien en promotion le premier rang, cette primauté étant une 
primauté d’ordre, & non pas de puiffance ni d’autotité (ur les autres, la feu- 
le primauté que nôtre Difcipline défend; En effet, le premier reçû tenoit le 
premier rang dans le Presbytère , à peu près comme le Doyen des Confeillcrs 
dans un Parlement, ou comme le Doyen des Chanoines dans un Chapitre. 

De là vient auffi qu’apres l’établiff'ement de la Hiérarchie dans l’Eglife, 
l’égalité s’obferva toûjours entre les Palpeurs, à la referve du pouvoir des Mé- 
tropolitains fur les Evêques de leurs Provinces; encore étoit-cc un pouvoir 
fort limité, puis qu’il conliftoit Amplement dans le droit de convoquer les Sy- 
nodes de leurs Provinces, d’yprefider, & de prendre connoiflance de toutes les 
affaires Eccleliaftiques qui fe paffoient dans l’étendue de leur reffort feulement, 
mais qu’ils ne pouvoient terminer que par l’avis de leurs Suffragans, comme 
on parle aujourd’hui. Pour tous les autres, ils n’avoient d’autre prérogative 
que le rang félon le tems de leur réception; ce qui s’oblèrve religieufement 
parmi nous: Suivant cela, S. Auguftin trouve étrange que dans la Lettre 
que le Primat de Numidie écrit à fes Coévêques pour les aifembler en Syno- 
de; il trouve étrange, dis-je, qu’il y foit nommé le iroitiéme, Cachant qu’il 
y en avoit beaucoup d’autres avant lui; ce qui ejl injurieux, dit-il, aux au- E ï‘ 4 ° 7 * 
très , & m’expofe à P envie ; & dans la vie de S. Fulgence Evêque de Rufpe <0 ’ 1 ' 
en Afrique, que le Jefuitc Chifflet a fait idiprimer à Dijon l’an 1649. avec les 
Oeuvres du Diacre Ferran, il eff remarqué chap. 20. que dans les Affemblées 
des Evêques exilez en Sardaigne il étoit affts le dernier, quoi qu’il fût le plus 
conliderable par fon mérité, parce qu’il avoit été promû le dernier à i’Epifco- 
pat. Le Canon 86. du Code Africain le prefcrit ainli : Le 24. du 1 . Concile T -^-Conc. 
de Braga de l’an 5-63. ordonne la même chofe, auffi-bien que le 3. du 4X011-^* 
cile de Tolède de l’an 633. & la Lettre 112. du liv. 7. de Grégoire I à quoi 
nous pouvons ajoûter la 6. Lettre de Hincmar chap. 16. dans IcTom. lâ.de^î 84 
la Bibliothèque des Pères pag.4o8. C’eff la raifon pourquoi en Afrique on étoit- 
obligé de marquer le jour de la Promotion, & le Confulat. Cod. African. 

Can-Sç. qui eff le 14. du Concile de Miléve. Théodore Archevêque de Can- 
torbery tint un Synode l’an 679. dont le 8 Canon eff conçu en ces termes, 
que nul Evêque ne fe préfère à un autre par ambition , mais qu'ils connoijj'ent j am îi ‘ E " 
tous le tems & le rang de leur Ordination. ■ 

XVII. 

Les Miniflres préfideront par ordre en leurs Confi {foires , afin qu’au- 
cun ne pretende fuperiorité fur fon Compagnon , & ne pourra aucun 
d’eux donner témoignage de chofe iinportante, fans l’avoir première- 
ment communique aux Mmi lires fes Frères 8c Compagnons. 
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Cet article ejl du Syr.ode d'Orléans Ij ôl.ju/qu'à ces mots. El ne pourra, &. 
Le jttrplus ju/quà la Jtn touchant les témoignages, e(l du Synode de l'ertuetl 
j J67. article 2. 

On peut raporter à cette 2. partie de l'article ce qui a été refolu au Synode de 
Montauban 15-94 .fur la propojuton des Députez de Xamtonge , touchant les 
lettres qu'on écrit d'KgliJe à autre , Çfj 3 de Colloque ou Synode a autre, /avoir 
que nuilcs lettres ne feront foi qu’elles ne fuient lignées d’unFalleur, &d’un 
Ancien conjointement, ou de deux Anciens, ou il n’y a point de Palleurs • 
& feront addrcllces aux Conlilloires , ou particulièrement auxPalteurs, pour 
les communiquer prudemment aux Conlilloires, ou à quelque partie des An- 
ciens filon l’occurrence des affaires. Ceci regarde aujfi l'article Ju liant. 

CONFORMITE'. 

Cet Article n'cft qu’ur.e fuite du precedent: car s’il y doit avoir égalité en- 
tre les Palleurs, fans qu’ils puilfent prétendre fuperioritc les uns lur les autres , 
il cil julfe quand il y en a plulieurs dans une même Eglile, qu’ils prelident 
chacun à foi! tour & en fon rang dans le Conlilloire ; & qu’aucun d’eux ne 
faflè tien de fon propre mouvement, & fans en prendre les avis de fes Col- 
lègues, A même de tous ceux qui ont pmt à la conduite du Troupeau, fur 
tout lors qu'il elt qutflion de choies d’importance. 

XVIII. 

On fc gardera de la coutume qui s’eil trouvée en quelques lieux, 
de députer certains Mi ni lires par les Synodes Provinciaux pour vifiter 
les Eglifes. Etant fuffifant l’ordre dont on a ufé jufqucs ici pour avoir 
connoiflâncc des fcandalcs. Et cil condamnée cette manière de nou- 
velles charges 6c états, pour être de dangereufe confcqucncc, comme 
aulTi font rejettez tous noms de fuperioritc, comme Anciens de Syno- 
des, Surintendans, 6c autres femblables. Si feront les advertilTèmens 
pour alTcmblcr les Colloques ou Synodes, ou des chofcs qui en dépen- 
dent, addreflez à une Eglifc, 6c non à un certain Mini lire, ou autre 
particulier d’icelle. Que li d’aventure ils étoient adreflez à quelqu’un 
des Mini lires ou Anciens pour quelques confidcrations, ceux qui les 
auront reçus les apporteront au Conlilloire, pour être avifé 6c déli- 
béré fur iceux, 

O B S E R V A .T IONS. 

Cet article e/l /iftdé/ttr le 13. du Synode d' Orléans 1 561. 
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CONFORMITE 

Il n’y a rien dans cette Difcipline qui ne foit entièrement conforme à l'An- 
demie, félon laquelle chaque Evêque doit Amplement obligé de viliter tous 
les ans fon Diocéle; mais il ne lui étoit pas permis d’en viliter d’autre que le 
lien; je dis premièrement qu’il doit obligé de viliter fon Diocéfe, comme il 
feroit ailé de le jultifier par une infinité de Canons, le S. du Concile de Tar- 
ragone de l’an yi 7. y ell formel: Nous ordonnons par a.: te Confhtuiion que T. 5 . Ccr.c. 
l'ancicnce coutume foit obfervée , que chaque Ev c i ue vi/ite toutes lès Egfifes p- 80 »• 
de fon Diocéfe. Le 37. du 4. de Tolède de l’an 633. reuouvella ce Decret, P- tr ‘f 
avec cette claule, que lî l’Evêque étoit malade, ou occupé en d’autres affaires, l J* 6 L 
il fît faire la vilite par quelques-uns de les Prêtres ou de fes Diacres; cette "jl - Co>lc ' 
reftriêtion ouvrit la porte à la négligence des Pafteurs, qui failoient par autrui " 
ce qu’ils dévoient faire par eux mêmes: au lieu que li on eût laillê le Cation 
du Concile de Tarragoue en toute fa force, & fans y apporter aucun tempé- 
rament, les Evêques n’auroient pas manqué de l’executer ponctuellement. Ce- 
pendant le Concile de Trente dans la fellion 24. chap. 3. de la Réformation, T.^.Conc. 
n’a pas fait difficulté de fuivre l’adoucillèment du Concile de Tolède, quoi t’ 4 * 4 * 
qu’il ne favorite que trop la nonchalance des Conducteurs : Ce que nos Rois 
ayant meurement conlideré, ils firent dans le 9. Siècle diverfes Ordonnances, 
par lesquelles ils enjoignent purement & limplement aux Evêques, de viliter 
tous les ans leurs Diocéfes, lib. 7. cap. 94. & 109. de l’édition de Patis ijSS. 

Il y a encore plufieurs autres Capitulaires qui prefcrivent lamêmechofe, mais 
qu’il n’cft pas necellàire de rapporter ici. 

C’clt pourquoi je pafTe à l’autre confideration , pour faire voir qu’un Evê- 
que n’avoit droit d’infpeCtion que fur fon Diocéfe, hors duquel il ne lui étoit 
pas permis de rien entreprendre. De là vient que le Concile d’Antioche de 
l’an 341. déclare dans le 9. Canon, que chaque Evêque a pouvoir fur fon 
Diocéfe, pour l’adminiftrer fagement, & pour avoir foin de toute l’étendue 
du pais qui dépend de la Ville où il fait fa demeure; & dans le Canon 22. on 
fait ce réglement, qu'un Evêque r.e fe tranfporte point dans une autre Fille qui 
m'ejl point fourni fe à fa conduite , ni dans un canton de pais qui ne lui appartient 
point , pour y impofer les mains à quelqu'un, ni pour y établir des Prêtres ou 
des Diacres Jujets à un autre Evêque , Ji ce n'efl que cela fe faffe de l'avis de 
l'Evêque même du lieu : Et fi quelque Evêque eft ajfez hardi pour entrepren- 
dre de telles chofes , que l'Ordination qu'il aura faite foit nulle , & pour lui 
qu'il foit cenfuré par le Synode. Et comme ce Concile défend aux Evêques 
de rien entreprendre hors cie leurs Diocéfes, celui de Conllantinople de l’an 
3S1. le défend dans le 2. Canon aux Métropolitains hors de leurs Provinces. 

Et quant aux noms de fuperiotité que nôtre Difcipline condamne, outre 
qu’ils font contraires à la fimplicité de l’Evangile, & à l’égalité qui étoit au 
commencement entre les Pafleurs , l’Eglife d’Afrique les avoit en quelque manié- 
ré bannis du milieu d’elle, pour porter les Evêques à l’humilité , & pour éloi- 
gner de leur efprit toute penfée d’ambition & d’orgueil; car elle fit cp Canon 
qui eft le 39. dans le Code Africain deMr. Juftel, qu'on n'appelle point Prince 
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- des Evêques , ou fouverain Prêtre , ou quelque cbofe de femblable, l'Evêque du 
Bit*" 1 ’ P rem,er ^ ie £ e ’ mau 1 uon nurnme feulement Evêque du premier Siège. S. 
pag 1 8*1 Cypricn avoit dit long tems auparavant , parlant de lui & des Evêques qui étoiem 
ult.ediù dans l’Afrique, aucun de nous ne fe porte pour Evêque des Evêques, on com- 
pfrif. nie on lit dans quelques exemplaires, aucun de nous n'a arrêté en foi-même 
1666. qu'il fut Evêque des Evêques. 


XIX. 

Un Miniftre ne pourra avec le S. Miniftere exercer la Médecine, 
ou la Jurifprudence j il pourra toutefois par charité donner confcil &af- 
fi fiance aux malades de fon Troupeau, & des lieux circonvoifms , pour- 
vu qu’il ne foit diverti de fa Charge, 6c n’en tirera gain j excepté le 
tems de trouble 6c perfccution, feulement quand il ne pourrait exer- 
cer fa Charge en fon F.glifc , 6c ne ferait entretenu par elle. Seront 
exhortez ceux qui feront ainfi vaquons à la Médecine, Jurifprudence, 
ou autre diftraétion, de s’en déporter, 6c s'addonner du tout à leur 
Charge, & à l’étude des faintes Lettres. Et contre ceux qui ne vou- 
dront y obéir, les Colloques & Synodes font avertis de procéder par 
l’ordre de la Difcipline. Comme auflî contre ceux qui s’occupent tel- 
lement à l’inftruftion de lajeuneflè,- que cela les pût empêcher devâ- 
quer à leur principale Charge. À quoi les Synodes Provinciaux, Col- 
loques 6c Confiftoircs tiendront la main, mêmes julqucsàlafufpcnfion 
des Miniftrcs. 


.OBSERVATIONS. 

Il fut demandé au S\node de Poitiers I f6o. Savoir fi un Juge pouvoit exer- 
cer le Mtniflere avec la Judicature. A quoi le Synode répond, que cela ferait 
fuporté pour un tems, & non aprouvé, parce que, fi le Miniftere requiert 
tout l’homme, il fe doit du tout demetre.de l’office de Judicature. 

Au Synode de Lion 1563. Le frere N. fera exhorté par lettres de continuer 
fon Miniftere, en renon^nt à la Plaidoirie, & autres negotiations qui le dé- 
tournent de fa Charge, & où il ferait rebelle, fera du tout depol’é & retran- 
ché du Corps de l’Eglife. 

Au Synode de la Rochelle 1 57 1 - Sont faites détenfes aux Miniftres d’exercer 
Ja Médecine ou autre état, métier ou vacation. 

Au S') ne de de Ste Pot 1 5-78. fut drejfé l'article tel qu'il cfi couché jufqu'à ces 
paroles , exerce fa Charge en fon Zglife. 

Ces paroles , comine aufti ceux, &c. jufqu'à leur Charge, font du Synode de 
JSlontauban 1594. Et ces dernières, à quoi lés Synodes, &c. jufqu'à ta fin , 
Jb>ft du Synode de G âge au 160t. Le même ajoute par deux fois dans l'article , 
Ja Jurifprudence. 

. Ce même article fut confirmé au Synode de la Rochelle 1 5-8 1 . & fur ce que la 
. Corn- 
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i Compagnie fut avertie que quelques Minijlres s' êmployent plus à l’exercice Je 

la Médecine qu'à leur Charge. Il ell ordonne aux Dfyuuz de leur Province, 
de les exhorter de fe conformer audit article félon leur devoir, & qu’au f re- 
ment leur Colloque ou Synode procédera cor.tr’eux félon l’ordre de la Dif- 
> cipline. 

/lu Synode de Vitré 1583. aux appellations. Ces arrêté ejl exécuté en la per- 
fonne d'un des Pajleurs d'Angoumoss. 

Cependant au Synode Je Montpellier Ifi/S. article y. des appellations , Il ejl 
porté , qu'ea égard au peu d’allillauce que reçoit N. de fon Eglife, & le long 
j rems qu’il y fert, la Compagnie lui permet d’inftruire lajeunefl'e, confirmant 
• par ce moyen le jugement du Synode tlu bas Languedoc. 

Le Synode de S. Maixant , exhorte les Colloques & Synodes d’avoir l’œil 
. fur les Palpeurs qui s’employent à l’Alchimie, pour les cenfurer grièvement. 

Le Synode d'Alez 1620. Sur la queflton de la Province de Dauphiné , fi un 
Mimjlre peut exercer ta profejfio» de la Philofophie avec le Mtnifiere , il juge 
que ces deux profefftons ne font pas convenables enfemble. 

1 Cependant le même Synode deJare , qu’un Miniltre peut être Profcffeur en 

Théologie, & en langue Hébraïque, bien qu’il ne foit pas bien-feant qu’il 
exerce la Profeffion de Philofophie, & la langue Grecque» (laquelle pour la 
plûpart du teins ell employée en l’explication des Auteurs Payens & propha- 
nes) s’ipn’eft déchargé du Miniilete. Seront toutefois les Profelfeurs en 
Théologie, & en langue Hébraïque, qui font Minidres, reputez Palleursdu 
lieu où ils feront, le confentement de PEglife y intervenant, & y prêcheront 
la Parole de Dieu à certains jours, étans déchargez au refte de l’adminiftra- 
tion de la Dil'cipline Eccleliallique, «Sc des autres charges ordinaires du Mi- 
niftere. 

Et Pur ce qu’au Synode de Charenton 1623. Les Députez d’Anjou deman- 
dèrent l’explication de cet arreté en ce qui concerne les Profeffeurs en Théologie 
langue Hébraïque qui font Pajleurs. La Compagnie, confirmant l’arrêté 
d’Alez, déclaré que les Eglifes ne font pas obligées à leur donner gages, ni à 
les employer à fi frequens exercices que les Payeurs ordinaires, remettant à 
hi prudence & diferetion des Confifioires, de convenir avec lefdits ProfefTeurs 
touchant l’exercice de leur Miniftere, & l’entretenement qu’ils jugeront rai- 
fonnable. 

On peut raporter à cet article ce qui a été ordonné au Synode d’Alez fufdit , 
au fujet des Minijlres qui fe mêlent des affaires politiques , &7 1 fe fai fan s dépu- 
ter aux affemblées politiques & en Cour , chargeaient le Minifier e de blâme , 
étaient détournez de leur vocation , & incommodaient grandement leur Trou- 
peau. La Compagnie faifant defenfe à tous Pafteurs d’accepter à l’avenir au- 
cunes députations en Cour, ni autres de la part des Grands, ni vers les Grands. 
Et quant aux Affemblées politiques, exhorte les Provinces d’y députer plûtôt 
par Colloques que par les Eglifes: prie l’Alfemblée Generale prochaine de 
confirmer ce reglement, & entant que faire fe pourra de décharger les Pafteurs 
des Affemblées Politiques. EU enjoint aux Synodes Provinciaux d’avoir l’œil 
fur les Pafleuts qui auront accepté relies députations, pour lespourfuivrepar 
cenfures fevercs jufques à fufpenfton de leur Miniftere. Que fi les Synodes 

G Pro- 
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Provinciaux s’y rendent negligens , le Synode National en connoîtra. 

CONFORMITE'. 

On dit que la Philofophie demande un homme tout entier, nous le pou- 
vons dire avec plus de raifon du Minillere de l’Evangile, aux fondions du- 
quel on doit donner tout fon tems & toute fon étude, bkn loin qu’on fuit en 
état de faire d’autre profeiliou avec le S. Minillere, par exemple d’exercer la 
Médecine: C’ell pourquoi parmi nous il n’eft pas permis à un MiuiUred’em- 
bralfer une autre vocation avec le Minillere: un Palteur peut bien avoir con- 
noifl'ance de la Jurilprudence & de la Medecine, & s’en fervir même charita- 
blement pour le bien de les prochains, en donnant conieil aux uns , & en pro- 
curant du loulagement aux autres, comme faifoitThcodotus Evêque de Lao- 
dicée, dont Eufébe parle li avantageufement; mais avec tout cela, il faut 
qu’il s’applique tout entier à la conduite de fon Troupeau, fans qu’il puille 
en bonne confcience lui dérober une bonne partie du tems qu’il lui doit, pour 
l’employer à l’exercice de quelqu’autre proftfiion, au préjudice de celle à la- 
quelle il s’eft principalement confacré; De là vient que le Canon 10. du Con- 
cile de Mayence de l’an 813. & le 100. de celui d’Aix la Chapelle de l’an 816. 
défendent aux Eccléiîafliques de rien prendre pour avoir fecouru quelque ma- 
lade par les régies de la Medecine qui ne leur étoit pas inconnue; fans doute 
pour les avertir qu’ayant été confacrez au fervice de l’Eglife, ils ne dévoient 
pas employer le tems à l’exercice ordinaire de la Medecine, des lumières de 
laquelle ils avoient la liberté de fe fervir charitablement en certaines occalions 
pour le foulagement de leurs prochains, fans aucune cfpérance defalaire, & 
pourvû que cela ne les détournât pas de leur principal emploi; car alors on le 
leur defendoit abfolumcnt, comme fit le Patriarche Lucas de Conftaniinople 
à fes Diacres. Théodoret fait à la vérité mention d’un certain homme qu’il 
nomme Pierre, & qu’il reprefente comme une perfonne très recommandable, 
& il remarque dans les Lettres 114. & 11 y. qu’il avoit été honoré delà dignité 
de Prêtre, & que cependant il exerçoit la Medecine; mais il paroît clairement 
par tout ce qu’il en dit, que cèt homme n’étoit attaché au fervice d’aucune 
Eglife, quoi que cela fût contre la difpolition des Canons, & qu’ainfi rien 
n’empêchoit qu’il n’exerçât ordinairement la Medecine. Au relie, rien n’em- 
pêche qu’on n’applique à cèt Article les Canons 6 . 81. & 83. des Apôtres. 
L’exemple de Gerontius Evêque de Nicomédie, dont parle Sozomcne, pour- 
roit trouver ici fa place, fi fon Epifcopat eût été bien légitimé; car étant très 
bon Médecin, il fecouroit utilement les habitans de Nicomédie, qui le regret- 
tèrent fort après fa depofition. 

XX. 

Les Minières exhorteront leurs peuples à garder modeftie dans 
leurs accouftremens , eux-mêmes en cet endroit & tous autres fe 
donnant en bon exemple, s’abltcnant de toute braveté en leurs habits , 
de leurs femmes & de leurs enfans. 
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OBSERVATIONS. 

C<rf article fut ainfi drejfé au Synode de Paris i yôf. 

Synode de Privas 1612. /.<? Compagnie fur plufîeurs plaintes des contra- 
ventions à cet arrêté , donne charge trcs-exprellè à tous les Modérateurs 
des Colloques A Synodes Provinciaux de corriger tels excès par cenfures 
& reprehenlions , & que les refradaires lbient, en l’authorité de la Com- 

E ignie , fufpendus de leurs charges, jufqu’à ce qu’ils ayent ôté le fcandale. 

t afin d’y veiller de plus près, on permet à tous particuliers, fuivant la for- 
me de la Dilcipline, d’avertir leurs Conlilloires des excès fufdits, & en de- 
mander lacorrcdion, laquelle déniée, ils fe pourront adrefier aux Colloques 
pour en tirer cenfures, & contre ceux qui les fuporteront en leurs defauts. 

Même réglement fut réitéré à Alez 1620. 

Le Synode de Charenton 1623. Enjoint aux Conlilloires de lire le reglement 
fait fur la modeftie des habits des Palleurs & de leur famille. Enjoint de plus 
aux Colloques & Synodes de tenir la main à ce que ladite ledure fe fafle an. 
nuellement, & d’en rendre compte au prochain Synode National. 

Le Synode de Loudumôf 9. réitéré ce reglement , & veut qu’il foitreligieu- 
fement obfervé, & leu dans les Conlilloires. 

- Et d'autant que l'ordre , que les Synodes veulent que les Minijlres obfervent 
dans leurs familles pour l'édification publique , dépend en bonne partie des fem- 
mes qu'ils époufent , on peut raporter à cet article le reglement qui fut pris à ce 
fujet au Synode de Lion 1563. en ces mots. Touchant lesMinillres qui caufcnt 
du fcandale en contradant des mariages trop inégaux, le Synode eil d’avis que 
les Conlilloires procèdent par cenfures contre ceux qui faillent en cet égard. 

CONFORMITE'. 

Les Anciens Dodeurs de l’Eglife ont été très foigneux de recommander 
aux Chrétiens la modeltie que preferit nôtre Difcipline, particuliérement aux 
femmes qui pèchent contre fes loix plus fouvent que les hommes. Clément 
Alexandrin n’oublie rien pour les porter à la pratique de cette vertu; car après 
avoir allégué ces paroles de S. Paul , que les femmes fe parent d'un vêtement Lib.i. 
honnêtes avec pudeur & modefiie , non point avec tr effet , ni or, ni perles , ni Padag.c. 
habillement Jomptueux , mais de bonnes oeuvres, comme il ejl J'éant à des fem- ii.p.nt. 
mes qui font profeffion de fervir Dieu', ( 1 Tim. 2.9. 10. ) Apres cela, dis-je, 21 n.Parif. 
cèt ancien Dodeur fait voir que puis que le vêtement n’a été donné que pour I * 4 I * 
nous couvrir, il n’y doit avoir rien de fuperflu; que le faint ornement des 
mains ne font pas les bralfclets, mais la facilité qu’on doit avoir à dillribuer 
de fes biens à ceux qui n’en ont pas, & le foin qu’on doit prendre de la con- 
duite de fa famille; que celui des pieds c’ell la promptitude à bien faire, A 
l’acheminement à la juftice; que la pudeur & la modefiie font les chaînes & . 
les coliers que Dieu même a faits, & qu’il n’y a point de véritable ornement 
que celui de la fagefle; que les femmes ne doivent pas fouffrir qu’on leur 
perce les oreilles pour y mettre des pendans, mais les avoir toûjours ouver- 
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tes à l’inftruâion qu’on leur donne, & appliquer leurs yeux à la contempla- 
M./ib. j. «ion des chofes du Ciel; & dan* le même Ouvrage, ilparlefifortementcon- 
tre les ajultcmens inutiles & fupertius, que je me dilpenfe volontiers de rap- 
21^117. porter tout ce qu’il en dit, me contentant de remarquer en geueral qu’il ne 
craint point d’alfurer, que fous la mollelle de ces ajultcmens mondains, on 
De cuit, trouve non l’image de Dieu, mais celle du Démon. Tertulien n’enparlepas 
Fcem.cap. en d’autres termes, exhortant les femmes Chrétiennes à faire voir par la mo* 
iï. t j. dtilie de leurs habits la différence qu’il y a entre les Servantes de Dieu, & 

Pari/. celles du diable, il veut qu’elles foient en exemple à celles qui ne font pas 

ifiiq. profidion de l’Evangile, & que Dieu foit glorifie en leurs corps par des vê- 

temens convenables à la moddlie & à la pudeur, & que quand elles fortent 

de leurs mailons, elles foient parées des ornemens des. Prophètes & desrip<V 
très, de probité, de chaltcié & d’innocence, pour attirer par ce moyen fur 
elles l’amour & la benediâion de Dieu. S. Cyprien marche fur les traces de 
Dehalit. Tcrtullien qu’il appelloit fon Maître, & il ne condamne pas avec moins de 
Virp. p. ’ feverité que lui tous ces ornemens du liécle, & tous ces ajultcmens mon- 
1 6j. p, ». dains, qui ne fervent , dit-il, qu\ i cacher ce que Dieu a formé en l'homme , 
rif.i 66 (. & à faire paraître ce que te diable a inventé. Je ferois trop long fi jevoulois 
tranferire ce qu’en dit S.Chryfoltome cette Douche d’or de l’ancienne Eglifc; 
qu’on life feulement fon Homélie 8. fur le chapitre fécond de la premiers 
fcpître à Timothée, & on verra de quelle maniéré il s’y prend, & avec quel- 
le éloquence il déclame contre le luxe, la fomptuofité des habits, la magni- 
ficence des ajullemens, contre le fard , la frifure des cheveux, les pendans 
d’oreilles, les perles & les pierres précieufes, à toutes lefquelles choioilop- 
pofe la pudeur, la modeftie & l’honnêteté, dont il recommande l’ufage & la 
Lib t p. pratique, llidore de Pélufe a remarqué fort judicicufemcnt queces ornemens 
zoo. Pa- extérieurs nuifent à une laide femme de à une belle; à la première, parce 
rifi 6 $ 8 . qu’ils lui reprochent fa laideur; à la fécondé, parce qu’on s’amufe à parler 
de fes ajultcmens , fans rien dire d’elle. 

XXI. 

On fupliera les Princes & autres Seigneurs fuivans la Cour, qui 
ont, ou voudront avoir des Eglifc drefièes en leurs maifons, de pren- 
dre leurs Minières des Egliles deuement Reformées, &où il y en aura 
plus d’un, avec fuffifàntc aflcurançe dç leur légitime vocation, & par 
le congé des Colloques ou Synodes. Lcfqucls en premier lieu ligne- 
ront la Confcflion de Foi des Eglifcs de ce Royaume, &laDifcipline 
Ecclefialliquc. Et afin que la Prédication de l’Evangile ait plus de 
fruit, on les priera au fit de faire dreffer, chacun en fa famille, un 
Confiftoire, compofé du Minifixe, & des plus aprouvez gens de bien 
de ladite famille, qui feront élcus Anciens & Diacres, jufqu’au nom- 
bre fufiifant , par lequel Confiltoire les fcandalcs ôc vices de ladite fa- 
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mille feront reprimez-, & l’ordre de la Difcipline commune des Eglifes 
entretenu. Davantage lcfdits Mi ni lires fe trouveront aux Synodes Pro- 
vinciaux , autant qu’il leur fera pofTiblc j pour cet effet la charge étant 
donnée à l’Eglife, laquelle convoquera le Synode, de les y apcller: 
mais notamment fe trouveront leldits Minières, ou partie d’iccux, 
félon qu’ils feront députez par les autres, aux Synodes Nationaux , & 
viendront aufli accompagnez d’Anciens, qui puiffent informer ledit 
Synode de leur vie & converfation : & quand le trouveront pluficurs 
d’eux enfcmble, aucun d’entr’eux ne pourra prétendre prééminence 
ou domination fur les autres, fuivant l’article ac la Difcipline. Et lors 
que lefdits Princes & Seigneurs feront fejour en leurs maifons , ou au- 
tres lieux où il y auroit Eglife dreflee, afin de pourvoir aux divifions, 
ils feront fupliez de vouloir que l’Eglife de leur famille foit jointe avec 
celle du lieu, pour n’en faire qu’une Eglife, comme il fera avifé par 
l’amiable conférence des Miniltrcs de part Sc d’autre , pour fuivre ce 
qui fera le plus expédient. 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut dreffé au Synode d'Orléans Xj6l. 

Le Synode de la Rochelle 1581. veut que les Princes & Seigneurs foient aver- 
tis de pratiquer l’article de la Difcipline, d’envoyer leurs Miniûres aux Syno- 
des Nationaux. 

Au Synode de Vitré 1 $%$. Il ejl dit que cet article a été rayé , & celui-ci mis 
en la pface. Les Princes & Seigneurs qui voudront demander d’une Egülé des 
Nlinillres pour fervir à la leur, pour quelque tems, auront égard à n’en re- 
quérir de celles où il n’y en a qu’un, & d’avantage que ce ne foit fans le con- 
tentement & conge, tant de l’Eglifc, que du Colloque. 

Au Synode de Montauban I 5-94. Il fut arrêté qu' après cet article , il ferait a- 
joûté, que les Confiftoires des maifons des Princes & Seigneurs^ feroient fe- 
parez des Confîlloires des Eglifes où il* relident, linon qu’il s’agît d’une affai- 
re commune à l’un & à l’autre Conliftoire, ou qu’il fût queftion de quelque 

f rand fcandale notoire à l’Eglife, & donné par quelqu’un de la maifon dudit 
rince ou Seigneur, & en autres occurrences où les deux Confîlloires trou- 
veront bon de fe joindre enfcmble. 

Le Synode de la Rochelle 1607. Sur la leâure de cet article, ordonne qu'on 
écrira aux Seigneurs de ce Royaume, faifant profelîion de la Religion Refor- 
mée, pour les exhorter, lors qu’ils iront à la Cour, ou feront quelque voya- 
ge, d’avoir foin de mener un Pafteur avec eux. 

Au Synode de Tonneins , en interprétation de cet article, a été arreté , que 
les Pafteurs exerçans leur Miniftere dans les maifons des Princes & grands Sei- 
gneurs, ne pourront entrer en nomination pour être députez dans les Syno- 
des Nationaux, linon en la Province en laquelle fera l’Eglife & le Confilloi- 
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re, auquel félon la Difcipliue ils feront ajoints au teins que fefera ladite dé- 
putation. 

Au Synode de Vitré 1617. Les Députez de Pljle de France, demandant l'in- 
terprétation de eet article en ce qui concerne la jonâien des Egltfes CST CoKjijloi- 
res des maifons des Princes & Seigneurs aux Egltfes & Conjijio.res des lieux 
os) tls feront féjour. La Compagnie les a renvoyez à la pratique de l’article 
du Synode de Montauban, des obfcrvations faites tür la Dilcipline, qui éclair- 
cit cct article. Lt ejl raporté ci dejjus. 

CONFORMITE. 

T.r. Conc. Dès l’an fo 6. de nôtre Seigneur, le Concile d’Agde en Languedoc fît un 
Call.Can. Canon qui regarde en quelque maniéré ce réglement; car il permet à ceux, 
2. J./.165. qui pour la commodité de leur tamille veulent avoir un Oratoire, ou com- 
me on parle aujourd’hui, une Chapelle à la campagne, outre les lieux où l’on 
s’allemble d’ordinaire , il leur permet d’y faire lefervice, à la referve des gran- 
des & principales l'êtes; car dans ces occafïons il leur enjoint de le ranger en 
leurs Paroilîês, excommuniant même les Ecclelïalîiques qui fervent dans ces 
Oratoires, s’ils entreprennent quelque chofe au préjudice de ce Decret, à 
moins que ce ne foit par l’ordre ou par la permilîion de l’Evêque, dans le 
Colle 3. Diocéfe duquel le trouve la Chapelle. De là vient que le Pape Leon IV. 
Rom. part, défend aux Laïques d’établir un Prêtre dans quelque Églife que ce loit fans 
i. f.41. ] e contentement de l’Evêque. Le Concile de Meaux de i’an 84p. txhorte les 
T- l l 1 ’ Princes & Ks Seigneurs de faire en forte que leurs Prêtres qui fervent dans 
T.j. Cenc. ^ eurs Chapelles foient en état de retrancher & de bannir de leurs maifons 
G ail. Can. toutes fortes de vices, & foigneux d’inllruire les Domdtiques, parce que les 
74. p. 5*. Prêtres des Paroiifes & les Miniltres des Evêques en uferont ainli à l’egard 
des perlonnes les plus abjeéles & de moindre confideration. Agobard Evêque 
de Lyon dans le même Siècle fc plaint dans un traité qu’il a fait du droit du 
T. par. Sacerdoce, il fe plaint, dis-je, de l’abus qui régnoit parmi les grands Seigneurs 
134. 155. à l’égard de leurs Prêtres & de leurs Chapelains, & du mépris qu’ils en fai- 
Parif foient, retirant d’eux des fervices tout à fait indignes du rang qu’ils dévoient 
1666. tenir; & parce que ces Prêtres demeuroient dans les maifons des perfonnes 
de qualité, on les nommoit leurs Prêtres, & on diloit le Prêtre d’un tel Sei- 
gneur ; ce que le Pape Nicolas I. ne put foutîrir, comme il paroît par la 
Pag.it'.. Chronique de Hugues de Elavigny, qui efl dans le premier Tome de la Bi- 
bliothèque du Pere Labbe imprimée à Paris l’an 1657. Il y a dans le 6. To- 
me des Conciles divers Canons d’un Synode, qui lelon quelques-uns a etc 
all'emblé à Pavie environ l’an Syo. dans le 18. defqucls les Prêtres , dont nous 
/\tf.44q. pai'ons, font appeliez Acéphales , & ceux qui en ont chez eux avertis de n’en 
recevoir d’autres que ceux qui auront été examinez par les Evêques, & qui 
Tom. 7. auront de bons témoignages de leurs. Ordinateurs. Le Pape Urbain II. dans 
Ccveil. i c Janon 9. d’un Concile qu’il tint à Melphes l’an 1090. tient à peu près le 
S c 4 même langage, & fait un lcmb’.able Decret. 
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XXII. 

Il ne fera loi fible au Pa fleur de laifler fon Troupeau, fans le congé 
du Colloque ou Synode Provincial de l’Eglife à laquelle il aura été 
donné. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Paris tffÇ- article l8. 

Le Synode d'Urleans iqôi. déclaré, qui les Payeurs ne pourront quitter leurs 
Eglilés, ni s’ajoiudreà une autre, fans le confentement du Synode Provincial 
de l’Eglife où ils ont été envoyez. 

Au Synode de Lyon I $ 6 l. fut propofé une quejlion par les Députez de Nif- 
mes , f avoir , fi en bonne confcience un Minijlre peut quiter fon Eglife en cas 
que fa femme ne le veuille fuivre , & après avoir fait tout fon pojjiùle pour t'y 
induire. La Compagnie refout cette queftion, en difant, que tout conlideré, 
ledit Miniftre doit mettre toute peine pour obliger fa femme à le fuivre, que 
cependant il demeure en liberté, fauf à reprendre fa Charge, lors qu’il aura 
peu réduire fa femme à ce qui eil de fon devoir. 

Au Synode de Cerfeuil i yèj. Il ejl dit , que les Payeurs , aufquels on auroit 
promis teins pour aller étudier, s’adrelfcront aux Colloques ou Synodes, 
pour avoir congé pour ce faire, fans lequel congé , ils ne pourront par- 
tir de leurs Eglifes, & fur tout, lors que par leur départ l’Eglife demeure 
dépourveuë. 

Le Synode de Montpellier iyçiS. ordonne , que ceux des Pafleurs qui, à rai- 
fon des troubles, font partis de leurs Eglifes & Provinces fans en avoir ob- 
tenu congé, y doivent retourner comme leur apartenant de droit, & fur tout, 
dans les Eglifes qui les en requerront & leur en donneront le moyen. 

Le Synode de S. Maixant 1609. ne veut pas même, qu’un Palleur aille ren- 
dre quelque lërvice à d’autre Eglife que la tienne à la prière de quelques par • 
ticuliers, fans le congé du Confiftoire, ou de trois Anciens article 4. des 
apellations. 

Au Synode de Privas 1611. quelque Province a lté cenfurée pour n'avoir pas 
fuivi ce réglement. Et le même Synode refufe à une des principales Eglifes de 
ce Royaume le Minijiere d'un P a/leur , en confédération de ce que fa Province 
ne lut avait pas voulu donner fon congé. Et le Synode d'Alez 1620. refufe la mê- 
me chofe à une autre , parce que P Eglife & la Province d’où était le Pajleur 
qu'elle recherchait n'en avoient point été avertis. 

Conformément à cela le Synode de Charenton 1 63 1 . cenfure grièvement un 
Pajleur pour s' être retiré de fon Eglife fans congé. Et le Synode de Loudun 165-9. 
improuve la grande facilité de quelque Eglife C5* de Jon Pajleur à demander 
confentir une telle feparation. 

Le Synode de Pttré 1617. ordonne , que déformais aucun Parteur , qui aura 
affeâé Ion Miniflere à quelque Eglife , ne s’en pourra départir fans l’avis du Col- 
loque ou Synode de la Province , qui y aura tel égard qu’il fera expédient. 

Le 
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Le Synode de Charenton 1623. enjoint aux Provinces de ne confentir à l’ave- 
nir au congé & à la réparation d’un Palleur d’avec (on Eglife, fans être au- 
paravant pleinement informé des caufes dudit congé & feparation. 

CONFORMITE'. 

Ce réglement eft très judicieux pour empêcher les Payeurs de laifler leurs 
Troupeaux légèrement, & fans congé de ceux qui ont pouvoir de difpoler 
de leur Miniftere; cela eft conforme au 3. Canon du Concile d’Antioche 
de l’an 34t. qui défend aux Prêtres & aux Diacres , êt â tous ceux qui 
font dans le Clergé , d’abandonner leurs Eglifes pour aller en d’autres, 
l'n (pendant du Miniftere ceux qui en uferont autrement, fur tout li après 
l’avertillcment de leurs Evêques, ils ne retournent pas dans les Eglifes qu’ils 
ont quittées, & dépolaut même fans efpérance de réiablilTement ceux qui 
perfévéreront dans cette del obéi (Tance, avec menace aux Evêques qui les 
recevront d’être cen Curez par le Synode félon leur mérite; ou comme veut 
Ci». 10. le Concile de Calchfdoine, excommuniez avec les deferteurs, julqu’à ce 
& 10. qu’ils retournent à leurs Eglilès. Rapportez encore à ceci le 23. du mê- 
me Concile, le 16. d’Antioche, le 14. iy. 16. des Apôtres, avec le 13. & 
18. d’Ancyre. 

XXIII. 

Les deferteurs du Miniftere feront finalement excommuniez par le 
Synode Provincial, s’ils ne fe repentent, Sc ne reprennent la Charge 
que Dieu leur a commil'c. 

OBSERVATIONS. 

Le Synode de Vertueil 1^67. déclare , que tous Miniftres qui font chargez 
d’avoir ’lailfé leur Eglife, & d’en être partis fans congé, feront tenus de com- 
paroitre avec congé du Synode du lieu d’où ils font partis, au premier man- 
dement qu’il leur en fera fait, afin de s’en purger: & à condition qu’ils foient 
trouvez innocens , les frais du voyage feront répétez fur l’Eglife qui les a char- 
gez de défertion. 

Ce fut au Synode de la Rochelle 1581. que P article fut couché dam les termes 
ffqueis il ejl conÇÛ à prefent. 

Le Synode de J'ai me Foi 1578. Ordonne aux Synodes & Colloques, défaire 
toute diligence de bien obfeiver & pratiquer l’article 13. du chapitre premier, 
touchant les défertcurs qui fe féparent legerement de leurs Eglifes. 

Au Synode de Lion iy 6 "\. fut donné charge exprejfe au Colloque dt Dieppe , 
de cenfurer très vivement un Fajleur , pour avoir quitté le Mintjlere , à la per- 
fusion de Ja femme. 

t C 0 N- 
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Le Concile de Séville de l’an 619. dans le Canon a. rélégue pour quelque 
tems le déftrteur dans un Monallere, après l’avoir dépoüillc du rang & de x.a.Coitêl 
l’honneur du Miniftere ; mais &ns lui ôter l’efpérance de l’y rétablir, enfuite p , 
d’une peine proportionnée à fa faute, afin de réprimer par ce moyen la li- 
cence des del'erteurs. Gratien allègue ce Canon dans fon Decret c.21. q. 2. 
placuit ut fi. 

XXIV.. 

Les Minières ne feront vagabons , & n’auront la liberté de s’ingérer 
de leur propre authorité où bon leur fcmblera. 

C 0 N F.O R M I T £’. 

Le Concile d’Ancyre de l’an 314. fit un Decret qui eft allez conforme à ce 
réglement de nôtre Difclpline. 6 i ceux oui ont lté confacrez Evêques, dit-il, 
ne font pas reçus dans l' Eglife pour laquelle ils ont été nommez , & que cepew 
dans ils entreprennent de s'ingérer en d'autres , Ç3 5 de faire violence a ceux qui 
font établis , & d'émouvoir contr'eux des feditions , qu'ils fuient dépofez', mais 
s'ils veulent demeurer dans te Presbytère > «à ils étaient auparavant Prêtres , 
qu'ils ne perdent pas l'honneur de l'Epifcopat ; au lieu que s'ils excitent des fé- 
ditions contre ceux qui y font établis Evêques , il faut qu'ils foient même pri- 
vez de l'honneur du Presbyterat , & entièrement dépofez. Le premier Concile 
dcTours, allemblé l’an 462. de nôtre Seigneur, veut qu’on excommunie ce- T.t.Coitcl 
lui du Clergé qui delaiffe fon Eglife fans la permitîîon de fon Evêque, pour Gall.f. 
s’établir en un autre lieu. Celui de Vannes ordonne à peu près lamémecho- tl6 - 
fe contre les Ecclelîalliques vagabons l’an 465V Dans le Concile de Valence Caf> .tt. 
en Efpagne, convoqué l’an 524. on fit une (émblableConftitution contre les Aid. 
Clercs inconltans & vagabons , Canff. Tom. 3. Concil. pag. 820. Voyez fiir p-tiS.e.q. 
l’article 22. Synélius dans fon Epître 67. déclame contré ces Ecclefiaftiques 
vagabons, foit Evêques ou autres du Clergé, & ellime qu’on leur doit inter- " 
dire toutes fortes d’honneurs publics parmi le Clergé, êc l’entrée même de 
toutes les autres Eglifcs, pour les obliger de retourner dans les leurs. 

• XXV. 

Le Mirtiftre d’une Eglife ne pourra prêcher en une autre, fans le 
confentcmcnt du Miniifre d’icelle, finon qu’il fût abfent , auquel cas 
ce fera au Confiftoire de lui en donner authorité-, 6c lî le Troupeau 
eft difJîpé par perfccution ou autre trouble , le Mini lire étranger tâ- 
chera d’aflcmbler les Diacres & Anciens -, ce que ne pouvant mire , il 
lui fera neanmoins permis de prêcher pour reiinir le Troupeau. 

H O B- • 
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OBSERVATIONS. 


f* 


Dès le Synode de Paris 1 yc9- cet article fat dreffê en ces termes , qui ejl le 
dixième de la Discipline établie alors. Ceux qui if ingèrent au Mînillere, au 
lieu où déjà le Miniftere de la parole de Dieu ferait drelfé , feront avertis fuf- 
fifainment de deiîfter, &, au cas qu’ils perfeverent, ferons déclarez fchifma- 
tiques & quant à ceux qui leslùivront, on têra le même avenillcment, de 
s’ils font contumaces & obllinez, feront aulli déclarez fchilmatiques. 

Au Synode de Poitiers t y6o. fur la qnejhon Ji tin Miniflre doit tant déférer à 
tin Conjljhire , que de s'abjlenir a' aller prefeher ailleurs quand il le pou» ra faire , 
fans incommoder fon Eglife , il fut répondu, qu’il doit regarder ce qui t 11 ex- 
pédient pour la gloire de Dieu, &s’y apiiquer, entretenant toutefois fon Con- 
liltoire en paix tant qu’il pourra. 

Le Synode d'Orléans tf6z. article 4. ordonne que les Minières qui fe dépar- 
tent de leur Eglife, même avec congé , /bit qu’ils foient envoyez ailleurs, ou 
non, doivent retourner à leur Eglife, ou attendre la détermination du Synode 
Provincial, & cependant ne pourront prêcher que de l’avis de deux ou trois 
Miniftres prochains, & ce afin que les Minières ne foient vagabonds, & ne 
paiflent de leur propre authorité s’ingérer où bon leur femblera. 

Le Synode de Lion 1563. exhorte les Fadeurs à avancer le Règne de Dieu Je 
plus qu’ils pourront, non feulement en leurs Eglifcs, mais aulli ailleurs, quand 
faire fc pourra fans incommoder leur Troupeau. 

CONFORMITE'. 

Nous avons déjà remarqué fur l’Article iS. qu’un Evêque n’avoit pas droit 
d’entreprendre quelque chofe hors de fon Diocéfe, dans l’enceinte duquel il 
étoit obligé de renfermer toutes les fondions de fon Minillere, St nous l’a- 
vons jufiifié par divers Canons, qu’il n’elt pas necellàire de répéter; il fuflîra 
d’ajoûter à ceux là le Canon 20. du 6 . Concile Oecuménique, qui eft encore 
plus formel que tous les autres pour le fifjet dont il elt maintenant queltion : 
T.^.Conc. Voici de quelle maniéré les Pères l’ont conçû; Qu'il ne fait pas permis à un * 
?• 3 Z *. Evêque etenfeigner publiquement dans une autre fille qui n'eft pas de fa jurif 
Jséiion: & s'il y en a quelqu'un qui foit furpris faifant cela , qu'il cejfe d'être 
Evêque , £3? qu't! faffe fmplement les fondions de Prêtre. 

XXVI. 

Le Minière qui fc fera ingéré, encore qu’il fût aprouvé du peu- 
ple, ne pourra être aprouvé des Miniftres prochains , ou autres; mais 
en fera déférée la connoiflànce au Colloque ou Synode de la Province. 

OBSERVATIONS. 

Cet article- ejl du Synode de Paris 1 ffÇ. à la referve de quelques termes qui 
furent ajoutez an Synode de Nifmes 157a. Le Synode de la Rochelle 1 j8i. y 
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reforma tncore quelques autres termes. Mais enfin , il fut tant- à- fait coude' 
dans les termes où il ejl à prcfent an Synode de Vitré 15-83. 

On peut fort bien raporter à cet article celui qui fui snjerj dans la Difciplixe 
dreffée à Paris & qui en ejl l' onzième , qui porte , que fi un peuple en- 
tre lequel le Miniibre ne fera point établi, auroit dû un Palteur, les prochai- 
nes Eglifes le folliciteront ainiablement & inftamment, de conférer avec el- 
les, & l’exhorteront de ligner la Contefiion de Foi, & l’ordre de la Difcipline 
arrêtée entre nous: & en cas qu’il ne voulût ligner ladite Conftlïion, teront 
afifèmblez trois ou quatre Minières des prochaines Eglifes, avec leurs Anciens 
& lors fera déclaré Schifmatique, & fera le peuple averti de fe garder & ab- 
itenir d’un tel perfonnage. Que fi feulement il ne fe vouloir ranger à la Dif- 
cipline arrêtée entre nous, il ne pourra pas pourtant être réputé Schilmatique, 
jufqu’à ce qu’il en loit ordonne par le Concile Provincial. 

CONFORMITE'. 

Le Concile d’Antioche, que j’ai a fiez fouvent cité, autorife abfolument ce 
réglement dans le Canon 16. qui ell exprimé en ces termes : Si un Evêque 
qui ejl fans employ , s'ingère de lui-même dans une Eglife vacante , if ufttrpe 
cette place fans l'autorité d'un parfait Synode , qu'il en foit chajfé , encore qu’il 
fait approuvé de tout le peuple , qu’il aura attiré à lui. Le Canon du Code 
Africain contient un Decret folemnel contre ces Palpeurs, qui apres s’etre em- 
parez par leurs artifices de l’efprit des peuples, s’ingèrent dans les Eglifes fans 
aucune légitime vocation; iufques-là que le 3. Concile de Carthage, qui fit ce 
Decret l’an 397 ordonne qu’ils en feront chaflêz par autorité publique. Le 
Pape Gélafe i. établit 3 peu près la meme chofe dans fon Epître 9. aux Evêques 
de Lucanie Tom. 3. Concil. pag. 636. 

. XXVII. 

Les Mini {1res ne feront envoy.cz dans les autres Eglifes, fans lettres 
authentiques, ou autres fuffifans témoignages des lieux dcfquels ils fe- 
ront envoyez, lcfquels feront mis entre les mains du Confifloire du 
lieu où ils feront envoyez , pour y être gardez foigneufement. 

» m 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl encore du Synode de Paris Ij ’fp. article 8. de la Difcipline 
drefjée alors. 


' CONFORMITE \ 

Outre les Canontf que je viens d’alléguer fur l’article précédent, & qui fa- 
vorifent également celei-ci, i) y en a d’autres qui ne lui font pas moins favo- 
rables; par exemple, ceux qui défendent de recevoir à la Communion dans 
une autre Eglife un Ecclcliallique qui ne montre point de témoignage de 
i H i ’ fon 
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fon Evêque, & ceux encore qui enjoignent aux Evêques de fe contenter de 
ieurs Diocéfes , fans rien entreprendre fur ceux des autres, connue nous l’a- 
vons fait voir, & comme on le peut encore prouver par le to. Canon du Con- 
cile de Carthage, qu’on nomme d’ordinaire le premier, ik qui fut convoqué 
fous Gratus Pau de Jefus Chrift 348. ou 49. Tom. 1 Concil. pag. yôô. On 
peut ajoûter à tout cela le Canon 33. des ApAtres, qui défend cxprellément 
de recevoir aucun EccléfLftique fans Lettres de recommandation & fans exa- 
men; & le 4t. de Laodicc'e. Dans l’ancienne Difcipline on appelloit les 
Lettres dont il elt que (lion , des Lettres de congé, dont nous parlerons fur 
Part. 4. du chap. 4. 

XXVIII. 

Nul Mini dre qui fe dira être abandonné de fon Eglife, ou perfe- 
■cuté, ne pourra lur cela être reçu par une autre Egliie, fans que par 
bons témoignages il fade aparoir au Colloque & Synode , comme il fe 
fera conduit & gouverné * & fera le tout remis à la prudence & dilcre- 
tion du Colloque ou Synode Provincial. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Paris Iffç. fui à la fin de f ar- 
ticle 8. de l'ancienne Difcipline porte , Si les Minières n’étant point envoyez fe 
prefentent pour être reçûs, ils ne le pourront être fans qu’il aparoiife deuëment 
comment ils fe feront gouvernez, & pour quelle caule ils auront laiffé leurs 
Eglifes. 

Enfin P article fut dreffé tel qu'il eft à prefent au Synode de la Rochelle T 57 T. 

Au Synode de Gap 1603 -fut établi ce réglement. Afin que déformais les Paf- 
teurs qui ont été mis en lioerté par les AlfembléesEccleliaftiques, nepuident 
s’attribuer la licence de courir de Province en Province, pour s’introduire 
dans les Eglifes particulières, fans permiflion des Colloques ou Synodes, ce 
qui tourne au deshonneur du Minillere, & à un manifdle fcandale; le Sy- 
node ordonne, que, quand quelque Pafteur fera tjpc du fervice de fon Egli- 
-fe, quand même il ne pourroit être affe&c fur le champ à un autre Trou- 
peau, il fera obligé de demeurer dans le détroit de fa Province, foit en qua- 
lité de Pafteur déchargé, foit en tel emploi que la Province jugera à propos, 
jufqu’à ce qu’il fe prefente quelque Eglife, foit dedans, foit dehors la Pro^ 
vince, qui defire de l’obtenir pour être fon Pafteur. 

Au Synode de Vitré 1617. fur ce que les Députez de la Province du haut 
Languedoc demandèrent que les P afleurs promeus au Saint Miniflere hors du 
Royaume , ne fujfent refis à exercer leur Miniflere dans les Eglifes de ce Royau- 
me , que leurs témoignages n'euffent été examinez aux Colloques ou Synodes Pro- 
vinciaux , la Compagnie a ordonné, que toutes les Provinces fe conforcne- 
. ront entièrement à l’article 9. des Obfeivations fur le Synode de Gcrgeau , 
fait au Synode de Gap. Quant à cet article de Gap , il porte, que, ceux qui 
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ayant été deuëmcnt examinez, & ayant reçû la main d’aflbciation dans lesE* 
güfes étrangères, auroient été donnez pour Pafteurs à un certain Troupeau» 
ils feront admis & reçus aux Synodes Provinciaux, en la forme portée parla 
Discipline. 

Au Synode de Vitré 1617. quelques Provinces font cenfurées , .pour avoir ad * 
mis quelques Pajlcurs fans attejlation , contre cet ordre , comme le Synode de Sïrin^ 
te foi 1 J78. avait fait auparavant. 

CONFORMITE'. 

Cèt article ne tend encore qu’à arrêter les entreprifes des Miniftresqoi s’in- 
gèrent d’eux mêmes dans les Eglifes fans vocation, & fans avoir de bons té- 
moignages de leur conduite, ni du fujet pour lequel ils fe difent détaillez de 
leurs Eglifes; c’eft pourquoi nôtre Difcipline renvoyé la décifion de cescho- 
fès à la prudence des Synodes, conformement au Concile d’Antioche de l’an 
341. Can. 16. 

XXIX. 

Quand un Miniftre fc trouvera deftitué d’Eglifc, ayant deuement 
obtenu congé & décharge de celle à laquelle il fervoit , ce fera au Col- 
loque ou Synode de la Province de le pourvoir dans un mois. Que fi 
dans ce terme il n’eft pourvû d’Eglife par le Colloque ou Synode de 
la Province, il fera en fa liberté de fc pourvoir d’une Eglifc hors de la- 
dite Province, là où Dieu lui donnera le moyen, félon l’ordre de la 
Difcipline. 


OBSERVATIONS. 

Au Synode de Figeac 1579. article 11.il ejl dit , que déformais, & fans préju- 
dice de ce qui s’ell fait par le paflTé, fi un Miniltre d’une Province étant def- 
litué d’Eglife, il n’y a place en fon Colloque, il pourra être prêté à l'Egüfe 
qui le demandera, encore qu’elle foit hors de fa Province, & ce jufqu’au pro- 
chain Synode. Et fi en ce Synode on ne le peut employer en ladite Frovince, 
il demeurera propre à l’Egüfe à laquelle il aura été prêté, s’il y confent, 6t 
l’Egüfe aulfi 

Le Synode de la Rochelle 1 5-8 1 - article 7. porte qu'en confirmation de cet ar- 
ticle de la Difcipltne & de celui de Ftgeac , La Compagnie a été d’avis, que 
les Pafleurs ayant eu deuëmeut congé de leurs Eglifes , fi le Colloque ou le 
Synode de la Province où ils fervoient ne les pourvoit d’Eglife dans un mois 
après qu’ils auront obtenu ledit congé, il fe pourront donner à une Eglife 
hors de ladite Province où Dieu leur en donnera le moyen, félon l’ordre de* 
la DilcipÜne. 

Le Synode de P rivas 161 Â. témoigne trouver fort mauvais qu'une certaine Pro- 
vince ait déchargé un P afieur du Jervicede fon Eglife fans lui en donner un autre . 
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Le Synode d'Alençon 1617. donne ordre à un Pafleur de fe retirer par devers 
fan Synode, qui clt exhorté de pourvoir à fa fatisfa&ion , & au cas qu’il foit 
libéré de fou Eglife, & ne puille êrre pourvû commodément dans ladite Pro- 
vince, il lui fera permis de fe retirer ailleurs. 

Le Synode de Ca/lres 1612. infirme le jugement d'une Province particulière , 
pour avoir tiré un Pafleur de l’EgliJe qu;l Jervoit Jdns lui en ajftgner un autre , 
& fur tout pour avoir préféré un Ecolier à un Pajieur déjà reçu , C5 ordonne 
que le Miniflere dudit Pajieur jet a continué à Jon Eghjé jujqu’a la tenue du 
Synode de la Province. Le même Synode fait un reglement à cette occafion , fé- 
lon toute aparence , par lequel il interdit à toutes les Provinces 'de préférer en 
la provilion des Eglifes les Ecoliers aux Payeurs déjà reçû>, à peine aux Mo- 
dérateurs des Synodes & Colloques, qui foufftirom la violation de ce régle- 
ment, d’encourir la fufpenlion de leurs charges. 

Le Synode de Charenton 163t. déclare , qu'à caufe des difficulté! qui fefont 
rencontrées en l’obfervaiioo du réglement pris au Synode National de Calhes, 
ordonnant que les Payeurs déjà reçûs feront toûjours préférez aux Ecoliers* 
defquels l’ordination pourroit être demandée par les Eglifes particulières , la 
Compagnie levant la commination prononcée au cas de contravention audit 
réglement coiitrc les Modérateurs des Colloques & Synodes Provinciaux, & 
modérant l’article, entant qu’il impofe neceflité prccile de donner la prcferance 
aux Palieurs; exhorte cependant les Provinces à fuivre cet ordre autant qu'il 
leur lira poflible, & ne s’en départir que lors qu’elles y feront contraintes par 
ur.e évidente nectllité. 

CONFORMITE'. 

Ce réglement dit quelque chofe de plus que le précédent; car il parle des 
Minières qui fe trouvent fans Egiife, après avoirobtenu dbngé de celles qu’ils 
lervoient, & en avoir été feparcs, pou» de bonnes dtluffilantesraifons, &auf- 
vuels néanmoins il n’clt pas permis de s’établir dans quelqu’auire , que par 
i’uuihorité des Colloques & des Synodes, feion l’ancienne Difcipline. 

XXX. 

L’uuthorité dl donnée aux Synodes Provinciaux de changer îcs Mi- 
ni lires pour certaines confiderations, leurs Eglifes oüics, & leurs rai- 
fons bien & deuement examinées, mais en cas dedilcord, letoutfera- 
vuide au Synode National, pendant lequel tems rien ne fera innové. 

OBSERVATIONS. 

, Le fondement de cet article efl du Synode de Lion 1 563. Mais l’article fut 
drefjé tel qu'il cjl à prefent au Synode de Nijmes 1 572. 

Le Synode de la Rochelle 1607. expliquant cet article de ta Difcipline , dé- 
claré , que par leurs Eglifes ouïes , il entend le Conlîlloire & les principaux 
du peuple: & par cet mots, pour certaines conliderations , il entend généra- 
lement 
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U me ut tout ce qui pourra furvenir, & non celles qui procèdent des cenfures. 

Le Synode de Cajlres i6z6. déclare , que par ledil’cord , mentionné au fufdic 
article, doit être entendu, tant celui qui peut être meu par les Palteurs, que 
par l’Eglife, ou les membres de l’Egliiê entr’eux. 

Au Synode de Montpellier 15-98. fur ce qu'un Pafteur demanda d'être tr a ef- 
fort é de J ou Eglife en quelque autre de la Province , à raijln de fa vieillejje & 
indifpofition. La Compagnie juge que fa demande efl jufle, & donne clurgç 
au Synode du bas Languedoc de movenner cet échange, par l’avis toutefois 
de fon Eglil'e, & du Synode du haut Languedoc. 

Le Synode de Gergeau 1601 .fur une femblable demande d'un Pajleur du haut 
Languedoc , au fujet des inJifpôJhions de fa femme , le renvoyé au Synode du bas 
Languedoc , pour y avifer avec toute la charité & toute la confideration requife. 

Le Synode de Privas 1612. cenfure une Province pour avotr détaché un Paf- 
teur de fon Eglife , nonobjlant l'apel de ladite Eglife , & renvoyé ledit Pajleur 
dans fon Eglife dans trois mois , KS en cas de contravention le fufpend de fon 
Minijlere. 

Et d'autant qu'il peut arriver que les contefiations & appellations qui fur - 
viennent fur tels jugemens , retardent leur effet , & par confequent le bien & 
l'édification publique , que les Synodes Provinciaux veulent quelquefois procurer 
par ces changement ; Le Synode de Charenton 1644. déclare, qu'en cas que les 
Pajleur s , qui par fient ence des Synodes Provinciaux ont été tirez de leurs Egli- 
fies , s'éforcent d’arrêter l'effet du jugement prononcé fur leur fait, en fe portant 
pour apellans au Synode National, & par ee moyen fe maintiennent dans la 
confufion , & la rendent entend qu'en eux ejl fans remede : La Compagnie or- 
donne que les apcllans fubiront le jugement de celle des Provinces voilines 
qui tiendra la première fon Synode, & connaîtra proviliontiellement de l’apel, 
en attendant le Synode National. 

CONFORMITE'. 

• 

Les tranfiations des Payeurs d’une Eglife en une autre ont dté exaâement 
défendues dans l’ancienne Eglife, à caufe des abus qui s’y commettoient ; & 
paice que ces tranfiations étoient d’ordinaire les effets de l’avarice & de l’am- 
bition; car on ne transféroit guère d’une plus grande Eglife en une plus pe- 
tite; mais le plus fouvent, & prefque toûjours, d’une plus petite en une plus 
grande. Le Canon ty. du 1. Concile de Nicée, le 21. de celui d’Antioche de * 
l’an 341. le 1. du Synode de Sardique de l’an 347. &p!ufieurs autres, interdi- 
rent ces fortes de changemens, qui n’ont d’antres motifs, comme difent les 
Pères de Sardique, que l’avarice, l’ambition, & la palfion de dominer. 

Cependant, toutes ces défenfes n’ont pas empêché qu’on n'ait transféré di- ’ 
vers Evêques d’une Eglife en une autre. Socrate dans fon Hiftoire Eccléfiaf- L.y.c. 35..1 
tique rapporte un affez grand nombre d’exemples de ces tranfiations faites a- jtf. 37. 
▼ant & après le Concile de Nicée. Le Pape'Boniface I. dans le commence- 
ment du y. Siècle, établit Périgénes Evêque de Corinthe, au lieu qu’il l’étoit Colleff. 
auparavant de Patras, comme il paroît par la Lettre que ce Pape en écrit Rom. part. 
à Rufns Evêque de Theflklonique ; Socrate n’a pas auffi oublié cet exemple. 1. /• 

Mais 
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Mais afin qu’on ne s’imagine pas que toutes ces tranfiations n'ont été que 
les fruits funelles du relâchement de la Difcipline des premiers Chrétiens, & 
qu’elles n’étoient appuyées de l’authoritc d’aucun Canon, il faut fçavoir qu’il 
y avoit des occafions où ces changemens étoient permis; par exemple, une 
plus grande édification de l’Eglife; car alors on pouvoit transférer unParteur 
d’une Eglife en une autre, pourvû que cela fc fît par l’authorité du Synode, 
Gomme notre Difcipline le preferit. Le 14 des Canons, qu’on attribué aux 
Apôtres, s’en explique en ces termes : Il n'eft pas permis h un Eve <^ne de quit- 
ter fon Eglife pour aller en une autre , encore qu'il y foit convié & attiré par 
plusieurs ; ,i moins qu'il n'y ait quelque rafon confidcrable qui l'y oblige , com- 
me fi fa prédication y peut être en une plus grande édification , & y j aire fruc- 
tifier davantage la piété , à? encore ne le doit-il point faire de lui-même , mais 
par l'exhortation & per le jugement de plufieurs Evêques. Le 4. Concile de 
Carthage de l’an 398. a fait une Ordonnance pareille à celle-là dansIeCanon 
T.i.Cmc. 17. car après avoir défendu de palier par ambition d’une Eglife eu uneautre, 
/. 7*8. il ajoute que fi futilité de l’Eglife ledefire alnli, cela fe peut faire par lejuge- 
ment du Synode, qui en mettra quelqu’autre en la place de celui qu’il envoyé 
Ep-s-to. ailleurs. De là vient que le Pape Gélafe I ne condamne pas Amplement ces 
i 6 C> J tran ^ atlons > ma ' s feulement lors qu’elles fe font tans aucun fujet. Hincmar 
*£» < Archevêque de Reims dans le 9. Siècle, autorife ces changemens quand il y a 
m/ 7 niîce fi> té » ou utilité, & que cela fe fait par l’ordre du Synode, & il produit 
T.i par. niême plufieurs exemples de cette pratique. Je ne dis rien de la x. Epîcre de 
744. Pa- Pèlage II. qui établit ou plutôt qui approuve par de femblablcs motifs ces 
rif. 1645. fortes de tranflauons , parce que je fuis perfuadé qu’elle eft facile & fup- 
poféc. 

XXXI. 

Quand un Miniilre fera perfccuté , ou, pour autre caufe, ne pour- 
ra exercer fa Charge en l’Eglife dans laquelle il avoit été ordonné, il 
pourra être renvoyé ailleurs par ladite Eglife, ou bien changement fe 
fera de lui avec quelque autre pour un tems, du gré & confentcment 
des Eglifes : mais fi le Miniltre ne veut obéir au jugement des deux 
Eglifes, il dira fes caufcs de refus au Confiltoire: èc la fera jugé fi el- 
les font raifonnablçs; que fi clics ne font jugées telles, & neanmoins 
le Mini lire perfidie à ne vouloir accepter ladite charge j le différend 
fora raporté au prochain Synode Provincial , ou bien au Colloque, fi 
les Eglifes font d’un même Colloque. 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut drejfé pu Syntfiie de Paris 1 3-5-9 & ejl le 17. de la Difcipline 
<T alors. Il y a été ajouté depuis quelque chafe pour éclair ujjement , comme au 
Synode de Vitré ces dernières paroles , fi Icfdilcs Eglifes fout d’un même 
Colloque. 

C ON- 
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CONFORMITE’ 

Les Anciens Chrétiens , qui avoient prévû l’inconvénient que touche nôtre 
Difcipline dans cèt Article, ont fait divers Canons pour y remédier. L’an 
347. de nôtre Seigneur , le Concile de Sardique conceut en ces termes le der- 
nier de fes Canons : Si on fait violence à un Evêque , & qu'on le chajfe injuf- 
tement , en haine de la Difcipline qu'il a exercée , ou de la foi Catholique qu'il 
a confie fiée , ou de la vérité qu'il a défendue , & qu'étant innocent, & fuyant 
le périt , il vienne en une autre Eglife, qu'on ne l'empêche pas d'y demeurer , 
jstfqu'd ce qu'il s'en puifi'e retourner , ÿ qu'on ayt mis fin au mal qu'iljoujfre; 
parce qu'tl y aurait de ht dureté de ne pas recevoir avec toute forte dé humani- 
té & de bienveillance . celui qui endure perfécutton. Le Concile de Calchédoi- 
ne, qui ne veut pas qu’on quitte l’Eglife où on a fervi dés le moment de fa 
promotion, excepte ceux qui ayant été contraints d'abandonner leur pays , ont Car. 20.’ 
pmffé en une autre Eglife: Suivant cela, le Pape Grégoire I. établit un certain T , il. 
Evêque nommé Jean, qui avoit été chaflfé de fon Eglife par les ennemis qui hidiff.i 0.' 
s’étoient emparez de ce lieu-là, il l’établit, dis-je, enuneautre, à condition z ,. 
de retourner dans fa prémiere Eglife, ii elle peut recouvrer fon ancienne li pari/.’ 
berté : C’eft ainfi qu’il en ufe encore envers Agnellus Evêque de Eundi, qu’il 158*. 
affeâe pour la même raifon à l’EgÜfe de Terracine : On en uladcmêmeen tni q 
France dans le 9. Siècle, en faveur d’Aèlard Evêque de Nantes; la ville ayant u.eb.iù 
été pillée & ruinée par les Bretons & par les Normans, car il fut fait Arche- * 
vêque de Tours, comme le témoigne Hincmar qui vivoit en ce rems-là & 
qui en raconte fuccinélement l’hiltoirc dans l’Epître 4p. que nous avons citée 
fur l’Article précédent ; & tout ce qu’il blâme en la conduite d’A&ard c’eft 
de vouloir retenir les Egliles de Tours & de Nantes enfemble, contre la dé- 
fenle du Concile de Calchédoine: hors cela il approuve fort, que quand un' 

Pafteur eft perfecuté & chafté de fon Eglife, on le pourvoye d’une autre. Le 
IVloine Blaftares eft de même fentiment, & il l’appuye des Canons 13. & 
ac. du Concile d’Antioche, in fyntagmate litt. A. cap. 9. pag. 22. 

XXXII. 

Les Minières pourront être prêtez, avec leur gré , par le Confif- 
toire, félon que l’édification de l’Eglife le requerra: mais le prelt ne 
fe fera que par l’avis de deux ou trois Miniftrcs, ou même uu Col- 
loque , fi c’ell pour plus long-tcms que fix mois. 

OBSERVATIONS. 

Le commencement de cet article tfi du Synode de Lion 1 5-63. le refie de l'or- * • 
tiele depuis ces mots , Mais le prêt &c. jufques à la fin eft du Synode de Vitré 
1583. 

Au Synode -de la Rochelle 1607. Il eft porté , que nonobftant toutes appella- 

1 lions , 
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tions, le Colloque pourra prêter un Palpeur hors de la Province pour trois 
mois, & le Synode Provincial pour fix. 

Le Synode de Charenlon 1631. en interprétation de l'article fufdit du Synode 
de la Rochelle , permet aux Synodes Provinciaux d’étendre le prelt des Pafteurs 
jufqu’au terme d’un an, nonobltant l’apel des Eglifes defquelles les Pafteurs 
prêtez feront tirez. 

CONFORMITE ’. 

Saint Paul dit que la charité efl le lien de la perfeétîon, & tous ceux d’une 
même Communion devant être unis par ce lien tacré, ils feront obligez en 
confcience de fe donner dans les occaiions des marques réciproques d’un amour 
fincére & véritable; & parce qu’il 11’y en a point de plus fenlibles que celles 
qui ont pour but nôtre inftruétion & nôtre confolation, on ne peut fe Iesre- 
fufer, fans bleffer les loix de la charité chrétienne: C’étoit par un tel principe, 
que quand il y avoit parmi les Anciens Chrétiens quelque Eglife deftituée de 
Pafteur celui qui en étoit le plus proche étoit obligé d’en avoir foin, & de 
la vifiter de tems en tems, pour lui départir fes inftrudions& fes confolations ; 
il y en a plufieurs réglemens dans les monumens de l’Antiquité Ecclciiaftique, 
particuliérement dans les Epîtres de S. Grégoire, & tous ces réglemens re- 
viennent en fubftance à ce que preferit ici nôtre Difcipline. 

XXXIII. 

Les Minières prêtez, quand le tems du preft fera expiré, rentre- 
ront en la puiflancc des Eglifes defqucllcs ils feront partis. 

OBSERVATIONS. 

Ceci eft du Synode d'Orléans îyôz. article 4. qui dit, que fi lesPafleurs font en- 
voyez pour quelque tems, ce tems expiré ils retourneront en la puilfance de l’Egli- 
fe dont ils font partis. Déclare d'abondant ledit Synode , qu’au cas que lefdits 
Pafteurs ne fulTent reçûs de l’Eglife à laquelle ils auroient été envoyez, il leur 
fera libre de retourner en PEglife d’où ils feront partis, ou d’attendre la dé- 
termination du Synode Provincial, pendant lequel tems ils ne pourront prê- 
cher que par l’avis de deux ou trois Minières prochains. Le même Synode ar- 
ticle zi. déclare , que bien qu’une Eglife, qui auroit envoyé un Mimftrepour 
un tems, ce tems expiré le puiffe demander: toutefois elle aura égard à la né- 
cclTité de l’Eglife à laquelle ledit Miniftre aura été envoyé, & en ordonnera 
comme la gloire de Dieu & l’édification de l’Eglife le requiert. 

Le Synode de Paris I y6y. a fait un réglement conçü en ces termes. A caufe 
que plulieurs Eglifes, depuis qu’un Miniftre leur a été prêté, fe tiennent à 
cela, & ne font aucune diligence d’en recouvrer ailleurs, même ne veulent 
permettre qu’icelui étant requis de fon Eglife, retourne; en quoi il fcmble 
qu’elles fe veulent aproprier, par prefeription , celui qui ne leur a été donne 
que par preft , dont feroient furvenus & pourroient furvenir de grands trou- 
bles 
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blés aux Eglifes; combien que les Confiftoires doivent être avertis de n’être 
tant adonnez au bien particulier de leurs Eglifes, qu’ils n’ayent suffi égard à 
l'édification commune des autres, fi que rapelant le Minillre qu’ils auroient 
prefté, ne doivent, s’il leur eft poffible, laifier l’Eglife dépourveuc, mais y 
en envoyer un autre: toutefois où cela ne fe pourroit faire, la Compagnie 
pour obvier à ce que deflus, & auffi pour éguifer la diligence des Eglilès qui 
n’ont des Minillres que par preft, à ce qu’elles faffent tout devoir d’en recou- 
vrer qui leur foient propres, eft d’avis que les avertilfant lîx mois devant, le 
Minillre qui leur a été prêté étant requis de l’Eglife à laquelle il eft propre 
& obligé, étant mandé, y retournera, & obéira à fon Conliftoire, fans que 
là-delfus intervienne l’authorité d’un Synode. 

Le Synode de Cajlres 1616. déclare , que conservant les droits de chaque Pro- 
vince , tl permet à celle du haut Languedoc , de retirer un des Pajleurs prêté 
à /’ Eglife de Montagnac en bafic Guienne , & à celle- ci d'en rapeler un des fient 
qui fervoit pour lors à /’ Eglife de Realmont au haut Languedoc , & cela quand 
la neceffité, & l’édification des Eglifes defdites Provinces le requerra. Ce qui 
eft conforme asi réglement fuCdit. 

CONFORMITE \ 

Quand une Eglife emprunte pour quelque tems le Miniftére d’un Pafteur 
qui eft affeflé à une autre qui confent à ce preft , il ne faut pas douter que le 
terme du preft étant expiré, il ne rentre dans la puillànce de TEgiife qui l’a 
prêté, & qui en le prêtant n’a pas renoncé à fon droit. Dans l’ancienne Egli- 
fe , dés le moment qu’un Troupeau étoit pourvû d’un Pafteur, celui qui le 
villtoit pendant fa viduité, c’eft à dire, pendant qu’il étoit fans Conduc- 
teur, n’y retournoit plus, ni n’exerçoit les fondions de fon Miniftére que 
dans le lien. 

XXXIV. 

* • • / * • 

Si dans un an après le terme du preft: expire, l’Eglifc ne répété fon 
Pafteur, il apartiendra à celle qui l’avoit par preft, fi toutefois ledit 
Pafteur y confent: mais s’il n’y confent, il fe rangera à l’avis du Col- 
loque ou SynodG de l’Eglife à laquelle il avoit été prété} & aura lieu 
auffi ce Reglement pour les Minillres, qui, pour la perfccution, fc 
{croient rendus à d’autres Eglifes, & la perfccution paflee ne feroient 
redemandez de leurs premières Eglifes dans un an, lequel commencera 
apres l’avertiflèment qui en aura été fait aufditcs premières Eglifes par 
lefdits Minillres. 

OBSERVATIONS. 

C'eft conformement à cet article qu'au Synode de Chareuton 1631. il fut or- 
donné fur un fait particulier que , veu que, depuis l’arrêté du Synode de Caf- 

I 2 très. 
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1res, porté par l’a&e qui eft raporté fur le precedent article, cinq ans s’étoient 
écoulez fans que le Palteur du haut Languedoc qui y eft mentionné fût rendu 
à ladite Province, ou qu’elle l’eût rapelé, il eft donné à la Province de bafïe 
Guienne, pour continuer l'on Mijiifterc, comme propre Pafteur en l’Eglife 
qu’il avoit fervie durant ledit tems. 

C 0 N F 0 R M I T £’. 

Parce qu’il peut arriver qu’une Eglife, qui aura prété un de fes Miniftres , 
ne le rappelle pas après le tems pour lequel elle l’avoit prété, on ne fait pas 
difficulté de le donner abfolument à celle qui i’avoit par prcll, le fîlcnce de 
l’autre étant alors conlîdéré comme une efpêce deconfenrement; ce que l’on 
doit auffi appliquer à ceux qui s’étant attachez à d’autres Eglifes à caufe de la 
pcrlccution, ne feroient pas redemandez par les leurs, quand la perfécution eft 
palfée : car dans ces occalions , c’eft autant que (i on leur avoit accordé ces Lettres 
de congé, que les Anciens appelloient Dimijforias , avec lefquelles unEcclélîaf- 
tique pouvoit fervir dans une autre Eglife de la même Province, ou bien de 
quelqu’autre. 

XXXV. 

Celui qui fera deftituc d’Eglifc, pour n’avoir pû être employé dans 
la Province, & aura etc prdlé ailleurs hors de ladite Province par le 
Colloque, jufqu’au tems au Synode de ladite Province, s’il n’elt em- 
ployé par ledit Synode en la Province, il demeurera propre à l’Eglita 
a laquelle il aura été prêté, s’il y confent, & ladite Eglife auflï. . 

OBSERVATIONS. 

Cet arrêt é fe trouve ainfi couché au Synode de Figeac I J79. Déformais, & 
fans préjudice de ce qui s’eft fait par le paffé, fi un Miniftre d’une Province 
étant deftitué d’Eglife, il n’y a place dans fon Colloque, il le pourra prêter 
à 1’Eglifc qui l’a demandé, encore qu’elle foit hors de la Province, & cela 
jufqu’au prochain Synode d’icelle, & li en ce Synode on ne le peut employer 
dans ladite Province, il demeurera propre à l’Eglifc à laquelle il auroit éuS 
prété, s’il y confent, & l’Eglife auifi. 

CONFORMITE'. 

Cèt Article dépend des précédens , êtn’eft proprement qu’une fuite des régle- 
mens que nous venons d’examiner ; c’eft pourquoi il n’eft pas néceflaire de rien a- 
jouter à ce que nous avons dit. 

XXXVI. 

; 

Afin que les Troupeaux s’acquittent de leur devoir envers les Paf- 

tcurs. 


Digitized by Google 


• Ci- 


DES MINISTRES. <î P 


OBSERVATIONS. 

Le Synode de Poitiers i p6o. Veut ^w’avertiflTemens foicnt faits à tous les Con- 
fiftoires des Eglifes, à ce que déformais ils «,’aquitent mieux de leur devoir en- 
vers leurs Pafteurs , enfubvenantà la necelTité d’eqx, & de leur famille, par- 
ce que les fcandales en font parvenus même jufqu’aux païs étrangers , àcaufe 
de l’ingratitude & méconuoiflance dont plulicurs ont ufc en cet endroit. 

Le Synode de Verteuil 1567. déclaré que ceux qui auront le moyen d’aider 
& contribuer pour l’entretenement du Minilkre de l’Evangile, feront exhor- 
tez & prclfez par toutes admonitions d’y faire leur devoir, voire )ufqu’à être 
apelez au Conlîfloire. 

Le Synode d'Alez 1620. dit , que comme ainfi foit que plufteurs Eglifes fe 
voyent tous les jours en danger de faillir par faute de moyens d’entretenir le 
S. Miniftcre; toutes les Eglifes font exhortées, autant qu’elles délireront l’a- 
vancement du régné de Jefus-Chrift, de s’évertuer de drelfer quelque fonds, 
foit par donations entre vifs, foit par legs teftatnentaires des particuliers , foit 
par autres voyes convenables, à ce que le facré threfor du Miniftere de la Pa- 
role de Dieu puilfe être à toûjours confervé au milieu de l’Eglife, & la pof- 
terité inftruite d’âge en âge en la vraye Religion. 

Le Synode de Charenton 1623. expliquant celui d'Alez porte , que l’article 
d’Alez,' concernant les moyens d’entretenir le S. Minillere, fera lû dans les 
Cûnfiftoires , qui font exhortez d’en procurer l’execution, entant que faire fe 
pourra. 


teurs, comme la Parole de Dieu les y oblige, & qu’occafion ne foie 
donnée aux Pafteurs de fe déplaire, mêmes de s’en départir, lcfdits 
Troupeaux feront avertis de leur adminiftrer les chofes neceflaires. 


C O N F 0 R M I T 

La prémiere fois que Jefus Chrift envoya fes Difciples prêcher l’Evangile, 
il leur défendit de faire provilion d’or ni d’argent, alléguant pourraifon de cette -Mattl, 
défenfe, que l'Ouvrier efl digne de fa nourriture. S Paul, qui travailloit de fes l0 * I0 * 
propres mains pour n’être à charge à perfonne, établit néanmoins dans fes 
Epîtres la rcconnoilfance que les Troupeaux doivent à leurs Pafteurs, difant 
que perfonne ne va à la guerre à fa foide; que celui qui plante la vigne, en 
doit manger du fruit, & celui qui paît le Troupeau, du lait du Troupeau; 
que ce que la Loi dit, tu n’emmufeleras point le bœuf qui foule le grain , 
doit être appliqué aux Miniftres de l’Evangile, qui doivent recueillir des biens 
temporels, de ceux à qui ils fément les fpirituels; que ceux qui s’occupoient' 
aux chofes facrées, mangeoient de ce qui étoit facré , & que ceux qui fervoient 
à l’autel, psrticipoient à l’autel; que de même auffi le Seigneur a ordonné que Cor, 5. 
ceux qui annoncent l'Evangile, vivent de l'Evangile. * 4 * 

La charité des Chrétiens qui vinrent après les bien heureux Apôtres étoit 
fi fervente, qu’ils ne laifToient manquer de tien ceux qui étoient appeliez pour 
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les inftruire dans la connoiflance des du Ciel ; & quoique dans les 

premiers Siècles ils vécurent des oblatioM^rtrbntaires des fideles; cependant 
elles fuflîfoient abondamment pour leur entretien, & pour la nourriture des 
pauvres; & parce que ces oblations fe partageoient entre les Ecclelianiques , 
chacun en avoit fa portion, ou du moins ils confumoient en commun celles 
qui leur étoient dellinées, & en foulageoient même les neceflitez des Clercs 
& des autres frères qui étoient dans l’indigence, & que S. Cyprien déftgnepar 
Bp. 6 S. p. Sportulantes fratres ; expreflion qui fe trouve dans le Teftament de Perpétue 
ioÿ. Evêque de Tours dans le c. Siècle, & que Dom Luc Dachery a mis dans le 
f. Tome de fou Recueil. Le Canon iç. du Concile d’Antioche ordonne que 
l’Evêque reçoive des biens de l’Eglife ce qu’il en faut pour les ufages nécef- 
faires de la vie, A pour lui, & pour les frères qui logent dans famaifon; & 
T.t.Conc* le 3 6. du Synode d’Agde de l’an ycô- veut que tous les Clers qui fervent dans 
Gall. p. l'hglife fidèlement & avec foin , reçoivent tle leurs Evêques les gages qui font 
1 <3. dûs à leurs labeuts , à proportion du Jervice qu'ils rendent , eu Jiuvant tadifpo - 

fttion des Canons. Après tout, quand les biens furent entrez en foule dans 
l’Eglife, on les divil'a en quatre portions en plulieurs Provinces, & alors l’E- 
vêque en avoit une, le Clergé une autre, la troifiéme étoit pour les pauvres, 
& la quatrième pour les réparations des Eglilès; mais dans les païs où on les 
divifoit en trois, comme en Efpagne, un tiers étoit pour l’Evêque, un tiers 
pour le Clergé , & l’autre tiers pour les pauvres & pour l’entretien des T emples. 

XXXVII. 

Meme pour obvier à l'ingratitude de ceux qu’on a trouve traiter in- 
dignement leurs Paftcurs, cet ordre fera fuivi de leur avancer un quar- 
tier de la penlion qui leur a été promife par chacun an. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Figeac i y 79. article 33. 

CONFORMITE ’. 

Si la charité des Chrétiens d’aujourd’hui étoit aufli grande, que l’étoit celle 
des Chrétiens des prémiers Siècles, ceux qui ont travaillé à lacompotùionde 
nèare Dilcipliuc n’auroient pas été obligez de faire tant de rcglemens pour 
pourvoir à la fubliltance des Minières, qui auroient toûjours trouvé dans la 
bonne volonté de leurs Troupeaux dequoi lbulager leurs néceflitez; mais cette 
charité s’étant refroidie, & les peuples n’étant que trop enclins à payer d’ingra- 
titude ceux qui s’employait à leur inflruction, il ataüu multiplier les loix pour 
leur procurer un entretien médiocre, finis lequel le Miniltére ne fçauroit 
fublilicr. 


XXXVHJ, 
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»k XXXVIII. 

:s 

;i Et pour l’avenir, de peur que du mauvais devoir en cela il n’arrive 
de la aifiipation aux Eglifes , ceux qui feront élûs pour conduire l’ac- 
tion des Colloques , s’enquerront des Anciens de chacune Eglile , de 
l’entretien qu’ils donnent à leurs Minières, 8c de la diligence qu’ils 
font de leur adminiftrer ce qui leur aura été ordonné, afin que par l’au- 
torité des Colloques il y foit pourvu. 

:cç 

:S OBSERVATIONS. 

, 

■j Cet article ejl du Synode de la Rochelle ij8i. article 36. 

Conformement à cet arrêté , r a port ayant été fait au Synode de Charenton 
1631. par tes Députez de Bourgogne des necejfitez extrêmes aufquelles Je font 
trouvez réduits les Pa/leurs fervans dans un certain Colloque par le manque- 
ment des deniers d'oélroi , attendu que les peuples ne contribuaient du tout rien 
pour leur entretien. La Compagnie touchée d’un jufte refiéntiment d’une fi 
grande ingratitude, enjoint à toutes les Eglifes dudit Colloque de fe ranger 
à leur devoir: à faute dequoi, elles feront privées du Miniltere de l’Evangile, 
félon l’article fuivant de la Difcipline. 

CONFORMITE'. 

Les Minifires des Protefians de France ne vivant d’ordinaire que des jufies 
contributions de leurs T roupeaux , il étoit delà prudence des Auteurs de leur Dif- 
cipline de léver toutes les difficultez qui pourroient retarder ou arrêter ces contri- 
butions volontaires, defquelles dépend leur fublïftance, n’ayant point de fonds pour 
les entretenir. 


XXIX. 

Quand l’afii fiance ncccflaire fera déniée au Pafteur, 8c qu’il en aura 
fait plaintes 8c remontrances, 8c que trois mois feront paficz, il fera 
loifible audit Pafieur de s’allier à une autre Eglile, par l’avis du Col- 
loque ou Synode Provincial} 8c en cas de neccfiité trop urgente, les 
Colloques ou Synodes pourront accourcir le terme de trois mois* mê- 
me fi la neccfiité prefic , 8c aue trois mois fe pafient fans qu’il y foit 
pourvu , combien que le Pafieur en ait fait plainte, pour être mis en 
liberté, il fuffira qu’il apelle en fon Confiftoire deux Minifires pro- 
chains, 8c il ne fera tenu d’attendre l’avis d’aucun Colloque ou Syno- 
de, finon en cas que l’une defdites Afiemblées fût convoquée dans le 
même mois, à laquelle il fe pourra retirer. 

O B- 
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Le Synode de Paris veut, que Us Eglifes foient exhortées defecourîr 
leurs Pafieurs, & de leur adniinifirer les nccellîtez , & que fi le fccours ne- 
cefi'aire leur ell dénié après ces exhortations, en ce cas, il leur fera permis de 
s’allier à une autre Eglife. 

Le Synode de la Rochelle 15-71. ajoute ces mots , .par l’avis du Colloque ou 
Synode Provincial. 

Le 2. Synode de Paris ij-6y. déclare que, quand un Minifire fe plaindra de 
l’ingratitude de fon Eglife, le Synode Provincial en connoîtra, ayant egard 
tant à la pauvreté de l’Eglifc qu’aux moyens & facultez du Minifire, & là où 
fc trouveroit en l’Eglile une ingratitude, trop grande & continuée long-tems , 
il fera en la puilfauce du Synode Provincial de le tranfporter, & envoyer ail- 
leurs; & là dellus tou'es les Eglifes feront averties de n’étre fi ingrates envers 
leurs Pafieurs qu’elles font ordinairement, & mieux fe reprefeuter & recon- 
noître leurs faints labeurs, non pour les enrichir, mais pour leur donner. une 
honnefie fuffifaoce & contentement. 

Le Synode de Sainte Foi 15-78. ordonne , que les Synodes & Colloques pro- 
cèdent par toutes cenfures contre les ingrats envers leurs Pafieurs fuivant cet 
article de la Difcipline. 

Le Synode de Ftgeac 1 j-9. après avoir donné P ordre porté par l' article 37 . de 
la Difcipline , ajoute, que ii les Eglifes ne font leur devoir en cet egard, & que 
trois mois fe pallent fans que le Palleur ait rien reçu de Ion quartier, nonobf* 
tant qu’il en ait Couvent fait plainte au Confifioire, & aux plus aparens de 
l’Eglife, en ce c s le Patlcur fe pourra retirer de ladite Eglife, apelantau Con- 
fifioire d’icelle les deux plus prochains Pafieurs, devant lefquels il déclarera 
les caufes de fon départ, afin que le Pafieur foit exemt de tout blâme, & le- 
dit Palleur traité avec telle ingratitude ne fera pour cela tenu d’atendre l’avis 
d’aucun Colloque ni Synode, finon au cas que l’une defdites Allèmblées fût 
convoquée dans le même mois, à laquelle il fc pourra adrefitr. 

Le Synode de la Rochelle 1571. dit , ^«’en cas de nccefiité trop urgente, le 
Colloque ou Synode pourra accourcir ledit terme de trois mois. 

CONFORMITE'. 

Fuis que félon la dn&rine de Jefus Chrifi ceux qui annoncent l’Evangile 
doivent vivre de l’Evangile, on ne peut raifonnablcment refufer à un Mitiif- 
tre à qui le Troupeau ne fournit pas les choies nécell'aires à fa fubliftance, 
on 11e peut, dis je, lui refufer la Liberté de le donucr à un autre qui foit plus 
fenlible & plus reconnoilfant , fur tout quand il n’a point dequoi vivre d’ail- 
leurs. Il efi vrai que cela ne fe doit faire lans l’avis de fes Supérieurs, c’tfi à 
dire, lans l’avis du Colloque ou du Synode Provincial, qui peut difpofer de 
fon Miniftére. 

XL. 

En la connoilTance & jugement qui fera fait de l’ingratitude du peu- 
ple, 
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pie, fur la plainte du Miniftrc, toutes circonftanccs feront prudem- 
ment confiderccs, & aura-t-on égard principalement, tant à la pau- 
vreté desEglifes, qu’aux facilitez 6c moyens de celui qui fait la plain- 
te, afin de fuivre ce que requerra la gloire de Dieu, l’édification de 
l’Eglife , 6c l’honneur du Miniitere. 

OBSERVATIONS. 

Le Synode de Vert eut l 1^67. ordonne , que cens qui auront moyen d’aider 
& de contribuer pour l’entretenement du Miniftere de l’Evangile, feront ex- 
hortez, & preftez par toutes admonitions d’y faire leur devoir, jufqu’àen être 
apelcz au Confiftoire. 

Le Synode de la Rochelle 1 5*71 . veut (que, l’on ait égard en ces cenfures, 
tant à la pauvreté de l’Eglife, qu’aux facultezdu Miniftre, & ne veut pas qu’il 
foirtoilible de procéder contre les ingrats par cenfures & excommunication. 

Le Synode de Nifmes 1571. ajoute , que , le Colloque aviferajufqu’où pro- 
cédera contre les ingrats avec meure & grande conlideration de toutes lescîr- 
conftances, & fur tout ayant égard à la gloire de Dieu , & à l’honneur du Mi- 
niftere. 

Le Synode de Ftgeac 157 6. veut, que, la cenfure que méritent les ingrats, 
en chaque Eglife, leur loit faite par leur propre Confiftoire, félon la Difci- 
pline Ecclefuftique. 

/lu Synode de Vitré 1583. il ejl dit , que fur la queftion propofée par les Dé- 
putez tie l'IJle de France , comment il faut procéder contre les ingrats envers 
leurs Minières , & ceux qui doivent contribuer aux frais Ecclejiajliques. La 
Compagnie eft d’avis, qu’ayant égard aux blâmes & calomnies que l’Eglife en 
pourroit encourir, ils feront feulement exhortez & avertis par vives remon- 
trances: même, s’il eft befoin, cela fc fera en la Compagnie des principaux 
Chefs de famille, fans toutefois qu’on leur puiflè, pour ce feul égard, inter- 
dire la participation aux Sacremens. 

du Synode de Montauban 1^94. il ejl dit, qu’atendu que l’ingratitude des 
particuliers fe montre plus grande que jamais envers leurs Pafteurs touchant 
leur entretien, ce qui menace l’Eglife d’une totale diflîpation; Il a été avifé 
que les ingrats s’étant montrez refraétaires à plufieurs avertiftemens qui leur 
auroient été faits par le Confiftoire, il fera par lefditsConliftoires procédé con- 
tr’eux jufqu’à les priver des Sacremens. 

du Synode de Gergeau 1601. il eft remis à la prudence des Confiftoires de 
procéder contre les particuliers ingrats des Eglifes, ou par les contraintes qui 
nous font permifes par Sa Majefté, ou par obligations particulières, ou par 
cenfures Eccleliaftiqucs , jufqu’à la fufpenfion de la Cene après de graves re- 
montrances folemnellcs , ou autres moyens que les Confiftoires avilcront, 
pour en ul'er diferetement & charitablement. Même arrêté fut pris au Synode 
de Montauban, & au trorfiéme de la Rochelle. 

du Synode de la Rochelle 1607. il ejl dit , que les moyens de pourvoir à l’in- 
gratitude de ceux qui refufent la fubvention deuë aux Pafteurs, établis par le 
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Synode de Gergeau, font remis à la prudence des Confiftoires , pour en ufer 
difcretement, & charitablement. 

Suivant ce réglement, le même Synode cenfure un PaJIeur pour s'être trop 
promptement fervi de cette liberté. 

Ler Synodes Nationaux ont été fs foigneux de pourvoir aux manquement des 
Eglifes envers leurs Pajleurs qu'ils ont condamné d'ingratitude celles qui n'ont 
pas voulu fournir aux frais faits par eux en cbofes qui regardent l'intérêt du 
public. 

Au Synode de Charenlon 1644. ^ e ft dit que , les Eglifes, defquel'es les Paf- 
teurs & Anciens font tirez en caufe pour s’être employez à l’exercice de leurs 
charges, félon la Difcipline, fit fuivant l’Edit, font tenues de lesindamnifer 
en toute charité; & en cas qu’elles foient furchargées, que les autres, tant 
du Colloque que de la Province, les aideront à porter ces frais, la Compagnie 
ne pouvant juger que très*inexcufable l’ingratitude des Eglifes qui ont aban- 
donne leurs Palpeurs fit Anciens, pourfuivis en jultice fit emprifonnez, pour 
avoir fuivi leur vocation. Et conformement à ce réglement , le même Synolk or- 
donne que les frais faits par quelques Pajleûrs particuliers , au fujet des prati- 
ques if pour fuite s des averfaires , feront refondez par les Eglifes , en gardant 
ces proportions , que les Confijloires des Eglifes , au Jervice defquelles lefdits 
PaJ leurs ont été apelez , portent le tiers defdits payement , le Colloque dans le 
département duquel elles font , un tiers , if la Province l'autre tiers. 

Et pour obvier à tout ce qui pourrait retarder ou traverfer le payement des 
Pajleurs , par la malice des particuliers. Le Synode de Montauban 1 fçq. veut , 
que quand il y aura plainte d’un Minifire contre fon Eglife, à caufe de l’in- 
gratitude, fit que là-deirus l’Egljfe chargeât de blâme lePalkur, oulePafteur 
ion Eglife, on n’y aura point d’égard, lî ce n’eft quelque cas énorme, à rai- 
fon duquel il écheuft fulpenlion ou dépofition dudit Pafteur, dont le Synode 
Provincial jugera. Neanmoins on ne lailfera pas de pourvoir à l’ingratitude 
fufdite, fit les Eglifes feront cenfurées d’avoir teu ti long tems ce qui devoit 
être promtement remontré. 

Au Synode de S.Maixant 1609. fur la qsseflion des Députez du bas Langue- 
doc , comment on fe doit comporter contre ceux qui en faveur de leurs parens & 
amis délinquans , contre lefquels les Confijloires ont procédé par cenfures Eccle - 
fiajliques , félon la Difcipline , fe bandent avec eux contre les Confijloires , s'abf- 
tiennent des prêches if des Sacremens , if dénient le payement ordonné. La 
Compagnie ordonne qu’on procédera contr’eux par toutes cenfures Ecclefiafti- 
ques, à quoi les Synodes fit les Colloques Provinciaux tiendront la main. 

Et parce que quelques Eglifes fe rendaient mtins foigneufes au payement des 
Pajleurs qu'elles avaient entretenus étant Ecoliers , le Synode de Montpellier 
1^98. déclare , que les Eglifes qui ont entretenu des Ecoliers & fe fervent au- 
jourd’hui de leur Miniftere, fi elles les traitent indignement, comme ne leur 
donnant pareille penfion qu’à leurs Compagnons, feront cenfurées; fit fi elles 
fe montrent refradaires, les Colloques ou les Synodes pourront licentier lef- 
dits Pafteurs, & les pourvoir d’autres Eglifes, félon la Difcipline. 
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CONFORMITE ’. 


7f 


Au fond , il faut foigncufement prendre garde de ne rien faire en ces occa- 
fions qui préjudicie tant foit peu à la gloire de Dieu, à l’édification de l’Egli- 
fe, & à Phouueur du Miniftére, ou qui choque les lois de la charité Chré- 
tienne. 


XLI. 

. L’Eglife qui fera trouvée ingrate, ne fera pourveuë de Fadeur , 
qu’elle n’ait au préalable pleinement fatisfait de ce qu’elle pourra de- 
voir à celui duquel elle aura été privée. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Figeac IJ79. qui veut, que, lors que quelques 
Pafteurs fe font retirez de leur Eglife faute de payement , ladite Eglife ingrate 
ne foit pourveuë d’un autre Pafteur, lequel cependant fe fouviendratoûjours 
de ne s’obliger à aucune Eglife hors de la Province où il étoit, que le juge- 
ment de ladite Province n’y intervienne. 

Cependant parce qu'il pourrott arriver des inconveniens notables dans V execu- 
tion de ce reglement , au Jujet de la pauvreté des Eglife s , les Députez de l'I/le 
de France , requérant écl iircijf cment fur ce fujet , au Synode de Montpellier 1 f(y$. 
la Compagnie fut d’aws qu’il falloit mettre différence entre ingratitude & im- 
puillànce. Que là où il aparoiflbit de l’ingratitude d’une Eglife, l’article lcroir 
obfervé, & non autrement. 

CONFORMITE'.' 

Cet Article eft une fuite des précédens , & elt fondé fur la juftice & fur 
l’équité, pourvû qu’on diftingue exactement entre impuiflance & ingratitude, 
la première étant digne depitié&decommifération, & la fécondé de châtiment 
& de blâme. 

XL II. 

• Les Mini Arcs qui auront quelques biens 6c facultés , pourront nean- 
moins prendre gages de leurs Troupeaux, meme il cil expédient qu’ils 
en prennent pour la confequcnce, 6c pour éviter le préjudice qu’ils 
pourroient faire aux autres Payeurs 6c aux Eglifes -, mais bien feront- 
ils exhortez d’en ufer félon que la ncceffité des Eglifes 6c la charité 
le requerront. 
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Dès le Synode de la Rochelle i y y i. il fut dit % que les Miniftres quî auroient 
quelques biens, pourroient neanmoins prétendre quelques gages des Eglifes, 
& toutefois feroicnt exhortez d’en ufer feion que la neceffité de l’Eglife & la 
charité le requiert. 

Ces paroles , qu’il eft expédient que les Minières prennent gages, pourlacon- 
fequence, & pour obvier au préjudice qu’ils pourroient faire aux autres , & 
mêmes aux Eglifes, ont été ajoutées au Synode de Nifmes \ y~i. 

CONFORMITE'. 

Les anciens Canons autorifent allez ce réglement, en diftinguant les biens 
des Evêques de ceux des Egliles, ces derniers ne pouvant être aliénez, au 
lieu que l’Evêque pouvoit dilpofer en mourant de ceux qn’il avoit en propre, 
ou s’il n’en difpofoit pas par Teftament, ils appartenoient de droit à fes hé- 
ritiers, fans qu’il fût permis à l’Eglife de les troubler dans cette fucceffion. 
Le Canon 24. du Concile d’Antioche y eft formel, & régie tellement la cho- 
fe qu’il n’y reftoit après cela aucune difficulté; & je ne doute pas que le Four- 
be qui a fuppofé aux Apôtres les Canons qui portent leur nom, n’ait emprunté 
de celui d’Antioche le 4. des fiens, qu’il a un peu diverfifié pour colorer la 
fraude & l’impofture; car il dit que l’Evêque a quelquefois femme & enfans 
qui font fes légitimes héritiers: Je ne doute pas non plus qne les Pères du Con- 
cile de Calchédoine n’ayent eu en vue le même Canon un peu plus de cent 
ans après le Synode 1 d’Antioche, quand ils défendent au Clergé dans le Ca- 
non 12. de diffiper les biens de l’Evêque après fa mort, & qu’ils allèguent les 
anciens Canons qui ont défendu la même chofe; c’dtàcela même qu’on peut 
rapporter le Canon 32. du Code Africain qu’on attribue au Concile de Car- 
thage de l’an 419. Quoi qu’il en foit, il paroit clairement par tout ce que je 
viens d’écrire, que les Payeurs qui avoient quelques biens en propre pou- 
voient néanmoins prendre la portion de ceux de l’Eglife, qui par les Decrets 
des Conciles ctoient deftinez à l’entretien de l’Evêque. 

XL III. 

Il ne fera permis à un Pafteur de polîcder aucun héritage fous titre 
dePalteur, mais fi fa penfion, ou partie d’iccllc étoit afîignéc fur Quel- 
que pofleflion, rente ou revenu , le tout fera adminiftre par les Dia- 
cres, ou autres perfonnages à ce commis & députez, par les mains 
defquels le Miniïtrc recevra fa penfion pour ôter tout foupçon d’ava- 
rice, & afin que par telles follicitudcs il ne foit diftrait de fa Charge. 

OBSERVATIONS. 

Ces paroles, Pour ôter tout foupçon d’avarice,/»»/ du Synode de Vitré 
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Et pour montrer combien les Synodes Nationaux ont eu en recommandation 
d'oser aux Mtmjlrts toute occafion de fe dtjlraire des fondions de leur charge 
par des Joins d'ajj aires & intérêts pécuniaires , ont été faits divers réglement au 
Jttjet des deniers que ie Koi leur oélroyoit autrefois. 

Le Synode de Gap 1603. deft'end à tons Payeurs, fous peines de très graves 
cenfures, de tirer payement de leur peniion par autre voye que l’ordonuauce 
des Synodes. 

Au Synode d’Alez 1620. il j'ut dit , que comme ainfi foit que chaque Eglife 
foit obligée de faire une peniion certaine à fnti Partcur, les deniers de l’o&roi 
du Roi ne feront point maniez par les Payeurs, mais par les Coniîlloires. 
Et fc feront les frais des Synodes, & autres AlïembTees Eccleiiaitiques, par 
les Eglifes mêmes: tant pour détourner tout blâme de dellùs lePalleur, que 
pour ne les divertir de leurs Exercices par le foin des chofes terriennes. Et 
fera fait enquelie dans les Synodes de ceux qui en feront autrement, pour les 
corriger par toutes cenfures Eccleftaftiques : cela n’empêchant 'neanmoins que 
les Pafteurs ne puisent retenir les deniers d’octroi, & en donner quitance, 
pourvû qu’ils en tiennent conte à leurs Eglifes, fans faire paëtion pour iceux 
avec elles. 

Au Synode de Cajlres 1626. défenfe fut- réitérée aux Pafleurs de prendre par- 
tie de leur fubvention fur les deniers de l’oétroi du Roi, attendu que leldits 
deniers doivent être touchez par les Eglifes, & demeurer en leur difpolition: 
Et que les Palpeurs doivent tirer, non des penfions incertaines, mais un en- 
tretenement certain & limité de leurs Troupeaux. Le même Synode défend 
d’employer les deniers de la libéralité du Roi à d’autres ufages qu’à ceux 3uf- 
quels ils font ordonnez par la dillribution des Synodes Nationaux, favoiraux 
Pafteurs, veuves & orphelins des Fadeurs , Ecoliers, & frais des Synodes, lors 
que la commodité des Eglifes le requerra. 

Au Synode d’Alez Jufdic , fur l'avis de quelques defauts qui fe trouvaient en- 
quelque Province , comme particulièrement de ce que quelques uns des Pafleurs 
étaient commis à la recette des deniers des Colloques , ce qui peut attirer du 
blâme fur leur Miniflere , & du divertiffemcnt aux exercices de leur vocation. 
La Compagnie enjoint à ladite Province d’ûter cesdefordres, & rendre conte 
au prochain Synode National du devoir qu’elle y aura fait. 

La mime Province ayant demandé au Synode de Charenton 1623. qu'il fût' 
permit aux Pafleurs de continuer ladite recette des deniers des Colloques. La 
Compagnie cenfure grièvement ladite Province, pour avoir contrevenu au re- 
glement qui lui fut donné par le Synode d’Alez: Enjoignant aux Pafteurs de 
le départir de ladite recette, incontinent après le retour des Députez de la- 
dite Province, qui font chargez de leur faire favoir la prefeute ordonnance.' 
Et avenant que quelqu’un y contrevienne à l’avenir, le Synode ordonne dés 
à prefent qu’il foit fufpendu du Saint Miniftere, jufqu’au Synode National 
prochain, où il comparoîtra pour rendre conte defesaftions: Enjoignant aux 
Modérateurs des Colloques ou des Synodes d’y tenir la main, à peine d’en 
répondre en leur propre & privé nom. • 
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S. Cvrille d’Alexandrie ordonne quelque chofe de femblable dans Ton Epî- 
tre Canonique, quand il déciare qu’il faut conferver .aux Eglife» les Vales 
T.^.Part. f, cre2 & | es immeubles, & laitier aux Evêques, qui font les fondions de l’E- 
*• pifcopat, la difpenlaiion de la dépenfe qu’il convient faire; foit qu’elle pro- 

cède des revenus des biens Ecclclijftiques , ou de quelque libéralité qui vienne 
d’ailleurs. Le Concile d’Antioche avoit déjà ordonné quelque chofe d’ap- 
prochant dans le Canon 2j. & depuis S. Cyrille, celui de Calchédoiue dans 
le 26. 


XLIV. 

L’Eglife, au fcrvicc de laquelle un Miniftrc fera mort , aura foin de 
la veuve & enfans d'icelui, 6c fi elle n’en ale moyen, la Province y 
luplécra. 


OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Vcrtueil 1 5-78. 

Au Synode de faute for 1577. il fut ordonné , qu't n chaque Province on fc- 
roit un mémoire des veuves tS c enfans des Palîeurs qui font morts au fcrvice 
de leurs Eglifes, pour être fubvenus & entretenus aux defpens communs def- 
dites Eglifes de chacune Province autant que la necellité le requerra. 

A:t Synode de Montpellier lff) 6 . il e/l dit , que pour tenir la main à!' execu- 
tion des articles 44. & 48. du chapitre premier de la Dtfapltne , la Compagnie 
enjoint aux Synodes Provinciaux d’aporter aux Nationaux témoignage du de- 
voir qu’ils auront fait envers les Palîeurs, qui à raifon de leur indifpolition ne 
pourront exercer leur charge, femblablcment envers les veuves & orphelins 
des Palîeurs dccedcz, afin que fi l’Eglife, le Colloque ou la Province n’avoit 
le moyen d’y lubvenir, il y foit pourvû par le Synode National. 

Au Synode de Gergeau 1601. Les Synodes Provinciaux font avertis d’avoir 
le foin de pourvoir aux pauvres veuves & enfans des ÎVlinillresdccedezau f«r- 
vicc de leurs Provinces & Eglifes. 

Cet article a toujours été tris religieujement ohfervé en tous les Synodes Na- 
tionaux , qui ont eu un très grand fin des interets des veuves & des enfans de t 
Pajleurs décedez dans le fervice. Cornmf cela fe voit par une infinité d'exem- 
ples particuliers , dans les Synodes de la Rochelle 1607. d'AU z 16.O de Cajlres 
1626. & de Loudun 165^9. Cela paroi t encore en ce que la Üifcipline , non con- 
tente d’avoir recommandé ce devoir en cct endroit , le réitéré encore avec un ré m 
glerr.ent bien exprès au chapitre 8. des Synodes Provinciaux article 12. 

On peut meme raporter à cela le réglement authtrifé au Synode de Char enton 
1631. touchant le payement des gage t entiers dsi Pajlcttr à fa resive durant la 
première année de fit viduité. Car il poite , que l’apel d’une Eglile particulière, 
déniant à la veuve d’un Paftrur l’année de la viduité, cil jugé non recevable, 
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la Compagnie ne trouvant pas raifonnable d’infirmer les réglemens pris dans 
les Provinces du haut Languedoc & des Cevenes, de payer à toutes les veu- 
ves des Padeurs, fans exception, ladite année de viduité , outre les arrerages 
dûs aufdits Fadeurs, jufqu’à leurs décés, par les Egliles qu’ils ont fervies. 

Ce foin a paffé jufqu'à te point, qu'au Synode de la Rochelle 1607. fur D 
l queflion des Députez, du bas Languedoc , /avoir , fi un Colloque fe peut opofer 
à la donation faite par le Synode de la Province à la veuve d'un Pafieur, fous 
I pretexte que la veuve ejl morte avant le tems du payement de la Jomme don - 
m/e ; {fi fi la mort peut faire révoquer l'affijlance lors que les heritiers de ta 
veuve font neceffiteux \ la Compagnie a jugé, que non, & a cenfuré le Col- 
loque qui a fait telle opofition. 

CONFORMITE'. 

Ce réglement ed fondé en partie fur la charité, & en partie fur la recon- 
noi dance qu’une Eglife doit à un Minidre qui ed mort àl'onfervice, &dont 
elle ed obligée de donner des marques en la perfonne de fa veuve & de fes 
enfans. 


XL V. 

Les Minières feront fujets aux ccnfures. 

OBSERVATIONS. 

Tout ce qu'il y a à remarquer fur cet article , ejl que les Synodes ont voulu que 
l'on apportât une grande circonfpeéhon dans les jugement if dans les cenfmres 
prononcées contre les Pafieur s , attendu que cela ejl de grande confequence , ifi 
va au deshonneur de la profeffion. 

Le Synode de Tonneins 1614. cenfure toutes les procédures d’une Province, 
pour avoir reçû des mémoires non lignez, & fans accufateur, contre un Paf- 
teur, & l’avoir cenfuré fans lujet, & n’avoir fait cnregidrer fa cenfure, nipio- 
duit aucun aéte de fon jugement. Et partant aprouve l’apel dudit Fadeur, & 
a infirmé la fentence du Synode Provincial en toutes fes parties. 

Cependant comme il efl neceffaire que la vie ifi les moeurs des Pafieurs fuient 
exemplaires , les Synodes les obligent à répondre de leur conduite , (fi les expoft 
aux conjures quand le cas y èchet. Ainjt quelques plaintes ayant /té portées au 
Synode de Litre 1617. par un Libraire de Geneve , contre un Pafieur particu- 
lier , les Députez, de la Province ayant été ouys. La Compagnie exhorte fon 
Synode de l’envoyer au plûtôt à Geneve, fejudifier devant le Magidrat, pour 
lever le blâme de dedus le S. Minidere, & à faute de ce, le pourfuivre par 
la Difcipline, jufqu’à fufpenfion du Saint Minidere. 

Et pour ce qui regarde l'ordre qu'on doit tenir dans les Synodes Nationaux , 
aux jugement qui fe font des Minijlres apelans , ifi prefens aufdits Synodes Na- 
tionaux , celui de Fertueil 15-67. ordonne que les Minidres qui feront apelans 
aufdites Compagnies , en fortiront lors feulement que l’on traitera de leurs af- 
faires : 
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faire?, linon que ceux defqucls le fait feroit tel qu’il leur pourroit aporter quel- 
que préjudice; & ceux qui pour crime & malverlationferoientapelans ouape- 
1 17 , , ne feront poiut du tout admis à l’Allèmblée, linon à leur fait proprtpour 
être ouïs. 


CONFORMITE '. 

Tous les Pafteurs étoient fujets aux Canons, & par conféquentauxcenfu- 
res qui étoient réglées par ces Canons; c’eft une vérité confiante, & qui ne 
reçoit point de difficulté parmi ceux qui ont quelque connoilfance de la pra- 
T.t.Cone. tique de l’ancienne Eglife. Le Concile de Turin de l’an 397. dans fonEpître 
G.ul.p. Sy I10 dale, dit qu’ils font aflemblei pour garder le bien de la paix, & lesDc- 
„ 17 ' crets des Canons, & pour appliquer aux penfées de plufieurs une me'decine 
profitable; & dans le Canon y. parlant d’un certain Prêtre nommé Exupéran- 
tius, il dit qu'il a été privé de lu Communion du Seigneur, parce qu'il avait 
fait quelque ebofe contre la Dij'cipline Ecclé/iaflique. C’cli pour Cela que le Con- 
Can. 1. cile de Calchédoine veut qu’on oblcrve les Canons qui avoient été faits juf- 
ques là par les faints Pères: & le Synode de Chaa'on fur Saône de l’an 6po. 
T.t.Conc. enjoint à tout le monde dans le Canon 2. de garder inviolablement les De- 
G.ill.p. crets des Conciles. De là vient que le 4. Concile d’Orléans de l’an 5-41. qui 
eft dans le même l’orne des Conciles de France, parle daus le Canon 37. 
des cenfures qui fe faifoient dans les Synodes. C’efi à quoi on pourroit encore 
rapporter les Canons 3. & 22. du Synode d’Antioche & le 25-.de celui de Cal- 
chédoine, & dans le Canon 4. du 7. Concile de Tolède de l’an 646. il eft 
dit exprelïement, que fi quelque Evêque eft allez téméraire pour violer le De- 
T4. Cane, cret du Concile, on lui appliquera la cenlure & la correâion que les Pères 
/• ont décernée contre les tranfgrelll-urs des Canons. 

XLVI. 

L’Office des Minières, eft: de régler, 8c eux 8c leurs Troupeaux, 
grands & petits, par la Parole de Dieu, 6c par la Difcipline Ecclefiaf- 
tique: mais il apartient auftî au Magiftrat de veiller fur tous Etats, 
• même lur les Mi ni lires, 6c prendre garde s’ils cheminent droitement 
en leur vocation : 6c pourtant s’ils défaillent , le Magiftrat les fera aver- 
tir de leur devoir par la Difcipline Ecclefiaftique, aux Confiftoires, 
Colloques 8c Synodes, finon que les fautes foient puniftables par les 
Loix, dcfquclles la connoilfance apartient au Magiftrat. 

OBSERVATIONS. 

Il n'y a rien de remarquable dam les Synodes fur cet article , J mon , que ce- 
lui de Gergeau IÔOI. ajoûte , après ces mots , grands & petits , ceux ci, dequel- 
que qualité & condition qu’ils foient. 

« a 
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CONFORMITE’. 

Origéne traite amplement de ces devoirs des Parteurs en divers endroits de 
fes Ecrits, où il enlcigoe comment ils doivent agir à l’égard d’eux-mêmes, & 
à l’égard de ceux qui font commis à leurs foins, & pour qui ils ne doivent 
avoir ni trop d’indulgence, ni trop de rigueur, mais leur ouvrir la porte du 
Royaume des Cieux par leur dodrine & par leur exemple, fans fe la fermer 
à eux-mêmes par une conduite déréglée & vicieufe ; il faut voir fur tout ce 
qu’il en dit dans l’Homélie 7. fur Jofué, qui eft dans le prémicrTome de fes 
Oeuvres, & dans la zf. fur S. Matthieu, qui eft dans le fécond de l’édition 
de Paris de l’an 1 J74. Saint Balile donne plufieurs régies dans fes Morales T. a. p. 
. pour la conduite des Palleurs, qui doivent être, à ce qu’il dit, en exemple 4® 0, ** 
aux autres, & faire les prémiers ce qu’ils défirent que les autres faflent, pré- 
cher l’Evangile avec une faillie liberté, & lui rendre témoignage, quoi qu’il 
y en ait qui le défendent , & qui perfécutcnt jufqu’à la mort ceux qui le font. 

Il veut qu’ils rendent grâces à Dieu pour ceux qui fe convertilfent, & qu’ils 
le prient pour eux, afin qu'ils deviennent meilleurs de jour en jour; qu’ils 
ayent foin non feulement de ceux qui fontpréfens, mais aufiï de ceux qui font 
abfens , & qu’ils n’oublient rien de ce qu’il faut faire pour leur édification , & 
pour leur falut, fouhaittant qu’ils s’y employent conftamment, & en public, 

& en particulier; il dit de plus, que le Pallcur doit être miféricordieux & plein 
de compafllon, particuliérement envers ceux dont les âmes font mortellement 
malades , qu’il doit fubvenir charitablement à leurs néceflitez corporelles, 
fans abulér de fon pouvoir, au defavantage de ceux qui dépendent de fa con- 
duite, & fans s’élever au delfus d’eux, mais plutôt en prendre occalîon de 
pratiquer envers eux l’humilité. Il ajoûte pour la fin, que celui qui eft établi 
dans l’Eglife pour conduire les autres, ne doit rien faire ni dire qu’avec beau- 
coup de prudence & de circonfpeétion , pour fe rendre agréable aux yeux de 
Dieu , comme s’il devoit être approuvé par leur jugement & par leur té- 
moignage. 

Je pourrois alléguer plufieurs autres Doéteurs de PEglife, pour confirmer 
la même chofe , mais parce que ce que j’ai écrit fu lût pour l’établifiement 
de cette' vérité, je pafle à la confédération de ce qui cft ajoûté dans l’article 
que nous examinons, qutl appartient au Magtflra: de veiller fur les Mtnijlret, 

& de prendre garde s'ils cheminent droitement en leur vocation , &c. Les bons 
Rois d’Ifraël l’ont ainfi pratiqué fous l’ancienne Dlfpenfation, obligeant les 
lVliniflresdu Sanduatre à faire leurs charges , & à obferverreligieufement toutes 
les chofes qui concernoient le fervice de Dieu; fous l’Oeconomiede la Grâce 
les exemples des Conflamins, des Théodofes , des Marciens, des Lcons, & 
de plufieurs autres, qui ont ailèmblé divers Conciles pour le bien de la Re- 
ligion Chrétienne, & pour prélerver l’Eglife du venin des Schifmes & des 
tiéréfies; tous ces exemples, dis : je, ne nous ptrmcttent pas de douterque 
Je s Princes & les Souverains n’ayent droit de veiller fur les Evêques & 
fur les Payeurs, & qu’ils ne foient obligez en confcience de procurer l’avan- 
cement de la gloire de Dieu, & la confetvation de lou fciviceeutoutefapu- 
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rcté : & fans fortir de nôtre France, qui ignore aujourd’hui quels ont été pour 
cela les fuins de nos Rois en une infinité de rencontres? ce grand nombre de 
Conciles qu’ils ont convoquez, & pnicrit même à plulieurs le fujet & lama* 
tiére de leurs délibérations, en ell auifi une preuve authentique, ôt les Capi- 
tulaires qui nous relient de Charlemagne, de Loiiis le Debonuaire, & de 
£.4. de Charles le Chauve, en font autant d’irréprochable* témoins. C’efl dans cette 
vit. Coup. vûc que Confondit dit dans Eufébe que Dieu l’a établi Evêque, pour avoir 
1. 14. Gp foin des chofes qui fe palloient hors de l’Eglife» & dans le même Ouvrage il 
/.i. 0 44. ell qualifié commun Evêque Subit de Dieu ■ Dans l’Aclion 6. du Concile de 
Calchédoiue, 041 donne à l’Empereur Marcien le titre de Sacetdes. S. Rcmi 
appelieClovis l’Evéquedu pays.Tom. i.Conç. Gall. p. 204. Les Pères du Con- 
cile de Mayence de l’an 813. nomment Charlemagne le Dircdeur de lavraye 
Religion t fcf le PSjtufeur de la funte EgUfe. Ce que le Synode 6. de Paris de 
l’an S;9. dit de Louis le Débonnaire, St de Lothaire fon fils. 

C’elt apparemment par ce même motif, que dans la Lettre 98. de Loup 
de Ferrierçs, où il ell quellion dç la promotion d’Ænée à l’Evêché de Paris 
dans le 9. Siècle, le bienfait du Prince ejl joint à celui de Dieu } comme fi 
on tût été perfuadé en Fronce que le Roi tenoit la place de Dieu dansi’éta- 
hlillunent des Evêques. De là vient encore qu’au lieu que Loup écrit dans, 
la Lettre qu’Aldric fut fait Evêque de Sens par le commandement de 
T.t.fpicil. Çefar, le Moine Clarius , dans fa Chronique de S. Pierre Vif de Sens, 
p. 710. dit que cela arriva parla volonté de Dieu , pour iulinuer que ce pouvoir, 
dont les Princes étpient alors en poflkllîon , leur avoit été donné du Ciel; 
Ç’ell la rail'on pourquoi dans le z. Canon du Synode de ThionvilJe de 
T.j. Co»e. l’an 844. il ell dit que les Evêques font donnez de Dieu , dejignez rtgulié- 
Ga/l. p. reueut par les Princes ( ils entendent les Enfjns de Loiiis le Débonnaire ) 
x i* & coefacrez par la grâce du S. Efprit. Dans la vie de Nicetius qui étoit 
Evêque de Lyon dans le 6. Siècle , & que le Jefuite ChirHet a fait im- 
p.tulin. primer, comme ayant été écrite à la fin du même Siècle, il çll remarqué que 
illujl. p. l t bicnveuillanee du Prince l'accorda par la volonté de Dieu pour Evêque à cet- 
I 6 ' te Eglife. 

XL VII. 

Les Minières feront dépofez , qui enfeigneront mauvaife doétrine, & 
qui apres avoir été fuffilamment exhortez, ne dcfillcront. Ceux qui 
n’obeïront aux faintes exhortations prifes de la Parole de Dieu, qui leur 
feront faites par le Confiftoire. Ceux auifi qui feront de vie fcanda- 
leufe, ceux qui feront convaincus d’herefies, fchifmcs, rébellion con- 
tre l’Ordre Ecclcfïailique, & blafphemes manifclles , dignes de peine 
civile, fimonie, & toute corruption de prefens, brigues pour occu- 
per le lieu d’autrui, defertion de leur Troupeau, fans congé licite & 
jufte occafion , faufleté, parjure, paillardile, larcin, y vrogncric, ba- 
terie digne d’être punie par les Loix , ufurc , jeux défendus par les 
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Loix, Scfcandaleux, dardes & telles diffolutions, crime portant in- 
famie, crime qui meriteroit en un autre fcparation de l’Eglife, 4c 
ceux qui feront totalement infuffifans de faire leur charge. 

OBSERVATIONS. 

Tout cet article & les fuivstts font du Synàde de Paris I j’yç. 

» • 

C 0 N F 0 R M I T L\ 


La Vérité, dont le facré Déport fat confié aux Apôtres, & apres eux 
à leurs Succefleurs , a toujours été fi chère & fi précieufe à ceux d’en- 
tr’eus qui ont été imitateurs du zélé & de la pietc de ces prémiers Mi- 
nlrtres du Fils de Dieu, qu’ils n’ont pû fouffrir qu’on l’altérât, fans châtier 
rigoureufetnent ceux qui feinoient de l’yvroye parmi ce bon grain, parti- 
culiérement les Pafieurs, qu’ils dépofoient de leurs Charges dès le moment 
qu’ils enflignoient des dcàrines contraires à cette célelle vérité. Quand 
Paul de Samofate Evêque d’Antioche, pouffé par l’cfprit malin, eut l’in- 
folence d’enfeigner dans le 3. Siècle , que Jefus-Chrift n’étoit qu’un fim- 
ple homme, les Pafieurs des Eglifes y accoururent de toutes parts, com- 
me contre le Difîipateur & l’ennemi du Troupeau & de la Bergérie du 
Seigneur; mais cèt Héréfiarque ayant évité l’arrêt de fa condamnation dans 
le premier Synode tenu à Antioche contre lui l’an 12. de l’Empereur Gaf- 
lien, A environ l’an 266. de nôtre Seigneur, parce qji’il promit de changer 
de rteiitiment; il fur enfin déporté l’an 270. dans une autre Afrtemblée dans la 
ville d’Antioche. En l’an trois cens quarante fix, Euphrates Evêque de Co- 
logne fut aufîî déporté par un Concile convoqué dans la même ville, pour 
une impiété à peu près lemWable à celle de Paul de Samofate , car ilnioitque 
Jertus Chrirtfût Dieu. C’eft par ce même principe qu’on a anathématizédans 
l’ancienne Eglirte, Pélagius, Celertius, Julien & leurs Seétateurs, Nertorius, 
Eutychcs, & plufieurs autres, fans toucher à ce qu’on fit contre Arius dans 
Je prémier Concile de Nicée. Je ne dis rien ici des vices fcandaleux, pour 
Icfquels les Minirtres méritent la Dcpoiîiion ; parce qu’il en fera parlé fur les 
Articles fuivans; j’ajoûterai feulement que le Canon 4f. des Apôtres prive 
de la Communion l’Evêque, le Prêtre, & le Diacre, qui prient feulement 
avec les Hérétique*, c’dt à dire, félon l’interprétation deBalfamon, s’ils 
ont quelque communication avec eux ; mais il les déporté, s’ils leur permettent 
de faire quelque foi élion Eccléfiaftique , & le 46. s’Hs admettent leur Baptêmtf 
& leur oblation. 


F.ttfebl 
Hijl. Eecl. 
lib. 7. cap. 
28.29.30. 


T.i.Conc'. 
Gall. p. * 
II. 


XL VIII. • 

1 • • « ■ 

% 

Ceux ne feront déportez, qui par maladie, vieille (Te, ou- autre tel 
inconvénient, feront rendus incapables d’adminiftrer leur charge ; au- 
quel cas, l’honneur leur demeurera, Sc feront recommandez à leurs 
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Eglifes pour les entretenir, étant pourvus d’un autre qui faflè leur 
charge. 

OBSERVATIONS. 

Il n'y a point <T article en toute la Diftipline fur lequel les Synodes Nationaux 
axent tant fait d'obfervatinns , & tant pris de réglant ns , & qu'ils ayent fait 
pratiquer plus foigneufement que celui-ci. 

Le Synode d' Orléans 1 j6i. fur la propnfition faite par Mon fieur Bretagne Paf- 
leur, juge que quand un Miniftre ne peut aucunement exercer fa charge , il 
n'en doit recevoir aucun émolument , en cas qu'il fait pourvu d'ailleurs , entant 
qu'il ne femble pas ju/le de donner les deniers J'acrez a celui qui ne peut vaquer 
aux ebofes faintes. Mais aujfi fi le Pafieur en a ùefoin , il ejl bien raifounable 
aue ces deniers foient employez à le faire fubfifler avec fa famille'. Car fis la cha- 
rité fe doit principalement exercer envers les domefiiques de la Foi , beaucoup 
plus envers ceux qui ayant confumé tout leur tems pour fe donner au S. Mini - 
Jltre , fe voyent , par l'âge ou par les indifpofitions , hors d'état de rendre Jer- 
vice félon leur defir , & non par leur faute. Ce fut pour cela que cet article 
fut drefié dès lors que fut faite la Difciplinc Ecclefiafiique au Synode de Paris 
1 SS 9 - 

Le Synode de Montpelier I ^98. déclare {ainfi qu'il efi raporté fur l'article 44) 
que pour tenir la main à l'execution des articles 48. du I. chapitre de la Difci- 
fline , & 12. du chapitre PIII. la Compatit enjoint aux Synodes Provinciaux, 
d’aporter au National témoignage du devoir qu’ils auront fait envers les Paf- 
teurs, qui à raifon dfc leur indifpolition ne peuvent exercer leurs charges. A 
ce que , comme il a déjà été dit , il y fait pourvu par les Synodes Nationaux , 
en cas que les Eglifes ou les Colloques igf Synodes Provinciaux n'en ayent pas 
le moyen. 

Au meme Synode , dans la difiribution des deniers d'oâroi , il efi dit expref- 
fement , qu'y doivent être compris les Minières, qui par vieillelleouindifpo- 
titfon ne peuvent exercer leur charge. Même au Synode deGergeau , un cer- 
tain Pafieur ayant été déchargé pour fon grand âge , il lui efi adjugé fur les de- 
niers d'oâroi la cotte de deux Pafieurs, le Synode promettant de l'aloùer aux 
comptes que la Province ( d'où il étoit ) lui rendroit. Et au Synode de Gap 1603. 
fur ravis de la continuation des neceffitt .. dudit Pafieur , lui font affignè es deux 
autres portions defdits deniers d'oélroi. Il feroit trop long de faire l'enumeratiom 
de tous les Pafieurs àgez ou indifpofez , dont les Synodes Nationaux ont pris 
foin , pour faire en forte que l'on les afiifiât Jeton leurs necefiitez . Il fera bote • 
feulement de remarquer , que ce foin des Synodes en faveur des Pafieurs déchar- 
gez pour leurs infir mitez, a pajfé jufques-ià , que le Synode de lonneins 1614. 
ayant feu que quelque Province avait diminué de la penfion qui lut avait été ac- 
cordée en faveur d'un Pafieur déchargé ; La Compagnie enjoint à ladite Pro- 
vince de lui rellituer le paffé, & lui tailler. l’énticre jouiïTance pour l’avenir: 
déclarant qu’elle entend que cet ordre foit déformais garde, tant pour lui que 
pour tous autres de fcmblable condition ; fans que les Provinces en puilTènt 
difpofer autrement. Le même. Synode en la perfonne d'un autre PJficur qui fe 
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plaignait de ce que fa Province l'avait chargé des frais communs avec les autres , 
pour le recouvrement des deniers U'oélroi a proportion de la part qui lui efcke- 
roit. La Compagnie entend que ladite Province lui laide à l’avenir fa pot tion 
. toute franche. Et depuis cela, tes Synodes ajfignans quelque portion defdits de- 
niers aux Pajleurs déchargez, déclarent qu'elle fera franche , comme si apert 
par le Synoae d'Alez 1620. au fujet d'un Pajleur de Provence. 

Et non feulement les Synodes Nationaux ont eu foin des Pajleurs tombez dans 
quelques longues mdifpojitions , au fujet defquelles sis ont été déchargez , mais 
encore de ceux qui ont été vifitez de quelque maladie conjiderable , & même 
ont eu des pertes , if ont été obligez de faire quelques dépenfes extraordinaires , 
comme cela fe voit au Synode d'Alenpun 1637. en ta perfonne d'un Pajleur du 
Vivarets. Et au Synode de Cajlres 1626. qui avance 100. livres à un Pajleur 
déchargé du bas Languedoc , qui ejl encore recommandé à la charité de fa Pro - 
Vi net au fujet de fa difete. Le même Synode avance 300. livres à un autre 
Pajleur dans J'a grande necejfité. Chofe jemblable fe J ait au Synode de Charen - 
ton 1644. Et le Synode de Loudun 1659. ^ euc Charité de quelque Eglife en- 
vers un Pajleur déchargé , if ordonne pour un autre , que la jubiention de trois 
cens livres , qui lui étoit faite , foit portée jufqu' à quatre cent. .*■ , 

CONFORMITE'. 

La vieilledl* & les maladies n’étant pas des fujets légitimes dcDépofition, 
e’eft avec raifon qu’on les excepte ici du nombre deschofes pour lcfquelles on 
a accoutumé de dégrader les Evêques & les Palleurs, & de les remettre au 
rang des Laïques dont ils étoient auparavant diflinguex. Pour ce qui ed de 
la vieillede,' il ell certain que dans la primitive Eglife, quand un Padeur étoit 
fort avancé en âge, & qu’à caufe de cela il ne pouvoir pas fournir à toutes 
les fondions de fon Minidére. on en choilifloit quelqu’autre pour le foula- 
ger, mais en lui confcrvant l’honneur de la Chargent l’entretien néceflaire. 

C’eit ainfi qu’on en ufa environ le commencement du 3. Siècle envers Nar- Eufeb. 
cille Evêque de Jérufalem âgé de 1 16. ans; car on lui donna, par le confen* HiJl.Ecd. 
tement des Evêques voilïns, Alexandre qui avoit été Evêque en Cappadoce, lé. 6. cap. 
pour l’aider à foûtenir le poids de ce pelant fardeau. Ce fut par ce même prin- u. 
cipe que Theotecnus Evêque de Céfarée de Paledine confacra Evêque un 
certain Anatolîus, avec lequel il partagea les foins de fon Diocéfe, qu’ils gou- ld.ih. lib. 
vernérent tous deux enfemble pendant quelque tems. Ce font les deux plus 7.cap.$i. 
anciens exemples des Coadjuteurs des Evêques, comme onparleaujourd’hui, P ' l88 * 
ils furent établis d’abord pour foulager les Palpeurs, qui pour leur grande vieil* 
leflè ne pouvoient pas remplir tous les devoirs de l’adminiftration Paftorale; 
mais depuis ce tems là la faveur & l’ambition ont eu plus de part à l’érablif- 
fement de ces Coadjuteurs, que la nécefljté; bien que le Concile d’Antioche •* 
de l’an 341, l’ait exprefTement défendu dans le Canon 23. Ce que S. Auguf- 
tin ignoroit quand Vatére en fit fon Coadjuteur, & le défignafonSocceifeur, ‘ 
comme le remarque Pofiidius dans le chap. 8 de fa vie, où il prend, lijene 
me trompe, le Concile d’Antioche pour celui de Nicée, don» le 4. Canon 
preferit Amplement la manière de la promotion des Evêques, au lieu que le 
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23. d’Antioche défend pofiiivement à un Evêque de s’établir un SuccelTeuf , 
& p3r même moyen un Coadjuteur. 

je viens aux maladies, & autres accidens femblables; pour Iefquels nous 
n’cliimons pas qu’on puitfé dépofer un Minillre : nous ne trouvons pas à la 
vérité dans les prémtcrs fiv-cles de l’Eglile aucun téglement fur cefujet; par- 
ce que vraifemblablement perfonne ne s’avifoit alors de coutelier à un Paf- 
teur qui ne pouvoit à caufe de quelque maladie vaquer aux fondions de fa 
Charge, perfonne, dis-je, ne s’avifoit de lui conlefter ni le nom ni la qualité 
de Palteur, non plus que les chofes néceflaires à fa fubliltance. Dutemsde 
Grégoire 1 . les chofes ayant apparemment changé de face à cèt égard , ce 
Prélat fit une Confiitution, qui fe trouve encore dans le livre 1 1. de fes Let- 
tres indi&ion 6. epift. 7. 6t 8. par laquelle il ordonne qu’on pourvoira d’urf 
Coadjuteur l’Evêque, qui par maladie ne fçaaroit prendre foin de fon Trou- 
peau, qui ne taillera pas d’être obligé de l’entretenir comme auparavant. C’eft 
à peu près air.lî qu’il en ufe envers l’Evêque de Rimini, qu’une très' grande 
douleur de tête rendoit par fa propre confeffion incapable des fonctions Epi- 
feopaies: c’eft pourquoi il demandad’en être absolument déchargé , afiu qu’on 
en mît un autre en fa place, ce qu’on n’eût pû faire fans fon confentement, 
mais feulement lui donner un Coadjuteur. Les Evêques de France en ufé- 
ren: autrement envers Herimar» ou Herman Evêque de Névers, qui étoit tra- 
vaillé d’une extrême douleur de tête, mais il leur rélîlta fortement aulfi bien 
qu’à Vuenîlon Evêque de Sens fou Métropolitain; car ils en vcfliioient met- 
tre un autre en fa place malgré lui; mais en ayant écrit au Pape Nicolas I. 
l’an 862. de nôtre Seigneur, il miprouva ce qu’ils avoient fait à cèr égard, 
éludant avec adrcfl'e la queftion qu’ils lui avoient propofée touchant la Dccre- 
tale fuppofée de Melchiades. 

Dans l’Appendice qui ell à la fin des Lettres de Loup Abbc de Ferrières de 
la derniere édition, il y a une Lettre d’innocent III. à l’Archevêque de Tours, 
écrite l’an 1209 par laquelle il veut qu’on oblige l’Evêque de Périgueux à cé- 
der l’Epifcopat à un autre, parce qu’il étoit inutile & incapable de s’acquitter 
de cet emploi, & que de plus il diflipoit les biens de l’Eglife, bien qu’il efti* 
me que la première enufe fuffit pour la ccilion. Mais Innocent VI. l’an 6. 
de fon Pontificat, c’eft adiré environ l’an 1360. de nôtre Seigneur, écrit à 
Gerlac Archevêque de Mayence de donner un Coadjuteur à Salvien Evêque 
de Vuormes, à caufe de l'on grand âge & de fon infirmité, fans laifter au 
Coadjuteur aucune efpcrance de lui l'ucceder après fa mort ; la Lettre fe trouve 
dans le même Appendice. 

Marc Patriarche d’Alexandrie ayant demandé à Ballàmon célébré Canonifle 
Grec, qui vivoit à la fin du 12. Siècle, lî un homme manchot, ouqyjn’au- 
roit qu’un œil, feroit digne de la dignité Sacerdotale, & s’il feroit permis à 
celui qui après fon Ordination auroitété mutilé en quelque partie de fon corps, 
de faire le Service divin, ou non. Èalfamon après, avoir allégué, pour refou- 
dre la difficulté qu’on lui propoloit, les Canons 77. & 7S. de ceux qui portent 
le nom des Apôtres, il ajoûie qu’on ne doit pas établir dans les Charges Ec- 
cidiafiiques ceux qui à caufe de leurs maladies A de leurs infirmitez (ont in- 
capables d’en faire les fondions,; mais puur ceux qui depuis leur Ordination 
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l’ont tombez dans quelque incommodité, il déclare que fi cette incommodité 
ne le» empêche point de vaquer à l’eïercice de leur vocation, il leur dl per- 
mis de s’y employer & de celtbrer les divins Offices; mais li l’incommodité 
eft telle qu’elle les empêche, il veut qu’ils cellènt d’en ùire Ptxercice, mais 
qu’on leur conferve i’honueur & la Dignité avec !a joiiiilance des choies nc- 
cellaires à leur fubtifiance. Matthieu Paris remarque dans Ion Hiftoire d’An- 
gleterre fur l’an 1095-. que Lanfranc Archevêque de Cantorbety dans un Sy- 
node qu’il tenoit à Vucitminficr l’an 107^. jugea que l’iguorance de la Langue 
Françoife en un Evêque, avec l’incapacité d'afiiller aux Coiifeils du Roi, étoit 
une jufte caufe de Dépolition; & c’ell là-dellus qu’il fonda celle de Vulllan 
Evêque de Vuorcheller. Qu’on juge par là du génie de ce Prélat, & qu’on 
ne s’étonne plus de ce que ladoârine de laTranl'ubfiantiaiion , qu’il défendoit 
avec tant de chaleur, fît tant de progrez , au préjudice de l’aucienne toi de l’E- 
glil'e en un tems fi peu éclairé. 

Au refie, le Lcéteur fçaura s’il lui plaît que les anciens Canons ne mettoient 
pas les incommoditez des Démoniaques, & de ceux qui étoient tourmentez 
par l’elprit malin, au rang de celles pour lefquelles il n’étoit pas permis de dé- 
poferJes Pafteurs ; au contraire, ilséloignoientdes Ordres Eccleliafiiques tous 
ceux qui en étoient atteints, ou s’ils y étoient déjà promus, on les eu Atoir, 
comme il paroît par le Canon 29. du Concile d’Eiibéti en Efpagne, ailèmblé T.uConc. 
l’an 30$-. de Jefus Chrift, par le 16. du 1. Concile d’ürange de l’an 44 1. dans 255. 
le 1 .Tome des Conciles de France, par le 13. de l’n. de Tolédedel’an 6 ~q. 

Tom. 4. Concil. pag. C’eft à quoi revient encore ce quelePapeüélafel. 
écrit aux Evêques de Lucanie à la fin du y.Siécle cap. 21. Totn. 3. Concil. 
pag. 636. On peut ajoûter à tous ces témoignages la Dillinêtion 33. de üra- 
ticn cap. 3. & 4. » 

XL IX. 

Les vices fcandaleux, puni fiables par le Magillrat, comme meur- 
tre , crime de leze Majeftc , & autres qui redonderont au grand des- 
honneur Sc fcandalc de l’Eglife, méritent que le Mirriftre foit dénofé, 
encore qu’ils cuflbnt été commis, non feulement avant fon élection, 
mais du tems même de fon ignorance : & ce au cas que demeurant au 
Miniftcre, ilaportcplusdc tcandale à l’Eglife, que ci’ édification , de- 
quoi les Synodes connoîtront. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Paris ipfÇ. qui ajoute feulement que les autres 
vices , non fcandaleux , font remis à la prudence & au jugement au Synode Pre- 
viucial. 

Les demieres paroles , Au cas que demeurant au Miniftere, &c. jufju’à la 
fin, ont été ajoutées au Synode de la Kocbe/leiyji, 

C O N- 
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CONFORMITE . 

Saint Paul, quiprefcrit à fon Difciple Timothée les quaTitcz que doit avoir 
un bon Fadeur, dcltre entr’autres chofes qu’il foit irréprchenfiblt'. les pré- 
niiers Chrétiens marchant fur les traces de ce grand Apôtre, ont toujours 
éloigné avec foin des Charges Eccléliaftiques ceux dont la réputation n’étoit 
pas bien établie, fur tout les vicieux & les fcandaleux, qu’ils n’y admettoient 
jamais; & ils étoient même iï févéres, que quand ils découvroient après l’Or- 
dination de quelqu’un qu’il avoit commis quelque grand péché avant fa pro- 
motion, par exemple le péché de fornication ou d’adultére, on lui infiigeoit 
une peiue qui étoit en quelque mauiere proportionnée à la grandeur de fa fau- 
te; mais beaucoup moindre pourtant que s’il l’avoit commife depuis fon Or- 
dination. Le Concile de Néocéfarée, qui fut convoqué, à ce que l’on croit, 
l’an 314. de nôtre Seigneur j de dont les Decrets font partie du Code des Ca- 
nons de l’Eglife Univerlèlle, ce Concile nous inltruit fuffifamment -de ces 
deux chofes que je viens de toucher: car dans le Canon 9. il interdit la célé- 
bration des divins MyAeres, à celui qui aura confeffé, ou qui aura été con- 
vaincu d’avoir péché en fon corps avant fa promotion, lui permettant néan- 
moins, en conlideration de ce qu’il vit bien depuis fon établilfement dans l’Or- 
dre de la Prêtrife, d’en faire les autres fondions: mais dans le premier, les 
Pères dépofent entièrement le Prêtre qui aura commis fornication ou adultère, 
c'eft à dire depuis fa promotion aux Ordres faertx. Le Concile de Valence 
T.i.Conc. en Dauphiné exclut l’an 374. par fon 4. Canon, des Dignitez de l’Eglife, les 
Gill.pae. Diacres, les Prêtres, & Us Evêques, qui déclarent dans le tems deleurOrdi- 
nation qu’ils font coupables de quelque crime qui mérite la mort : & celui 
d’Orléans de l’an fit. & le premier de ceux qui ont été tenus en ce lieu-là, 
Ihid.p. dépofe & excommunie dans le 9. Canon le Diacre ou le Prêtre qui aura com- 
180. mis quelque crime Capital ; Ordonnance que le Synode d’Epaune renouvelle 
dans le Canon 11. l’an 5-17 dans le même Tome des Conciles de F rance La 
ligueur de l’ancienne Difciplinc eA même allée jufques là que defufpendre le 
Prêtre qui a été accufé de quelque mauvailê action par le peuple qui a été 
T.j.Conf. commis à fes foins, bien que l’Evêque n’ait pû prouver la chofe par des té- 
p. 817. moins légitimes; & la fufpenfion devoit durer jufqu’à ce qu’il eût dignement 
t. 10. fatisfait, c’eA à dire, jufqu’à ce que fon innocence paroille à ceux qui l’avoient 
crû coupable. Nous l’apprenons du moins ainli d’un fragment d’un Concile 
de Lérida en Elpagne , allèmblé, félon la commune opinion, l’an 524 de 
Jefus ChriA. Ceux qui font convaincus de quelque mauvailê adion, l'ont ex- 
clus des Ordres facrez par le Canon 61. des Apôtres. 

Mais parce qu’en examinant Varticle 47 nous avons remis à traiter des vi- 
ces fcandaleux dont il y eA fait mention, quand nous confidércrions celui-ci 
& les fuivans, il faut nécelfairement que nous dilions quelque chofe de cha- 
cun. Le Concile de Lérida, que je viens de citer, ordonne dans le même lieu 
de dépoferceux qui feront convaincus de faull'ctc, de parjure, de larcin, de 
fornication, & de tels autres crimes , fous lefquels on peut comprendre l’y vro- 
gacric, & la baterie digne d’être punie par les loixf deux vices qui font en- 
core 
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core exprimer dans cet Article 47. de nôtre EXfcipline, fans toucher au Ca- 
non .jf. du Synode de Laodicée, qui défend aux Eccléfiaftiques de faire des 
feftios où chacun contribue fon écot A fa portion, ni au 24. qui leur interdit 
l’entrée du Cabaret. Le Concile d’Epaune, qui a été allégué ci*deflTus, met Can. ij. 
U faux témoignage au rang des crimes Capitaux, pour lefquets il veut qu’on cum **• 
dépofe les Pafteurs. Le 3. d’Orléans de l’an 5-3 h. parle de l’adultère, du lar- 
cin , de la fauflèté , du parjure , ou faux témoignages dans les Canons 7. & 8. 

Tom. 1. Conc. Gall. & le 42. des Apôtres dépofe formellement pour le jeu 
& pour l’yvrognerie ; & le 2 y. pour les mêmes péchez que le 3. d’Orléans, 

& le 5*4. prive de la Communion celui du Clergé qui fera furpris mangeant 
dans le Cabaret, fi ce n’efi qu’en voyageant il loge par nécefiïté dans l’HÔ- 
' télérie, & le Canon 19. du 4. Concile de Tolède de l’an 633. exclut du Mi- 
nifiere de l’Eglife ceux qui font tachez de quelque crime, ou qui portent 
quelque note d’infamie. 

-.-Pour ce qui regarde la Simonie, qui félon nôtre Difcipline mérite la dépo- 
lùion, S.Bafile n’a pas eu d’autre fentiment, comme il le témoigne dans la 
lettre qu’il écrit aux Evêques de fon Diocéfe, & qui dans la nouvelle édition 
qu’on a faite en Angleterre il y a quatre ans des Epîtres Canoniques des faints 
Pères fait le Canon 9t. de ce faint Do&eur. Le fécond Canon du Concile 
de Calchédoine condamne fans rémifiion toutes les Ordinations Simouiaques , 

& dépofe tant celui qui donne que celui qui reçoit l’Ordination pour de l’ar- 
gent, & ne traite même p as plus favorablement les entremetteurs de ce fale 
trafic. & de ce honteux commerce. Le 29. des Canons qu’on attribué aux 
Apôtres ell conçû en ces termes: Que /'Evêque, le Prêtre, ou le Diacre , qui 
a obtenu cette Dignité par argent, Joit dépofé , avec celui qui lui a impofé les 
mains, retranché de la Communion. Il y a une infinité d’autres Canons qui 
ne font pas plus favorables à ceux qui mettent à prix une grâce qui ne peut 
être vendue ni efiimée, comme parlent les Pères de Calchédoine. 

Les brigues que. nos Réformateurs condamnent, & fous lelquelles ils com- 
prennent l’appui & la faveur des perfonnes considérables , dont le crédit & la 
recommandation contribuent à la promotion de quelqu’un, les brigues dis-je 
fiant aufiï prohibées par l’ancienne Difcipline: S- Chryfoftome les condamne 
hautement dans fa troifiéme Homélie fur le chap. t. du livre des Aétes des 
. Apôtres. S. Jérôme n’en fait pas moins dans fes Commentaires fur le chap. 

1. de l’Epître à Tite. Le Pape Hormifda dans fa Lettre 2j\ aux Evêques d’É- T -i-Canc. 
fpagne, marche fur les traces de ces deux illuflres Ecrivains. Grégoire I. en?' 7 *> 7 ' 
une infinité d’endroits de fes Ecrits, défend de conférer les Ordres A de pro- 
mouvoir aux Charges de l'Eglife par des motifs de faveur & deconlidération 
pour les perfonnes de qualité; c’efi ainfi qu’il s’en explique dans les Lettres 
22. & 48. du fécond livre, dans la yô.du quatrième, dans la y.du feptiéme, 

& dans la yo. du neuvième. On peut ajoûter à tous ces témoignages, ce qu’il r AÎ '. em 1 7 * 
en écrit dans l’Homélie quatrième fur les Evangiles, & dans fon Explication ' llm 
Morale fur Job : .le Canon 30. de ceux qui portent le nom des Apôtres c ‘ *** 
eft formel là deffus Si un Evêque employé les PuiJJances du fiécle P° ur >T.x.Conc 
avoir une Eglife , qu'il fait dépofé , & privé de la Communion, avec tous Gall. p. 
ceux qui ont . communication avec lui. L’onzième Canon du y. Concile *80. 

M d’Or- 
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d’Orléans de l’an 549. prefctit quelque choie de femblable. 

La Battérie & la violence , dont les fuites font quelquefois fupeftes , font pu- 
nies par la dépolition dans le Canon 6f. des Apôtres. Si quelqu'un du Cler- 
gé, ayant débat avec un autre , lut donne un coup dont il meure , qu'il fait 
dépofé , à caufe de fa promptitude if de foi emportement ; & le 27. allujettità 
la même peine les batteurs en général. 

L’Ancienne Difcipline dépofe les Eccldïaftiques ufuriers, aufii-bien que la 
nôtre, comme il paroît par le Canon 17. du premier Concile de Nicée, qui 
menace formellement de cette peine tous ceux du Clergé qui tomberont dans 
ce péché, apres la définition# la défenfe de ce grand Synode. Onpeutajoû- 
ter à ce Canon le 4. du Concile de Laodicée, bien qu’il ne l'oit pas fi exprès 
ni li politif:- le 44. des Apôtres eft formel là-defius. 

Le crime de Léze Majefté n’a pas été oublié dans nôtre Difcipline,- puis 
qu’il fournit une jufte & plus que fuffifante caufe de dépolition : Si quelqu'un , 
dit le Canon 84. des Apôtres, ft quelqu'un injurie le Roi ou le Prrnce , qu'il 
fait puni ; s'il ejl du Clergé , qu'il foit dépofé ; if s'il ejl Laïque , qu'il fuit ex - 
communié. 

Quant à la defertion des Troupeaux que les Palpeurs laiffent fans congé, 
elle eft punie de la même peine par le 3. Canon du Concile d’Antioche de 
l’an 341. & par le 10. & 20. de celui de Calchédoine. Refie à dire quelque 
chofe du fchifme, qui eft d’ordinaire accompagné de rébellion contre l’ordre 
Eccléiïaftique, & du mépris des avertifiemens & des remontrances qui font 
laites aux auteurs de ces partialitez & de ces divilions, par ceux qui en ont le 
droit & le pouvoir. Le 6. Canon du Concile de Gangres dans la Province 
de Paphlagonie, convoqué l’an 32$-. de Jefus Chrift, ou à mon avis bien plus 
tard, contient ce Decret. Si quelqu'un fait des qj/emblées particulières hors de 
l'Eglife , if ft par mépris de l'Eglife il entreprend de faire ce qu'on ne doit pas 
faire ailleurs que dans l'Eglife , fans avoir même un Prêtre du confentement de 
l'Evêque , qu'il foit anathème. Le 31. des Canons qui portent le nom des 
Apôtres prononce Sentence de dépolition contre un Prêtre qui méprifant fon 
Evêque, quoi qu’il n’ait rien fait indigne de la jufiiee & de la piété, fait des 
alfemblées à part, & drelfe Autel contre Autel, parce qu’en agifiant decette 
maniéré, il fait paroître fa tyrannie & fon ambition : Il ell vrai qu’il veut qu’on 
l’avertiflè trois fois avant que de le dégrader. Le y. Canon du Concile d’An- 
tioche eft trop beau pour ne le pas raporter ici. Si un Prêtre , dit-il, ou un 
Diacre , méprifant fon Evêque , if fe féparant lui même de l'Eglife , fait une 
congrégation à part, if drejfe un Autel , if n'écoute point fon Evêque quand 
il le rappelle , ni ne fe met en état de lui plaire if de lui obéir à la première 
ni à la fécondé fois qu'il l'appelle , qu'il foit abfolument dépofé, fans qu'il puiffe 
trouver réméde à fon mal , ni reprendre fa place if fa dignité ; if s'il continué 
à exciter des troubles if des féditions dans l'Eglife , qu'il foit puni par le bras 
J'éculier comme un féditieux. Le premier Concile Oecuménique de Conftan- 
tiuople de l’an 381. employé fon 6. Canon contre ceux qui tâchent de con- 
fondre & de renverfer l’Ordre Eccléiïaftique: .Et le 1. du premier Concile 
d’Ephéfe, aflcmblé l’an 431. de nôtre Seigneur, prive de tout pouvoir fur les 
Evêques de la Province, & de toute Communion Eccléiïaftique, le Métro- 

poli- 

Digitized by Poogle 


i 


DES M1N.ISTRES. 9l 

politain qui en fe féparant du facré Synode Oecuménique, a adhéré ou adhé- 
rera au confeil éc à l’aftemblée de l’Apoftafie & de la révolte; le déclare de 
plus incapable d’exercer aucune charge, l’aflujetrit à tous les Evêques de la 
Province, 6c à tous les Métropolitains voiftns qui font profeflîon de la foi Or- 
thodoxe; 6c pour accroître fa peine, il le dégrade de l’Epifcopat. Onpourioit 
peut-être joindre à ce Decret les Canons 3.4.6c f. du même Concile. 

Quoi qu’il en foit, la rébellion 6c le mépris des remontrances, qui font d’or- 
dinaire înféparables du Schilme 6c de la Divilion, ne trouvoient pas dans la 
Difcipline des Anciens Chrétiens un traitement plus doux que dans la nôtre, 
puis qu’apres deux ou trois avertilfemens 6c citations, on procédoit, comme 
nous avons déjà vû, à la dégradation des Ecclefiaftiques opiniâtres 6c rebelles. 
C’eft ainli qu’on en ufa envers Neilorius, qui fut cité trois fois avant que d’être 
condamné, comme celafejultifie par les Aéles du 1. Concile d’Ephéle. C’eft 
encore le procédé qu’on tint envers Macaire Evêque d’Antioche Monothclite 
vers la fin du 7. Siècle, dans le 6 Concile Oecuménique, convoqué à Con- 
ftantînople par l’Empereur Conftantin Pogonat ou le Barbu, 6c l’on peut dire 
que c’étoit la pratique ordinaire de PEglife. Le Canon 74. des Apôtres s’en 
explique fort clairement; car il ordonne que quand un Evêque fera’accufé, 
les Evêques l’appelleront, &. que s’il fe préfente, 6c qu’il confeflfe ou qu’il foit 
convaincu du pêché dont on l’accufc, ils décerneront contre lui la peine qu’il 
aura méritée; mais fi étant appellé il ne comparoit pas, il veut qu’on envoyé 
deux Evêques pour le citer une fécondé fois; 6c s’il fait encore defaut, qu’on 
en envoya encore deux pour l’appeller une troifiéme ; 6c fi par mépris & ré- 
bellion il ne fe prefente apres ces trois fommations, il autorife le Synode de 
prononcer contre lui ce qu’il jugera à propos, de peur qu’en fuyant le juge- 
ment, il ne femble avoir gagné là caule. 

J’avois oublié à dire un mot des danfes 6c autres diiïolutions qui font dé- 
fendues à nos Miniftres dans l’Article 47. qui eft très conforme au Canon 5-4. 
du Concile de Laodicée, fur tout fi l’on confidere auflï le 5-3. 

L. 

Si tin Miniftre cft convaincu de crimes énormes Sc notoires, il fera 
promptement dépofé par le Confiftoire, y apcllant le Colloque, ou à 
faute d’icclui deux ou trois Paftcurs non fufpcéts. Et en cas que le 
Miniftre délinquant fe plaigne du témoignage & de la calomnie, ce 
fait fera raportc au Synode Provincial ; s’il a prefehé doctrine héréti- 
que, il fera promptement fufpcndu par le Confiftoire, le Colloque, 
ou deux ou trois Miniftres apellez pour cela, comme deftlis, en aten- 
dant que le Synode Provincial en ait defini, & toutes fcntcnccs de 
fulpcnfions, pour quelque caule que ce foit, tiendront nonobftantapcl, 
julqu’au jugement définitif. 

Ma O B S ER- 
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Cet article ejl encore du Synode de Paris 1 y$Ç. 

Le Synode de Nifmes 1372. après ces mots , s’il aprefehé doârine heretique, 
ajoute ceux ci, & la foûtient opiniâtrement. 

Ces dernieres paroles , & toutes fentences de fufpenfions, Itc.jufqu'à la fin, 
font du Synode de la Rochelle 1607. 

Quant aux procedures qui fe doivent tenir à l’endroit d’un Pafleur accufé 
quelques uns Je perjuadant qu'il faloit plus de deux ou trois témoins pour le con- 
damner , le Synode de 7 onneins 1614 . Jur la demande de la Province de ûau* 
phiné , Ji ce nombre fujfit y tant contre un Pajleur , que contre un Ancien , pour 
rendre le témoignage valable , juge , que la chofe cft fans aucune difficulté. 

CONFORMITE ’. 

Bien que cet Article fc trouve déjà expliqué par tout ce que j’ai dit fur le 
précédent, je. ne laiüerai pas d’ajouter encore quelque chofe pour un plus 
grand éclairciflèment ; je dis donc qu’on en ufa ainfi à l’égard de Paul deSa- 
mofate Evêque d’Antioche, qui étant convaincu d’hérélie fut promptement 
. dc'pofé , comme nous l’apprenons d’Eufébe. Le Canon if. des Apôtres 
.ordonne d’infliger la même peine aux Evêques, aux Prêtres & aux Diacres 
qui feront convaincus de fornication, de parjure & de larcin; & un Concile 
de Lérida, dont nous avons déjà parlé, n’agit pas avec plus de douceur con» 

• tre les Ecçleliaftiques convaincus de péchez énormes & crians, alléguantpour 
raifon que ces perfonnes vicicules font en fcandale au peuple de Dieu. Le 
fécond Concile de Séville de l’an 619. déliré dans le Canon 6. que cela fefafle 
par l’authorité du Synode, à qui il renvoyé de même que nôtre Difcipline le 
jugement definitif de ces dépofitions. Tom. 4 . Concil. pag, yyg. 

LJ. 

Les caufcs de la dépofition ne feront pas déclarées au peuple, fi la 
neceffité ne le requiert , de laquelle ceux qui auront jugé de ladite dé- 
pofition connoîtront. 

OBSERVATIONS. 

/ 

Cet artulceft aujfi du Synode de Paris 1 y yç. 

CONFORMITE \ 

Ce réglement à l’égard des Minières dépofez eft femblable à celui du - Pape 
Leon I. à l’égard de ceux qui étoient dans la pénitence publique; car ayant 
appris qu’en divers endroits de l’Italie les Evêques faifoient reciter publique- 
ment les péchez de ceux qui dévoient faire pénitence, il condamne cétte pra- 
tique , 
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lijue, & défend exprdfement d’en ufer decette maniéré à l’avenir; & long- 
tems avant Leon, S. Baille déclare que les Pères avoient défendu de notifier Ep.can.x. 
au peuple les femmes coupables d’adultere, ou par leur propre confefiion , ou c. jq. 
après en avoir été convaincues. 

\ 

LU. 

Les Synodes Nationaux feront avertis par les Provinciaux , de ceux 
qui feront depofez , afin de ne les recevoir. 

OBSERVATIONS. 

Au Synode de la Rochelle 15-71. il fut dit , que les Provinces feroient aver- 
ties, l’une par l’autre, de la dépofition des Minifires, afin quelesdépofezne 
foient reçûs dans les autres Eglifes. 

Depuis l'article fut couché tel qu'il efl à prefent au Synode de Vitré 1583. 

Au Synode d'Alez 1620: il e/l porté , que , d’autant qu’il fe peut faire qu’en 
la corruption du fiecle quelqu’un étant dépofé en un Colloque, ouenunePro- 
vince, s’ingère en une autre pour prefeher, avant que le Synode National fe 
tienne, par lequel toutes les Egüfes puiflèn; être averties de ladite dépofition. 

Le Synode exhorte les Pafieurs & les Confifioires de n’admette legerement à 
la Chaire aucun d’une autre Province, s’ils n’en ont une ample connoilfance. 

Et .quant aux révoltez, ils feront promptement publiez & notifiez parlesPaf- 
teurs des lieux où ell venu la révolté, afin qu’on ne foit furpris par eux. 

CONFORMITE ’. 

Dans la primitive Eglife, quand quelque Pafieur avoit été dépofé, on ep 
donnnit avis à toutes les Egliles, afin que chacun fût averti de ne le pas rece- 
voir: Suivant cela, après que le Synode d’Antioche eut dépofé dans le 3. Siè- 
cle Paul de Samofate à caqfe de fon héréfie, il écrivit une belle & grande Let- 
tre à tous les Evêques, & à toutes les Eglifes généralement, pour les infor- Eufth. 
mer pleinement de tout ce qui s’étoit pallè en la condamnation de cet Hérc* Hi/Uib. 7. 
fiarque. Alexandre Evêque d’Alexandrie ayant condamné Arius & fe» adhé- 30. 
rans, il en écrivit pareillement à tous les Evêques de l’Eglife Catholique, afin, 
leur dit-il , que vous ne lej receviez pas , fi par avanture ils avoient l'audace 
d'aller vers vous , & que vous n' ajoutiez point de foi à ce qu'Eufebe ou quel - “ m 

qu'autre vous pourra écrire en leur faveur. Saint Hilaire, Évêque de Poitiers, . j 
nous apprend dans fes Fragmens que les Evêques Occidentaux ail'emblez à Sir- 
mium l’an 35-0. de nôtre Seigneur, ayant frappé d’ Anathème l’Hérétique Pho- 
tin, ils envoyèrent aux Orientaux le Decret de fa condamnation, pour les in- p a Jj.'r 7 ' 
former, félon la coûtume, de ce qu’ils avoient fait contre lui. Theodoret * r, Ç 
nous a confervé dans fon Hiftoire Éccleiiafiique la Lettre d’un Concile des 5 9 
Evêques de l’Illyrie, écrite environ l’an 370. par laquelle entr’autreschofes ils Ub.^, c ,ÿ 
informent les Eglifes de Dieu & les Evêques du Diocéfe d’Afie, delaDépo- 
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litiotr de quelques Ecckfiaffiques infedei de l’impiété d’Arius, dont ils expri- 
Ty.Conc. ment les noms. Suivant cela, les Pères de Calchédoine dil’ent dans la Rela- 
ps. <j68. tion aux Empereurs, que le Synode de Sardique avertit les Orientaux de ce 
qu’il avoit t'ait contre les refies d’ Ai ius, comme les Orientaux informèrent ceux 
d’Occident de leur Decret contre Apollinarius. On alloit même plus avant, 
car on publioit ces fentences de Dépolitions dans les Eglifes qui en avoient été 
averties; en effet, S. Auguftin dans l'on 3 Livre contre Petilien chap.39. fait 
mention d’un Diacre nomme Splcndonius qui fut dèpofé dans les Gaules, & 
dont le Decret de fa dégradation fut publié dans les Egiifes d’Afrique, après 
qu’elles en eurent été averties par les Prélats qui l’avoient condamné. 

liii. 

Les Miniftrcs depofez pour crimes qui meritent peine capitale, ou 
qui portent note d’infamie, ne pourront être remis en leurs charges, 
quelque rcconnoiflàncc qu’ils fâflènt. Quant aux autres fautes plus légè- 
res, après la reconnoiflancc, ils pourront être remis par le Synode 
National, toutefois pour fervir à une autre Eglifc, & non autrement. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejî du Synode de la Rochelle ifjl. Mais au lieu qu'il y avoit dans 
ledit article ces mots , par le Synode National, il fut dit au Synode de l'itré 
jyb>3. que l'on mettrait ceux-ci, par le Synode Provincial. 

Lt au Synode de Montauban 1 594 fur l'avis demandé par la Province du bai 
Longue doc , touchant les ûlsnijlres , qui ayant été dépofez , auraient toutefois de- 
puis converfé konneftement , fans donner aucun fcandale , & même un long tems 
t'étant pajjé depuis leur dépo/it ion, s'il ejl permis de les employer à prefeher , & 
a lminijlrer les Sacremens , après avoir été rétablis au Mintflere , en la Province 
même où iis auraient été depofez- A été avifé qu’il n’cft pas expédient , vûmême 
que cela tff contraire à la Difcipline. 

CONFORMITE'. 

Le Canon 2S. de ceux qu’on a fuppofez aux Apôtres ordonne de retr.in- 

• cher entièrement de la Communion de l’Eglife, l’Evéquc, le Prêtre ou le Dia- 
cre, qui ayant été dépofe pour des crimes notoires, a neanmoins l’infolence 
de reprendre le Miniffere qui lui avoit été confié. Le 4. du Concile d’Antio- 
che ne lui biffe aucune efpérance de rétablillement , non pas même la liberté 
de fe défendre & de plaider fa caufe dans un autre Synode. Le Canon j.ne 
traite pas plus favorablement les rebelles & les fehilinatiques; le 14. & le ij-. 
confirment le jugement du Synode de la Province, fi ce n’elt que les avis ful- 

• lent partagez, auquel cas ils préferivent d’appellcr d’autres Juges de quelque 
Province voilïne. Le 29. du Concile de Calchédoine parlant des Evêques , 
qui du degré de l’Epifcopat l’ont defeeudus à celui du Presbyteriat, il déclare 
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que s’ils font condamnez pour de jufles caufes, ils ne font pas même digues 
de l’honneur de la Prêtrife. On pourroit peut-être rapporter à ce même rè- 
glement les Canons qui défendent de recevoir à la Communion , dans une 
* Eglife ou dans une Province, ceux qui auront etc excommuniez eu une autre, 
comme le j - . du i. Concile de Nicée, le 6. de celui d’Antioche, le 32. des 
Apôtres, & plufieurs autres. 

Apres tout, la conftitution de nôtre Difcipline, que nous examinons, donne 
pouvoir aux Synodes de rétablir enluite d’une julte reconnoiilânce ceux qui 
auroient e'té dépofez pour des fautes plus legeres, mais pour fervir dans une 
autre Eglile, qui ell en fubUance un des Decrets du Concile de Lérida, que Ty.Conc. 
nous avons cité plufieurs fois; il y a quelque choCe d’approchant dans le Ca- p . 8, 7 . * 
non 21. du Concile in Trullo , à la fin du 7. Siècle. T0111. y. Coucil.pag. 32p. j 0 . 


LIV. 

Les coureurs, c’eftàdire, ceux qui n’ont aucune vocation , Sc qui 
s’ingèrent au Miniftére, feront réprimez. Et tout ce que les Synodes 
Provinciaux en ordonneront, quant à l'interdiction du Miniftére, aura 
la même force que fi le National l’avoit ordonne. 

OBSERVATIONS. 

l.e fondement de cet article ejl du Synode de Poitiers iy 60. article 6. 

On peut raporter à cet article ce que le Synode de Montau'oan 1 ypq. a ar~ 
erctiy qu’un Minillre lufpendu ne pourra faire les prières publiques. 

CONFORMITE. 

On peut appliquer commodément à cet Article le Canon 6. du 1. Concile 
Oecuménique de Conltantinople, puis qu’il a été fait contre ceux qui tâchent 
de confondre & de renverfer l’Ordre Ecclefiafiique. L’an 7y2. il fe tint un 
Concile à Verbérie ou Verberi en Valois (c’étoit une Maifon Royale dans le T.x.Conc. 
Diocéfe de SoifTons près de Compiégne) dont le Canon 14. eft contre les o’a/f. b 
Evêques coureurs & vagabons. Le 22. de celui de Mayence del’au 813. dans 4 - 
le même Tome pag. 281. regarde encore les Coureurs; de même queleioi. 
du Synode d’Aix la Chapelle de l’an 816. la même pag. 376. Et enfin le y. 
du fécond Concile de Toul qui tint à Toufi dans ce Diocéfe l’an 860. par »• 
l’ordre de Charles le Chauve & de Lothaire. On peut ajoûter à tous ces lgl l F ' 
Canons le 13. du Synode de Vernon, fous Pépin l’an 7yy. Tom. 1. Concil. 

Gall. pag. 31. . 

LV. 

Ceux qui feront déclarez coureurs, Apoftats, hérétiques, fehifmati- 
ques , feront • dénoncez par toutes les Eglifes , afin qu’elles s’en 
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donnent garde, & la lifte en fera portée des Synodes Provinciaux 
aux Nationaux. 


OBSERVATIONS. 

Le commencement de cet article ejl du Synode de Lion I yôq. article f . 

Quant à cet deruieres paroles , & la lifte otc. jufqu'à la fin , elles furent ajou- 
tées au Synode de Vitré 1783. aujfs bien que le mot d’Apoftats. 

Ce réglement fut pris au Synode de Vertueil 1 5-67. article 1 . Qae nul ne fe- 
roit mis au rang des coureurs, fans l’authorité du Synode National , que pre- 
mièrement les Èglifes voilînes n’ayent procédé félon l’ordre reçû à l’encontre 
d’iceux , & fait tout devoir de les contenir. Et fera fait rolle defdits Coureurs 
feparé du corps des articles des Synodes. Ce qui a été depuis très-exattcmcut 
obfervé en tous les Synodes J'uivans. 

CONFORMITE ’. 

Ce que nous avons dit fur l’Article qi. convient très bien à celui-ci, c’eft 
pourquoi il n’eft pas néceftaire de le répéter. 

L VI. 

Ceux qui auront été mis au rang des coureurs , par l’avis du Synode 

National, ne pourront être rayez, finon par un autre National. 

" • „ I 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut ainfi dreffé au Synode de Vertueil mil cinq cens foixante &fept. 

C 0 N F O R M I T £’. 

Il n’y a rien dans ce réglement qui ne foit conforme à la difpofition det 
. anciens Canons, qui renvoyent d’ordinaire aux Synodes la décilion des diffé- 
. rens, afin qu’étant terminez ,par cette voye, tout le monde acquiefce à ces 
décidons, parriculierement Jors qu’elles venoient des Synodes de toutleDio- 
céfe, qui comprenoit plulieurs Provinces, & aufquels répondent nos Natio- 
naux; cela paroît par pludeurs Canons des Conciles de Nicée, d’Antiochç, 
du 1. de Conftantinople , & d’autres. Le 11. du Concile de Mayence, que 
nous avons allégué fur l’Article 74. remet expreflçment ail jugement du Sy- 
node la queftion des Ecclefiaftiques Coureurs. 

L VII. 

Ceux qui s’ingèrent au Miniftere dans les Provinces, & dans les 
lieux où déjà le pur Miniftere fera établi, feront avertis fuffifamment 
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de defifter, ÔC, au cas qu’ils perfeverent , ils feront déclarez fehifma- 
tiques, comme aufli ceux qui les fuivront, fi après le mêmeavertifle- 
ment ils ne les quitent. 

OBSERVATIONS. 

Le Synode de la Rochelle 1 5-7 1 . ajoute le mot de Province à celui de lieux 

CONFORMITE. 

<% 

Perfonne, dit l’Apôtre, ne fe doit attribuer l’honneur du Miniftere, à moins 
qu’il n’y foit appelle légitimement. C’tft donc avec raifon que les Auteurs de 
nôtre Difcipline veulent qu’on réprime la témérité de ceux qui s’ingèrent dans 
le Miniftere fans vocation, & dans les Provinces & lieux où le véritable Mi- 
niftere tft établi; C’eft dans cette vue que l’Auteur des prétendues Conftitu 
lions Apoftoüques détend aux Laïques de faire aucune fon&ion du facré Mi- 
niftere de l’Eglife, comme de baptizer, de célébrer l’Euchariftie, & d’impo- 
fer les mains, & déclare que ceux qui l’entreprendront fans y être appeliez, 
feront punis du fupplice d’Ozias. C’eft par ce même motif que les anciens 
Canons défendent aux Evêques à peine de dépofition, de rien entreprendre 
"hors de leurs Diocéfes, & d’y faire des Ordinations au préjudice de leurs con- 
frères ; c’eft juftement ce que porte le 3f des Apoftres. On y pourroit join- 
dre le 12. Le 16. du prémier Concile de Nicée dît quelquecholed’approchunt; 
le 8. du 1. Concile d’Ephéfe de l’an 431. cft plus formel; car à l’occaliondes 
ufurpations que l’Evcquc d’Antioche faifoit fur l’Ifle de Chypre, les Pères or- 
donnent que chaque Province jouira de fes privilèges, & défendent aux Evê- 
ques d’envahir & de fe rendre maîtres des lieux qui n’ont pas été de tout tems 
fous leur conduite, avec ordre exprès de reftituer ceux qu’ils auront ufurpez , 
afin qu’on ne foule aux pieds l’authorité des anciens Canons. On peut ajoû- 
ter à tout cela une partie de ce que j’ai remarqué fur l’article 18. & fur le 24. 
Et de plus, ce que Socrate écrit d’un certain Ifchyras qui étoit duDiocéfedt 
faint Athanafe, & qui n’ayant jamais été promu à la dignité de Prêtre, eut 
neanmoins l’audace d’en prendre le nom & d’en faire les fondions; cé que 
l’Hiftorien juge digne de pluficurs morts. Il cft vrai que ce téméraire en ufa 
apparemment aiuli dans la penfée qu’il feroit favorifé des Ariens ennemis de 
S. Athanafe; ce qui arriva en effet ; car ils le promûrent à l’Epifcopat, com- 
me il paroît par le chapitre 20 du 2. livre du même Socrate; Sozoméae le 
nomme llchyrion dans le chapitre 12. du 3. livre de fon Hiftoirc. 
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CHAPITRE SECOND.- 

Des Ecoles. 

ARTICLE PREMIER. 

L Es Eglifcs feront tout devoir de faire dreflcr des Ecoles, Sc don- 
neront ordre que la jeunefle foit inlbruite. 

OBSERVATIONS. 

Comme l'in/lrutlion de la jeunejfe ejl de très grande importance , puis que 
c'e/l la pepimere de l'Eghfe , on a pris très grand Juin , dans tous les Synodes 
Nationaux , de faire en forte qu'il y eût des Ecoles & des Colleges en divers 
lieux pour l'éducation des jeunes gens , tant en la pieté qu'aux bonnes lettres. 

Au Synode de Satimur 15-96. si a été avifé , qu’il cil expédient d’avertir les 
Provinces de s’éforcer d’établir chacune un College en leur Province, & tou* 
tes eolemble deux Academies du moins. Les lieux tant des Colleges, que 
des Academies , feront nommez par les Provinces. Et dès à prêtent cette 
Compagnie a jugé cette ville de Saumur propre à y dreller un College, & 
quand Dieu en donnera le moyen, une Academie, & a prié Moniteur du 
Pleflîs, Gouverneur de ce lieu, de continuer la bonne volonté qu’il a déclarée 
fur ce fait, & chacun de cette Compagnie cil prié d’y exhorter ceux de fa Pro- 
vince. 

Le Synode de /[Lntpellicr r yçS. ordonne , que l’on fade paroître du devoir 
que les Provinces auront fait pour l’établilfement des Academies, & rendront 
compte des deniers qui leur (ont alignez; chaque Province nommant des 
Receveurs pour cet effet. La même exhortation ejl réitérée au Synode de Ger- 
geau 1601. 

Au Synode de Privât 1612. il eil remis à la prudence des Provinces de dre£- 
fer plulieurs Ecoles fi faire fc peut, ou même de foulager de quelques por- 
tions les Ecoles dcja drelfe'es. 

Le Synode de la Rochelle 1 607. accorde à chacune des Provinces qui n'ont 
point d' Academie la fomme de trois cent livres , pour être employées à l'établif* 
Jement de Colleges au milieu d'elles. 

Au Synode de Vitré 1617. une Province e/l cenfurée pour avoir divertila font» 
me ordonnée pour l'entretien de fon College à de petites Ecoles. 

Au Synode de Charenton t63l. fur ce que les deniers d'oélrui avaient cefff y 
& que les Academies & Coll, ges en rejjentoient du détriment , pour empêcher 
qu'elles ne tomb.tf/'ent dans une totale ruine à cette occafion , la Compagnie, en 
attendant que les Egliles puilfent recueillir les fruits accoûtumez de la libéra- 
lité du Roi, a arrêté que le quint des aumônes reçûcs en toutes les Eglifes 
Stant mis à part, certaine fortune fera extraite & employée à l’entretien des 
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Academies & Colleges par forme de prêt feulement, jufqu’à ceque les deniers 
de l’Oâroi de Sa Majelîé étant reçûs, le remplacement entier s’en puillè faire 
au foulagement des pauvres, fur lefquels l’emprunt aura été fait. Pour cet 
effet chaque Synode Provincial nommera unÇonfiftoire, qui aura la charge de 
recevoir les fommes extraites du quint des aumofncs des Egliles particuleres , 
& de les envoyer à celles des Academies qui lui fera ordonné, félon le dépar- 
tement qui fera fait ci-aprcs , tant des Academies que des Colleges : de tirer qui- 
tance du Confeil Academique, & de retirer en vertu d’icelies des mains du 
Sieur du Candal , ou de les Commis, Tes fommes avancées, pour les refon- 
der fur les premiers deniers clairs aux - Egliles particulières, à proportion de 
ce qu’elles auront fourni, & cela par quartier, à commencer du prefent mois 
d’Octobre de cette année. Le departement & Cottifation eji faite en fuite dans 
le même Synode. 

Mais parce que , nonobflant tous ces réglement & ces ordres , les Academies $3? 
Colleges étaient encore mal payez , enfin il a été drejfé au Synode d'Alençon 
1637. un ample & important réglement fur ce fait, confié en ces termes, bien 
qu’il foit connu de tous que l’inftruôiondelajeunelfe, & l’entretien des Eco- 
les où elle eft inftruite, font abfolumcnt necellàires à la fnblilhnce del’Egli- 
fe, au maintien de la pieté, & à la propagation de la doéfrinefalutaire au mi- 
lieu d’elle, & que tous fideles, par l’interelt de la gloire de Dieu, par l’amour 
de fa vérité, & pour leur commune édification, doivent à qui mieux mieux fe 
fentir émeus à rechercher des moyens convenables à l’avancement d’un dellèin, 
d’une julfice, & d’une utilité fi évidente: Neanmoins, parce que plulieurs, 
ou découragea par la difficulté du teins, ou trop attachez à leur propre inte- 
reft, ont ralenti leur zelc, & négligé l’execution des réglemens dreli'ez ci-de- 
vant fur ce fujet : pour remedier à un fi grand & fi prejudiciable manquement , 
pour perpétuer en l’Eglife de Dieu le Miniftere de l’Evangile, & pour y con- 
server rcligicufement le bon dépôt de la vérité; le Synode National aflèmblé 
par la permilfion du Roi à Alençon, exhorte toutes les Eglifes, & les Sei- 
gneurs, les Gentilshommes, & les particuliers, de préférer le fervice de Dieu, 
la gloire de fon faint Nom, & l’établiffement de l’ordre en fa Maifbn, â tou- 
tes confédérations humaines: Confacrant à Sa Majefié Divine, chacun félon 
fes facultez , leurs offrandes volontaires: & égaler entr’eux les charges necef- 
faires à la fubiiltance des Academies, & Colleges, ufant en cet exeicice, de 
charité, de pieté, & de fupport envers les plus foibles. Enjoint à tous Synodes 
Provinciaux, Colloques, & Confirmes, de prendre en eux mêmes les fcxpe- 
diens propres pour fournir les fommes aufquel les ils ont été refpe&ivemeut 
cottifcz, fe rendre folliciteurs du payement a&uel defdites fommes, & tenir la 
main à ce que les Profdfeurs & Regens qui fervent dans lefdites Academies Ce 
Colleges puiffent toucher d’an en an les appointemens qui leur font aiïignez, 
pour l'ervir à leur vocation avec courage. Ce qui fera notifié à toutes les Egli- 
fes par la leélure du prefent n£le. 

Il y a divers autres re^lemens touchant les payement des Academies , de 
ceux qui y fervent , la diflribution des deniers défit nez à cela , la. recette, l'or- 
dre, & la façon de rendre tes contes ; que nous n'avons pat jugé à propos d’infé- 
rer ici, comme ne regardant pas proprement le fait de la Dtjeiplinc Écclejlafli- 
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que , bien qu'il y c» ait piufieurs injerez confufement dans la Discipline impri- 
mée à Paris. 

Le Synode de la Rochelle 1607. exhorte les Provinces voifines des Academies 
drelTces, de veiller fur elles, pour répondre au pruchaiu Syuode du devoir qui 
s’y fait, ou des défauts qui s’y trouvent. 

Le Synode de Gerseau i6ci. ordonne , que le Colloque de Quercy prenne 
garde à ce que 1 ,’Academie de Montaubau foit pourveué de bons Ptolctleurs , 
& qui s’acquitent bien de leur devoir. Comme aulîi les autres Colloques font 
chargez, de tenir la main à ieurs Academies. 

Le S\node de faint Maixant 1609. veut que les Confeils Academiques /oient 
compofez de Pajleurs if d' Anciens feulement , à la nomination du Synode Pro- 
vincial. 

Il y a divers autres rcglemens particuliers touchant ceux qui fervent dans let 
Academies : comme du Principal , au Synode de Cbarcnton 1623. de la Profef- 
fion en Grec , au mime Synode : if autres qui font recueillis avec les Loix des 
Academies , if qui J'ont inferez dans la Dijcipline imprimée à Paris , que nous 
omettons , comme ne regardant pas proprement la Dijcipline de l' Lglife. 

Et non Jeulemtnt les Synodes ont travaillé à l'établijjement des Colleges if 
Academies , pour l'éducation if l'injlruilion de la feuneffe : mais mime ils ont 
porté leurs Joins à les pour voir des chofes requifes à faciliter les études de ceux 
qui y fervent , comme J'ont les Bibliothèques ; if à leur donner les Loix , & les 
réglcmens neceffaires pour leur conduite 

Ce fut au Synode National d'Alcz , que lef dites Loix furent établies au nom- 
bre de XVIll. où un pourra avoir recours , en cas de befoin. On y apren- 
dra particulièrement l'ordre qui y a été pris pour l'établijjement des Conjeils 
Academiques , diff erent de celui qui a été raporté ci-d'jjus au Svnode de S. 
Maixant. 

Le Synode de Charenton 1623- V ajoute un réglement particulier , touchant 
les Catcchifmes qu'il veut que l'on fa Je voir aux Ecoliers , tant en Grec qu'en 
Latin if en Franfois , if cela , félon la portée des Ecoliers , pour leur en faire 
âpre n dre par cœur une feélion ihaque Samedi , if leur en donner une familière 
explication. 

Le Synode de LouJun ïôyçj. loue la coutume de l’Academie de Die, de 
prendre connoillance des progre?. de fes Ecoliers, aulîi bien dans la piété que 
dans les Lettres humaines, & leur afîigner des prix pour cet effet, & exhorte 
les autres Academies & Colleges de nôtre Communion de faire lefemblable. 

Au Synode de Gap 1603. Les Academies font exhortées d’avoir , autantau’il 
leur fera polïible, une Bibliothèque commune, à particulièrement d’avoir la 
grande Bible d’Anvers en piufieurs langues. 

Et au Synode de Caflres 1626 dans l'ordre general qui fut pris d'exhorter 
toutes les Provinces , if en chacune tes EgliJ'es opulentes , a dre/fer de s Bibliothè- 
que s , pour le Joulagcmcnt des Pajleurs, tlefidit , que l'on fera particulièrement 
entendre cela, outre les Eglifes de Paris if de Montpellier , aux Academies de 
Ntfmes if de Montauban , pour faire voir que l'on a regardé piincipalement au 
bien if à l'utilité des Academies en ce fait des Bibliothèques. 
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L’inftrudion de la jcuneffe étant de la derniere importance pour l’établiflè- 
ment de la vérité, pour l'avancement de la gloire de Dieu, & pour l'édifica- 
tion de fon peuple, on a eu raifon d’en procurer parmi nous les moyens: en 
quoi nos pères ont imité foigneulement l’exemple des premiers Chrétiens qui 
ne négligeoient rien pour l’éducation de leurs enfans ; car lans toucher à la 
Grammaire ni à la Rhétorique dont ils leur fai l’oient fréquenter les Ecoles, 
jufqu’àceque l’Empereur Julien, qui s’attira par fa defertion de -la vérité le 
furnoin d’Àpollat, eut défendu aux maîtres de ces deux Arts delesenleigtier 
aux Chrétiens, ce qu’Ammicn Marcellin • quoique Payen, condamne comme 
une adion directement oppofée aux loix de la clémence & de l’équité, fans 
toucher dis-je à ces choies, non plus qu’aux antres fciences humaines, dont 
la connoillance ne leur a pas été indifférente : Qui ne fçait que leur principale 
étude a été dans l’intelligence des vérité* de l’Evangile, &des mylteres de la 
pieté & de la religion? C’elt pour cela que des les premiers commeneemens 
du Chnllianifme ils eurent des Ecoles publiques où l’on enfeignoit les princi- 
pales matières & les points fondamentaux de laréligion du Eilsdc Dieu , com- 
me nous l’avons juitifié fur l’art. 13. du chap. premier. 

Maintenant, pour defeendre plus bas, je remarque que Charlemagne, quVm 
doit regarder comment premier reltaurateur des fciences dans une bonne par- 
tie de l’Occident, je remarque ou’il a eu foin d’établir des Ecoles dans les 
Monafteres & dans les Maifons tpifcopales pour l’inflrudion des jeunes gens, 
c’elt ce qu’il preferit particuliérement dans fon Capitulaire de l’an 789. Théo- 
dulphe Evêque d’Orléans déclare dans le lien, qui fut fait huit ans apres l’au- 
tre, qu’il y avoit plulîeurs Ecoles en divers lieux de fon Diocéfe qu’il nom- 
me, & ordonne de plus qu’il y en ait dans les bourgs & à la campagne. Le 
fécond Concile de Châlon fur Saône fît un Decret qui mérite ici l'a place, 
& qui efl de l’an 813. Il faut que conformement à l'Ordonnance de /’ Etape- 
reur Charles , Prince doué d'une Singulière douceur , force , prudence, juftice 
if tempérance , il faut que Us Evêques établirent des Ecoles où l'un appren- 
ne les fciences if Us doctrines de l'Ecriture Sainte , if l'on injlrutfe des 
J’erfjnnes dont nôtre Seigneur pufe dire avec raifon, vous êtes le fel Je la 
terre, if qui puijfent être l'a/faijonnement des peuples , if dont la doctrine 
r efi fle non feulement à diverjes Itéré fie s , mais aujji aux Sollicitations de 
/’ AntecbnSl , If à /’ Antechrijl même, if q:i' ainSi on dife d’eux à bon droit 
à la louange de l'Eglife, mille boucliers y pendent, if toutes Us, armes des 
u ai II a* s hommes. Le Synode de Paris qu’on nomme le 6. fupplie l’an 829. 
Louïs le Débonnaire, de vouloir, en marchant fur les traces de fon Prédtcef- 
fe’ur, procurer par fon autorité l’ctabliffement de quelques Ecoles publiques, 
pour le moins en trois lieux les plus commodes de fon Empire, afin que les 
travaux de fon Père & les liens ne foient pas fans fruit, outre que cèt éta- 
blilfement fera très-utile & très glorieux à l’Eglife de Dieu, & qu’il rendra par 
cette adion fon nom immortel. Le Concile de Meaux de l’an 8qy. veut 
que chaque Evêque ait un homme dode, de bonnes mœurs, & d’une vie 
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irrépréhenfible, pour inftruire les Prêtres, qui font chargez de laeonduitedes 
peuples, dans les veritez de la foi, & dans l’ubfervatiou des Commandemens 
de Dieu, & pour les former à la prédication, afin que le flambeau de la Pa- 
ll.p. 104. rôle de Dieu éclaire toujours l’Eglife qui elt la Mai fou du Dieu vivant: c’eft 
encore le fujet du Canon 18. du 3 Concile de Valence en Dauphiné aflem- 
Cclltff. b;,; dix ans après celui de Meaux: du 34- d’un Synode Romain dans le 9. (ié- 
Rom.part. c | ej j- {>us ] e p a p e Lug<<ne z. & qui eft répété & amplifié dans un autre fous 
• /MP Leon IV. dans le même fïécle. 

?• 


ir. 

T. es Regens 8c Maîtres d’Ecole ligneront la Confcflîon de Foi, 8c 
la Difciplinc Ecclcfialliquc , 8c les Villes & les Eglilcs n’en recevront 
aucun, fans le confcntemcnt du Conliltoirc du lieu. 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut dreffé au Synode d'Alez 1610. comme très important, puis 
qu'il c/l très neccfaire de donner à la jeunej/è des Conduàïeurs qui l'inftruijcnt , 
non feulement dans les belles lettres , mais aujfs dans les bonnes moeurs , & dans 
une bonne do terme pour la pieté. * 4 

On peut rapurter à cet article le réglement pris au même Synode d'Alez , au 
fujet aes ProfcJJeurs en Philofopbie , qui ejl , qu’ils prendront garde en traitant 
les quittions dcPhyfique & de Metaphylique , qui ont quelque correfpondance 
à la Théologie, de le faire en telle forte qu’ils ne dérogent aux principes de 
la vraye Religion, & ne forment aucun fcrupule en l’elprit de la jeunette con- 
traire à la pieté. 

Au Synode de Chnrenton 1 63 1 . il fut enjoint aux Profejfeurs en Philofopbie , 
d'enfeigner la Mctapbyfique , qui avait été négligée jufqu' alors dans tes Acade- 
mies. Et il fut dit feulement, que lefdits Piotelleurs en Philofophie, au lieu 
d’entreprendre fur la profelTion en Théologie, fe contiendront dans leurs bor- 
nes, fans s’étendre en queftions inutiles. Il recommanda auffi aux Confetls 
Academiques , de tenir la main à ce que les premiers Elcmens de la Logique 
foient enfeignez dans les premières Claflès, afin que les Ecoliers fortaiis des 
Colleges puillènt être préparez à de plus hautes leçons. 

Et afin que les Projeteurs , idf autres fervans dans les Academies , ne f oient 
dijlraits des fonélions de leurs charges par d'autres exercices , le Synode d'Alez 
JuJ'dit , J'ur la propofition de la Province de Poitou , que les Profcj/eurs & les 
Principaux des Colleges £ff Academies n'exercent point la Medectne , pour évi- 
ter toute djlratlion de leur Profejfton , £sr que plutôt ieurs gages leur Joient aug- 
mentez , afm qu'ils ne fient contraints de s'apliquer à autre chôfe , la Compagnie 
ne jugeant pas chofe facile de feire un réglement arrêté fur cela, laiflè à la li- 
berté , & prudence des Conllils Academiques établis dans les Academies, de 
reconnoître ce qui fera utile & convenable. 

ht comme les Synodes ont pris juin de régler les moeurs & la conduite de ceux 

qui 


Digitized by Google 


DES ECOLES. 103 

qui fervent dans les Academies , aujfi ont ils eu égard à leur faire rendre le 
refpeél qui leur efi dû par ceux qui font fous leur conduite , & à maintenir 
leur authorité , celle des Conjeils Academiques , qui ont infpeélion fur toute 
P Ecole. 

C'ejl à cela qu'on doit raporter l'ordre pris au Synode de Cbarenton 1623. que 
les Ecoliers, de quelque dalle qu’il> fuient, feront tenus de reverer tous ceux 
qui enfeignent, en quelque dallé qu’ils fuient. Et pour cet effet, il n’y aura 
aucun apelé à l’inffrudion de la jeunelTc, même en la plus baffe Claflè, qui 
ne foit capable d’exercer ladite proteflîon. 

Et pour ce qui ejl de P authorité des Confcils Academiques , afin qu'elle ne foit 
affaiblie par l'évocation des affaires Academiques au Magifirat , le Synode de la 
Rochelle 1607. déclaré , que, fi dans les Academies, lors qu’il eff queftion de 
la vocation des ProfelÛurs& Regens, il iutervient quelque different, & qu’une 
des parties contendantcs le pourvoit hors des Aircmblées'Ecclefinftiques, tel 
fera pourfuivi par toutes cenfures Ecckliafiiqucs, jufqu’à Excommunication 
en cas de rébellion. Et fi déjà il eff pourvû de quelque profelfion; La Com- 
pagnie ordonne qu’il foit calic dégagés, & déclaré indigne de toute charge 
Academique. Et fur ce qu'il était arrivé quelque chofe de cette nature à f\lont- 
auban , où on avait porté à la Chambre une affaire Academique , quelques-uns 
de ce même Synode Jurent députez vers Meffieurs les gens du Roi de la Chambre 
faifant profejjian de la Religion , pour leur reprefenter , combien il eff préjudi- 
ciable aux Eglifcs, que les différais des Academies le terminent en leur Cour, 
à ce que, félon leur zcle & pieté, ils pourvoyent au palfé, & fafient qu’à l’a- 
venir rien ne fe palfe au préjudice de la liberté des Egtil'es. Et au Synode de 
Loudun 1 6y9. un Eu/leur efi cenj'uré pour avoir contrevenu à ce réglement. 

C'ejl à ceci qu'on peut raporter le jugement des Synodes Nationaux , fur le 
fait de certains Intendant que les Synodes Provinciaux voulaient établir fur les 
Academies. Le Synode de S. Maixant 1609. fur l'apcl de Monfieur Béraud, 
& en explication de l'article du Synode de ta Rochelle 1607. déclare, que fon 
intention u’a pas été d’introduire des Intendans ordinaires hors ceux qui font 
du lieu, permettant feulement aux Conliffoires & aux Confeils Academiques, 
d’y en apeler extraordinairement aux occaüons qu’ils trouveront à propos, & 
ainlT n’aprouve point cette Intendance inffituée par le Synode Provincial dont 
il y avoit apel. 

CONFORMITE'. 

Les Re'gents & Maîtres d’Ecole qui fervent dans nos Academies, fur tout 
les Profcllèurs en Théologie, étant appeliez pour enfeigner à leurs Ecoliers 
les mêmes véritez, que celles que les Miniffres font obligez de prêcher à leurs 
Troupeaux, & pour les faire vivre fous les lois d’une mêmeDifcipline, il eff 
jufte qu’ils fignent, de même que les Miniffres, nôtre Confeflîon de foi& nô- 
tre Difcipline, afin que leurs leçons foient toûjours conformes à la première, 
& leurs aélions à la fécondé, tant à leur égard, qu’à l’égard de ceux qui dé- 
pendent de leur conduite. Je ne répéterai pas ici ce que j’ai dit fur l’art. 9. 
du chap. 1. & que l’on peu* appliquer commodément à celui que nous exami- 
nons: 
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nons; il fuffira d’ajoûter que ce qu’on déliré de nos Régents, eft en fubfhnce 
une même chofe que les Protellations que font les Docteurs dans les Univer- 
fitez des Latins, de ne rien dire ni écrire qui Toit contraire à l’Ecriture & aux 
Decrets des Conciles. 

III. 

Les Docteurs & Profeflèurs en Théologie feront éleus par le Syno- 
de de la Province où font les Academies, & feront examine?., tant 
par les leçons qu’ils feront fur le Vieil, & fur le Nouveau Teftament, 
fuivant l’édition authentique des textes Hébreux & Grecs qui leur fe- 
ront donnez, que par difputc d’un ou de plufieurs jours, ainfi qu’il fe- 
ra avifé, £c étant trouvez capables , s’ils ne font Palteurs, lamaind’af- 
fociation leur fera donnée, ayant promis, au préalable, de fidèle- 
ment éê diligemment faire leur charge, & de traiter l’Ecriture en 
toute pureté, félon l’analogie de la Foi, & félon la Confelîion de nos 
Fglircs, laquelle ils ligneront. 

OBSERVATIONS. 

Ce fut au Synode de Gap 1603. que cet article fut couché dans les termes oit 
il ejl a p rej tnt. Car au Synode de Nsf/nes I il avait été drejjé cunfufemcnt 

avec le precedent \ mais depuis an les a feparez & dijlinguez comme sis font à 
frefent. Le Synode de Nifmes veut que l’on prenne une bonne & fuftifante 
preuve de la vie & de la doctrine defdits Profell'eurs, & qu’on les avertille 
qu’ils font confacrez à toûjours au fervice de Dieu, & de fon Eglile, & qu’ils 
fe foumettent aux avis des Colloques & des Synodes, où ils feront appeliez, 
quand il fera queltion de la décilion de quelque point de dodrine , s’ils font 
fur les lieux. 

Bien que par cet article l'éleélion des Doéieurs & Profejjfeurs en Théologie 
fait Attribuée au Synode de la Province oit ejl /’ Academie , neanmoins par les 
réglemens des Synodes Nationaux , la nomination & prejentation en ejl concédée 
aux Conjeils Academiques , & l'examen réception au Synode Provincial. Le 
Synode d'Alez 1610. dit , que les Dodeurs & Profell'eurs en Théologie feront 
nommez & prefentez par le Cor.l'eil Academique extraordinaire, aux Synodes 
Provinciaux, pour être examinez & rt^üs fuivant l’article 3. du 1. chap. delà 
Difcipline. 

Et au Synode de Charcnton 1631. il ejl dit , que l'article 9. des loix gênera» 
les des Academies, drellées au Synode d’Alez, fera conçû en ces termes. Les 
Dodeurs & Profelléurs en Théologie ayant été préalablement nommez par 
le Confeil Academique extraordinaire, ladite nomination fera portée au Syno- 
de Provincial pour en juger, & I) elle eft aprouvec, ordonner de l’examen 
à. réception de ceux qui auront élé uommez, fuivant l’article 3. du 2. chap. 
de la Difcipline. 

Le 
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Le meme Synode n'ayant pû accorder à P Academie de Saumur un perfon - 
vage qu'elle demandait pour ProfeJJeur en Théologie , renvoyé au Confetl Aca- 
demique le Join de jet ter les yeux fur quclqu autre , tomme cela étant de fou 
droit. 

Qjiant à ce qui concerne la ucceffitê indifpenfable de l'examen des Profeffeurs 
en Théologie , elle ejl tellement établie par les Synodes Nationaux , qn'tl n'y a 
point de réglement plus exprejj'emcnt & plus foigneufement recommandé. Quand 
ils ajfettent quelque particulier ProfeJJeur en Théologie à une Academie , c'ejl 
fous cette condition exprefj'e de fubir , au préalable , l'examen félon la Üifcipli- 
tie , comme cela Je voit au Synode de Titré 1617. d'Alez 1620. où furent même 
prononcées quelques cenj'ures contre ceux qui n'avoient pas obj'crvéce réglement , 
en une occajion particulière. Pareille chofe fut faite au Synode de Cbarenton 
1631. Et celui de Cbarenton 1644. accordant un ProfeJJeur a l'Academie de 
Ns f me s , le fait forts les mimes conditions , fçavoir , d’obferver toutes les for- 
mes preferites par la Difcipline. Et au Synode de Loudun 1659. La Com- 
pagnie confirmant les établillèmens faits de quelques Profelfeurs en Théolo- 
gie, en certaines Academies, ordonne que les réglemens de la Difcipline, 
& de» Synodes Nationaux , feront religieufement obfcrvez, en l’examen de 
ceux qui feront élûs pour la Profdfion en Théologie. 

Qyiant à ce qui ejl de l'ordre qu'on doit obferver dans ledit examen , le Syno- 
de d'Alençon 1637. a fait ce règlement fur la requifstion de la Province du Ber- 
ry. La Compagnie ordonne, que déformais, quand il fera queflion de pour- 
voir les Academies de Profefleurs en Théologie, la Province en laquellefrra 
l’Academie ou la Profellîon qui vaque, comme ; aulîi les quatre Provinces adja- 
centes, députeront, à leurs frais, pour afiîller à l’examen de celui qui fera re- 
çû en ladite Profeffion. 

Et comme les Synodes ont toujours eu grand foin de faire en forte que lefdiies 
places des ProfeJJeur s en Théologie ne demeurent vacantes ; bien qu'ils ayent 
laif.é le foin de les pourvoir & de les remplir aux Confeils Academiques , con- 
jointement avec les Synodes des Provinces où font lefdites Academies , ils ont en- 
core , de ttms en tems , fait certaines indications de perfonnes fpavantes & Jhc- 
dieufes, qu'ils ont exhortez à fe tenir prejles pour telles charges , en cas de be- 
foin , comme cela s' ejl v eu au Synode d'Alençon 1 637. & en divers autres Syno- 
des , fuivant un réglement pris au Synode d' Ale z 1620. par renvoi du Synode 
de Titré 1617. en ces termes. Sur ce que les Provinces étoient exhortées par 
le Synode de Vitré, de penfer aux moyens de faire que les Academies ne de- 
meurent dépourvues de ProfelFeurs en Théologie; la Compagnie ayant oui 
les avis de plulicurs Provinces, ici reprefentez par leurs Députez; a arrefié 
qu’on choiliroit pour cet efi'ct certain nombre de Payeurs qui fervent en nos 
Eg’ifes, fans faire aucuns fonds, ni choifir des Ecoliers, comme moins pro- 
pres à la conduite de la jeuneflé qui eft dans les Academies. 

Le meme Synode de Titré 1617. voulant faciliter l'établijfement des Profef- 
feurs en Théologie dans les Academies , ordonne , que la Province en laquelle 
fera l’Academie, avec le Confeil Academique, ayant jetté les yeux fur quel- 
que Palpeur, de la volonté duquel ils feront afiurez, le pou rom, en l’autho- 
rité de cette Compagnie, tirer de fon Eglile, après l’avoir toutefois pour- 
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vcuë d’un autre Pafleur , pour lequel effet il lui fera accordé deux mois. 

Enfin le Synode de Loudun 1 6qy. a fait un règlement exprès fur ce fait, con • 
pü en ces ternies. Sur la propofition faite par les Députez de la Province de 
Xaintonge, à ce qu’on farte nomination dans toutes les Provinces de deux 
perfonnes, qui fe préparent pour la Profeffion de Théologie, & que les Con- 
feils Academiques foient obligez de jetter les yeux fur quelqu’un des defignez, 
pour pourvoir les chaires de Théologie lors qu’elles fe trouvent vacantes; la 
Compagnie n’a pas jugé à propos de ritn changer dans les régiemens ptece- 
<kns, qui donnent la liberté »ux Conteils extraordinaires des Academies, de 
nommer des Proh fleurs -en Théologie, tans être obligez de fe reftraindre à 
ceux qui avoient été ûeligntz, & en fuite procurer leur établillëment félon les 
régkmcns des Synodes Nationaux, particulièrement deccuxd’Alez, d’Alen- 
çon & de Lharenton. 

Même parce qu'il peut arriver quelque détriment aux études des Propvfant 
durant le te ras que les ihargts font vaquantes , depuis le décès de ceux que Dieu 
a retirez , jufqu'a l'mjl •dation d'un nouveau ProfejJeur , les Synodes y ont vou- 
lu pourvoir par quelques régiemens. Celui de Gap 1603. porte , que lors que 
la place de quelque Profellcur vient à vaquer en quelque Academie, il ell per- 
mis aux Profeflëurs avec les Palfcurs & le Conliltoire, de nommer quelqu’un 
par provilîon qui fallè letlure, en attendant le Synode de la Province. Et 
celui de la Rochelle 1607. du, que les Palleurs des Eglifes , dans lelquellesfont 
drcllées des Academies, leront exhortez, aux heures extraordinaires, & par 
l’avis du Conleil Academique, de faire quelques leçons en Théologie, pour 
fe rendre capables au befoin d’en exercer la Profeflîon. 

Et pour montrer combien les Synodes ont eu à coeur d'obliger Us Profejfeurs 
en Théologie à s'attacher fort exactement à l'exercice de leurs charges , J ans en 
être divertis par d'autres jonCtions : c'efl que bien que te Synode de Lion 1 563. 
permette aux Profeffeurs Ecclefiafliques de fe pouvoir trouver aux Confifioires 
if aux Synodes ; cependant pour montrer que cela ne les doit pas obliger à va- 
quer ordinairement aux affaires de l'Eglife , ce qui pourrait Us diflratre de leur 
charge: Le Synode d'Alez IÔZO. article 3. des Academies , ordonne , que les 
Profeffeurs en Théologie, qui font aulli Payeurs de l’Eglife, ne fe trouveront 
point aux Colloques ny aux Synodes Provinciaux & Nationaux, s’ils n’y font 
envoyez avec des lettres des Eglifes, ou apellez par les Synodes ou Collo- 
ques, lors qu’il s’y traite des choies concernant l’Academie, ou des points de 
doélrine importais. Et en l'article Juivant dsi mime Synode, il efl dit que 
les Profelfeurs en Théologie, & langue Hébraïque, qui font Minières, & 
reputez Palleurs du lieu où ils font, y prefeheront la parole de Dieu, en cer- 
tains jours. Etans déchargez, au relie, de l’adminillration de la Difciplitie 
Eccltfiaflique, & des autres charges ordinaires du Miniflere. Au Synode de 
S. Maixant 1609. il efl erjoint aux Provinces, en faifant leurs députations aux 
Affembiées Nationales, tant Politiques qu’Ecclelîalliqucs, d’exemter lesPro» 
fefTeurs en Théologie des Affembiées Politiques & des députations en Cour; 
& quant aux Synodes Nationaux, il ell lailfé à la prudence des Synodes Pro- 
vinciaux de les y envoyer. Et au Synode de Privas 1611. Us Députez de la 
Province de Berry requirent qu'on empêche la contravention de l'article de S. 

Maixant , 
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Maixant , qui défend les Affemblées Politiques aux Profeffeurt en ‘Théologie ; 
La Compagnie eft d’avis qu’on le farte obferver, puniffant de fufpenfion de 
leurs charges, pour fix mois, ceux qui accepteront de telles députations. 

Les Synodes ont fris outre cela un grand foin de régler les fonélions de cette 
charge. Le Synode d' Atez 1610. entre les Loi x des Academies , veut qu\\ y 
ait deux Proferteurs en Théologie, pour témoins, en chaque Academie, l’un 
defqnels explique l’Ecriture faintc, fans s’étendre au long en Lieux Communs: 
& l’autre les Lieux Communs. Et s’il eft poffible d’en avoir trois, l’un ex- 
pofera le Vieil Tellament, & l’autre le Nouveau, & le troiliéme les Lieux 
Communs, lefquels ils parachèvera en trois ans, pour le plus, le tout aufli 
brièvement & folidement que faire fe pourra en forme fcholartique. Et pour 
s’accommoder tant mieux au profit des Ecoliers, les Proferteurs en Théolo- 
gie s’obligeront à diâer quelques fommaires de leurs leçons. 

Item le même Synode ordonne , que chaque Profeffeur en Théologie farte qua- 
tre leçons la femaine; qu’ils exercent, outrecela, les Ecoliers en Propolitions 
toutes les femaines, tant en Latin qu’en François, félon l’ordre & les joars 
qui feront établis par le Confeil Academique. Que, de plus, il y ait une 
difpute particulière en Théologie chaque femaine; & une publique, par cha- 
que Profeffeur, une fois le mois. 

Le même Synode enjoint aux üoéleurs & Profeffeurt en Théologie , de s’abf- 
tenir, autant qu’il fera poffible, de queffions curieufes, & de vaines recher- 
ches des Scholaftiques Romains, & de ne s’étendre en la réfutation des here- 
ffes, non connues entre nous, qu’autant qu’il en eft necertaire pour l’interpre- 
tation des partages de l’Ecriture Ste, qu’ils expliqueront, gardant, en leurs le- 

Î ons, la gravité & la limplicité qui fe remarque dans les Ecrits de ceux dont 
)ieu s’eft fervi, en ces derniers tems, pour r’alumer le flambeau de fon E- 
vangile. 

Au Synode de la Rochelle 1607. il fut dit , que les Proferteurs en Théologie 
des Academies de ce Royaume feroient exhortez, de mefurer tellement leurs 
leçons des lieux communs, qu’en trois ans, pour le plus, ils les ayent expo- 
fez & expliquez entièrement. 

Il y a outre cela un Aéle du Synode d'Alez l 6 lO. qui regarde particulière- 
ment les Profeffeurt en Théologie , qui font auffi Pafleurs , four les pourvoir 
d'Eglife , & leur en affgner quelqu'une en particulier , afin de fatisfaire ainfi 
-à l'article 10. du chap. I. de la Difcipline. Cet article porte , que , quant aux 
Miniftres qui exercent aujourd’hui les Profeffîons en Théologie, & ne font 
pourtant réputez Paffeurs des lieux où ils demeurent, ils feront fuportezjuf- 
qu’au Synode National prochain, auquel ils reprefenteront l’avis des Eglifes 
où ils fejourneront , & feront pourveus d’Eglifes. 

CONFORMITE ’. 

Le Concile de Châlon, que nous avons allégué fur le t. article, renvoyé 
aux Evêques, & par confcqnent à leurs Synodes, le choix & l’établiflement 
de ceux qui dévoient enfeigner la Théologie & la fciencedu f3lut : & celui de 
Meaux, que nous avons encore cité fur le même article, en preferit les dons 
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& les qualité* & pour la doctrine & pour les mœurs; de forte quenous pou- 
vons dire que cela revient à peu près au reglement de nôtre Difcipline, fi vous 
excepte* la forme & la maniéré de l’inauguration dont ces deux Conciles ne 
T. 7. Conc. parlent pas. Le Pape Alexandre III. dans (on Concile de Latran de l’an 11S9. 
part. 1. employé le Canon 18. pour pourvoir à l’établidcmcnt & à la confervation des 
p. 66 o. Ecoles, en alignant quelque bénéfice aux Maîtres & auxRegents; c’elllefu- 
jet du Canon 11. d’un autre Concile de Latran, trente & lix ans apres celui- 
lb.p. 8.0. f PUS Innocent (il. qui déclare même qu’il y doit avoir dans chaque Eglife 

Métropolitaine un Docteur en Théologie pour expliquer aux Prêtres & à d’au- 
tres l'Ecriture- Samte, & pour leur apprendre les choies nécdlaires à la cou-t 
duite des âmes. 


IV. 

Afin qu’il y ait nombre de Pa fleurs, Sé que les Eglifcs puiflent être 
toujours pourveuës de perfonnages capables de les conduire , & de leur 
annoncer la Parole de Dieu : les Eglifcs font averties de choifir des 
Ecoliers déjà avancez aux bonnes lettres, & de bonne efpcrance, pour 
entretenir aux Univcrfitcz, afin que là ils l'oient préparez & façonnez 
pour cric employez au Saint Mini Itère, préférant les enfims de Minis- 
tres pauvres , propres aux lettres , dont les Colloques connoitront. 
Les Rois, Princes & Seigneurs, feront fupplicz & exhortez d’avoir 
ce foin, & d’y employer quelque portion delcurrevcnu : comme aufli 
les Eglifcs opulentes. Les Colloques & les Synodes Provinciaux ente- 
ront les avcrtilîemcns & les follicitations où ils verront être bon, & 
fuivront toutes voyes propres, à ce que des chofes fi neccflàircs l'oient 
miles en effet ; &: fi les Eglifcs feules ne le peuvent taire, les voifincs 
le joindront cnfcmble, afin que pour le moins il y en ait un entretenu 
pour. chaque Colloque, & que plutôt le cinquième denier des aumô- 
nes l'oit mis à part, s’il fc peut faire commodément, pour y être cm,- 
ployé. 


OBSERVATIONS. 

Comme P Eglife fubfijle par le moyen du Mlni/îere , anjji le Miniflere fe co». 
ferve par le moyen de ceux que l'un fubjlituè aux autres que la mort empêche 
de fubftfter toujours , & de vaquer à l'exercice de leurs charges. Cet article 
donc eft de grande importance , & a été avec raijon foigneufement recommandé 
par les Synodes Nationaux. 

Dès leSynt.de de Paris i y 6 f.il fut pris un réglement fur ce fait , portant qu'à 
caufe du défaut des Minières qui fe voyait pour lors par tout , & pour pourvoir 
aufli à l'avenir, qu'il y en ait pour fubjhiuer aux autres: Les Eglifcs feront 
exhortées par les Ereres, Députez des Provinces, principalement celles qui 
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ont moyen, d’entretenir desEcoliers aux Univeriitez , pour, étant inflruîts& 

* façonnez, être employez au Miniltere. 

Au Synode de fainte Foi 1578. les Députez des Provinces font chargez d’a- 
vertir èt exhorter les fufdites Provinces, à faire tout devoir de faire inflruire 
la jeunellè, \ avifer aux moyens de drellêr des Ecoles, pour l’inllruire & la 
façonner un jour à l’Eglife de Dieu, au fait du Minillere. 

/lu Synode de Ftgeac 1^79. il fut dit , que les Rois, les Princes & les grans 
Se-gneurs, & même ceux qui pollêdent des biens Ecclelialliques; comme aufli 
les Synodes Provinciaux, les Colloques & les Eglifes opulentes, feront fup- 
pliez & exhortez d’employer quelque portion de leurs biens & revenus, pour 
faire étudier en Théologie des Ecoliers avancez aux bonnes lettres, pour ctre 
puis apres confacrez au S. Minillere, qu'à cette Jin leur feroit écrit au nom 
de la Compagnie, 

Au Synode de la Rochelle iySi. /7 ejl dit , que pour l’entretenement des 
pauvres Ecoliers Propofans afpirans au Minillére, le Roi de Navarre, Mon- 
iteur le Prince, & les autres Seigneurs de la Religion, feront fupliez hien- 
humblement, d’y faire leur devoir, & auffi, que les particuliers (eront Exhor- 
tez par les Eglifes, de s’y bien employer, afin qu’en chaque Colloque il y air, 
pour le moins, un Propofant entretenu, & que de plus, fi cela le peut faire 
commodément, on mettra à part le cinquième denier des aumônes , pourl’en-* ' 
tretenement defdits Propofans. 

A u Synole de Montauban iypq. il ejl dit , qu' on fera diligemment garder en 
tous les Colloques l’article de la Difcipline touchant l’entretenement des 
Ecoliers afpirans au Minillere. Et les Synodes Provinciaux en feront raport, 

& en rendront conte au Synode National, afin qu’il aparoillè du devoir qu’on 
y aura fait: mais d’autant que les expedietis contenus audit article ne font pas 
luffifans, & que les moyens des Eglifes font petits, on remet le tout à l’Af- 
femblée de Ste Foi. 

Et fur ce qu'au Synode de Montauban 1 594. les Députez de Xaintonge pro- 
peferent , touchant tes Propofans qui ayant été entretenus quelque tems par 1er 
Eglifes , pour afpirer au S. Mimftere , n'y auraient pu être apelez, ou bien 
ayant changé d'avis auroient pris une autre vocation , il fut arreflé , que li , par 
faute de bonne volonté, il arrive qu’ils ne fe foient employez au S. Minillere, 
ils feront tenus de rellituer aux Eglifes ce qu’elles auroient fourni pour les avan- 
cer, quand ils en auront le moyen. 

Le Synode de Char eut on 16 v^.Jur un fait particulier , ordonne qu'à l’avenir 
il ne fera payé aucun argent pour ce l’ujet, lans caution de rellitution. 

Et le Synode de la Rochelle 1607. conformément a cet arreft'é , ordonne qu'un 
particulier entrenu à Sedan par l'IJle de France , ZSP fervant ailleurs que dans 
ladite Province , conte avec elle , & lui rejhtuè ce qu'il a touché Même ju- 
gement fut donné au même Synode , au fujet d'un qui avait été entretenu par ta 
Proiince de Poitou. Pareil jugement fut donné contre deux Pafteurs {en Ja - 
veur encore de l'ifle de France) au Synode de Pitré 1617. 

Et depuis , à cette occafion , il fut pris un réglement au Synode de Privas 
1612. portant , que les Propofans entretenus en leurs Provinces, ne pourront 
être reçûs au Minillere, que par le confentement de la Province qui les a en- 
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trctenus. Et les Propofans entretenus par les Eglifes particulières ne pour- 
ront aufii être reçûs au Miniftere, fans le confentcment defdites Eglifes. 

Et le Synode d'Alençon 1637 . pajfe plus avant , ordonnant , que les Eglifes, 
par l’aiïi (lance defquelles les Ecoliers auront été avancez aux études, jouiront 
par préférence à toutes autres du droit de les employer, & toutes fout ex- 
hortées de s’entre-aider en charité. 

Et en cas que lefdites Provinces ou Eglifes n'employent lefdits Propofans quand 
ils font en état d'être reçus., il leur cjl permis après certain tems de je donnera 
une autre Eglife ou à une autre Province, comme cela a été jugé au Synode de 
yitré 1617. centre la Province de Bretagne. 

Pour rémedier à cet inconvénient , il fut pris un réglement au Synode de la 
Rochelle 160 j. portant, que les Ecoliers ne feront reçûs par les Provinces, pour 
être entretenus aux Ecoles des deniers procedans delà libéralité du Roi , qu’ils 
n’ayent achevé leurs études en Humanité, fait leur Cours en Philofophie, & 
qu’ils ne fe fuient obligez , ou ayent de bons répondans de la fomme qu’ils 
recevront, en cas que par leur faute ils ne fervent au Minillere. 

Cependant , parce que cela J'cmhle un peu rude pour les enfant des pauvres 
P a/leurs , il fut dit au Synode de S.Maixant 1609. que les enfans des Fadeurs 
peu moyennez font exceptez de la rigueur de l’article, portant que les Eco- 
liers ne feront entretenus des deniers de la libéralité du Roi, qu’ils n’ayent 
achevé leurs études en humanité, & fait leurs cours en Philofophie, & a été 
remis à la diferetion des Synodes & des Colloques, de les admettre en tel âge, 
éc de telle capacité qu’ils jugeront être bon. 

Et au Synode d'Alez tôzo. il ejl dit , que fur le réglement requis par la Pro- 
vince de Poitou, pour l’âge que doivent avoir les enfans des Paiteurs lors qu’il* 
feront reçûs pour Ecoliers entretenus par les Provinces; la Compagnie remet 
ce tems à la prudence des Colloques & des Synodes, félon l’ordonnance du 
Synode National de S.Maixant. 

Au Synode de Saumur 1 5-96. Les Provinces font exhortées d’entretenir le 
plus grand nombre de Propofans qu’il leur fera poffible, & les Princes, les 
Seigneurs, les Gentilshommes, lesCommunautez, &, en general, fous ceux 
à qui Dieu a donné des moyens, d’en employer une partie pour l’entretene- 
mern defdits Propofans , & principalement ceux qui joUilfent de quelques bé- 
néfices. 

Et d'autant que quelques Eglifes , qui aur oient contribué à l'entretien des 
Propofans , fe fervant après de leur Minijlerc , & fe voulant prévaloir de cette 
confideration , ne faifoient pas leur devoir envers eux pour leur fubvention. Le 
Synode de Montpelier ij^S. fit cet arrcflé ; Les Eglifes qui ont entretenu des Eco- 
liers , & qui fe fervent aujourd’hui de leur Miniftere, fi elles les traitent in- 
dignement, comme ne leur donnant pareille penfion qu’à leurs Collègues, fe- 
ront cenfurées. Et fi elles fe montrent refraûaires, le Colloque ouleSyno- 
de pourra licentier lefdits Minières, ou les pourvoir d’Eglife, félon la Dif- 
cipline. Et parce que quelque fonds âefiiné à l’ entreienement des Propofans avait 
été di verti par un particulier ; le mime Synode prend un très-grand Juin pour lui 
en faire rendre conte , bien que ce fit une perfonne de haute condition. 

Ce qui avoit été dit en cet article , de ceux qui poffe dosent quelque bénéfice ou 

reve- 


Digitized by Google 


DESECOLES. m 

revenu Ecclejîaflique , fut rayé au Synode de Gergeau 1601 . parce que les Synodes 
m'ont point approuvé la joùijjance de cette nature de biens. 

Le Synode de Gap 1603. fait cet arrejlé: Chaque Province fera tenue d’en* 
tretenir certain nombre d’Ecoliers nommez en la distribution des denier» d’oc- 
troi du Roi: lefquels Ecolier» feront ob'igez d’aller étudier dans les Univerli- 
tez au choix des Provinces qui les entretiendront, & ne feront leldits Ecoliers 
reçûs au S. Minillere en la Province, fans aporter bons & fuffilans témoigna- 
ges de leurs mœurs 6c de leur doctrine, des Pafteurs 6c ProfcÜèurs des Aca- 
demies où ils auront étudié. 

Et parce que l'on remarquait beaucoup d'abus dans le choix qui fe fai fait def- 
dits Eropofans entretenus , il fut pris un ample réglement fur ce fujct au Synode 
de Charenton 1623. en ces mots . Le Synode voulant pourvoir à ce qui doit 
être obfervé en l’admifiion des Ecoliers en Théologie, entretenus par les Pro- 
vinces, ordonne que déformais les Provinces prendront foigneufcment garde 
au choix des Ecoliers qui doivent être entretenus par les Colloques, pourfer- 
vir un jour au Saint Miniftere, ayant fur tout égard à leur vie, à leur juge* 
ment 6c à leurs autres dons naturels, examinant les attellaiions des Conlifloi* 
res & des Colleges où ils auront converfé. Et n’admettront à ce nombre que 
ceux qui auront fait leurs cours en Philofophie, & qui en feront foi parleurs 
lettres de Maîtrife, ou autres témoignages équivalents. N’en recevront qu’a- 
vec bonne & fuffilantc caution, pour rellituer les fommes reçues, encasd’a- 
poflalîe, ou de promotion à une autre vocation que du Miniilere. Et pour 
y procéder avec plus de précaution, & obvier à des nominations de perfonnes 
de peu d’efperance; lefdits Ecoliers feront examinez, non feulement par les 
Colloques qui les prefenteront > mais auffi par le Synode de la Province, qui 
feul efî authorifé de les recevoir. 

Les Colloques ou Provinces qui les envoyent aux Academies pour y être en- 
tretenus comme leurs Nourriçons, en donneront avis au Confeil des Ecoles, 
où ils les envoyeront , pour veiller plus particulièrement fur eux, ôcnelescon- 
gedier que de l’avis de leur Colloque. Seront tenus les Profeflcurs de les 
examiner, tous les ans, pour le moins, deux fois, pour tenir leurs Colloques 
avertis de leur ccoverfation , & de leur étude. Et feront les enfans des Pafteurs 
preferez aux autres , exteris paribus. 

Les Synodes ont même pris des réglemens touchant les lieux & les Academies 
où lefdits Propofans doivent étudier. Celui de la Rochelle 1 607. dit , que les 
Ecoliers en Théologie, & nommément ceux qui feront entretenus aux dépens 
des Provinces 6c des Eglifes particulières, feront le cours de leurs études dans 
les Academies drellèes dans ce Royaume, dans lcfquelles font comprifes cel- 
les de Btarn, de Sedan, de Geneve, 6t il ne leur fera permis d’aller aux Aca- 
demies étrangères, fans permilfion des Synodes Provinciaux, qui leur preferi- 
ront les lieux 6c le tems de leur demeure. 

Les Synodes ont encore réglé les déportemens des Ecoliers étudians enTheolo * 
gie , ks leurs emplois dans les Academies. Le Synode de Vitré \(s\'j . enjoint aux 
Confeils Academiques , & aux Confiftoires , de faire choix des Propofans les plus 
avancez, 6c leur commander de faire la lefture dans l’Eglife, devant la prédica- 
tion , 6t de cenfurer les Propofans qui refuferont de fc ranger à ce devoir. 
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Les lo'tx generales des Academies , drejfees au Synode d'AleZ lôlO. ordonnent , 
que les Ecoliers en Théologie feront enrôliez par leRc&eur, après Examen 
fait par le Confeil Academique ordinaire, tant de leur vie & de leurs mœurs, 
par bonnes & valables atelîations, que du profit & de l’avancement qu’ils au* 
ront fait, tant dans les lettres humaines, qu’en Fhilofophie,, pour y être ren- 
voyez s’ils ne fe trouvent allez avancez. Ordonnent de plus , qu’ils fe trouvent 
à toutes les leçons en Théologie, propoiitions & difputes : comme aufil de 
propofer, de lbutenir des Thefes, & d’argumenter chacun fucceffivemcnt , 
du premier au dernier, félon l’ordre de l’immatriculation; faut' que les nou- 
veaux pourront être exeufez de la propolition & de la difpute publique par l’ef- 
pace de 6. mois, ou un an, au jugement & diferetion des Profelleurs, {j’c. 

/lu Synode de pltré 1617. il eil enjoint exprelfement aux Confeits des Aca- 
demies, de faire que les loix & les rcglemens Academiques, drelfez par les 
Synodes Nationaux, foient exactement obfervez, afin que les détautsquiont 
été ci devant remarquez, ne fe trouvent plus, tnais que les Ecoliers fe main- 
tiennent dans la modeiiie feante à leur profellïon, & foient diligens à ouïr 
les Lecteurs dans les langues Hébraïque & Grecque, & fe trouver aux difpu- 
tes de Théologie. Et, afin que lefdits réglemens foient mieux obfervez, les 
Syn. Provinciaux dans lefquels il y a des Academies, font chargez de dépu- 
ter deux Paltcurs qui feront hors des F.glilès où feront les Academies, qui 
s’en iront, à certains tems, & principalement avant la tenue des Synodes, 
viiiter les Academies, & connoître du devoir que font, tant les Profeflfcurs , 
que les Ecoliers, & du tout en faire raport au Synode; & les Députez des 
Provinces dans lefquell.es font lefdites Academies, apporteront au Synode 
National prochain les loix & les reglemens Academiques ci-devant faits, & 
feront apparoir du devoir qu’ils auront fait à les faire obferver. 

Sur tout ejl confidcrable le réglement pris pour la conduite des Propofans , au 
dernier Synode tenu à Loudun i6yy. en ces. mots. Les Députez des Provinces 
ayant d’une commune voix fait diverfes plaintes de la corruption qui feglilïc 
parmi les Ecoliers de nos Academies, nommément parmi ceux qui étudient 
en Théologie, & ce au fujet de leur longue chevelure, de leurs habits mon- 
dains, & d’autres vanitez, & exccz de cette nature, la Compagnie témoignant 
la jufle douleur qu’elle a reçue de ces defordres, & meuë du zele qu’elle a 
pour laMaifon de Dieu, exhorte vivement tous les Profeireurs, & tous les 
Directeurs des Academies, comme aufii les Conliltoircs des lieux où elles font, 
d’employer tous leurs foins & touteleurauthorité, pour reprimer ces abus, qui 
tournent en oprobre à nôtre religion , qui font en Icandale aux gens de bien , 
& qui tendent à profaner le San&uaire du Dieu vivant: procédant contre les 
refraéhires, jufqu’à les fufpendre de la fainte Cene, à rayer leurs noms de la 
Matricule des Etudians, & ôter aux Propofans toute efperance de parvenir à 
la chajge du S. Minillere. Elle enjoint donc très exprcilètnent aux Ecoliers, 
& particulièrement à ceux qui étudient en Théologie, de s’abfienirdetousles 
abus ci-delfus exprimez, & de toutes les chofes qui s’éloignent dclamodellic 
& de la fainteté qui doit réluire en ceux que Dieu apellc pour être les Palpeurs 
du Troupeau de Cijrifi. Afin qu’au lieu de donner de linilîres imprdfions 
d’eux, ils commencent, de bonne heure, à remplir la Maifon de Dieu de la 
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bonne odeur d’une vie vrayement digne d’un fi faint emploi , & ne tombent 
dans les peines deuës à la rébellion. La Compagnie ordonne audî que les 
Synodes Provinciaux, au fein defquels les Academies fe trouvent recueillies, 
députeront tous les ans quelque Palleur, pour s’y tranfportcr, & voir les pro- 
grex des Ecoliers, qui fout tant dans les Gaffes que dans la Philofophie& dans 
la Théologie, particulièrement pourremedier,en l’autorité de nôtre Seigneur 
Jcfus, & de cette Affemblée, au déreglement qui vient d’être remarqué : A 
l’effet dequoi les Commiffiires , députex par la Compagnie, fe tranfporteront 
au plûtôt dans les lieux où font les Academies, fçavoir pour Saumur, &c. 
Lefdits CommilTaires feront auflï entendre aux Etudians' en Théologie, que 
la Compagnie ordonne qu’ils faffent la le&ure publique de l’Ecriture fainte aux 
jours de prêches dans les Affemblées de l’Eglife. 

Quant à ce qui ejl de la cloflure de cet article touchant le quint denier des 
aumônes , pour être employé à l'entretien de quelque Etudiant , il y a eu divers 
réglement J'ur ce fait. Dès le Synode de Montpellier i y 98. il fut dit , que pour 
faciliter l’execution de l’article 4. du chap. 2. delaDifcipline, & empêcher les 
fautes qu’011 y pourroit faire, la Compagnie enjoint aux Diacres, d’aporterà 
un chacun Colloque ou Synode, les contes qu’ils auront rendus des deniers 
des pauvres, afin de voir fi le cinquième denier de ladite recepte aura été 
défalqué pour l’entretenement des Propofans. 

Le Synode de Gergeau tôoi. dit, que pour l’execution de ce qui efl contenu 
à la fin de cet article, il a été arrellé , que les Palpeurs avertiront leurs Trou- 
peaux, que, des deniers qui fe donnent pour les pauvres, on en tirera le cin- 
quième denier, pour l’entretenement des Propofans. 

Au Synode de Gap 1603 .fur la leélure de cet article de la Difcipliue , il ejl 

d, que les Provinces difpoferont du quint denier des aumônes, pour l’em- 
ployer aux Propofans entretenus par la Province en general. 

Au Synode de S. Maixant 1609. fur la remontrance faite par les Députez de 
l'IJle de France. La Compagnie ordonne aux Provinces' dans lefquelles fera 
établi l’ordre de porter les contes des deniers des pauvres aux Colloques o» 
* aux Synodes Provinciaux, pour en employer le quint à l’entretien des Propo- 
fans, de continuer , autant qu’elles verront être expédient. Et s’il y a en ces 
Provinces quelques Egliles qui y répugnent, il leur efi enjoint de fe confor- 
mer à la pluralité, fur peine de privation du Minifiere. En confcquence de- 
quoi une Eglife particulière s’étant difpenfée d’executer cet ordre, il lui cil 
enjoint de s’y affujettir déformais, bien qu'cüe eût été lajffée à fa liberté au Sy- 
node precedent de la Rochelle 1607. qui l'exhortoit feulement à bien pezerce qui 
étoit le plus expédient. Et Jur cé que cette affaire fut encore raportée au S\- 
. no de de Privas 1612. la Compagnie a renvoyé les parties au jugement dudit Sy- 
node de la Rochelle. 

CONFORMITE ’. 

Il paroît par le Canon 14. du Synode d’Epaune, affemblé l’an 5-17. de nô- 
tre Seigneur, qu’on en ufoit dés ce tems-là de la manière que nôtre Difci- 
pline le preferit; car il ordonne à celui du Clergé qui aura reçu quelque gra- 
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tification & quelque préfent de la libéralité de l'Eglife en laquelle il fervoit, 
il ordonne de le rendre, s’il arrive qu’il foit promû à l’Epifcopat dans une 
autre; il me femble qu’on ne peut entendre cela que de l’affiftance qu’on lui 
avoit faite pendant fes études, puis que dès le moment que quelqu’un entroit 
dans le fervice d’une Eglife, elle lui devoir la fublillance & l’entretien. C’cft 
Ti.Conc. dans cette vûc que Théodulphe Evêque d’Orléans permet aux Prêtres de fou 
G tll. p. Diocéfe l’an 797. d’envoyer leurs neveux ou quelqu’un de leurs parens dans 
iif.r. 19. ce || e (j es Ecoles qu’il nomme, laquelle leur plaira le plus, pour y être in- 
T.j.Ow. llruits & élevez. Il y a quelque chofe d’approchant dans les Séminaires, dont 
G.ül.p. le 2. Concile deToléde a comme jetté les fondemens l’an 530 de JefusChrifl; 
®4°* A le 4. du même lieu l’an 633. Can. 23. ou 24. Tom.4. Concil. pag. $-88. Il 
C :n, 1. n’y a pas jufqu’au Concile de Trente qui n’ait fait un Decret dans la feffion 
23. l’an x 563. pour l’établiflcment de ces Séminaires , Toin. 9. Concil. pag. 409. 
cap. 18. * 


V. 

En chaque Eglile on dreflera Proportion de la Parole de Dieu entre 
les Ecoliers, félon que la commodité des lieux & des perfonnes le por- 
tera, aufquellcs aflîiteront lcsPafteurs, tant pour y prefider , que pour 
drefler leklits Propofans. 

OBSERVATIONS. - 

Le commencement de cet article ejl du Synode de Poitierr 1 y 6 o. Et les der- 
nières paroles , aufquelles affilieront, ÊJjV. jujques à la fin, font du Synode de 
Gergeau 1601. 

Le Synode de Lion t ^63. improuve la coutume de ceux qui envoyoient çà & 
là des Propofans pour prefeher , & la raifon qu'ils alléguaient, de ce que par le 
Synode de Poitiers ci- diffus il é toit bien permis aux Diacres de catecbifer , fut 
trouvée fans fondement, & ainfi ils furent cenfurez , veu le fcandale qui s'en 
était enfuivi, & qu'ils n' avaient pas voulu acquiefcer aux exhortations faites par 
le Synode de leur Province. Semblablement le Synode de Gergeau 1601. déclaré 
qu' il n’eft pas bon d’introduire la coûtume de quelques Eglifes étrangères, 
qui envoyent les Ecoliers Propofans prêcher durant quelques mois aux Villa- 
ges, avant que de leur impofer les mains. 

Au Synode de Ckareuton 1644. il ejl dit , qu'c n confirmation du réglement 
pris par les Synodes de Gergeau, de Gap, & du rroiiiémedelaRochelle, fur 
l’entreprife des Propofans qui s’ingèrent de monter en Chaire pour des Propo- 
fuions, qui tiennent lieu de Prédications devant le peuple, dans les jours & 
heures ordinaires des Alfcmblées; la Compagnie, à la requifition de ta Pro- 
vince de Xaintonge, interdit à tous Palteurs & Confiftoires, d’en laifler gagner 
la pratique dans les Eglifes particulières, & de l’introduire de leur chef. 

Enfin , au Synode de Loudun \ 6 qy. il ejl dit, que l’article j - . des Obferva- 
tions fur la Difcipline du Synode de Charenton 1644. qui défend de faire mon- 
ter les Propofans en chaire aux heures deftiuées pour les Prédications, fera 
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religicufement obfervé, & ceux qui le tranfgreflëroDt, feront cenfurez par les 
Synodes & Colloques. 

C 0 N F 0 R M I T £’. 

Les exercices qui font ici preferits n’ont d’autre veuc que de former à la 
prédication les Etudians en Théologie , & de les mettre en état de pouvoir 
annoncer l’Evangile avec édification ; ce qui s’accorde très bien avec les ré- 
glemens des Synodes de Chiions, & deMéaux, que nous avons produits fur 
l’Article premier. 


CHAPITRE TROISIEME. 

Des Anciens SJ des Diacres. 

ARTICLE PREMIER. 

D Ans les lieux où l’ordre de la Difcipline n’eft pas encore établi , 
les Elections tant des Anciens que des Diacres fe feront par les 
voix communes du peuple avec les Pafteurs : mais où la Difcipline fc- 
roit déjà, ce fera au Confiftoire avec les Pafteurs, de choifir les plus 
propres, avec prières très-exprefles. Et fera leur nomination faite 
audit Confiftoire à haute voix , & à ceux qui auront été choifis, les 
charges feront leuës au Confiftoire, afin qu’ils fçafchent à quoi on les 
veut employer. S’ils confentent , on les nommera puis aptes au peu- 
ple par aeux ou trois Dimanches, afin que le confentemcnt aufli du 
peuple y intervienne. Et s’il n’y a opofition au troifiéme Dimanche, 
ils feront reçus publiquement , eux le tenans debout devant la Chaire , 
avec prières folemncllcs, & ainfi feront ordonnez en leurs charges, 
lîgnans la Confefilon de Foi, Se la Difcipline Ecclefiaftique : mais s’il 
y a oppofition, la caufe fera vuidéc au Confiftoire ; & fi là on ne peut 
s’en accorder, le tout fera remis au Colloque ou Synode Provincial. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl du premier Synode National de Paris. Ces 
paroles , avec prières très cxprelles, font du Synode de Figeât 1579. Ces autres 
paroles , & fera leur nomination faite audit Confiftoire à haute voix, font du 
Synode de Monisuban 15-94. Comme auffi ces mots , au troifiéme Dimanche, 
ils feront reçûs publiquement, eux fe tenans debout devant la chaire, avec 
prières folemnelles. Le Synode de Paris fufdit veut, que lefdîts Anciens < 5 c 

P 1 Dîa- * 


Digitized by Google 


ii 6 DES ANCIENS 

Diacres (îgnent la Confeftion de Foi, & la Difcipline Ecclefiaftique , & pro- 
teflcnt publiquement de les garder. 

Pour ce qui regarde l'éledion dei Anciens Çÿ Diacres , é tant arrivé quelque 
de for dre en une Eglife particulière , le fufdit Synode de Vertueil pronon fa ce 
jugement. La Compagnie étant avertie qu’eu quelque Eglife, àcaufedu mur- 
mure de quelques-uns du peuple contre le Confiftoire, favoir, qu’ils nes’af- 
fujetiront pas aux cenfures du Conlilloire, & que pour faire ceflèr ces mur- 
mures, le Conlilloire auroit pris avis de lailfer l’élcétion du nouveau Confif- 
toire à la voix du peuple, chofe qu’elle a trouvée fort mauvaife & dangereu- 
fe, elle a avifé que cette Eglife fera avertie de fe conformer aux autres dans 
l’exercice de la Difcipline, favoir que les Anciens & les Diacres feront nom- 
mez par le Conlilloire, & puis prefentez au peuple, pour être reçûs. 

Au Synode J'uivant de la Rochelle 15-71. fur ce qu'une des Eglifes de l'IJle de 
France ne pouvait s'aJJ'ùjettir à ce reglement , bien qu'elle eût été plufeur s fois 
exhortée de laijjer cette éleélion au Conjijlotrc , qu'elle voulait faire dépendre du 
peuple , la Compagnie déclare , que lettres lui feront écrites de la part du Sy- 
node, pour l’exhorter d’acquielcer à l’ordre de la Difcipline reçûc dans les 
Eglifes de France. Et que li les particuliers-veulent encore être ouïs, &en- 
feignez, ils s’adrelTeront au Synode de la Province. 

Le même Synode de la Rochelle , étant averti qu'il y avoit quelques Eglifes , 
qui dans l'éledion des Anciens employaient quelques façons contraires â la 
Difcipline , envoyant dei Aliniflres pour recueillir les voix du peuple , l'un a- 
près l'autre, rejette & improuve toutes telles façons de faire, exhortant lefdi- 
tes Eglifes, de te ranger à l’ordre accoutumé entre nous, fuivant l’article de la 
Difcipline fur ce fait , & à faute de cela , lefdites Eglifes feront cenfurces. 

Le Synode de Gap 1603 fur cet article , dit, que la coûtume, qui tft en 
quelques Eglifes d’impoter les mains aux Anciens , fera abolie. 

Au Synode de la Rochelle 1607. il ejl dit , que la coûtume qui s’efl trouvée 
en quelques Eglifes, dans lefquelles les Anciens qui forttnt nomment ceux 
qui doivent entrer , a été improuvee , & il a été ordonné , que la nomina- 
tion fe fera par la voix commune de tout le Conlifloire , félon la Difcipline. 
Et au même Synode , il eft enjoint aux frères de Normandie , de fe confor- 
mer aux autres Eglifes en la réception des Anciens , le plûtôt que faire fi; 
pourra. Et conformément au fufdit réglement de la Rochelle , au Synode de 
! Tonneins 1614. quelques particuliers font cenfurez , de ce que contre les arrê- 
tez des Synodes Nationaux, les Anciens fortant de charge nomment ceux 
qui y entroient ; au lieu que la chofe apartient à la voix commune du 
Conlilloire. 

Au Synode de Caflrts 1 6x6. il a été jugé , que celui qui aura accepté la 
charge d’ Ancien, ne peut être forcé à exercer ladite charge , fi avant la ré- 
ception il révoqué le confentcment qu’il avoit donné auparavant. 

Au Synode d'Alez, font vivement cenfurées les brigues qui s' étaient r en cin- 
trées en quelques Eglifes fur le choix des Anciens. 

Au Synode Je Loudun 165-9. Les Députez de la Province de Dauphiné, 
ayant reprefenté que quelques uns, lors de leur réception à la Charge d’ An- 
cien, ont refufé de fe lever, félon qu’il eft porté par cet article, & demandé 
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fi on laiflera cette partie de l’ordre à obferver en la réception des Anciens, à 
la liberté de ceux qui font appeliez à cette Charge ; La Compagnie ordon- 
ne , que le contenu en l’Article fera obfervé par toutes fortes de perforâtes, • 
fi. la Province cenfurée pour avoir foutfcrt qu’il ait été violé. 

Quant aux qualitez & conditions requifes en ceux qui font appeliez à cette 
Charge , les Synodes en ont Jlatué de cette forte. 

Au premier Synode de Paris , il fut demande’ fi on pouvait recevoir un Ban- 
quier à la Charge d' Ancien. La réponfe fut , que s'il fe mêlait des dépêchés 
& difpenfes de la Cour de Rome , non feulement il ne devoit être admis à aucu- 
ne Charge Ecclefiafiique , mais devoit être excommunié , fi après les avertif- 
Jemtns il ne s'en déportait. 

Le Synode de Poitiers ij6o. déclare , qu'zM commencement de l’étabüfle- 
ment d’une Eglife on pourra élire pour Anciens , ceux qui n’auront pas 
encore abjuré l’erreur , pourvcu qu’ils promettent de n’y retourner jamais. 

Au Synode de Tonneins 1614. à la requifition de la Province d'Anjou. Le 
Synode enjoint aux Conliftoires, de faire choix, dans l’éleüion des Anciens, 
de perfonnes irreprehenfibles , félon la Difcipline , & d’obferver foigneufe- 
ment l’article qui concerne les qualitez requifes en ceux qui font appeliez à 
de telles charges; à quoi les Colloques & les Synodes des Provinces font char* 
gez de tenir la main. 

Au Synode de Privas 1612. Sur laqueftion des Députez de la Province d’An* 
jou, quel tems on peut donner à ceux qui étant fortis du Papifme, & s’étant 
rangezparmi les Eglifes Reformées, peuventétre apellezà la Charged’Anciens; 
la Compagnie leur ordonne le même tems que pour la réception au Miniè- 
re, qui elt de deux ans. 

Sur la quefiion qui fut propofée au Synode de Poitiers iqôo. favoir , s'il efi 
licite d'élire pour Ancien en une Eglife déjà dreffee , quelqu'un qui par infir- . 
mité aurait changé de Religion , mais depuis aurait été repu à la paix de l'E- 
glife. La réponfe fut , que, fi la faute étoit recente, on ne le devoit pas élire. 

Au Synode de Loudun 16^9. à la requifition des Députez du bas Langue- 
doc, il a été arrêté qu’on choifira pour la Charge d’ Anciens , ceux qui font re- 
lidans dans l’étendue de l’Eglife qui les élit, & qu’ils en feront cenfez Mem- 
bres, tant qu’il fe pourra : Et, s’il s’y rencontre des difficulté?., elles feront 
vuidées au Colloque, ou au Synode d’où dépend ladite Eglife. 

Les mêmes Synodes ont réglé la feance & l'ordre que doivent tenir les An- 
ciens dans l’ Eglife. En celui de Montauban 1 5^94 . il efi porté , que , les An- 
ciens des Egliles communiqueront à la Cène avec les Pafteurs au commen- 
cement de l’A&ion , & le peuple , en tel ordre que le Confiftoire jugera être • 
expédient pour l’édification de l’Eglife. 

Et fur ce que quelques Alagiflrats pretendoient avoir droit de marcher à la Com- 
munion avant les Anciens , il fut rendu ce jugement au Synode de la Rochelle 
1607. L’ordonnance du haut Languedoc, & haute Guienne, executée par 
Munficur Raffin en la' ville de Millau, pour l’ordre des Anciens del’Eglife, 
en la célébration de la fainte Cène, devant les Juges & les Confuls, confor- 
me aux déterminations des précédens Synodes Nationaux, a été aprouvée & 
ratifiée , l’apel defdits Magiftrats mis au néant , fur lcquelaulli ils n’ont 
point fait d’inftauce. P 3 . Quel- 
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Ouelques-uns voulant , en conjideration de quelque charge éminente , Je por- 
ter pour Anciens dans l'Eglife , te Synode de Privas i 6 ii. déclare , que ce- 
lui qui aura été nommé Confeiller de la Province, & par là prétend fe por- 
ter pour Ancien , ne fera pourtant pas reçu en ladite charge , s’il n’y entre 
par les formes prefciites par la Dilcipline. 

CONFORMITE'. 

Après avoir parlé des Miniftres & desEcoIes, oùilsdoivcnt faire leurs études 
pour parvenir à la charge du laint Miniftére, l’ordre veut que nous traitions 
de ceux qui partagent avec eux les foins de la conduite des Troupeaux, c’elt 
à dire des Anciens & des Diacres, qui font parmi nous des perfonnes Laï- 
ques fervant dans l’Eglife, & d'ftinguées des Minières , ou pour parler avec 
les Pères, du Clergé : C’cll doue de ces deux fortes de pcrlonncs & de leur 
élection que je dois parler dans l’examen de cèt Article , félon le dellein 6c 
l’intention des Auteurs de nôtre Difcipüne. 

Je commencerai par les Diacres, qui , comme chacun fçait , font d’inftitu- 
tion Apoftolique : En effet, nous apprenons du chapitre 6. du Livre des Ac- 
tes, que les Apôtres voulant fe donner tout entiers à la prédication de l’E- 
vangile, ils obligèrent l’Eglife de Jcrufaletn de jetter les yeux fur quelques 
perlonnes, à qui on rendit bon témoignage , & pour la fagefle , & pour la 
piété ; afin qu’ils pûïlcnt fe décharger lur elles du foin des pauvres, qu’ilsex- 
priment par le fcrvice des Tables , devâquer par ce moyen fans diftra&ion à la 
prière & à l’adminillration de la Parole. S.Chryfollome remarque lurcelieu 
que ce fut alors que fe fit la première inftitution des Diacres , dont le nom 
n’éioit pas encore connu , c’cll à dire dans l’Eglife Chrétienne ; car pour la 
Judaïque , elle a eu fes Diacres , à ce qu’écrit S. Epiphane dans l’Hérélie des Ebio- 
nites, qui eft la 30. on les appelloit Azanites; &c’ell peut-être de là que les 
Apôtres ont tiré l’origine des Diacres Chrétiens ; & on les nomma ainfi, par- 
ce qu’ils fervoient aux Tables & à la diffribution des déniers des pauvres. 
C’efi à ce même tcms-là que rapportent l’origine du Diaconat , ceux qui a- 
près S. Chryfuftome ont écrit fur le Livre des Aétcs des Apôtres, comme 
13 éda & üecuménius. 

Pocr ce qui ell des Anciens Laïques, tels que font les nôtres, je n’en trou- 
ve p «s l’inftitution dans l’Ecriture 1 comme j’y trouve celle des Diacres; car 
par les Anciens des Eglifes Chrétiennes, dont il cil parle en divers endroits 
du Nouveau Teftament, je fuis perfuade qu’il faut entendre les Palleursmê- 
mes , qui étoient appelltz indifféremment Anciens , ou Prêtres & Evêques; 
je n’en excepte pas même ce fameux palfage du chap. $■. verf. 17. de la pre- 
mière Epîtrc à Timothée, Que Us Anciens qui président bien , J'oient e/Iimez 
clignes de double honneur , principalement ceux qui travaillent à la prédication 
,ie la Parole , à Pinliruélicn. Il ell confiant que ces Anciens étoient tous 
d’un même Ordre, -c’efi à dire qu’ils étoient tous Pafteurs; mais' parce qu’il 
y en avoit plulieurs en chaque Eglife, & que les uns étoient plus propres à 
la prédication de la Parole que d’autres, on leur donnoit des emplois dilfé- 
rens félon la diverlité des dons; il ne faut pas à mon avis d’autré preuve de 
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cette vérité , que le droit de préfider que S. Paul attribue indifféremment à 
tous, ce qu’il n’auroit eu garde de faire, s’ils n’avoient tous été d’un même 
Ordre; le terme Grec aulft, dont ilfelcrt, marque d’ordinaire une préliden- 
ce qui n’eff duc qu’aux Paffeurs, que les Anciens délignent allez fouvcnt par 
ce nom, particuliérement S Juftin Martyr. 

Mais avec tout cela, je ne doute nullement que l’origine de nos Anciens 
ne l'oit très ancienne, & qu’elle n’aproche de bien près du Siècle des Apôtres, 
s’ils n’en font plûtôt eux mêmes les Auteurs; & ce qui me confirme dans cet- 
te penl'ée, c’eff qu’ils établirent dans l’Eglilè un gouvernement femblable à 
celui de la Synagogue, un Presbytère Chrétien à i’inffar du Presbytère Judaï- 
que; & comme il y avoit des Anciens du Peuple Judaïque, qui avoient part 
au gouvernement de la Synagogue, il eff fort vrai-lemblable qu’il y eut auffi 
des Anciens du Peuple Chrétien qui en eurent à celui de l’Eglife, linon dès 
la première naiilànce du Chriftianifme, du moins après que le nombre des 
Chrétiens fut accru d’une manière conlidérab'.e; car il falut penfer alors à éta- 
blir cette forme de gouvernement que je viens de toucher, & dont les Ecri- 
vains lacrez n’ont pas marqué le temps de l’étab'.iïTement; parce qu’ils n’ont 
peut-être pas eu d’occalion particulière de le faire, comme S. Luc en eut d’é- 
crire l’hilloire de l’inftitution des Diacres, laquelle nous fcroit peut-être in- 
connue, li le murmure des Grecs contre les Hébreux, parce que leurs veu- 
ves étoient méprifées au fervice ordinaire, ne l’avoit obligé de la conliguer 
par écrit. 

Quoi qu’il en foit, afin qu’on ne s’imagine pas que je mets en avant de Am- 
ples conjectures, & des coDje&ures entièrement dénuées de l’authorité de 
la Tradition, je produis le témoignage formel d’Hilaire Diacre Romain, E- 
crivain du 4. Siècle, qui parle de la forte. La Synagogue , & PEgliJe après, , j>; m ; 
a eu des Anciens , fans le confeil dejquels on ne fatfoit rien dans l'Eglife , & je j. | lt> 
ne fçai par quelle négligence cela a été aïoli , fi ce n'efi peut-être par la non- apud 
c balance det Docteurs , ou plûtôt par leur orgueil , pour faire accroire qu'ils font Amhrof. 
quelque eboje. Il paroît clairement par ces paroles du Diacre Hilaire, que Tom.}. 
l’Eglife a eu fes Anciens de même que la Synagogue, & qu’il y avoit déja^î 8 *" 
très long-tems qu’elle avoit commencé de s’en lèrvir, quand il écrivoit fes 
Commentaires fur les Epîtres de S. Paul; car il fe plaint de l’abolition de ce 
faint ufage, qui félon toutes les apparences dura un tems confidérable après fon 
inliituiion, fitdans les lieux même, où , félon le témoignage de cet ancien Doc- 
teur, il avoit été éteint par la négligence dt par la malice des hommes vains & 
ambitieux; ce qui julttfie, ce me lemble, ce que j’ai dit de fon Antiquité, 
c’eff à dire, qu’il en faut rapporter le prémier établiffèment ou aux Apôtres , 
ou du moins à leurs prémiers Succeflèurs, quand meme nous n’en trouve- 
rions pas les traces dans les monumens des Ecrivains Eccléfiaffiques qui fui* 
virent immédiatement le fiécle des Apôtres. 

Cependant, qui fçait fi Claude, Ephébe, Valére, Biton &Fortunat, que Epifi.ai 
S. Clément Difciple des Apôtres envoya à l’Eglife de Corinthe, avec cette corintb. 
excellente Lettre qu’il lui écrivit, pour pacifier les troubles dont elle étoit pag. 75. 
travaillée, qui fçait ,' dis-je, s’ils n’étoient pas de ces Anciens dont nous cher- 
chons l’origine & l’inffitution ? car il ne dit quoi que ce foit qui nous puiffè 
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faire croire qu’ils fufïcnt ni Diacres ni Pallcurs. Au fond, vers le milieu du 
3. Siècle, Firmilien Evcque de Cefarée en Cappadoce, & un des plus célé- 
brés Prélats de fon tcms, fait mention des Anciens qu’il joint aux Payeurs, 
pour la difcuftion des affaires qui rcgardoient le bien & l’édification des Egli- 
Smiores les , Nous nous ajfemblons tous les ans, dit-il, àf Anciens Pajleurs , pour 
& 1 Prepo- difpofer des chofes qui ont été commifes à nos foins , & pour traiter par avis 
Jiti. commun des plus grandes C3 5 des plus importantes : Environ cinquante ans 
Apud Cy- après , Menfurius Evêque de Carthage, ayant receu ordre de fe rendre à la 
p rianpag. f u j te de la Cour de l’Empéreur, il confia, dit Optât Milévitain, à la garde 
M 4 - de quelques Anciens plulieurs ornemens d’or & d’argent qui appartenoient à 
... l’Eglife; mais après en avoir fait un mémoire, qu’il mit entre les mains d’une 
'?***' ’ ,b ' vieille femme, avec ordre de le donner à fon Succefleur, s’il arrivoit qu’il 
p'jrif. ' rnourût en ce voyage, comme en effet il y mourut; de forte que Cécilien 
165 t.' ayant été établi en la place de Menfurius, cette femme ne manqua pas de lui 
donner le mémoire qu’elle avoir, & en vertu duquel il fit appeller ces An- 
ciens, à qui Menfurius avoir confié ce dépoli, dans la perfuafion où il étoit 
qn’ils étoient gens de bien & de bonne foi, mais ces perfides s’étant accom- 
modez pour fatisfaire leur avarice de cet or & de cèt argent dont ils étoient 
les Dépofitaires, Cécilien fut fruftré de fon attente; & comme il fe mit en 
devoir de les contraindre, ils arrachèrent de la Communion de l’Eglife une 
partie du peuple, & commencèrent ce Schifme des Donatilles qui a été lifu- 
refte aux Eglifes d’Afrique; fit ce qui prouve invinciblement que c’étoient des 
Anciens Laïques comme les nôtres, c’ell qu’Optat Iesdillingueexprefiement 
de Botrus & de Celé jus qui étoient du Clergé de l’Eglife de Carthage, fit 
qui u’ayant pû parvenir à l’Epi fcopat, où leur ambition les faifoit alpiter, fe 
joignirent à ces Anciens infidèles avec Lucilla femme puitfante&fadieufe, fit 
qui en vouloit de longue main à Cécilien. 

Voilà déjà des argumens allez convaincans de la vérité du fait que nous exa- 
minons; neanmoins parce que plulieurs fe font imaginez que nôtre pratique 
à i’égard des Anciens ell nouvelle & inconnue à l’ancienne Eglife; il ne fera 
pas hors de propos d’iulilter plus long-tems fur cetre matière, & d’alléguer 
• encore d’autres preuves pour établir plus fortement l’antiquité de l’ufage que 
nous défendons. Je commencerai par les Ades de la purgation de Cécilien fit 
de Félix d’Aptonge fon Ordinateur, qui font à la fin des Notes de feu Mr. 
de l’Aubépine Evêque d’Orléans fur Optât Evêque de Milcve en Nutnidie. 
Dans ces Ades , qui font antérieurs au 1. Concile de Nicée, il y a diverfes 
chofes qui regardent diredement nôtre fujet, comme ce qui ell dit à l’occa- 
fion de l’argent que Lucilla femme de qualité avoit donné pour fajre Majo- 
P.ig. i( 8. fin Evêque, que tous les Evêques , les Prêtres , les Diacres , & les Anciens est 
avaient connoijjar.ee , & quelques lignes plus bas, un Evêque nommé Purpu- 
rius écrit à Silvain Evêque de Cinhe qui étoit accufé de plulieurs chofes, 
' d'employer ceux de fon Clergé, £3* les Anciens du peuple, qui font des hom- 

mes Eccléfsajliques , afin qu'sis informent de la nature de ces dsjfenjions ; fit dans 
. la même page il eft parlé des Clercs & des Anciens de l' Eglife de Cirthe , & 

p „ S7) j # dans la page fuivante il eft fait mention d’une Lettre écrite au Clergé & aux 
init. “ ' Anciens , fit lîx pages après un certaiuMalime dit , je parle au nom des Anciens du 
peuple Chrétien de la Loi Catholique. . S. Au- 
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S. Auguftin dans fon 3. Livre contre Crefconius parle du Prêtre Pérégrin xom.ji 
& des Anciens de l'EgliJe de la Contrée Muftitane\ le tître de fa Lettre 1 37. cil 
conceu en ces termes : A mes frères tien aimez , le Clergé , les Anciens , £jr c. $ 6 . 
tout te peuple de l’Eglife de Bonne ou Hippone , à laquelle je fers en l'amour de Tom. 
Jefns-CbnJl. Il y a dans les Sermons de ce même Fête fur les Pleaumes une p- M°' 
Lettre Synodale du Concile Cabarfu (Titan , qui parlant de PrimienDonaiille, Tom. 3 . in 
dit qu’il a été donne pour Evêque au peuple de Carthage, félon la demande î 6, 
que les Anciens de l'Eglife en avoient faite par Lettres ; & dans la page fuivan- 2 * 
te, il eft encore fait mention des Lettres & des Députez des Anciens de l'E- 
glife. Dans le Sermon 19. des paroles du Seigneur, qui eft le 3. dans l’Ap- 
pendice du 10. Tome-, ii fait voir en quoi confiftoit une partie des devoirs'^. 7 jîi 
de leurs Charges. Le Canon ico. du Code Africain , qu’on attribue au Concile 
de Carthage de l’an 407. parle jufqu’à trois fois des Anciens à nova Germania, 

& parce qu’il y avoit quelque différent entre cette Eglife& Maurentiusfon E- 
vêque, & que cependant les Anciens députez pour cela au Synode ne compa- 
roiiroieut point, le Concile accorda à Maurentius les Juges qu’il demanda, 

& laillà au choix des Anciens , quoi qu’abfens, la nomination de ceux qu’il . ' . 
iàloît encore pour rendre le nombre complet; & ce qu’il y a de très remar- 
quable dans cette conjoncture* c’eft que ces Anciens défendoient le droit du 
peuple, qui étoit la partie directe de l’Evêque, qui feplaignoit de leurs outra- 
ges & de leurs calomnies. 

Tout ce que j’ai écrit jufqu’iti, fait voir clairement, que quand le Diacre 
Hilaire fe plaint de ce qu’on a aboli l’ufage des Anciens, il a égard vrai-fem- 
blablement 5 l’Italie où cela pouvoit être atrivé en divers lieux, bien que la 
même pratique continuât ailleurs, comme je l’ai juftifié par plulicurs exem- 
ples pollérieurs au tems qu’écrivoit ce Diacre Romain; Je pallè plus avant, & 
je dis que cèt ufhge n’étoit pas entièrement éteint en France ni en Sicile à la 
fin du 6. fiécle; je dis premièrement en Sicile; car le Pape Grégoire I. écrit 
à Jean Evêque de Païenne, & lui recommande deux chofes, l’une d'etablirun 
Receveur avec le confentemcnt des Anciens & du Clergé qui rende compte tous j- om 2< 
le: ans pour ôter tout fortpçon de fraude : l'autre de ne pas croire facilement m. It . 
les rapports qu’on lui pourra faire de quelqu’un de fon Clergé; mais d'exami- ind.f. ep. 
ner foigneufement la venté en préfence des Anciens de fon EgliJ'e. Je dis en fé- 49. p- 
cond lieu que ce tyême ufage s’obfervoit auffi en France; en effet, Grégoire io8j. 
de Tours nous a confervé la Lettre d’une aiïem'oléed’Evêques, faite à Poitiers Hib. lit. 

S ar l’authorité du Roi, pour remédier aux defordres du Monaftére de fainte 10. cap. 

Ladégoode, & dans cette Lettre l’Abbellè confeflè entr’autres chofes qu’elle 
a receu des erres pour le mariage de fa Nièce qui étoit Orphéline, qu’elle les 
fl receuës tn prefence de l'Evêque , du Clergé , Ç3 3 des Anciens ; Et l’an ySp. le 
Roi Gontran fr.it expreffe mention des Anciens de l'Eglife, qu’il diftingue du 
Clergé, dans l’Edit qu’il adreiTe aux Evêques & aux Juges de fon Royaume. 

Tom. 1. Conc. Gall. p. 391. Je ne fçai fi Agobard , Evêque de Lyon dans le^ 

9. Siècle, ne portoit pas fa penfée fur ces mêmes Anciens, lors que fe plai Lib.de ju- 
gnant des personnes de qualité qui abufoient des Prêtres qu’ils avoient dans leurs 1 ™ 
rhaifons, il dit qu’à l’occafion de ces Prêtres Domeftiques, ils abandonnoient'p • rj*. 
les Eglifes , les Anciens, & le fervice public. . . .. 'Tom. 1. 

Q Main- 
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Maintenant il faut que je dife quelque chofe de la forme & de la manière 
de Péleâion de nos Diacres & de nos Anciens. Le réglement que /examine 
diftingue les lieux où la Difcipline n’ell pas encore établie de ceux où elleeft 
déjà recette; dans les prémiers, il veut que l’éleâion le faffe par lesfutfrages 
du peuple & des Payeurs; dans les autres, il ordonne que la nomination 
s’en fera dans le Conlilloire, & qu'elle fera notifiée au peuple, pour avoir 
ou fon confentement, ou fon refus; parce que leur étabüllement dépend de 
l’agréetneut & de l’approbation du peuple, la nomination qui s’en fait dans le 
Conlilloire n’ôtant pas au peuple fon droit, puis que la piûpart de ceux qui 
la font, c’eftàdire, les Anciens & les Diacres, repréfentent le peuple, & font 
revêtus de fes droits & de fon pouvoir :C'ell donc du peuple que dépend par- 
mi nous ou immédiatement ou médiatement l'établill'ement des Diacres & des 
Anciens; & en cela nôtre Difcipline a fuiviréligieufement la pratique des faints 
Apôtres, qui remirent à la liberté du peuple l’éleêlion des fept Diacres , dont 
S. Luc raconte l’hilloire dans le chap. 6. du Livre des Aftes; & ce n’ell pas 
feulement à l’égard des Diacres que les Apôtres en ont ainli ufé, ils voulu- 
es. i. rent même que toute l’Eglife de Jérufalem eût part à l’établillément de Ma- 
thias, qui d’un commun accord fut ajouté au nombre des onze Apôtres; & 
quand ils établifïbient des Fadeurs ordinaires, ils lefaifoient, fans doute, par 
l’avis des alfemblées & des peuples, à la conduite delquels ils les dedinoient; 
exemple que les Chrétiens qui vinrent après imitèrent fort foigneulemenr, 
comme nous l’avons fait voir fur l'art. 4. du 1. chapitre: Nôtre Difcipline ne 
preferit donc rien pour ce qui regarde l’éle£lion de nos Anciens & de nos Dia- 
cres, qui ne foit très conforme à la pratique des Apôtres & à celle des pré- 
miers Chrétiens : En ctlèt, li dans les prémiers Siècles du Chridianifme le peu- 
ple avoit bonne part à la vocation de fes Minidrcs, à plus forte raifon en a- 
voit-il à l’établilfement des Anciens, qui étoient, s’il faut ainft dire, les exé- 
cuteurs de fa puiflance, & les difpenfateurs de fes droits; & fi nos Minitires 
font obligez par l’Article 9. du 1. chapitre de ligner nôtre Confefiïon de Foi 
& nôtre Difcipline Ecclcfiadique, conformément à ce qui fe pratiquoit dans 
la primitive Eglife, 0:1 ne doit point trouver étrange que nous y obligions aulîi 
nos Anciens & nos Diacres , puis qu’ils compofent un même corps avec les 
Miuillres de chaque Eglife, & qu’ils partagent avec eux la conduite des mêmes 
Troupeaux. 


IL 

On n’élira déformais, autant qu’on s’en pourra palier, pour Anciens 
& Diacres de l’Eglife, ceux qui ont des femmes contraires à la vraye 
Religion, fuivant le dire de l’Apôtre. Toutesfois, afin que l’Eglife 
ne foit pas privée du travail de pluficurs bons perfonnages , qui, à. 
caufe de l’ignorance paflée, ont leurs femmes de Religion contraire, 
ils feront fuportez, pour cette neceffité du tems feulement , pourvu 
qu’ils faflent paroitre du devoir qu’ils font, à bien inftruire leursdites 
femmes , 6c à les folliciter à fc ranger à l’ Eglife. 

O B- 
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OBSERVATIONS. 

Cet article fut ainfi dreffé au Synode de Sainte Foi IJ78. 

Le Synode de la Rochelle 1607. déclare, que fi quelqu’un fai Tant profefîion 
de la Religion Réformée, époufe femme de Religion contraire, il ne pourra 
être admis, non feulement aux Charges purement Ecclelîaftiques, mais auffi 
à celles qui feront données à tems pour les affaires des Eglifes, comme celle 
de Syndic & celle de Procureur. Et celui qui fcrort déjà reçû & employé, 
tombant en telle faute, fera dépofé. 

CONFORMITE'. 

Apres avoir établi, comme nous avons fait, le premier Article , celui- 
ci n’a point de didiculté : car fi S. Paul defire que les Diacres retiennent le 
myflére de la foi en une confcience pure , il veut aufii que leurs femmes 
fuient fidèles en toutes chofes , & par conféquent en celles de la piété & de 
la Religion, qui devoit être la feule Religion de JefusChrift, &dans les ma- 
ris & dans les femmes, pour éviter les grands înconvéniens qui naiffent delà 
diverlité des Religions, & queTertullien repréfente très-bien à fa femme dans 
le fécond livre qu’il lui écrit. 

m. 

L’Office des Anciens eft de veiller fur le Troupeau, avec les Paf- 
tcurs, faire que le peuple s’aflcmble, 6c que chacun fe trouve aux fain- 
tes Congrégations -, faire raport des fcandales 6c des fautes , en con- 
noître Sc en juger avec les Paftcurs} 8c en general, avoir foin avec 
eux de toutes chofcs femblables qui concernent l’ordre, l’entretien 6c 
le gouvernement de l’Eglifc: ainfi en chaque Eglife, il y aura une 
forme de leur Charge par écrit, félon la circonilance du lieu, 6c du 
tems. 

OBSERVATIONS. 

r - • 

Le fondement de cet article , comme des fui van s , ejl du Synode de Pàru 
1SS9- 

Le Synode de Nifntes 1572. ajoute , apres ces paroles , que le peuple s’aflèm* 
ble, celles-ci , pour veiller en general & en particulier fur l’Eglife. Et après 
ces autres mots , raporter les fcandales, ajo/ire ceux-ci , pour en connoître & 
pour en juger avec les Palteurs. Et après ces paroles , de toutes chofes fem- 
b'ables, ajoute, qui concernent l’ordre, l’entretien, & le gouvernement de 
l’Eglife. 
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Dans l’Eglife Chrétienne il y a toujours eu des perfonnes établies pour pren- 
dre garde à la conduite de ceux qui en étoient membres, & pour veiller fur 
leurs Troupeaux, afin qu’il ne s’y commît rien de fcandaleux, rien qui fût 
indigne de la protefiîon de l'Evangile. Origéne du moins nous apprend que 
de Ion tems , c’efl à dire dans le 3. Siècle , on en ufoit ainfi; car il déclare 
dans fa réponfe à Celfus, qu’il y avoit dans les Eglilés des gens établis pour 
s'informer de la vie & des moeurs de ceux qui embrajjoient le Chrtflianijme , 
pour les cbaffer des faintes Ajjêmblées , lors qu’ils commettaient de mauvai * 
fes aflioni , çj pour y recevoir au contraire avec ajfeélton ceux qui vivaient bien, 
afin de les rendre meilleurs de jour en jour, l'ertullien avoit al^z infinué 
avant Origéne cette meme pratique , en parlant dans fon Apologétique des 
cenfures qu’on appliquoit aux pécheurs dans les Alïemblées des Chrétiens, 
qui rctranchoient de leur Communion ceux qui étoient convaincus de péchez 
atroces; par exemple , d’idolattie, de meurtre , & de fornication, conduite 
qui préluppofe qu’il y avoit dans chaque Eglife des perfonnes chargées de veil-r 
1er fur les mœurs & fur la vie des particuliers ; & ces perfonnes étoient cel- 
les là même que nous appelions Anciens , qui eft aulTr le nom que S. AuguC- 
tin leur donne dans le Sermon 1 9. des paroles de nôtre Seigneur , & qui e/l au? 
jourd’hui le 3. dans l’Appendice du 10. Tome, dans ce Sermon , que d’autres at- 
tribuent à Maxime Evêque de Turin, & qui cille 66. entre ceux de S.Ambroi- 
fe', on y trouve & le nom & l’emploi des Anciens tel à peu près qu’ils l’ont par- 
mi nous; car l’Auteur, quel qu’il foit-, après avoir remarqué que les gens de 
guerre & ceux qui étoient en quelque Charge ne pouvoient foirffrir qu’on les re- 
prît, & qu’on leur remontrât leur devoir, il parle de la forte; Quand les Anciens 
les reprennent de quelque faute, & qu’on reproche à quelqu’un d’eux , pourquoi 
il s’ejl enyvré ? pourquoi il a pillé le bien £ autruy ? pourquoi il a commis 
un meurtre ? Il répond incontinent , que ferais je f étant homme du mondg 
& homme de guerre , fais-je profeÿion d’être Moine , ou du Clergé ? 

IV. 

L’Office des Diacres, eft de recueillir, &dc diftribuer, par l’avis 
du Confiftoire, les deniers des pauvres, des prifonniers, 6t aes mala~ 
dçs, les vifiter, & en avoir foin. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl tout entier du fufdit Synode de Paris 1 yj’ç. 

CONFORMITE. 

11 paroît par le chapitre 6. do Livre des Ades des Apôtres que l’Oflke des Dia- 
cres 
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cres eft tel que nôtre Difcipline le repréfente, puisqu’ils furent premièrement 
établis pour fervir aux Tables, c’eft à dire, pour avoir foin des pauvres : Oe- 
cuménius dans fes Commentaires fur ce chapitre des Actes , que je viens de 
citer, remarque exprelfement qu’on les inditua pour dillribuer avec foin aux 
•vcuves&auxOrphélinsieschofesqui étoient néceflàires à leur fublithnce : Sui- 
vant cela, les ennemis de Cécilien Evêque deCarth.ige lui reprochoient comme 
un grand crime , qu’étant Diacre il empêchoit qu’on ne portât à manger aux Mar- 
tyrs, au lieu qu’il leur en dévoie porter lui-même. Le Cardinal Julien , qui VaJdcuL 
prélidoit au Concile de Bade, rémontre au Pape EugénelV. qu’il y a des chofes rerumex - 
qu’il doit faire lui-même, & d’autres qu’il peut commettre aux foins de ceux pet. &* 
qui font au defl'ous de lui , à l’exemple des Apôtres , qui' pour vâquer plus/»?, fol. 
librement à la prédication de la parole, inllituérent fept Diacres , qui lërvoietu J»- vf r f° 
aux Tables, &à l’adminillration des chofes inférieures. colonie 

lied pourtant vrai que du tems de Jullin Martyr, c’étoit lePadeur quifaifoit 
aux pauvres la didribution des deniers defiinez à leur entretien, & qui prove- jtpoloj.z. 
noient de la charité des fidèles ; mais cette didribution fe faifoit apparemment par P- ?>• 
le minidére des Diacres. Tertullicn dans fon Apologétique témoigne à la vé- 
rité qu’on avoit foin des pauvres, desorphélins , des vieillards, de ceux qui avoierrt C<tp. $9. 
perdu leur bien par quelque naufrage , de ceux qui travailloient aux mines, qui 
étoient réléguez dans les Ides ou renfermez dans les prifons en haine de l’E- 
vangile; mais il ne déclare pas par qui cela lé faifoit. L’Eglifede Rome du tems Apui 
de Corneille fon Evêque, c’edà dire, vers le milieu du 3. Siècle, nourrilloit Eufeb. 
plus de îyoo. nécefiheux , tant veuves, qu’autres, qui étoient dans l’indigence, ou Hijl.lib. 6 . 
affligez de quelque maladie & de quelque infirmité. La charité de cel le d’Anrio- <‘•4}. /• 
che n’étoit pas moins recommandable que celle de l’Eglile Romaine, comme l 44 * 
nous l’apprenons de quelques Homélies de S. Chryfoltome fur S. Matthieu, 
particuliérement des Homélies 67. & S6. Il eft vrai que nous ne fçavons pas a- 
vec certitude ii les Diacres étoient chargez de ces foins dans ces deux Eglifes, 
du tems de Corneille & du tems de S. Chryfoftome; mais nous fçavons bien 
que les Diacres parmi nous vaquent aux mêmes chofes pour lefquelles les Apô- 
tres les établirent, c’eilàdire, qu’ils ont foin des pauvres & des nécefiiteux , 
conformément à leur première inilitution. C’eftdans cette vûë que Fabien, E- 
vêque de Rome, partagea à fept Diacres, dans le 3. Siècle, les quatorze quar- 
tiers de la Ville de Rome, c’eftàdire, afin qu’ils eullènt foin des pauvres quié- 
toient dans chacun deces quartiers, comme on le lit dans le Bréviaire Romain 
fur le 20. jour de Janvier, & comme le remarque Binius fur la vie de Fabien 
Tom. i.Concil pag.114. Mais ce que les Diacres faifoient au commencement, 
on le fit avec le tems par le minillére des Oeconomes , dont les anciens Ca- 
nons font fi fouvent mention, en telle forte néanmoins, que l’Evêque avoit le 
principal pouvoir dans la didribution , qui ne fe faifoit pourtant pas fans la 
participation de ces Oeconomes, quand ils eurent pris la place des premiers 
Diacres; & c’eflainli que j’explique ce que dit Sozoméne de S.Epiphaneliv. 7. 
cbap. 27. qu’on life ce que l’écrirai fur l’art. 2. du chap. 4. 
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V. 

L'Office des Diacres n’eft pas de prefeher la Parole de Dieu, nid’ad- 
miniltrcr les Sacremens: neanmoins, pour la ncceilité du tems le 
Coniiltoire pourra élire quelques Anciens & Diacres, pour catcchifer 
par les familles: comme auffi il cil permis aux Anciens, en l’abfence 
des Pallcurs, de faire les prières publiques dans les jours ordinaires, 
quand ils feront clcus par le Coniiltoire, & fuivront en cela le formu- 
laire ordinaire : Sc, en la lecture qui fe fera, on ne lira que les lnrcs 
Canoniques dû Vieil & du Nouveau Tcftameot. Quant aux Diacres 
qui ont accoutumé de catcchifer publiquement en quelques Provinces, 
ouïs & pefez les inconvcniens qui en font arrivez, de qui en pourraient 
, arriver ci-aprcs, on exhorte les Eglifes, où cette coûtume n’efl in- 
troduite, de s’en abltcnir, ÔC les autres, où elle ferait, de la quitter 
& de faire que lefdits Diacres, s’ils font trouvez capables, fc rangent 
au Miniltcre de l'Evangile, le plutôt qu’il leur fera polîible. ^ 

OBSERVATIONS. 

Le Synode de Paris 1 55-9. permet aux Anciens & aux Diacres, de catechi- • 
fer parles maifons: Et, au cas qu’il s’en trouve quelqu’un propre, & qui 
promette de fe dedier & de fe confacrer perpétuellement au fervice de Dieu 
dans le S. Miuiltere, alors il pourra être élû par le Confiftoire , pour catc- 
chilèr en public, félon le formulaire reçû dans nos Eglifes, & cela pour l’é- 
prouver, fans qu’il puilfe cependant adminitlrer les Sacremens. 

/iu Synode d'Orléans , fat propofée lu quejlion , [avoir, Ji les Diacres peuvent 
catethiler publiquement , rû les inconvénient qui en étaient arrivez, & qui 
[firent reprefentez . L'affaire [ut remi[e au Synode fiuivant , cependant les 
Eglifes où cette coûtume n’e'toit pas encore introduite, furent exhortées de s’en 
abltcnir: Et quant à celles où la coutume avoit déjà lieu, elles forent aulli 
femblablement exhortées à faire que les Diacres, <jui en feraient capables, fe 
rangeaient au Mini Itéré le plûtôt qu’il ferait polîible. L'affaire demeura dans 
ces termes , Çÿ a été ainfi couchée à la fin de cet article. 

Ce fut au Synode de la Rochelle 1 j8l. qu’il fut dit , qu’il eft permis aux An- 
ciens de faire les prières publiques en l’abfence des Batteurs, aux jours ordi- 
naires, étant éleus à cela par le Conliltoiic. 

Ces mots , & fuivront le formulaire ordinaire, font du Sxnode de Cerceau 
i6ci. 

Ces paroles , Et en la le dure qui fe fera, on ne lira que les livres Canoniques 
du Vieil & du Nouveau Tellamcnt , fini du Synode de Tonnons 1614. 

Àu Synode d’ Alez 1620. fur la que(liot) de la Frovir.ce de Provence, lî un 
perfonnage appdlé à la Charge d’Ancien peut faite la k&urc de la Patole de 

Dieu 
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Dieu dans l’Eglife, & les prières publiques , en Pabfence des Pafteurs, mô- 
me dans les petiies Eglifes où il n’y a pas dans les Conlilloires de perfonnes pro- 
pres. à cette ledure : La Compagnie a eftimé, que le Conliiloire a liberté de 
choilir celui qui fera propre a cette ledure, & à faire les prières, encore qu’il 
ne foit en la Charge d’Ancien, pourvû qu’il foit d’âge & d’humeur convena- 
ble , & qu’il ligne la Conteffion de Foi , & la Difcipline Eccleliallique. 

CONFORMITE'. 

Ce que je viens de dire de l’emploi des Diacres, juftifie hautement la défen- 
fe qui leur efi faite ici de prêcher la Parole de Dieu , & d’adminiftrer les Sacre- 
mens, parce qu’ils n’ont pas été inrtituei pour cela, comme l’a remarqué 
Oecuménius fur le chap. 6 . des Ades des Apôtres, & dont nous avons rap- 
porté les paroles en examinant l’Article précédent; je n’ignore pas que Philip- 
pe, l’un des fept Diacres établis par les Apôtres, n’ait prêché l’Evangile, mais 
je dis que ce n’a pas été en qualité de fimple Diacre qu’il l’a prêché , mais en 
vertu d’une vocation particulière , par laquelle Dieu en fit un Héraut de fa grâce , 

& unDifpenfateurdefes Myftéres, c’eft pourquoi il efl qualifié du tître d'E - 
‘vangcltfle dans le chapitre 21. verf. 8 . du Livre des Ades : car je ne touche 
pas ici à ce qu’il fit à Samarieoùil prêcha Chrift, enfuite de cette grande perfécu- 
tion qui fut fufeitée contre l’Eglife de Jérufalem , après la mort de S. Étienne;^ 
parce qu’il ne fit rien en celaque les autres difperfei ne fifTent ailleurs, en vertu 
d’une vocation générale que chaque fidèle adroit d’exercer en certains tems & en 
certains lieux. Pour ce qui eftdu Baptême &de l’inftrudion de l’Eunuque de 
Candace Reinedes Ethiopiens, l’Hiltoire fainte nous apprend que Philippe en Ibid. 
reçût l’ordre exprès par le miniftére d’un Ange. Dans l’ancienne Eglife , il 
n’étoit pas permis aux Diacres d’annoncer la parole de Dieu , tandis qu’ils étoient 
dans le Diaconat ; il falloir pour le moins qu’ils pafTaffent du Diaconat au Pres- 
bytériat pour avoir droit de prêcher; j’ai dit pour le moins; car lien Orient il é- 
toit permis aux Prêtres de prêcher, il en étoit autrement en Occident, où les 
feuls Evêques ont fait cette fonction pendant plufieurs Siècles. Le premier 
Prêtre qui ait prêché publiquement en Afrique, c’eft S. Auguftin , par le pou- 
voir que lui en donna Valére fon Evêque, qui étoit Grec de naifTance; ce qui 
fut trouvé irrégulier, parce que c’étoit contre la pratique & l’ufage des Eglifes 
d’Afrique, comme leremarque Poflidiusdans la vie de S. Augultin. Si parmi 
nous i I fe trouvoit quelque Diacre qui fût capable & qui eût la volonté d’exercer le 
JVliniltére, on le feroit palier d’un degré â l’autre, & alors il pourroit prêcher la 
Parole, & adminiftrer les Sacremens, au lieu que les Diacres ne furent pas infti- 
tuei au commencement pour l’un ni pour l’autre. 

En effet, fi leur première Inilitution ne leur permettoit pas de prêcher, elle 
ne leur permettait pas non plus d’adminiftrer les Sacremens : car ces deux cho- 
ies vont d’ordinaire enfemble, de forte que fi en leur interdifant la prédication , 
on leur a permis avec le tems d’adminiftrer les Sacremens, outre qu’on a féparé 
des chofes qui doivent être jointes, on aoutrepafTé les bornes de leur vocation. 

De là vient qu’Oecumémus Ecrivaindu 10. ou 1 1. Siècle , que j’ai déjacité plu- tf 0 if : ,prà. 
fieurs fois, reconnoît que les Diacres de fon tems font entièrement diflférens de 

ceux 


Digitized by Googl 


ii8 


DE S'A'NCI EN S 


Apolo?. 


ceux que les ApAtres établirent, fit un Ordre tout autre que le premier. Du 
tems de Juftin Martyr, c’eftàdire, dans ledeuxicme Siècle, IcsDiacrtsdiftri- 
buoientlepainficlevin de l’Euchariftie , après qu’ils avoient été bénis & confa- 
crez par le Palpeur , ce qui venoit apparemment d’une faillie interprétation qu’on 
donnoit à ces Tables , pour le fervicc defquelles les Diacres furent inftituez : 
car ce n’étoient nullement des Tables Eucharilliques; mais des Tables commu- 
nés , où le faifoit la diftribution des choies nécellàires à l’entretien des veuves , des 
Orphélins, fit autres riéceiîîteux, & où peut être les Chrétiens prenoient quel- 
quefois ces charitables repas qui ont été quelque tems en ufage dans l’Eglife. 

T>! Coron. Tertullien, un peu plusjcune que Juftin Martyr, témoigne qu'on ne recevoir 


cap. 5 

/>• toi 


l’Euchariftiequedelamaindeceuxqui prelidoient, c’eft à dire des Evêques fit 
desPafleurs; il y a apparence que c’étoit alors l’ufage des Eglites d’Afrique, & 
un ufage qui ne s’obfervoit pas par tout. Le 2. Canon du Concile d’Àncyre de 
l’an 314. permet aux Diacres, qui n’ont rien fait indigne de leur rang, dediftribuer 
J’un fit l’autre fytnbole; mais dans la même année le Concile d’Aries le leur dc- 
fend dans le Canon 1 y. car le terme d'offrir , dont il le le r t , fe prend pour admi- 
Gall™ PÜ lrer » félon l’explication qu’en donne le 1 y. Cauondu fécond Concile du mê- 
me lieu l’an 462. Le grand Concile de Nicée leur défend limplement de don- 
ner i’Euchariftie aux Prêtres. LeCan0n2y.dc celui de Laodicée femble leur 
interdireabfolument ladillribution du Pain fie duCalice : Il ne faut pas, dit-il, 
que Us Miniftrcs donnent le pain , ni qu'ils béniffent le Calice. Dans ce tetns- 
Jà , le terme de Miniftrcs défignoit ordinairement les Diacres ; mais dans les Ca- 
nons de ce Concile, il defigne un degré inférieur, c’eft à dire les Soûdiactts. Au 
fond , il faut demeurer d’accord que nous n’avons rien innove dans le Diaconat , 
fit que nos Diacres font toûjours demeurez dans les juftes bornes de leur première 
Iiiftitution, quiétoitdel'ervir aux Tables, & d’avoir foin des veuves, comme 
remarque S. Jerôme dans l’Epître Sy. 


Jbid. 
Cass. iS. 


V I. 

Les Anciens & Diacres peuvent bien affilier aux propofitions tic k 
Parole de Dieu qui fe font par les Miniftrcs , outre les prédications 
ordinaires, ou par les Ecoliers Propofans; & meme aux ccnfures qui 
leur font faites, & en dire leur avis : mais la décifion de la Doctrine 
eit principalement rélérvécaux Miniftrcs & Paltcurs, 6c aux Doc- 
teurs en Théologie deuement appeliez en leurs Charges. 

OBSERVATIONS. 

Dès U Synode de Poitiers ty6o. il fut dit, que, quand il y auroit contefi a- 
tion ou débat fur les articles delà Foi, fit delà dofilrine, ouherefie, qui ne le 
pourra vuider par difputes dans les Conciles generaux ou Provinciaux, les Dia- 
cres fit les Anciens feront choitis pour réduire leur voix à pareil nombre que les 
Minières. Mais quant aux autres faits & réglemensde police, toutes les voix 
feront recueillies, encore que celles des Diacres fit Surveillans paffent en nom- 
bre celles des Miniftrcs. 

Le 
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Le commencement de cet article ejl du Synode de Vertueil i $ 6 y. où il fut 
couché en cette forte. Les Anciens 6c les Diacres peuvent affilier aux propo- 
litions de la Parole de Dieu qui fc font par les Minières , & aux cenfures 
d’icelles , & même dire leur avis fi bon leur femble en toute liberté. 

Au Synode de la Rochelle 1571. furent ajtûtées cet paroles , outre les Pré- 
dications ordinaires. Il fut dit outre cela qu’ils auroientla liberté de donner 
leur avis fans décider de la dodrine. 

Ces mots , & aux DodeurS en Théologie deuemeut appeliez en leurs char- 
ges , font du Synode de Nimes 1 $72. 

Ces autres paroles , Mais la decifion de ladodrinc cfi principalement refer- *> 

vée aux Minillresét Pafieurs, font du Synode de l/ttré 1 5 S3. Et fur ce qu'au 
Synode de Saumur on voulut faire ôter le mot principalement, il fin dit 

qu'il demeurerait. 

Ces mots , ou par les Ecoliers Propofans, font du Synode deGcrgeau 160T. 

Conformément aux fufditt Reglements , il fut rendu ce jugement au Synode 
de Montpellier iy>8. bur l’appel des Anciens de l’EglifedeAlontpeilier, du 
Synode Provincial, pour ne leur avoir été demandé leur avis , fur la propoii- 
tion faite par Moniteur Peyral leur Propofant : La Compagnie a déclaré que 
les Anciens ne peuvent appeller en tel cas , fans en avoir communiqué à 
leurs Pafieurs ou au Conliltoire, êta ordonné que les voix des Anciens feront 
recueillies fur les Propofans : Mais quant il eft queftion du jugement de la 
doctrine, la dcciùonen apartient aux leuls Minières , fui vont la Difcip line. 

CONFORMITE'. 

Outre les Prédications ordinaires que les Miniftresfont dans le Temple, ilsa- 
voient accoutumé d’en faire tour à tour en particulier , dans les Colloques qu’ils , 
tenoient plulieurs fois tous les ans, & on nommoit ces exercices des Propor- 
tions, femblables à celles qu’on fait faire à nos Etudions en Théologie pour icc 
former peu à peu à la prédication ; c’eft pourquoi ces fortes d’exercices font fujets 
aux cenfures de ceux devant qui on les fait; car ils ont été infiituez, pour juger 
des progrez que font dans leurs études, tant les Minillres que les Propofans; & 
parce qu’il y a des Anciens & des Diacres qui y affilient quelquefois, ou dans les 
Colloques en qualité de Députez , ou dans le Conlîfioire dont ils font membres , 
on leur permet d’en dire leur avis , ce qu’on ne doit pas trouver étrange après 
tout ce qui a été dit jufqu’ici des Anciens, vû meme qu’on réferve auxMinif- 
tresladéciliondela doctrine. 

Vii. 

L’Office des Anciens 6c des Diacres, comme nous en ufons aujour- 
d’hui, n’cft pas perpétuel: toutefois, d’autant que les changemens 
font dommageables, ils feront exhortez de continuer enleurschargcs, 
tant que faire fe pourra, 6c s’ils s’en départent , ce ne fera point lans 
le congé de leurs Églifes. 
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OBSERVATIONS. 


M° 


Dès le premier Synode de Paris iffy. il fut dit , que l’office des Anciens, 
comme nous en ulons prefentement , n’dt pas perpétuel. 

Ah fécond Synode de Paris if 6 f. il fut dit , que bien que l’office des An- 
ciens, comme nous en ufons aujourd’hui, ne foit pas perpétuel, comme il 
eft porté par le fufdit article du precedent Synode de Paris, toutefois les E- 
glifcs font exhortées de ne les changer, linon pour de grandes caufes, def- 
quelles le Confiftoire connoîtra, afin que l’Eglife l'oit, le plus qu’il fera pof- 
fïble, gouvernée par des gens de bien, & exercez en fa conduite. 

Ces parties de la fin , & l'ont diligemment exhortez de continuer en leurs 
charges, &C.jufqu'à la fin , font du Synode de Nifines 15-7 Z. 

Au Synode de Tonnetns 1614. il efl porté que Le tetns de la décharge des 
Anciens ell laill'é à la prudepee des Synodes Provinciaux. Ordonnant nean- 
moins, que celui qui auroit été député par une Province, pour fe trouver au 
SynodeNational , demeurera en la charge d’Ancien, julqu’à ce qu’il ait exé- 
cuté celle qui lui a été commife, & en ait rendu conte, quand même le tems 
de la décharge feroit venu. 

Le Synode de la Rochelle 1607. pour obvier aux divifions d'une Eglife parti- 
culière , au fujet des Charges Ecclefiaftiques , trouve bon, qu’auffi tôt que la- 
dite Eglife fera pourveuc d’un Palteur, le tiers du Confirtoire foit changé, 6c 
le fécond tiers au bout d’un an, & le relie un an apres: 6t la nomination, 
tant des deux tiers qui devroit demeurer, que de celui qui y entrera, (oit faite 
par la pluralité des voix de tout le corps du Conlilloire, laillant en liberté 
ceux qui voudront être déchargez: 6t ce réglement ell confeillé à ladite Eglife 
à la requilîtion de fa Province, fans préjudice des autres. Et fera ledit régle- 
ment continué à l’avenir dans ladite Eglife. 

Au Synode de Loudun i6y9- Les Députez de la Province de Normandie , 
ayant demandé que la Compagnie pourveuft félon fa prudence au defordre qui fe 
trouvoit en une Eglife particulière de ladite Province , à rocca/ion de la longue 
demeure des Anciens dans la fonélton de leurs charges , if ayant lu un mémoire 
qui contient les demandes de quelques uns de ladite Eglife, if leurs raifons , à 
ce qu'on détermine un certain tems , en forte que la demeure defdits Anciens 
dans leur charge ne fait pas perpétuelle. La Compagnie a renvoyé leur deman- 
de au Synode de Normandie, félon l’arrefté du Synode National de Tonneins, 
lequel en atribuë la connoiffance aux Synodes Provinciaux , & ledit Synode de 
Normandie y pourvoira félon fa prudence, après avoir pris une exade cou- 
noilTance de l’état de ladite Eglife. 

CONFORMITE. 

L’éfablifTement des Diacres & des Anciens dépendant de l’Eglife , en qui 
réfide originellement tout le droit, 6c toute la puilfance du gouvernement, 6c 
cette Eglife n’ayant pas j ugé à propos de rendre ces Charges perpétuelles , de peur 
qu’elle ne trouvât pas toûjoors des perfonnes qui vouluflènt les accepter pour 
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touteleurvie, elle a accordé à ceux qui les rempliffènt la liberté de fe retirer, 
pourvû qu’ils le faffenr dans les formes, &avec le congé de l’Eglifequi les a- 
voit appeliez à ces emplois. 


VIII. 

Les Diacres, ni aufiî les Anciens, ne pourront prétendre de pri- 
mauté ou domination les uns fur les autres, foit en nomination au peu- 
ple, foit en feancc , ou en ordre de dire leur avis, & autres chofes dé- 
pendantes de leurs charges. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Paris iffç». Les dernieret pa- 
roles, foit en nomiuation au peuple, &c. jufqu'à la fin , font du Synode delà 
Rochelle if8i. 

Etant furvenu different entre les Procureurs Anciens , Ç5 3 les Marchands 
Anciens , dans une Eglife particulière , pour la préfeance , l'affaire fut portée au 
Synode de Loudun , & fut renvoyée au Conliftoire de ladite Eglife, pour en 
juger fouverainement, félon les rcglemens des Synodes Nationaux : ordon- 
nant cependant de faire obferver exaélement l’article de la Difcipline fur 
ce fujet. 

Ces règlement font , qu'au Synode de S. Maixant 1609. fur un apel fait 
far un Pafleur du jugement du Synode Provincial, aprouvant la préfeance ou- 
tre les Anciens , félon l'ordre de la réception : La Compagnie n’a pas jugé 
convenable, que les Provinces faflènt des régies de prééminence, & cenfure 
la Province d’en avoir fait article : remettant à la prudence des Confiffoires 
à pourvoir aux confufions qui y pourtoient furvenir, & rendre à chacun ce 
qui lui apartient. 

Et le Synode de Caflres 1626. déclare non recevable un apel de cette na- 
ture, qui regarde la prééminence des Anciens, & interdit à ceux qui appelle- 
ront à l’avenir de telles fortes d’affaires, de fe prefenteren ces AUemblées. 

CONFORMITE \ 

Si les Miniffres ne peuvent pas prétendre primauté les uns fur les autres , com- 
me nous l’avons amplement juftifié fur l’article 16. du chapitre premier , il ne 
feroitpasraifonnable que les Anciens ni les Diacres voulurent s’attribuer quel- 
que domination fur leurs Compagnons & fur leurs égaux. 

IX. 

Les Anciens, & les Diacres feront dépofez, pour les mêmes caufes 
que les Miniftres de la Parole de Dieu, en leur qualité. Que fi, étant 
condamnez par le Conliftoire, ils en apellent 5 ils demeureront fufpcn- 
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dus de leurs charges, jufqu’à ce qu’il en foit ordonne par le Colloque 
ou par le Synode Provincial. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Paris I y 5-9. Au même Synode fut propofée une 
queftion , favoir, fi on devoit dcpolèr des Anciens incapables, qui n’auroient 
été t'ieus dans les commencemens de l’Eglife, que pour en élire après d’au- 
tres plus capables. La réponfe fut , que fi les Anciens font tellement incapa- 
bles qu’ils ne puiflent exercer leurs charges, félon les déterminations de U 
Difcipline, ils doivent être dépofez ; niais s’ils pouvoient aucunement fatis- 
faire à leur charge, ils ne le pouvoient être fans leur confentcment. 

Au Synode de Poitiers I fôo. un Ancien étant accufé de paillaraife , qu'il ne 
confeffoit pas , tien qu'il n'y eût pas de preuve fuffifante , toutefois le bruit 
en était grand , & la fille l'accufoit , y avait enfant ijj'u de cette conjonction , 
on demanda comment on avait à procéder. Il fut répondu , qu' il feroit fufpen- 
du de fa charge, & que la connoifiance du fait feroit raportée au Synode Pro- 
vincial , auquel apartient la connoiflance de l’apel. 

Au Synode de Lion\q 6 \. il fut arreflé , que ceux qui ont charge en l’Eglife, 
& changent de Religion, bien qu’en tems de perfecution, feront dépofez , < 5 c 
ne pourront, apres cela, être reçûs à la Communion fans faire penitencepu- 
blique, le tout avec modération, fuivant la Difcipline Eccleliallique. 

Au Synode de la Rochelle 1607. Sur la queftion propofée par Moniteur Bé- 
raud, fi un Ancien de l’Eglife accufé de crime énorme, étant juftifié par le 
Juge inferieur, & fa partie apelant au fuperieur, peut exercer fa charge en 
l’Eglife, nonobllant l’apel; La Compagnie a été d’avis qu’il s’en doit abllenir 
jufqu’à fentence definitive. 

CONFORMITE'. 

Les Anciens & les Diacres compofant avec les Miniftres un même Corps, 
a’eft à dire un même Confifioire , & partageant avec eux les foins de la con- 
duite des Troupeaux, il eft jufte qu’ils foient punis de mêmes peines que les 
Minifires , lors qu’ils commettent les mêmes fautes , dont nous avons am- 
plement traité fur les Art. 47. & 49. du t. chapitre , où le Le&eur peut avoir 
recours. 


X. 

E^a rdlitution des Anciens & des Diacres, qui ont été dépofez , ne 
fc fera point, que félon en la manière que la rcllitution des Pafteurs 
dépofez fc peut faire. 

O B- 
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Cet article n'étant qu'une fuite , Ç3 5 une dépendance neceffaire , & comme 
naturelle du precedent , /<•; Synodes n'en ont rien dit , «e x’_y pou vant rien ajou- 
ter pour fon é claircijfement . 

a 

« CONFORMITE V 

'* 

5 Cet Article eft une fuite néceffaire du précédent; car fi les Anciens A les - 

Diacres font dépofez pour les mêmes caufes que les Minières , il efi évident que 
la reftitution s’en doit faire de la même manière: qu’on life ce que j’ai écrit 
fur l’Article du chapitre premier. 

1 ‘ 

ç - 

\ CHAPITRE Q^U ATRIE’ME. 

Du ‘Diaconat , ou de P adminijlration des deniers des 
i pauvres par les Diacres . 

ARTICLE PREMIER. 

T ES deniers des pauvres ne feront adminiflxez par autres que parles • 
1 j Diacres, félon l’avis ÔC le reglement du Conhitoire. 

* 

OBSERVATIONS. 

Ceci ejl du Synode de la Rochelle î J71 . Et ces dernieres paroles , Selon» 
l’avis & le reglement duConfiftoire, font du Synode de Gergeau 1601. 

Pour procurer le bien & l'utilité des pauvres , les Synodes ont pris des or- 
dres , & fait quelques réglemens confiderables. Le Synode de Montauban 1 5-94. 
déclare , que quand il y aura fnmme notable de deniers des pauvres dans une E- 
glife, & que l’urgente necefîiténe requerra pas de l’employer pour leur fubven- 
tion; les Diacres, par l’avis des Conlilloires, en pourront faire faire prêt à gens 
. folvables, pour faire valoir & profiter le tout à l’utilité des pauvres , &celal'ui- 
vant l’ordonnance du Roi, & la régie de la charité. A la charge neanmoins, 
qu’on les puiffe promptement retirer, encasdenecefiité. 

Le Synode de Montpellier iqyü. dit, que puis qu’il elt du devoir de ceux 
qui ont la conduite de l’Eglife , de procurer le bien & le profit des pauvres, par 
tous moyens légitimés. La Compagnie a jugé être permis, quand il y aura 
quelque notable fomme de deniers dans la bourfe defdits pauvres , de la faire pro- 
fiter, afin qu’arrivant quelque necellité , les pauvres en puificnt recevoir un plus 
grand foulagement. 

Les Synodes ont mis aujfi au rang des fujets dignes de la tbarité des fidé- 
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les , les prifoittsiers Çÿ les captifs , É3 5 7« r ceux qui le font pour la caufe de 
la Religion. Au Synode de Cbarenton 1631. Toutes les Eglifes font exhor- 
tées à contribuer libéralement leurs aumônes pour le foulagement, la déli- 
vrance & le rachapt de plufieurs fideles retenus captifs entre les Turcs , & defquels 
la mifereeft extrême, & digne de grande commiferation. 

Au Synode de LouduniCyç.il fut dit , que, (ur la le&ure de l’article du Syno- 
de National de Charenton 1644. concernant le rachapt des captifs : La Com- 
pagnie ayant reconnu que les aumônes faites ci-devant par les fideles pour ce lu- 
jet, ont été très-utilement employées dans ce pieux delfein, fuivant les contes 
qui en ont été rendus, & examinez : &, veu ianeceffité de la continuation de 
ce faint œuvre , la Compagnie en a recommandé l’execution dans les Provinces , 
l'uivant l’ordre porté par ledit article. 

Et au Synode de la Rochelle 1607. Les Eglifes defquclles quelques membres 
font prifonniers, pourlacaule de la Religion, font exhortées de les aider, & 
de leur envoyer de leurs charitables aumônes. 

Et bien que les pauvres , faifant profeffion de la Religion , foient l'objet na- 
turel de la charité de ceux de leur profejjion , les Synodes leur ont permis en 
certaines occajions , de tirer ajfiflance réglée des autres. Le Synode de S. Maixar.t 
1C09. fur U qucjlion des Députez de la baffe Guienne , la Compagnie a jugé, 
qu’en bonne confcience un fidèle peut recevoir la fubvencion oclroyée par fa 
ÎVlajeflé aux pauvres qui ont été incommodez , en portant les armes pour 
fon l'ervice. 


CONFORMITE'. 

Ce que j'ai remarqué fur l’Art. 4. du chapitre 3. fuffît pour l’éclaircîfie- 
ment de celui-ci, & pour établir la conformité de nôtre Difcipline avec celle 
• des Anciens Chrétiens ; on y peut ajoûter l’ordre que le Pape Grégoire I. don- 
ne à Anthéme fon Soûdiacre , d’avoir foin des Pauvres des lieux où il l’en- 
voyoit. 

I I. 

Dans les diflributions ordinaires, il cft nccelTairc qu’un, ou deux 
Mi ni lires foient prefens, tant que faire fe pourra, mais fur tout , àla 
reddition des contes. 

OBSERVATIONS. 

Cet article , auffi bien que le fuivant , tfl du Synode de Paris If6f. 

Au Synode de Montpellier , il fut mis , il cft neceflairc , au Iteu qu' aupara- 
vant , tl y avait , i! elt bon. 

Au Synode de Loudun 1 6^9. fur et qui fut propofé par les Députez de la 
Province de Bourgogne , touchant Padminiflration des deniers des pauvres , . & 
la reddition des contes par ceux qui les ont maniez. La Compagnie a jugé 
que la connoiftance, & U reddition en apartient au Coniiftoire, félon l’ordre 
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porté par laDifcipline, &que ceux, qui en violant les réglemens tirent ces 
affaires hors les Compagnies Ecclelialliques, doivent être pourfuivis par toutes 
fortes de cenfures , comme contempteurs des réglemens , & rebelles au 
Conliftoire. 


. CONFORMITE \ 

Quoi que je puiffe renvoyer le Leûeur pour l’explication de cet Article 
où je l’ai renvoyé pour le précédent ; cependant j’ajoûterai à tout ce que j’ai 
dit quelques réglemens qui ne font pas trop éloignez du fujet que nous exa- 
minons, par exemple, les Canons 7. & 8. du Concile de Gangres affemblé 
en l’an 31p. de nôtre Seigneur, comme on dit d’ordinaire, mais plus tard, 
où il eft défendu de difpofer des revenus de l’Eglife , fans le contentement 
de l’Evêque , ou de celui qu’il a établi pour la diftribution de ces charitez. 

Les Canons 24. & 2p. du Synode d’Antioche de l’an 341. ordonne à l’Evê- 
que de faire cette dillribution par l’avis des Prêtres & des Diacres. Le Ca* T.i.Conc. 
pitulaire de Charlemagne de l’an 789. renouvelle la défenfe du Concile de GalLc. 47. 
Gangres. !• I 4 <5> 


III. 

Le peuple fera averti de la reddition des contes , afin qu’il foit en 
la liberté d’un chacun de s’y trouver, tant pour la décharge de ceux 
qui manient les deniers , que pour faire connoître à chacun la necetTi- 
té de l’Eglife & des pauvres , afin qu’on s’évertue d’autant plus à y 
contribuer. 


OBSERVATION. S. 

Le Synode de Paris fe contentoit de louer la coûtume de ceux qui avertiffoient 
le peuple &c. Mais le Synode de la Rochelle 1 571 . en fait une injonction 
telle qu'elle efi fartée maintenant dans l'article , J avoir que le peuple fera 
averti, &c. 

CONFORMITE'. 

Saint Auguftin faifoit quelque chofe de femblable à ce que nôtre Difci- 
pline preferit ici : car quand les déniers de l’Eglife manquoient , il avertif- 
foit le Peuple Chrétien , qu’il n’avoit pas dequoi foulager les nécelfitez des 
Pauvres : ce qu’il n’auroit pas fait vrai-femblablement , (i d’un autre côté il 
ne leur eût donné connoiffance de l’emploi qu’il faifoit de leurs charitez, & 
des biens dont la difpenfation lui étoitcommife, & dont il fe déchargeoit fur * 
les perfonnes qu’il jugeoit les plus propres à cela , comme le raconte Poflidius t0 [ p. 
dans le chap. 24. de la Vie. t j. * r 
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Pour empêcher les defordres qui furviennent tous les jours, à cairfe 
des Atte dations qu’on donne aux Pauvres , chaque Ëglife nourrira 
les fiens. Et en cas quç quelqu’un fût contraint pour fes affaires de 
voyager, les Minières examineront foigneufement en leurs Confilloi- 
res, li les caufes en font juftes , & en ce cas leur donneront lettres 
adreflantes à la prochaine Eglifc, fur le droit chemin du lieu où ils 
vont, fpécifians le nom, l’àgc, la ftature , le poil, le lieu où ils vont, 
la caul'e de leur voyage, Sc Paiïîflance qui leur a été ftite: & ne feront 
les dattes du jour & an oubliées. Lcfqucllcs lettres les Eglifes aufqucl- 
lcs elles feront addreflées retiendront, & leur en donneront d’autres à la 
prochaine. Et toutes Atte dations données par ci-devant feront lacérées. 

OBSERVATIONS. 

Dès le Synode de Paris I $6$. cette matière fut amplement décidée. Car il 
efl dit , que pour obvier aux abus que plulieurs coureurs commettent, allant 
quefter, & mandiant d’Eglife en Eglifc, avec des aliénations des Miuiftres, 
defquelles ils le fervent en tous lieux pour dérober la fubllance des pauvres , 
la Compagnie efl d’avis que les Minilires fuient déformais avertis de donner 
peu de telles altérations, A encore de n’en donner qu’à ceux qu’ils connoîtront 
gens de bien, craignans Dieu, de bonne confcience, & prdfcz de grande ne- 
cclfité, & fpecifier, en elles, le nom & la qualité de ceux aufquels ils les don- 
neront, & l’affiltancc qu’on leur aura faite, & dater le jour & lejieu d’où ils 
partent, & celui où ils vont, & pour quelle occalion.. Et ceux qui les portent 
lesfcrontreconnoître&rfcnouvellerd’Eglifecn Eglife par où ils palferont, par 
lesMinillres, qui fpecifieront toûjoursde quoi on leur aura affilié, & lejour, 
jufqu’à ce qu’ils fuient aux lieux où ils voudront s’arreller: duquel prefent ré- 
glement toutes les Eglifes ayant été averties, dans la fin du mois d’Avril pro- 
chain, tous les témoignages qui feront après cela donnez en autre forme, que 
celle ci-delïùs déclarée, font ellimez nuis & caliez. 

Le Synode fuivant de Vertueil\^6l- veut, que les Eglifes foient averties, 
que l’article du Synode dernier de Paris, touchant les témoignages qui fe don- 
nent aux paiTans, doit être étroitement obfervé, & que la datte y fera mife, 
tout du long, & non en chiffre. 

Au Synode de fainte Foi 1578. il efl dit , que les Minières & les Anciens 
ne donneront aucune attdhtion , fans exprimer & déclarer les lieux, les per- 
fonnes, & le chemin que veulent tenir ceux qui les obtiennent, ce qu’étant 
autrement, lefdites attellations feront rompues, & ceux qui les auront données 
cenfurez au prochain Synode ou Colloque. 

Au Synode de la Rochelle 1 yb I . // efl dit par l'article qui parle des témoigna' 
ges qu'on donne aux paffants , que déformais pour de bonnes caufes, les pre- 
miers témoignages ne feront rompus ni retenus, jufques à ce que ceux qui 
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les portent, foient parvenus aux lieui où ils prétendront aller, &où étant par- 
venus, lefdits témoignages feront rompus, où on en donnera de nouveau, & 
feront rarement donnez des témoignages. 

Au Synode de Montpellier 1 598. l'article fut drejfé tout tel qu'il ejl maintenat 
couché dans la Difctpline. 

Le Synode de Gap. 1603. dit , que les Provinces font exhortées, d’obferver 
étroitement l’article 4. du y. chap. de la Difcipline, en toutes fes parties. Et 
les Miniftres & les Anciens qui y contreviendront, feront grievément cenfu- 
rez dans les Colloques, & dans les Synodes Provinciaux. 

Le Synode de la Rochelle 1607. porte, que tes Synodes Provinciaux font aver- 
tis, de s’enquérir diligemment desPafteurs <Sc des Anciens, qui donnent des 
témoignages contre la forme preferite dans la Difcipline, pour les cenfurer. 
Et déformais tous Palleurs donnant attellations aux Artifans, & autres, qui 
ne les demandent, linon pour être reconnus pour membres de PEglife, fpé- 
cifieront qu’ils ont promis de ne point s’en fervir, pourmandier, ni pour cou- 
rir d’Eglife en Eglife; & que, s’ils en abufent, ils entendent qu’elles foient 
lacérées. 

' Le Synode de S. Maixant 1609. déclare , qu'il elt remis à la prudence des 
Conliftoires, de juger des pauvres qui doivent être receus en chaque Eglife, 
pour les y alfilier, & de ceux qui doivent être renvoyez aux lieux de leur naif- 
fance, ou première reiidence. En quoi ils font exhortez de fe comporter en 
charité, tant à l’égard des pauvres, que des Eglifesaufquellcs on les renvoyé. 

Au Synode de Tonneins 1614. à la demande de la Province de l'IJle de Fran- 
ce. La Compagnie a ordonné , que les réglcmens des Synodes précedens , 
touchant les attellations, foient étroittement obfervez, & quelesConlilloires 
qui en donneront en autre forme, foient grièvement cenfurez: pour cet effet , 
tous ceux qui ont charge, dans les mains defquels tomberont de telles attefta* 
lions, feront exhortez de les garder, pour les repréfenter aux Synodes Pro- 
vinciaux , ou aux Colloques defquels dépendent les Eglifes qui les auront 
accordez. 

Le Synode de Charenton 1623. enjoint d’examiner foigneufement , tant lef- 
dites attellations, que ceux qui les portent, pour tirer de leur bouche le té- 
moignage de leur Religion, & de leur inflrudion. 

On peut raporter à cet article les ordres que les Synodes Nationaux ont pris 
touchant les Moines , qui embraJJ'ent la profejfion de la Religion , au fujet de leurs 
necefjitez . , if des atteflations qui leur font données , pour pajfer commodément 
aux lieux où on les envoyé. 

Au Synode de la Rochelle 1607. il efl dit, que les Moines qui veulent faire 
profeflion de la Religion, ne foient receus dans PEglife, qu’ils ne foient trou- 
vez inllruits dans les rudimens de la Religion Reformée, & qu’ils feront ren- 
voyez par les Eglifes aufquelles ils s’adrefleront, aux Provinces -defquellcs ils 
font natifs, avec attellation de ce à quoi on les aura jugez propres. 

Au Synode de Jaint Maixant 1609. Sur la propolition de la Province de Poi- 
tou, requérant la Compagnie de chercher quelque bon expédient, pour em- 
pêcher les abus qui fe commettent par les Moines fortis du Convent, qui cou- 
rent çà & là, il a été répondu, qu’il n’y a point de meilleur expédient que 

S Pcb- 


Digitized by Google 


i$8 D U D I A C O N A T. 

Pobfervation de l’aâe du Synode de la Rochelle, qui les renvoyé à leurs Pro- 
vinces. Et la demande de la Province de Berry, de faire fonds pour entre- 
tenir de telles gens, n’a pas été jugée à propos. 

Au Synode de “Tonne ins 1614. les Députez d'Orléans , demandant quelque 
changement en l'article du Synode National de la Rochelle , qui a fait un règlement 
four les Moines qui fartent des Convents , à ce qu'ils foient renvoyez chacun à 
fa Province , ce qui tourne à grande charge , fur tout à celles qui font fuibles. 

La Compagnie n’a pas jugé devoir rien changer en l’articie, feulement elle 
exhorte les Provinces d’ufer de prudence en la réception de telles gens; &de 
charité à 11e charger point les Provinces qui ont befoin de foulagcment. 

Au Synode de Titré 1617. Les Députez de Bourgogne demandant un ré- 
glemçnt pour la réception & pour la dépenfe des Moines qui Viennent des paie 
étrangers. 

Il eft ordonné, que les Provinces , aufquelles telles gens s’adreflènt , les exa- 
mineront foigneufement, & verront s’ils font propres aux études delaTheo- 
logie, pour leur donner l’entretencment neceflaire, ou les employer à une 
autre vocation, félon leur capacité, & lefdites Provinces en conteront au Sy- 
node National qui y aura égard. 

Au même Synode , en explication de l'article du Synode de la Rochelle 1607. 

Ç3 3 de Tonneins , touchant le réglement de la dépenfe des Moines , qui font pro- 
fejfion de la Religion Reformée. Il eft ordonné, que déformais les E glifes & 
les Provinces, qui auront premièrement reçû lefdits Moines, ne pourront ré- 
péter fur celles , defquelles ils font originaires, les frais qu’elles auront faits à 
leur réception. 

Le Synode de Cajlres 1 6l6 confirmant les réglemens des Synodes précèdent , 
pour le dejfrai des' Moines, a ordonné, que quand quelque Moine ne pourra 
fubfifter en la Province de laquelle il eft originaire, & ladite Province ne vou- 
dra rien contribuer pour fon entretenement ; la Province, en laquelle il eft en 
charge, s’adrelfera au Receveur general des Eglifes, & reprendra fa mife fur 
les deniers de la Province de laquelle le Moine fera forti. 

Enfin cette matière ayant été tant de fois agitée dans les Synodes , celui de 
Charenton 1631. déclare , que ne pouvant rien changer en l'article concernant 
les Moines, il exhorte les Provinces à ufer de prudence & de charité, dans la 
pratique qu’on en fera. 

CONFORMITE'. 

On ne peut nier qu’il ne fe commette de grands abus, & qu’il ne s’en foit 
commis de tout tems dans l’Eglife, à l’occaiion des attestions & des témoi- 
gnages qu’on donne à ceux d’une même Communion qui veulent aller d’un lieu 
à un autre, afin qu’ils foient reconnus pour membres d’une Eglife, &même 
aiïiftcz en cas de béfoin. Les anciens Chrétiens ont tâché de rémédier à ces 
inconvéniens par deux moyens; le prémier, en ordonnant que chaque Eglife 
nourrît fes pauvres; le fécond, en ordonnant ces témoignages avec beaucoup 
de circonfpe&ion ; qui font juftement les deux moyens que nôtre Difcipline 
preferit. 

Quant 
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DU DIACONAT. 

Quant au premier de ces deux moyens, le 4. Concile de Carthage de PaD 
39$. déclare que les P antres & les vieillards de l'EgliJe doivent être plus affiflez C.w. 8j. 
que les autres-, & que les jeunes veuves qui font faibles de corps , doivent être z? t01, 
nourries aux dépens de l'Lgltfe, dont elles font veuves. Dans le fécond Con- c ^”‘ 1 * 
cile de Tours, convoqué l’an 5-67 de Jefus Chrift, le y. Canon a pour titre 7,0. * 
que chaque Ville nourrij/e fes Pauvres , & eft conceu en ces termes; que cha- 
que Ville fournijse félon fes forces des vivres nécejfairet à tous ceux de fes habi- T.i.Conc. 
tans qui font Pauvres & incommodez , à? que tant les Curez des villages , que Gall. {• 
tous les paifans qui y demeurent , nourrirent chacun leur pauvre , afin d'empè- 3 J 1 * 
cher qu'ils ne foient errant isf vagabons par les autres Villes. Dans le 3-Con* 
cile du même lieu alfemblé Pan Si 3. il y a divers réglemens fur ce même fu- 
jet; car les Pères veulent dans les Canons il. 16. 36. qu'il foit permis aux Jji.Ccnc. 
Evêques de tirer du tréjor de l’Eglifé , félon les régies canoniques , en préfence P- 
des Prêtres & des Diacres , ce qui fera nécejfaire pour nourrir la famille & Z<)7 ' 13 ’ 
les Pauvres de cette EgliJ'e. Que les aimes , qui feront données aux Egltfcs par- * 01 ’ 
ticultéres , foient dijlnbuées avec grand foin par les Prêtres , félon l'ordre des 
Evêques , pour fujage de l’Eglife & des Pauvres. Qu'on fafje ff avoir à tout 
le monde , que chacun doit s'appliquer à nourrir & entretenir en tout tems fa 
famille & fes Pauvres-, parce que c'ejl une chofe impie & odteufe à Dieu , que 
ceux qui poffédent de grandes richejjes , & qui font dans l'abondance de toutes 
fortes de biens , n'affsjtent pas les mtférables & les indigent ; c’clt à quoi revient 
encore le Canon 14. du 6. Concile d’Arles de la même année : Que chacun 
ait foin de fes Pauvres dans un tems de famine, ou de quelqu'autre néceffité', ib.p.iqil 
parce qu'il efl écrit , bien heureux font les mijéricordieux , car ils obtiendront 
miféricorde. L’Empereur Charlemagne a ordonné la même chofe dans le pré- 
mier Livre de fes Capitulaires cap. 114. 128. 132. &daus un autre Capitulaire Pag. fzq. 
qu’il fit enfuite des Synodes qu’il convoqua en Pan 813. & qui elt dans lefé- ca P- *«• 
cond Tome des Conciles de France par Sirmond ; & je ne doute pas que cette 
fainte Difcipline n’ait été religieufement pratiquée dans les prémiers Siècles 
duChriftianifme, où les Chrétiens étoient pleins de charité, fans qu’il fût né - 
ceffaire de les porter à l’exercice de cette vertu par l’authorité des Loix ni des 
Canons. 

Je viens au fécond moyen que j’ai propofé, & qui regarde les atteftarions 
& les témoignages , qu’on ne doit donner qu’avec beaucoup decirconfpeélion, 
afin que ceux à qui on les donne n’en abufent dans les lieux où ils vont & 
par où ils partent ; ces fortes de témoignages ont été fort en ufage dans l’an* 
cienne Eglife, où on les appelloit des Lettres, aufquelles on donnoit divers 
noms félon les divers égards fous lcfquelscn lesconfidéroit; à l’égard de ceux 
qui les écrivoient, elles ont été appellées Eccléfiaftiques-, à l’égard de laliai- 
fonqui étoit entre ceux qui les écrivoient & ceux qui les recevoient, on leur a 
donné le nom de Communicatoires ou pacifiques ; Déplus, on les a nommées 
Canoniques , à caufe du réglement qui les rendoit nécelfaires, & Lettres For- 
mées, parce qu’elles ctoient connues en certains termes, & avec certaines mar- 
ques qui leur étoient particulières, & qu’elles portoient, s’il faut ainli dire, 
Pempreinte de la fraternité Chrétienne. 

Mais outre tous ces égards, il y avoir celui des perfonnes eu faveur de qui 
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ces Lettres Soient écrites, & alors on les appellent en général des Lettres de 
recommandation , dont S. Paul fait mention dans le chap. 3. de la féconde E- 
pître aux Corinthiens: Cependant, ce terme général n’a pas empéché qu’à ce 
dernier égard on n’en ait fait quelquefois de trois fortes : prémiérement il y 
avoit Litterce Dimifforiœ , Lettres de Congé, en vertu defquelles les Ecclé* 
liaftiques d’une Eglife étoient admis à faire les fondions de leur Miniftére dans 
une autre, & pou voient même être receus dans fon Clergé, & en être membres, 
pourvû qu’elles fullènt absolument Dimijforite , comme il paroit par le Canon 
T.^.Conc. 17 • du 6 Concile Oecuménique. Sécondcment LitterasCommendatitix , Let- 
p. 317. très de recommandation, qu’on donnoit aux Clercs étrangers & inconnus, ou 
aux Laïques qui avoient été Séparez de la Communion, afin de les recom- 
mander comme fidèles, & comme étant hors des cenfures de l’Eglife. Le 
Canon 13. du Concile de Calchédoine parle des prémiers, quand tl défend de 
permettre aux Clercs étrangers C3 5 inconnus de 'faire le fervice dans une autre 
Eglife, fans avoir des Lettres de recommandation de leurs Evêques ; & Zona- 
ras , célébré Canonifle Grec, faitaufiï mention des derniers fur le Canon n. 
du mêmeContfile, &l"ur les Canons 12. & 13. de ceux qu’on a fuppofez aux 
Cap. f. Apôtres. Le Moine Blaftares fait à peu près la même remarque dans fon 
Litt. A. Recueil Alphabétique des Canons. Enfin, le Concile de Calchédoine veut 
pag.x 5. qu’on donne aux Pauvres des Lettres Pacifiques feulement. Voici de quelle 
manière il s’en explique dans le Canon 1 1. Nous ordonnons que tous les Pau- 
vres, y ceux qui ont befoin d'ajfiflancc , ayent en voyageant des Lettres Ecdé- 
fiajliqstes feulement Pacifiques , & non pas des Lettres de recommandation \ par- 
ce qu'on ne doit donner des Lettres de recommandation qu'à ceux. dont onfoup - 
ponne quelque chofe. Je remarque pourtant que cette diftindtion n’a pas toujours 
été oblervée, & que le Concile d’Antioche défend dans le Canon 7. de rece- 
voir aucun étranger fans ces mêmes Lettres Pacifiques , que celui de Calché- 
doine accorde aux Pauvres & aux nécelfiteux. Grégoire de Nazianze s’exprime 
là-dellus d’une manière qui fait allez connoître que c’ètoient des Lettres de re- 
commandation, comme a traduit l’Interprète ; Enetfet, dansfa3.üraifon,qui 
Tom. 1 . efi la 1. contre Julien l’Apoftat, il dit qu’entre plufieurs choies dontcelâche 
p. roi. Delertcur de la vérité vouloit introduire l’ufage & la pratique parmi les Gen- 
tils à l’imitation des Chrétiens, il defiroit fur tout établir Pufag ede ces Lettres 
de recommandation, par le f quelle s , dit cet ancien Dodteur, nous envoyons d'un 
pays à un autre ceux qui font dans la pauvreté & dans l'indigence. Sozoméne 
dans fon Hiltoire Ecclélïafiique écrit la même chofe de cèt Empereur, & dit 
Lib. <. qu’en vertu de ces Lettres , par lefquelles les Chrétiens s’entrcrecommandoient 
cap. 16. l es étrangers de leur Communion, on les logeoit, & on avoit foin d’eux par 
tout où ils alloient, & de quelques pays qu’ils vinlfent , ni plus ni moins que 
s’ils eulfent été connus & amis de longue main, & qu’on en ufoit ainli à cau- 
fe du témoignage que ces Lettres leur rendoient, & qui étoient comme la 
marque & le fymbole de leur Profefiion; & c’elt à mon avis ce que Tertul- 
lien appelle la contefjération de l'Hofpitalité , c’eft à dire la marque & le ligne, 
à la veué duquel on exerçoit le droit de l’Hofpitalité envers ceux qui le fai- 
Tïial. de foient paroître : & il cil vrai-femblable que Lucien regardoit à cette coûtu- 
Pere g. me, lors que parlant dé Pérégrin, il dit qu’ci) voyageant il trouvoit aflez de 
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fubftflance parmi les Chrétiens dont il étoit accompagné avec abondance de 
toutes chofes. 

U y a encore quelque chofe à confiderer fur cette matière, fçavoir que les 
Chrétiens étoient iî circonfpeéls à recevoir ces Lettres de recommandation , qu’ils 
examinoient ceux qui les portoient, & les obligeoitm à rendre raifon de leur 
foi, pour éviter la fraude & la furprife. Le Canon 58. du Concile d’EÜbéri T.t.Conc. 
ou Eluira en Efpagne de l’an 305- le preferit ainfi, le Canon 33. des Apôtres }• l J 7 * 
n’eft pas moins exprès, fans parler dés Interprétations de Balfamon , Zona- 
ras, & Ariftenus, Canonilks Grecs qui l’ont entendu de cettemaniére. Je ne 
fçai ii Lucien ne faifoit pas encore ailulion à cette pratique des Chrétiens, 
quand il dil'oit qu’ils recevoient certains Dogmes, dont il fait mention, fans vbifuprà. 
en rechercher exa&ement la vérité; mais je l'çai bien que nous en ufonsdans 
cette occalion, comme les premiers Chrétiens, non feulement par coutume, 
mais par l’ordre même de nos Synodes Nationaux ; celui de Charenton , dont 
le réglement ell rapporté fur l’Article que nous examinons, celui de Charen- 
ton de l’an 1613. enjoint d'examiner foigneufement tant les ^déflations , que 
ceux qui les portent , pour tirer de leur bouche témoignage de leur Religion , £3* 
inftrudion. 

Quant à l’ordre que nôtre Difcipline preferit pour donner & renouveller 
d’Eglife en Eglife les Lettres de recommandation ; C’eft le même en fubftance 
que celui qu’établit le Synode de Sardique l’an 347. de nôtre Seigneur dans 
les Canons 8. 9. 10. 11. particuliérement dans ce dernier, où il ordonne aux 
Evêques qui font fur le chemin, d’examiner ces Lettres de recommandation , & 
de demander à ceux qui les portent la caufe & le fujet de leur voyage, ou 
pour fouferire à leurs Lettre» s’il ell julle, ou pour leur refuier la Communion» 
s’ils les ont frauduleufement obtenues. 


CHAPITRE CIN Q^U IE’M E. 

T) es Cotifijîoires. 

ARTICLE PREMIER. 

E N chacune Eglife il y aura un Confiftoirc , compofé de perfonnes 
qui en auront la conduite , à fçavoir des Pafteurs & des Anciens; 
Et les Pafteurs doivent prefider dans cette Compagnie , comme auffi 
dans toutes les autres Aflèmblées Ecclefiaftiqucs. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article eft du Synode de Poitiers 1 y 60. 

Il fut asnfi drejfè au Synode de la Rochelle 1571. Les Minières & les An- 
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ciens font le Conliltoire, auquel les Minières doivent prelïder , & les Dia- 
cres y peuvent affilier, quand le Conliltoire le jugera à propos. 

Au Synode de Nîmes 1 572. il fut ainji refait. Les Minières de la Parole 
de Dieu , & les Anciens , font le Conliltoire de l’Eglife , aufquels les Mi- 
niltrcs doivent préfider. Et neanmoins , les Diacres pouiront , & devront, 
affilier au Conliltoire par l’avis dudit Conliltoire, veu que lesEglifcs, pour 13 
neceffité des tems, ont jufqu’ici heureul'cmer.t employé lefdits Diacres au gou- 
vernement de l’Eglife, comme exerçans aulli la Charge d’Anciens ; les Diacres 
qui feront auffi déformais élûs ou continuez, auront, avec lesPalleurs & les 
Anciens, le gouvernement de l’Eglife. Et c'eft J'ur ce réglement qu'ont été 
drejj'ez les deux premiers articles de ce chapitre. 

Le Synode de Montauban 1 f9q. a ajouté ces derr.ierej paroles , comme 
auffi en toutes autres Alfsmblées Ecclélialtiques. 

CONFORMITE'. 

Dès le premier étabüirement des Eglifes Chrétiennes, il y a eu dans chacu- 
ne un certain nombre de perfonnes, à qui la conduite en étoit coinmife, & 
qui étoient diltinguez du relie du peuple par les charges qu’ils exerçoient, & 
par le choix qu’on avoit fait d’eux pour avoir foin de tout le îroupeau; & 
Lit. z. c’elt ce que nous appelions Conjijloire , Origcne le nomme le Sénat EccléjiaJ- 
contr. tique , & en fait un paralelle avec le Sénat politiquedechaqueville, pourtai- 
Celf. pag. re voir que le Sénat Ecclélialtique l’emporte de beaucoup par detfus l’autre , 
12 S* étant cotnpofé de perfonnes qui ont plus de lumière & plus de vertu, que 
ceux qui font membres des . Sénats Politiques des Villes. Le Sénat Ecclé- 
lialtique ou le Conliltoire clt compofé parmi nous de Miniltrcs & d’Anciens, 
(i on ne doit pas trouver étrange que nous joignions les Anciens aux Minil- 
rres, après tout ce que nous avons dit fur le chapitre 3. particuliérement fur 
l’Article I. ou nous avons amplement j u 11 i ri c que les Anciens on» eu part pen- 
dant plulicurs Siècles au gouvernement des Eglifes; & cela auroit apparem- 
ment toûjours duré, lî l’ambition des Evêques & de leur Clergé n’eût aboli 
infenliblement cette louable pratique; le Diacre Hilaire, comme nous avons 
vû, s’en plaignoit déjà de fon tems. Mais quoi que les Anciens partagent 
avec les Miniltres les foins desTroupeaux , c’elt pourtant aux Mioiltres qu’ap- 
partient le droit de la prélidence : C’elt pourquoi dans les témoignages que 
nous avons alléguez, pour prouver que PEglife s’ellfervie fort utilement dans 
les prémiers Siècles d’Anciens Laïques comme les nôtres , ils font nommez d’or- 
dinaire après te Clergé. 


II. 

Quant aux Diacres, vit que les Eglifes , pour la neccfîité du tems, 
les ont jufqu’ici heureufement employez au gouvernement de l’E- 
glife, comme exerçant aulli la Charge d’Anciens, ceux qui feront ci- 
apres élûs ainfi, ou continuez, auront, avec les Pafteurs, 6c les An- 
ciens, 
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ciens, le gouvernement de l’Eglife. C’cft pourquoi ils fc trouveront 
ordinairement avec eux aux Confiltoires , meme aux Colloques &aux 
Synodes, s’ils y font envoyez par le Confilloire. 

OBSERVATIONS. 

Il a été remarqué fur V article precedent , que celui-ci a fon fondement dans 
le réglement du Synode de Nîmes , comme aujfi dans celui de la Rochelle lyjl. 
quiportoit , que (es Diacres peuvent affilier au Conlîlloire , quand il le juge- 
ra à propos. 

CONFORMITE'. 


Le foin des Pauvres fàifant une des parties les plus confidérables du gou- 
vernement de l’Eglife, c’ell avec raifon que nous y admettons les Diacres, 
puis qu’ils ont été proprement inüituez pour prendre ce foin là, comme il a été 
montré ci-deflùs. 


III.’ 

Dans les lieux où l’exercice de la Religion n’dl pas établi , les fidè- 
les feront exhortez par les Colloques , d’avoir des Anciens , Scdes Dia- 
cres, & defuivrcla Difcipline Ecclefiaftiquc. Et il fera avifé dans 
lefdits Colloques à quelle Eglifc ils fe pourront ranger pour leur commo- 
dité, & pour l’entretenement du Miniltere * d’où ils ne pourront aulfi 
fe fcparer, (ans le communiquer aufdits Colloques. 


OBSERVATIONS. 

s 


t 

C 

» 


Cet article fut ainfi drejfé au Synode de Nîmes 1 578 . 

Au Synode de S. Maixant fur un fait particulier dans les appellations , il ejl 
ordonné \ qu'à l’avenir il ne fera permis à aucun , de s’allier à une autre E- 
glife, fins le congé du Colloque , ou du Synode Provincial, qui en pefe- 
ra les raifons. 




< CONFORMITE'. 

5 t 

Dans les lieux où il n’y a point d’exercice public de nôtre Religion, bien 

qu’il y ait un nombre confidérable de familles qui en font profeffion , il faut 
prendre garde qu’elles ne vivent pas fans Difcipline ; & pour ect effet , il faut 
établir au milieu d’elles des Diacres & des Anciens , pour avoir foin des Pauvres , 

& pour. veiller fur les mœurs & far la conduite des particuliers, dont ils rendront 
conte au Confifloire de l’Eglife, à laquelle ils feront joints pour les exercices 
publics de la piété & du fervice de Dieu; & il ne faut pas douter qu’on ne fît 
quelque chofe de femblabledans la Primitive Eglife; par exemple, dutemsd 1 4 p 0 Ug. 
S Juftin Martyr, qu’on s’affembloit des Villes & de U campagne en un méme^.jg. 
If . lieu ; 
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lieu; ce qui fait voir que ces Aflemblées nefefaifoient pas partout; bien que fé- 
lon toutes les apparences il y eût par tout un ordre établi pour la conduitedes 
Chrétiens , & afiu qu’ils ne fiflent rien qui fût indigne de la fainteté de leur 
Profeffion. 


ï V. 

Il n’y aura qu’un Confiffoirc en chaque Eglife, 6c il ne fera permis 
d’établir un autre Confcil , pour aucune affaire de l’Eglife. Que fi 
en quelque Eglife il fe trouve un autre Confeil établi, fcparé du Con- 
fiftoirc, il fera promtement ôté. Neanmoins, le Conuffoirc pourra 
appeller avec foi, quelque-fois, tels de l’ Eglife que bon lui fcmblcra, 
quand l’affaire le requerra, fans toutesfois qu’on puifiè traiter d’affai- 
res Ecclcfiaftiqucs , qu’aux lieux où le Confiffoirc s’affemble ordi- 
nairement. 


OBSERVATIONS. 

■ Le fondement de cet article tjl du Synode Je Poitiers I f6o. en ces mots. Il 
a été arrêté, qu’il n’y aura dans chaque Eglife, qu’un ConiiRoire, compofé 
des Minillres, des Diacres & des Anciens , exerçant leurs charges , lcquelpour- 
ra apeller pour Confeil tels que bon lui femblera, quand l’affaire lerequerra. 

Au Synode de Lion iqô^. Jur le fait propofl par f Eglife d' IJJbudun , Javoir , 
s'il fera bon d'avoir , outre Je Confifioire , un Confeil pour vuider les affaires de 
l’EgliJe; après diligente inquifition , le Synode ell d’avis, que lesConfflloi- 
res doivent décider de toutes les affaires de l’Eglife, fans avoir pour cet égard 
un Confeil extraordinaire compofé d’autres personnes, que de ceux qui ont 
charge en l’Eglife. 

Au Synode de Paris t f 6 f. fur la demande de quelques Eglifet , qu'il leur fût 
permis d'établir un Conjeil dans leur ville , compofé de gens fages , £3 ? expert - 
mentez , , bien qu'ils n'euffent aucune charge dans /’ Eglife , alléguant pour rai- 
fon, les tems fafeheux où on ctoit pour lors , Ê3 5 que d'heure à autre il fe pre- 
fente beaucoup d'affaires d'importance, aufquelles il faloit pourvoir promtement , 
pour la confervatton de l' Eglife. Le Synode, fuivant l’article de la Difcipline, 
n’dl aucunement d’avis qu’on établille un autre Confeil, que celui qui a été 
compofé de Minillres, d’Anciens, & de Diacres, s’afleurant que Dieu bénira 
toujours les labeurs & les confeils de ceux qu’il aura apellez à la conduite de 
f Eglife ^ & fe fervira de leur (împlicité , auffl-tôt que de la prudence des Sa- 
ges de ce monde. Joint qu’il fera toûjours permis aux f > alteurs& aux Anciens, 
quand quelque grande affaire & difficulté fe prefentera, d’apeller ceux par le 
confcil defquels ils penferont être aidez. N’entend toutesfois le Synode em- 
pêcher que les particuliers ne puifl'ent prendre confeil les uns avec les autres 
pour leur confervation , fur les affaires qui fe prefentent; mais ne veut pour 
cela authorifer aucune Compagnie pour être nommée le Confcil de l’Eglife, 
autre que le Conlilloire. 
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Cf fut en ce même Synode que fut agitée t'affaire du fie ur Jean Murelli , & 
fa doélriue condamnée , comme contenant des opinions mauvaises & dangereu - 
Jés , qui renver [oient la Difcipline des Eglifes , en ce au' si déferoit le gouverne- 
ment de l'Eglife au peuple , ff qui introduit le tumulte , & la confujion dans 
i’Eglife , peut avoir plufieurs autres dangereufes confequences. 

Au Synode de Vertueil 1567. fur l'avis qui y fut donné , qu'en quelques Egli- 
fes H y aveit des Confeils , autres que le Conji/loire, lefquelt entreprenaient de 
manier les thofes Ecclefiajliques : La Compagnie fut d’avis que l’article de la 
Difcipline, fur ce fait, unanimement arrêté dans les Synodes de Poitiers, 
d’Orléans, de Lion, & de Paris, leur feroit lignifié, pour le leur faireétroi- 
tement obferver, & qu’il feroit procédé par cenfures contre les defobeïlTans. 

Au Synode de Gap 1603. fur un fait particulier au 7. des apedations ; La 
Compagnie confirme une ordonnance du haut Languedoc , portant , que les Mi- 
nières ne pourront apeller au Confiftoire les Minières des autres Eglifes, pour 
délibérer des affaires, fans l’avis & confentement dudit Confiffoire. Le Sy- 
node National aprouve ce réglement, en ce qui concerne les Conliftoires ordi- 
naires, permettant cependant aux Pafteurs, lors qu’ils feront requis de donner 
quelque avis en particulier, de prendre confeil de tel de leurs freres qui leur 
femblera bon , fans affcmbler le Confiftoire. 

Au Synode de Lion 1^63. il ejl dit, que les Profefteurs Ecclefiaftiques peu- 
vent être admis aux Conliftoires & aux Synodes. 

Ce fut au Synode de la Rochelle 1607. que furent ajoutées ces paroles , fans 
toutefois qu’on puilfe , &c. jufqu'à la fin de l'article. 

CONFORMITE. 

Il n’y avoir anciennement dans chaque Eglife Chrétienne qu’un Sénat Ec- 
cléfiaftique , comme nous l’avons appris d’Origéne , & ce Sénat n’étoit propre- 
mentautre chofe quecequenousappellonsConfiftoire, qui eft une Compagnie 
de perfonnes que l’Eglife revêt de fes droits & de fon pouvoir pour la condui- 
te de tout le Troupeau. 

V. " 

Il demeure en la liberté du Confiftoire d’admettre le pere & le fils, 
ou les deux freres , en un même Confiftoire , finon qu’il y eût empê- 
chement d’ailleurs , de quoi le Colloque , ou le Synode Provincial 
connokra. 

•OBSERVATIONS. 

Cet article efi du Synode de Lion 1 5-63. 

Au Synode d'Alez rôzo. Sur l’apel d’une Eglife particulière de la fentence 
du Synode de Bourgogne tenu à Gexi6t7 touchant l’opofition faite par un 
particulier à la réception de quelques uns nommez pour Anciens , à caule de 
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diverfes Parentelles qui étoient déjà auConfiftoire de ladite Eglife: favoir de 
pere & de fils, fit de trois beaux frères, d’oncle & de neveu , tous enfcmble , 
& la fufpenlion du (leur Defuoycrs furveoué, pour cette opolition : La Com- 
pagnie juge que cette opolition éraut valable, à caufc de tant de diverfes Pa- 
rentelles, le Colloque a levé à bon droit la cenfure jettee contre le fleur 
Defnoyers, & tolérant, pour le prefent, l’état do Conliltoire de ladite Eglife, 
leur enjoint d’obferver à l’avenir, autant qo’il fera pollible, l’cxhortalion qui 
leur a été faite par ledit Synode de Bourgogne , touchant le chaugenient des 
Auciens, de laquelle exhortation ils n’out deu apc 11 er. 

CONFORMITE'. 

L’Eglife étant l’Epoufe de Jefus Chrift , & par conféquent la MaîtrefTe de 
tout le pouvoir & de toute l’autorité Eccléflaflique, qui rélide en elle comme 
dans fa fource, dedans les Conflftoires comme dans des Compagnies qu’elle éta- 
blit pour l’ufage & pour l’exercice de cette puilfaoce , elle a donc pû autori- 
fer le Sénat Eccléflaflique & le Conliltoire, d’admettre dans fon Corps le père de 
le fils, ou les deux frères, ponrvû qu’ils foient agréables à PEglife, qui adon- 
né en général ce pouvoir au ConGftoire. 

V I. 

Il eft aufli laiffé à la prudence des Conflftoires, d’y appellerlesPro- 
pofans , combien qu’ils n’aycnt aucune charge en l’Églile , mais non 
ians de grandes caufes 8c confiderations , 8c quand leur prudence fera 
connue. Et feront lefdits Propofans , non point pour avoir voix , 
auand on délibérera des affaires, mais afin, au’etans là prefens, ils 
foient rendus plus propres & façonnez à la conduite de l’Eglife, quand 
Dieu les y appellera deuement. Toutesfois il fera à la diteretion des 
Pafteurs de demander leur avis , pour éprouver leur fuffifance, Ce qui 
ne fc fera qu’avec grande prudence 8c diferetion, 8c avec promefie de 
ne rien révéler. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de (et article ejl du Synode de Paris l{ 6 f. en ces mots. Parce 
que le Confiftoire eft compofé des Miniftres & des Anciens , on demande , 
fl on peut apeller les Propofans n’ayant charge eu l’Eglife, pour affiflcrauCoo* 
flftoire, fans toutefois avoir de voix, pour être mieux façonnez à la conduite 
d,es affaires de l’Eglife , quand Dieu les y apellera. Il a été répondu qu’il n’y 
a aucun inconvénient, & que cela doit être laiffé à la prudence & diferetion 
des Pafteurs; lefquels pourront même demander leur avis, pour éprouver leur 
fuffifance. 

, Ces dernier es paroles , ce qui ne fe fera qu’avec &c. jvfju'à la fin , font du 
Synode de la Rochelle 1571. 

Et 
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* Et fur ce que l’eu Touloit porter cette liberté donnée au x Propofans faffifler 
aux Confifloires , jufqu aux autres Ajjemblées EctUftafliques , f avoir aux Collo- 
ques & aux Synodes: Au Synode de Vitré 1617. La Province d’Orléans & 
Berry, ayant ’reprefenté que quelques Propofans, tirant confequence de l’ar- 
ticle 6. du y. chapitre de bDifcipUne, où il efl biffé à la prudence des Con- 
Moires d’admettre les Propofans dans leurs Afïemblées, fe font prefentex 
pour avoir entrée dans les Colloques, & dans les Synodes: La Compagnie 
biffant ledit article en fon entier , pour plufîeurs confédérations , n’a pas 
trouve expédient , que les Propofans foient admis aux Colloques & au* 
Synodes. 


CONFORMITE \ 

Ceux que nous appelions Propofans font de jeunes gens qui étudient en 
Théologie, & qui oui defléin d’exercer un jour parmi nous leMiniftere de l’E- 
vangile , & parce que cette Charge ne coniîlte pas Amplement dans la prédication 
de la Parole, mais généralement dans tout ce que l’on doit faire, pour conduire 
fagement les Troupeaux ; c’eüavec raifon que nous leur permettons fous cer- 
taines conditions l’entrée dans les ConMoires , afin qu’ils y apprennent de quel- 
le manière ils devront agir , quand ilaura plû à Dieu de leur commettre le foin 
de quelque Eglife. 

VII. 

Un Magiftrat peut être appelle à la Charge d’ Ancien au Confifloi- 
re, pourvu que l’exercice de l’une des deux charges n’empêche l’au- 
tre, & ne foit préjudiciable à l’ Eglife. 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut dreffé au Synode de Lion 1 563. fur une proportion faite par 
les Députez de Normandie. 

CONFORMITE ’. 

Ce que je viens de dire fur PArticle y. fe peut appliquer commodément 
à celui-ci. 


VIII. 

Le gouvernement de f Eglife fera réglé félon laDifcipline, comme 
elle a etc arrêtée par les Synodes Nationaux. -Et ne pourra aucune 
Eglife, ni Province , faire d’ordonnance qui ne foit conforme , en 
fuo fiance, aux Articles generaux de la Difciplinc. . Pour cet effet les 
Articles de ladite Difciplinc feront leus au Contüloirc, pourletems, 
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au moins , qu’on célébrera la fainte Cène du Seigneur. Et les An- 
ciens, & les Diacres feront exhortez d’en avoir une copie chacun, 
pour la lire & l’étudier en leur particulier à loifir. 

OBSERVATIONS. 

Celte Ordonnance , que les articles de laDifcipline feront leus au Confiftoi- 
re, du moins au tems que l’on célébrera la fainte Cène du Seigneur, font du 
Synode d U rie an s Ij6l. Et ce règlement ejl particulièrement recommandé au. 
Synode de Saumur I fçô. pour être mieux obfervé qu'il n avait été auparavant. 

Au Synode de Vertueil 1 567. Sur ce que la Compagnie fut avertie , que 
quelques particuliers du Royaume parloient & difputoient contre la Difci- 
pline Eçclefiaftiquc obfcrvée dans ledit Royaume ; Les Députez, enquis les 
uns après les autres, fi leurs Eglifes revoquoient en doute l’ordre de la Dis- 
cipline obfcrvée jufqu’à cette heure dans les Eglifes de France, ont répondu, 
qu’elles y confentoient, & l’aprou voient, délirant qu’elle fojr gardée invio- 
lablement, & que ceux qui voudroient troubler cet ordre foienteenfurez; ce 
que les Provinces abfentes, &qui étorenf peu en nombre, ont aufii accordé, 
& confenti par leurs lettres. 

On peut raporter à cet article tous les jngemens des Synodes Nationaux 
eontre les fyndicats & pratiques qui fe font dans les Eglifes , au préjudice de' 
i'ordre établi par la Difcipline , comme au Synode de Privas 1612. La Com- 
pagnie informée du peu d’ordre qui fe garde aux Synodes Provinciaux du haut 
& basLanguedoc : des brigues, pratiques, & fyndicats qui y font ordinaires, 
& du mépris de la Difcipline, d’où nailfentplufieurs fcandales, a enjoint ex- 
preirement à tous Synodes Provinciaux, & fpecialementaux fufdits, defecom- 
porter déformais autrement, fur peine de procéder contre les infra&eurs de kl 
Difcipline, avec toute rigueur, & notamment contre les Modérateurs de l’Ac- 
tion, jufqu’à la fufpenlion de leurcharge. 

Le même Synode de Privas cenfure quelques particuliers , pour avoir re- 
cherché des fyndicats & tenu des procedures extraordinaires dans des affaires 
Ecclefiajliquet ; au 3. des appellations. 

Le Synode d'Alez 1610. en l'article des appellations , cenfure très-grièvement 
tes fortes de fyndicats. 

On peut encore raporter à cet article ce qui a été ordonné au Synode d'Alen- 
çon l C37. touchant l'indiâion des Jeûnes. C'ejl qu'à la requifition de la Pro- 
vince de la baffe Guienne ; La Compagnie déclare, que les indiftions, du jeû- 
ne , & toutes autres autres délibérations concernant la Difcipline des Eglifes , & 
le maintien de fon ordre , doivent fe refoudre dans les Alïèmblées Ecclefiafti- 
ques, à la pluralité des voix des Pafteurs& des Anciens, fans aucune préféren- 
ce des uns fur les autres. 

C'.O N F 0 R M l T L'. 

Dans l’ancienne Eglife , il n’étoit pas permis à une Frovince , moins en- 
core à une Eglife particulière, de faire aucune Conftitution qui ne fût confor- 
me 
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me aux Canons, qui étoient la Difciplinede ce tetns-là , au préjudice de la- 
quelle on ne pouvoit rien établir, fur tout apres que les Canons, qui compo- 
l'oient cette Difcipline, avoient été autorifez par quelque Concile Oecuméni- 
que, comme le fut le Code des Canons de l’Egiife Univerfelle par celui de 
Calchédoine : Ceci fera encore plus éclairci par les remarques que je ferai fur 
l’Art. 2. du chapitre fuivant. 

I X. 

La connoi fiance & le jugement des fcandales apartient à la Com-> 
pagnie des Pafteurs & des Anciens , & ne pourront être reculez les' 
Confiftoires entiers, ni plus de la moitié. Seront toutefois les rccu- 
lations valables contre les particuliers defdits Confiftoires , tant Paf- 
teurs qu’ Anciens, admifes par ledit Confiftoire, & étant jugées, il. 
fera pafië outre , nonobllant l’apel , fur l’admiffion ou reje&ion deldi- ~ 
tes reeufations. 


OBSERVATIONS. 

Des le Synode de Vertueil 1567. il eft dit , que Nul Diacre ou Ancien -ne 
fe doit tenir pour reeufé , que le relie du Confiftoire n’ait au préalable avif& 
& connu, fi les reeufations font recevables. 

A u Synode de Gergeau 1601. il fut ordonné , que les Miniftres & les An- 
ciens ne fe tiendront reculez , que les reeufations ne foient jugées admiflî- 
bJes par le Confiftoire. 

Au Syn<nle de la Rochelle 1607. Il eft porté que les Confiftoires entiers ne 
pourront être reeufez, ni l’un des Pafteurs ou un Ancien , quand le Con- 
fiftoire ne jugera vallables les caules de reeufation, nonobllant l’apel. 

Ce fut au Synode de Privas 1612. que ceci fut couché comme il eft à prefent , 
depuis ces mots , & ne pourront les Confiftoires, t*fc. jufqü’a la fin , - 

Au mime Synode , A la queftion fi dans les Eglifes où il n’y a qu’un Paf- 
teur, arrivant que le Pafteur foit reeufé, les Anciens peuvent juger du diffe- 
rent qui fe prefentera : La Compagnie a eftimé , que les Anciens peuvent 
joger en l’abfence du Pafteur , de tous les ditferens qui écherront , voire mê- 
me de la fufpcnlion de la Cène , excepté ce qui touche la do&rine , & l’ex. 
communication , defquels points les Anciens ne jugeront fans Pafteur. Ce 
mime jugement ayant été confirmé au Synode fuivant à Tonneins 1614. non- 
ob fiant que la Province de Languedoc y demandât quelque changement ; il fut 
depuis inféré au Synode fuivant tenu à Vitré 1617. en ces mots : Sur -l’article 
qui permet aux Anciens, le Pafteur étant reeufé, déjuger de tous différons, 
jufqo’à la fufpenfion de la Cène , la Province du bas Languedoc ayant de- 
mandé quelque changement; La Compagnie a jugé que l’article demeureroit 
comme il a été conçû. . 

Cependant nonohfiant toutes ces confirmations , au Synode d'Alez 1620. Il 
eft dit. que fur la leâure de cet article de Tonneins inféré au Synode de Vf* 
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tré, par lequel i! efl permis aux Anciens en un Coniiftoire, lcPafteur étant 
recufé, de pouvoir fufpendre un fcandaleux de la fainte Cène, les Provinces 
de Bearn & des Cevenes ayant remontré les inconveniens qui fe peuvent 
rencontrer en L’exécution de cette ordonnance : la Compagnie a jugé qu’ar- 
rivant qu’un Fadeur fût valablement recufé, Les Anciens feuls ne doivent pro- 
noncer fentence de fufpenfion de la fainte Cène, fans apeller pour ce juge- 
ment un Pafteur voifin. 

Enfin, au Synode de Charenton 1644. Il ejl dit , que pour éclaircir l’article 
9. du $■. chap. de la Difcipline, fit l’obfervation du Synode d’Alez fur le pre- 
cedent; La Compagnie ordonne, que lors qu’en une Eglife fervie par plu- 
fieurs Fadeurs, récusation fera faite de l’un d’eux, elle lerajugée par fes Col- 
lègues avec Le Confidoire; & en celles qui ne jouïïTent du Minîdére que d’un 
feut Fadeur, un des voifins fera prié de fe trouver au Confidoire pour en dé- 
libérer, & prononcer le jugement, A qu’en attendant, le recufant s’abdiendra 
de la participation de la faime Cène. 

An Synode âe London 16 f 9. an n. article des fellations, quelque i- un s font 
cenfurez pour avoir pris un Confijloire à partie. 

t 

CONFORMITE'. 

Ce que j’ai écrîtfar l’Article 3. du chap. 3. fert de Commentaire à celai ci, 
fans qu’il foit néceflaire d’en dire davantage. 

X. 

La coutume qui s’ed trouvée en auelqucs lieux, de £iire enquede 
& cenfure generale des fautes, dans l’aflemblée du peuple, en prefen- 
ce tant des hommes que des femmes, étant condamnée par la Parole 
de Dieu : les Eglifes font averties de s’en abdenir, & de le contenter, 
en fait de ccnfurc, de l’ordre porté par la Difcipline. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Figeac if 79. qui ajoute , que les Eglifes qui fe- 
ront autrement, feront cenfurées. 

C O N FORMITE'. 

• Voyez ce qui a été remarqué fur l’Article yi. du chapitre premier. 

XI. 

Les Anciens feront avertis de ne raporter les fautes au Confidoire, 
fans grandes raifons: comme aufli perfonae ne fera apellé au Confidoi- 
re , lans raifon ou occafion lufîiiânte. 
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DES CONSISTOIRES. lyi 
OBSERVATIONS. 

Dés le Synode de Lion 15-63. «7 eft fond , d’aucun ne (ira apellé an Con- 
lidoire , fans raifon & occation fuffiiame. 

même Synode , fur quelques lettres , y <at>/.r Etats du Languedoc , *7 
efi dit, que pour les injures particulières, & les fautes doroefiiqœs & légè- 
res, il fuffira de faire avertir particulièrement par quelques uns du Conlilloi- 
re: & quant aux fautes publiques, qui font fcandaleufes & griéves, à caufe 
des circonllances , on pourra apeller les délinquant au ContiÜoire, pour y 
procéder fur la circonllance du fait. Il efi dit outre cela , que bien que par 
la difpoütiou du droit, un crime foit apel lé public, qui mérité punition exem- 
plaire: toutefois, le Synode apelle public, ce qui engendre fcandale ou mau* 
vais exemple, pour être parvenu à la connoilTance de tous, ou de plulïeurs. 
Cependant cela ne doit pas empêcher , que daus les fautes publiques , les cir- 
conftances ne foient coniïderées, pour procéder aux ocolures, Ôc à la cor* 
reâion. 

Au Synode de la Rochelle 15-71. il efi dit , que l’on ne raportera les fautes 
au Comiftoire, fans grande raifon de charité, & félon l’ordre de la Parole de 
Dieu. Et Jur ce que , là même , sur particulier , de très grande confédération , 
propofa de ne nommer les ptrfonnes au C on fi fi tire au premier raport , jufqu’à 
ce qu’on eût réfol tt , (i la perfonue doit être apeüêe : Il fut arrêté , qu on ne 
noinmerolt perfonne pour le premier raport , ii le Coniiltoire, pour caufes 
raifonnables, nejugeoit qu’il le falût nommer. 

C O N F 0 R M I T £’. 

Les Anciens ayant été établis pour veiller fur la vie & for les mœurs de ceux 
qui font membres dei’Eglife, comme je l’ai juflifié, il n’y a point de doute 
qu’ils le doivent faire avec prudence & charité. 

XI I. 

En l’exercice de la Difcipline Ecclefiaftique, on s’abftiendra, tanc 
que faire fe pourra, tant des formalitez, que des termes dçnt on ufe 
ordinairement dans les Jurifdictions civiles. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efi du Synode de Figeât 15-79. 

Au Synode de Vitré 15-85-. Sur le coufeil que demande l’Eglife de Vitré , 
s'il était necejfaire de confronter les témoins , qui dépofent de la faute d'un dé- 
linquant , mime quand ledit délinquant nie opiniâtrement , & avec ferment -, 
avoir commis la faute : La Compagnie juge , que pour éviter toute matière 
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de nouvelles querelles, qui pourroient naître de telles confrontations de té- 
moins , ils ne feront confrontez , lî de leur bon gré ils n’y confentent , ou 
qu’il falût procéder aui extrêmes dt dernières cenfures, auxquelles on nedoit 
venir que le délinquant ne foit bien & deuëment convaincu : ce qui ne peut 
être qu’il ne confefle fa faute , ou que les témoins ne la lui maintiennent 
conftamment. 

Au Synode de la Rochelle i6cy. il ejl dit , que pour obvier , à l’avenir, à 
la mauvaife coûtume, qui fe glille parmi les Eglifes , &qui donne beaucoup 
d’affaires aux Synodes , par la ledure&par l’examen d’une infinité d’aétes faits 
devant les Juges feculiers , qui introduiroient à la fin une maniéré de chi- 
cane, indigne de telles Compagnies, il eft défendu, tres-expreflement , d’ufer 
à l’avenir de telles procedures, & enjoint à tou? , de fe tenir à la fimpliciié 
convenable à telles matières, fous peine à ceux qui y contreviendront, de 
n’être point ouis en leurs propolitions. Le même Synode article I. des faits 
particuliers, cenfure quelques particuliers, pour avoir produit plulieurs attef- 
cations, enquelles, & actes femblables faits devant Notaires & Juges fecu- 
liers. Le même Synode encore en l'article 2. des appellations , cenfure quel- 
ques uns , pour les Syndicats particuliers, & chicanerie dont ils ont ufé. 
Chofe femblable e fl jugée au Synode de Tonneins 1614. article 2. des appella- 
tions , contre quelques-uns , qui avoient reprefenté au Synode des Aûes faits 
par mains de Notaire. Le Synode d'Alez 1620. femblablement cenfure quel- 
ques-uns, pour avoir donné une procuration à un particulier, comme s’il eût 
été quellion de plaider en une juilice civile. Et entre les réglement donnez 
au mime Synode , pour la Provence , article f. il ejl porté , que les Secrétai- 
res des Synodes ne coucheront point les articles en forme de procez ver- 
baux , ni en termes de Palais , mais avec fimplicité & bréveté. . Au Synode 
de Loudun îôfç. font pareillement condamnez les fyndicats , article 10. des 
appellations , le tout conformément au réglement qui avoit été pris dès le Syno- 
de de S. Maixant 1609. portant, que les fyndicats , pratiques , monopoles, 
& les recherches de fignatures , pour embrafer les divifions qui naiffent en 
quelques Eglifes , feront foigneufement reprimées par les Colloques & par 
les Synodes, qui y aporteront les cenfures convenables , félon leur difcre- 
tion & prudence., 


. C ONF 0 R M l T £’. 

LeTribunalde l’Eglife étant d’une nature bien différente des Tribunaux de 
la Juilice féculiére , il faut aufii qu’on y agiffe diverfement, & que dans l’exer- 
cice de la Difcipline Eccléliaftique on s’éloigne tant qu’on pourra des termes 
&des formalitez du Barreau ; qu’on life la Difcipline des Anciens Chrétiens , 
par exemple le Code des Canons de l’EglifeUniverfelle dont j’ai déjà parlé, je 
m’affure qu’on y remarquera une conduite bien éloignée du ftile & de la pro- 
cédure de la Juilice Civile. Je fçai bien que les Tribunaux des Evêques ont 
aujourd’hui beaucoup de rapport avec les Tribunaux féculiers ; mais je fçai 
bien aufii qu’il n’en étoit pas ainfi au commencement, & que les Anciens Chré- 
tiens fegouvernoient d’une autre manière. 
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XIII. 

Les fidel esteront exhortez par les Confiftoires , voire fommez au 
nom de Dieu, de dire vérité : d’autant que cela ne déroge en rien à 
l’autorité du Magiftrat. Comme aufli on n’y ufera des formalitez 
îiccoûtumées en la.preftation du ferment déféré pardevant le Ma- 
giftrat. 

OBSERVATIONS. 

* 

Le fondement de cet article ejl du Synode d’Orléans i f6i. Ce fut au Sy- 
node de la Rochelle 1 5-71 . que furent employez ces termes , exhortez & fomméz 
au nom de Dieu de dire vérité. 

À k Synode de Montauban 15-94. Sur cet article , il ejl dit , qu’il demeure- 
ra, fans toutesfois qu’on ufe des formalitez & folemnitez accoutumées en la 
preftation du ferment déféré par le Magiftrat. 

Au Synode de Lion 1563. Sur la queftion s’il fuffit que la paillardife d’un 
homme foit prouvée par fa paillarde , & par le témoignage d’un homme no- 
table, qui dépoferoit avoir ouï la paillarde confeflèr le forfait , autres do- 
rhelliques qui témoignent de leur fréquentation : il a été ordonné , qu’on er- 
hortoit au Confiftoire l’accufé de dire vérité , lui confrontant , tant le té- 
moin, que la paillarde, en examinant tomes les circonftances. Et au cas qu’il 
perlillât à nier, il fera neanmoins fufpendu de la fainte Cène , fi celui qufté- 
moigne eft homme de bien , & fans reproche. 

On peut raporter ici ce qui fut réglé au Synode de Charenton 1613. Car 
fur la demande de la Province de Dauphini , fi les Confiftoires pourront con- 
traindre par cenfures Ecclefiaftiques un Advocat à dépofer contre fa partie des 
ebofes que ladite partie lui auroit communiquées en fecret : Le Synode , con- 
liderant que les Advocats font obligez , par le devoir de leurs charges , de 
tenir fous filence les chofes qui leur ont été confeflées par les particuliers, 
a jugé, que les Confiftoires ne les doivent point préfler, finon en cas decri- 
mc de leze Majefté, ou autre importante confideration. 

* CONFORMITE ’. 

« 

Ce réglement n’a rien qui ne foit trcs-conforme à l’ufagé & à la pratique Conc. 
des premiers Chrétiens, comme je le pourrois prouver parplulieurs témoigna- Ephef. 
ges; je me contenterai d’en produire deui, que les Conciles Oecuméniques P art - *• 
tfEphéfe&deCalchédoine nous fourniflènt , puisque dans l’un& dans l’autre AS.t. 
on exhorte & on conjure les Evêques par les faints Evangiles , de dire la vé- ““ l - Cor,c ' 
rité. Si ces deux Conciles n’ont pas fait difficulté d’en ufer ainfi envers les 
Evêques; pourquoi le Sénat Eccléfiaftique, comme parle Origéne, n’en au» Ca fy 
roit-il pas ufé de même envers les particuliersdans les occafions ? \ 

ï-/ 1 - 1 J*. 
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X I/V. 

Aux differens qui furvienneht , les parties feront bien exhortées par 
les Confiftoires , de fe mettre d’accord , par toutes voyes amiables : 
mais les Confiftoires ne delegueront Arbitres, 6c ne fe porteront pour 
Arbitres. Que fi quelques-uns defdits Corps font appeliez pour être 
Arbitres, ce fera comme particuliers, 6c en leur nom feulement.' 

OBSERVATIONS. 

Le devoir des Conjijloires , ejl de mettre la paix où il y a divifion , & d'ex- 
horter les parties contendantes à s'accorder , comme cela fut réglé au Synode de 
Saumttr ifçô. Ceux de la Religion qui ont des procez&des différais , tant 
civils que criminels, feront ferieufement exhortez par leurs Falleurs , de tâ- 
cher à s’accorder par arbitres de la Religion , fans plaider. Et au Synode de 
Vcrtucil 15-67. il ejl dit , que quand les Gentils-hommes étant de nôtre Re- 
ligion auront quelques débats & querelles , ils feront exhortez de s’en foû- 
mettre à l’avis & amiable compofition de leurs parens & amis. Cependant , 
il ejl dejfcndu aux Conjijloires de fe mêler d'arbitrages en cette qualité. Au 
Synode de Lion 15-63. Les Corps des Confiftoires ne feront point choilis 
pour arbitres, mais bien les particuliers en leur nom privé feulement. 

CONFORMITE'. 

Cèt Article eft tiré de la Doctrine de S. Paul, qui exhorte les fidèles de ter* 
ruiner à l’amiable leurs procez & leurs différens, & de choifir quelques-uns de 
leurs frères, au jugement defquels il pourront remettre la décifion de toutes 
les choies qui font le fujet de leurs querelles & de leurs divifions. S. Chry- 
foftome& Théodoret expliquant les paroles de l’Apôtre , confirment entière- 
ment L’Ordonnance de nôtre Difcipline. 

XV. 

Outre les exhortations qui fe font par les Confiftoires à ceux qui 
ont failli, s’il échet d’ufer de peine ou de cenfurc plus grande, ce fe- 
ra ou de la fufpenfion 6c privation de la fainte Cène à tems , ou de 
l’excommunication 6c retranchement de l’Eglife. Et feront avertis 
les Confiftoires d’ufer de prudence, 6c de faire diftinétion de l’une 6c 
de l’autre, comme auffi ae pefer 6c d’examiner prudemment les fau- 
tes 6c les fcandales qui feront raportez , avec toutes les circonftances, 
pour juger de la cenfure qui y fera rcquife. 
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OBSERVATIO NS. 

Le fondement de cet article & du fuivant , cjl du Synode de Paris IffÇ. 

Au Synode de Poitiers I j6o. fur la demande , fi on doit fufpendrc de la 
Cène ceux aufquels la repentance paroit extérieurement : Cela eft remis au 
Coniiftoire, pour en ordonner félon la gravité du fait. 

Au Synode de Figeac IJ79. il eft dit, que les Confiftoires feront avertis d’u- 
fer prudemment, 6 c le plus rarement que taire fe pourra , des reconnoiflan- 
ces publiques , & feulement dans les fautes commifes en effet , & connues 
par la plus grande partie de l’Eglife, auquel cas la faute fera exprimée. 

Le Synode de Gergeau met cenfure à la fin de l'article , au lieu du mot de 
peine , qui y étoit auparavant. 

Il y a un fort grand ai ce du Synode de Paris 1 duquel femblent extraits , 

tant ces articles que les fuivant , jufqu'à l'aile d'excommunication , dont voici 
à peu près le J'ens. Qu’y ayant divers dégrez de fautes , plus ou moins énor- 
mes & fcandaleufes , publiques , ou fecretes , il leur faut proportionner les 
cenfures de l’Eglife, ne raportant pas au Coniiftoire les fautes fecretes dont 
le pecheur femble penitent , fur les exhortations fraternelles qui lui ont été 
faites, mais celles qu’on n’auroit pû corriger, ou qui feroient publiques ; dont 
on pefera au Coniiftoire le fait 6 c les circonftances, arin, fuivant cela, de rendre 
la cenfure ou plus griéve, ou plus modérée, félon qu’il fera expédient, pour ra- 
mener le pecheur à la repentance, employant la fufpenfion de la fainte Cène, & 
môme l’excommunication , s’il eft rebelle, & demeure obftiné , & impéni- 
tent; ne voulant pas neanmoins qu’on vienne à ce dernier remede qu’à toute 
extrémité, ni que l’on confonde , comme quelques uns faifoient , la tîmple 
fufpenlion, avec l’excommunication; ne voulant pas aufli, que la Ample fuf- 
peniion fe falTe de l’autorité desfeulsPafteurs, mais par les Confiltoires, apres 
les exhortations adreflées au pécheur. Môme, ti la faute n’eft connue que de 
peu deperfonnes, ne veut pas que cette fufpenfion foit lignifiée au peuple, pout 
éviter le diffame, & fcandale , comme aufli fa reconnoiflance fe fera Ample- 
ment au Coniiftoire. Mais en cas de rébellion, de grandes & énormes fautes, 
punilfablcsparleMagiftrat, fcandaleufes à l’Eglife, feront promptement & pu- 
bliquement fufpendus, bien qu’ils donnalfent quelques marques de repentance, 
pour les humilier davantage, & donner de la crainte aux autres, & après de fuffi- 
fantes marques de repentance, feront publiquement admis à la paix de l’Egli- •' 
fe, en confelfant leur faute, pour reparer le fcandale qu’ils ont donné. Mais, 
li après une longue attente, & diverfes exhortations , & autres devoirs de chari- 
té, il demeure impénitent , il fera admonôté publiquement au nom de l’Eglife, 
fafauteétant déclarée, &tous les foins qu’on a pris pour le ramener à fon de- 
voir, & l’Eglifeexhortéedc prier Dieu pour lui : afin de l'amener à la reconnoif- 
fance de fon péché, pour prévenir le retranchement , & llexcommunication , à 
laquelle on témoignera qu’otl ne vient qu’à regret, &on en expofera l’ufnge & 
l’importance, félon la Parole de Dieu , favoir, que c’eft pour fa gloire, l’hon- 
ntur& le repos de l’Eglife ,1e falut du particulier, & à ce que chacun aprenneàfe 
maintenir dans fon devoir. Que ces admonitions , & dénonciations, fe conti- 
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nueront par trois Dimanches, au premier defqucls le pécheur ne fera nommé, 
mais aux deux autres feulement, pour l’épargner encore. Etencasqu’ilperlè- 
vere , au 4. Dimanche fera prononcée publiquement l’excommunication d’un tel 
homme, 6c cela par le Pafteur, en l’autorité de la Parole de Dieu, & au nom, & 
du confentement dctoute l’Eglife. Et non feulement ceux-là feront retranchez 
de la Cène , mais mêmes les autres feront exhortez de ne les fréquenter familiè- 
rement, pour leur donner honte, les humilier encore, & les amener à la repen- 
tance. Et en cas qu’ils en donnent de bonnes marques par des fruits connus du 
Confiftoire, on en donnera connoilfance au peuple, tant pour le porter à louer 
Dieu de la converlion d’un pécheur, qu’afin qu’il puilfe reconnoître la finccrité 
de cette repentance. En fuite dequoi ils fe prefenteront publiquement, poutre-, 
connoître, confcfler & detefter leur faute, & en demander pardon à Dieu&à 
l’Eglife, pour être enfuite reconciliez avec elle. Tout et grand aéle faitvoir „ 
combien les Synodes ont aparté de précautions dans l'ufage des cenfures de l'E- 
gJife, afin de rendre les Pafieurs & les Confijîoires fort retenus en cet égard 
en conjiderant l'importance de ces procedures . .. 

C O N F 0 R MIT E\ 

ïl n’y a rien de plus fréquent ni de mieux établi dans P Ancienne DiTcipIfne* 
que ce que preferit ici la nôtre; De forte qu’il n’cft pas nécellairc d’intitier long- 
tems fur un fait dont il feroit aifé de juftifier la vérité par un très grand nom- 
bre de témoignages, fi on ne craignoit d’ennuyer le Le&eur. Les prémiers 
Chrétiens n’en ufoient pas autrement que nous en ufons, ils avertilfoient les 
pécheurs de leur devoir, ils leur remontroient charitablement leurs fautes, ils 
leur appliquoient les cenfures convenables, ils les privoient de la participation 
des divins My itères, ils les faifoient palfer par certains dégrez de pénitence 
qui étoient proportionnez à la grandeur de leurs péchez, & quand les crimes 
croient énormes 6c l’endurciiTement opiniâtre, ils les excommunioient en les 
féparant de la focieté des fidèles, comme des gens qui s’étoient rendus indig- 
nes de vivre dans le fein de l’Eglife. Tertullien.a compris en peu de paroles 
toute cette conduite que je viens de toucher, lors que décrivant les AfiTem- 
blécs des Chrétiens de fon tems, il remarque qu'on y faifoit des exhortations r 
lApolog. des repréhenfions , des cenfures; qu'on y infligeait des peines, qu'on y jugeait, 
cap-i 9 - après avoir péfé meuremeut toutes tbofes, perjuadez qu'ils étoient que Dieu les 
voyoit; & c'efi , dit-il, un tris grand préjugé du dernier jugement, fi quel- 
qu’un a été privé pour fes pêchez de la Communion de la prière , de t'Ajjem- 
blée, Çÿ de tout fatnt commerce. Ce qui paroîtra encore plus clairement, fi 
l’on confidére que Pierre Evêque d’Aléxandrie, & Martir de Jefus Chrift fous 
Dioclétien, a exprimé la vertu & l’efficace de la Communion, par communi- 
Effi- ?«rr en toutes c ho fes , dans les prières, dans la participation du Corps & du 

Canon. Sang du Seigneur , & dans la prédication de la Parole. Origéne nous a déjà 

eap. 8. parlé du Sénat Eccléfiafiique, & de ceux qui avoient charge de veiller fur la 
conduite des Chrétiens, pour encourager les uns à bienfaire, & pour exclur- 
ez 3- re des fair.tes Aflèmblées ceux qui vivoient mal; furquoi il faut remarquer 
0rt ‘ 3* qu’il y avoit deux fortes d’excommunications parmi les prémiers Clirétiens ; 
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ia première, qai éroit la plus ordinaire, confiftoit darfs la privation desSacre- 
rnens, dont les pécheurs ne pouvoient approcher qu’après avoir fait péniten- 
ce de leurs péchez, comme il arriva à l’Empéreur Théodofe, au rapport de 
Sozoméne liv. 7. chap. zj\ car c’cft ainfi qu’on puniflbit tous les péchez pu. 
blics; l’autre étoit un retranchement entier de la focieté des fidèles, queTer- 
tullion exprime par Omni Ecclefix teélo fubmovtre. 

XVI. 

On ufem de la fufpenfion de la fainte Cénc, pour humilier davan- 
tage les pécheurs, & les toucher plus vivement du fentiment de leurs 
fautes. Ne fera publiée au peuple cette fufpenfion , ni fa caufe , ni 
pareillement la reftitution du pécheur, fi non en cas que ce fufibnt hé- 
rétiques, contempteurs de Dieu , rebelles au Confiftoire, traîtres con- 
tre l’Eglifc. Ceux aufiî qui feront atteints de crimes dignes de puni- 
tion corporelle , & qui aporteroieni grand fcandale à toute l’Eglifê. 
De plus, ceux qui, contre les remontrances à eux faites , fe marient 
à la Papauté : les pères & mères, qui y marient leurs enfans , les tu- 
teurs & curateurs, & autres qui tiennent lieu de pères & de mères, 6c 
y marient leurs mineurs: enfcmble ceux qui les y portent baptifer, ou 
en prefentent d’autres au . Baptême : Etant neccflàire que telles per- 
fonnes, encore qu’on y aperçût quelque commencement de repentan- 
ce, foient fufpendus promptement , oc privez pour quelque tems de‘ 
la Ccnc, & que la fufpenfion foit déclarée au peuple , tant afin qu’ils’ 
foient davantage humiliez & induits à repentance , que pour décharger 
l’Eglife de tout blâme & de tout reproche, & aulfi pour donner de lar 
crainte aux autres , & leur faire appréhender , par cet exemple , à ■ - 
ne commettre de telles fautes. 

OBSERVATIONS.’ 

Cet article a fon fondement , tant du Synode de Paris 1 que dans le grand 
aÜe du 2. Synode de Paris 1 y 6 f. raportd fur P article precedent. Car au fuf~ 
dit premier Synode de Paris , il efl porté, que Ceux qui auront été eicommu-i 
niez pour herefie, ou mépris de Dieu, pour fchifme , pour trahifoo, & ré- 
bellion contre l’Eglife, & pour dlautres vices grandement fcandaleux à tou- 
te l’Eglife, feront déciarez pour excommuniez au peuple, avec les caufes de 
leur excommunication. Quant à ceux qui auront été excommuniez pour plus le- 
gere caufe, ceferaàla prudencede l’Eglifed’avifer fi elle les devra manifefter. 
au peuple , ou non , jufqu’à ce qu’autrement en foit défini par le Synode 
Provincial. 

Au Synode de Poitiers 1 y 60. il ejl dit , que celui qui efl dénoncé heretique 
ou fehifmatique , fera déclaré tel aux autres Eglifes , afin qu’on s’en donne garde. 
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Ah Synode de Montpellier furent ajo&téet ces paroles : CeUI aufliqui, 
contre les remontrances à eux faites, fe marient à lafapauté, lesperes & me- 
res qui y marient leurs enfins, enferable ceux qui les y portent baptifer, ou en 
prefentent d’autres au Baptême. 

Et au hyuode d'Alez iôzo. furent infer/es ces paroles. Les tuteurs & cura- 
teurs qui tiennent lieu de peres & de meres , & y marient leurs mineurs. 

Quant à la nature des fautes , pour lefquelles on peut encourir les cenfures 
de l'EgliJe, il a été fait divers reglemens Jur cette matière. Au Synode de Pa- 
ris iffÇ. Sur la quejlion touchant ceux qui achettcnt des pirates' ce qu'ils ont 
pillé , / avoir s'ils font fujets aux cenfures de l'EgliJe ; la réponfe fut , que li lef- 
dites denrées ou marchandées pillées fe vendent publiquement & comme par per- 
miftion du Magirtrat l’approuvant , on en peut acheter en faine coufcience , 
mais que fi elles fe vendent en cachette, on favoriferoit, en cela, iefdits pi- 
rates. Et fur ce qu'au même Synode il fut propojé par le Minijlre de Maronne ( 
J'avoir fi les pirates & autres gens de pratique qui avaient mal uj'é de leur état , 
avant que d'être rejûs en l'EgliJe , doivent être admis à la Cène ; il fut répon- 
du , que non feulement ceux là , mais tous ceux qui retiennent le bien d’au- 
trui iojuftement, en quelque forte que cefoit, font tenus de le refiituer à ceux 
à qui il appartient, s’ileltpoflîblc, à quoi lesMinillres & les Conlilloires pren- 
dront garde; &conliderantaulîi leur repentance, ils les pourront admettre à la 
communion après les avoir exhortez à la charité. 

Au Sxnode de Poitiers I y6o. fur la quejlion propofée par le Minijlre dudit 
lieu , Ji le prijonnicr qui a fait abjuration devant le Juge & fon Greffier , doit 
faire penitence publique , ta réponfe e il que l’abjuration faite devant le Ma- 
gifirat , qui eft une perfonne publique, doit être rcparce en public. 

Le Synode de fainte Foi IJ73. ordonne , que ceux qui ont commis quelques 
crimes énormes, comme parricides & incelles , foient promptement fulpendus 
de la Cène, &leurfufpenfion déclarée au peuple. 

Au Synode de Montpellier 1 Sur la qttejlon propofée , fi un Prince Sou - 
verain peut , en certains cas , & dans des crimes de mort, remettre , changer , 
ou différer la peine , pour certaines confédérations , kff fi ce ta efl J'ujet à cenf ri- 
re : La Compagnie, après avoir foigneufement examiné toutes choies, eliime, 
que, par le bénéfice de nôtre Seigneur Jefus Chrift, nous ne fommes afiraints 
aux lois politiques de Moyfe, & que les peines font maintenant arbitraires; veu 
les exemples que nous en avons en l’Ecriture, que le Souverain le peut faire, 

. principalement quand il y va de l’interet public. Et fur la queftton qui fut faite 
en fuite au même Synode , s'il eft permis à un particulier , parent ou ami , de 
quelque qualité ou condition qu'il fait , fût ce exerçant le Mtniflere , d' intercé- 
der envers le Souverain , pour un parent ou ami , a ce que grâce lui fuit faite : 
La Compagnie répond , que par la decifion de la preceaente queftion, celle ci 
cil vuidée; Car s’il ell permis au Souverain de la donner , aufiï elt-il au fujet de la 
demander , pourveu que ce ne l'oit pas par de mauvaifes pratiques. 

A u, Synode de Privas 1611 Sur la quellion des Députez de Berry, deman- 
dant comment on fe gouvernera à l’endroit de ceux qui font tombez dans 
des crimes irremifiibles félon les loix civiles, & qui requièrent neanmoins avec 
témoignage de repentance d’être cotifokz par la participation des Sacremens : 

La 
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La Compagnie juge que le pecheur fatisfa'fant à l’Eglife, doit être receu à la 
Table du Seigneur, quoi qu’il ne puilfe elperer de la part du Prince retnif- 
lion de fon crime, l’une des Juril'diétions ne choquant point l’autre. 

On peut raporter à la rébellion à l'ordre de l'Eglije , les reglement pris tou- 
chant ceux qui ne fe veulent ajfujettir à la pluralité des voix. Ah J'ufdit Sy- 
node de Privas 1612. Un particulier a été cenfuré pour n’avoir pas adhéré 
aux conclu fions prîtes par la pluralité des voix en l'Âlfemblée deSaumur, & 
s’être adjoint à ceux qui ont voulu faire valoir le petit nombre par dell'us la 
plus grande partie, contre l’ordre de toutes Allèmblées, dont ledit Sieur de 
B. a donné témoignage dès maintenant de repentance, protellant à l’avenir, 
de ne fe départir en aucune forte de la généralité & de la pluralité des voix. 

Au Synode de Tonneins 1614. En la leéture de l’article du Synode de Privas, 
qui concerne ceux qui ne fe rangent à la pluralité des voix dans les Aflèmb'.ces 
generales: Les Députez de la Province de Xaintonge, ayant requit qu’on avi- 
lît à la cenfure de ceux qui n’acquiefcent aux réfolutions des alfemblées Ge- 
nerales & Provinciales, tant Eccleliaftiques que Politiques, & s’opofent à leur 
execution, la Compagnie ordonne que ceux qui s’opofent aufditesAtfemblées, ■ 
feront pourfuivis par toutes fortes de cenfures Eccleliaftiques, à la prudence 
des Conlîftoircs , des Colloques, des Synodes Provinciaux & Nationaux. 

A cela fe peut encore raporter ce qui fut arrcflé au Synode de S. Maixant 1 609. 
en ces mots. Sur la queftion des Députez du bas Languedoc , comment ou 
fe doit comporter contre ceux, qui en faveur de leurs parens & amis délin- 
quans, contre lefquels les Confiltoires ont procédé par cenfures Eccklîalti- 
ques , félon la Difcipline, fe bandent avec eux contre les Confiltoires, s’abf- 
trennent des Prefches & des Sacremens, & dénient le payement ordinaire, il 
a cté ordonné, qu’on procédera contr’eux, par toutes cenfures Eccleiialtiques; • 
à quoi les Colloques & les Synodes tiendront la main. 

Au SjiKpde de Vitré 1583. Sur la propojîtion faite par les Députez du bas 
Langue Joc , touchant ceux de la Religion , qui étant cenfurez , félon l'ordre de 
la Difcipline , obtiennent du Magijlrat défenfe de pajfer outre. La Compagnie 
a été d’avis, que, protellant à celui qui fera la défenfe, d’incompétence du Ju- 
ge, & où il voudroit paffer outre, d’en apeüer, & relever fon apel à la Cham- 
bre de l’Ediét; cependant on ne laide pas de continuer à l’execution de la cen- 
fure commencée: & fi pour cela les Minières étoient inquiétez, on eft d’avis 
que tout le corps du Conlitloire entreprenne leur défenfe. Et au 2. Synode de 
Vitré 1617. il eft dit , que, d’autant que par le 29. article du chapitre 5. delà 
Difcipline, il elt ordonné, que l’on procédera par cenfures Eccletialtiques , juf- 
qu’à excommunication, &c. La Compagnie a aufii enjoint à toutes lesEgli- 
lès, de procéder par mêmes cenfures, contre tous ceux qui pour fe délivrer 
des cenfures des Confiftoires fe pourvoyent pardevant le Magitlrat, encore 
que ce fût de la connoifTance feule des Affetnblées Eccleliatliques, pardevant 
lefquelles ils fe doivent pourvoir. Voyez^outre cela les cbfervations faites fur 
P article fufdit 29. de ce même chapitre. 

Quant au fait de ceux qui fe marient à des perfonnes de Religion contraire , 
fe 3 en l'Eglije Romaine , il y a eu divers réglement. Au Synode de la Rochelle 
1607. Ceux qui auront époufé par un Prêtre, ne pourront être difpenfez de 
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la reconnoiflance publique par les Confiftoires, de quelque qualité & condi- 
tion qu’ils l'oient. 

Au Synode de Vttrê\6\j. Les Députe* de la Province de Normandie ayant 
demandé avis fur l’execution du 16. article du chapitre j\ de la Difcipline, tou- 
chant la cenfure de cenx qui fe marient en l’Eglife Romaine, la Compagnie 
ne leur en peut donner autre, que de prefler leurs confcicnccs par vives ex- 
hortations, tant en public, qu’en particulier. 

Au Synode de Cbarenton 16x3. Les Députez de Poitou ayant demandé fî 
ceux qui étant mariez en l’Eglife Romaine, ou y ayant marié leurs enfans 
Viennent à témoigner leur repentance, peuvent être exemts de la fufpenfion 
publique. Le Synode, jugeant une telle fufpentïon necelfaire, pour conte- 
nir ceux qui n’ont que trop d’inclination à commettre de telles ou fembla- 
bfes fautes , a ordonné que l’article fera très étroitement obfervé, veu même 
que, fans une telle fufpenfian , le fcandale donné à L’Eglife ne pourroit être 
l'uffifamment réparé. 

Au Synode d'Alençon 1637. Il ejl dit, que d’autant quel’Eglife ne juge point 
de ceux qui font de dehors, & ne garde aucune jurifdiôion fur ceux qui l’ont 
abandonnée; la Compagnie ne trouve pas à propos de dénoncer en public ceux 
qui pour fe marier à des parties de diverfe Reîigiou ont quité la profeffionde 
la vraye, qu’ils avoient fuivie auparavant. 


C O N F O R M I T £’. 

On a toûjours ditlingué dans l’Eglife les péchez fecrets & cachez , de cetix 
qui étoient publics & fcandaleux; à l’égard des prémiers, l’Eglife n’exerçoit 
aucune puifTance; car afin qu’elle puifle agir contre les pécheurs, il faut né- 
celTairement qu’ils contfefTent leurs péchez, ou qu’ils en foient couvain'cus ; 
mais parce qu’il peut arriver que le péché d’un particulier fera connu de quel- 
Cv/n, ques-uns des Conduâeurs de l’Eglife. & qu'il n’aura pas feandalizé le pu- 
H m. 7. blic, en cc cas on le doit cenfurer dans le Sénat Eccléliaftique; & fi fa fau- 
m Jof. telemérite, lui déclarer qu’il n’eft pas en état d’approcher de quelque temps 
P*R' ,8 Î- de la lainte Table, qui eft juftement ce que nous pratiquons. Mais lors 
Tom. r. que | es péchez font publics & fcandaleux, nous fufpendons publiquement de 
r'rn 16 k fainte Cdne ceux qui Ies commetteDt > * les biffons dans cèt état jufqu’à 
de Vtrbi ce qu’aptes av ° !r don . ,lé des ma fques fuffifantes d’une pénitence fincére, nous 
Dim.c.y . ,e; admettons a ,a P 31 * de l’Eglife, par une reconnoilfance publique de leur 
lom.'i’o. * autc > qu’ils Ont obligez de faire à la veue de tout le Peuple. 

Et en cela nous fuivons l’exemple de l’ancienne Eglife, qui n’aflujettiflbit 
r/jw - que ces fortes de péchez aux Canons de la pénitence publique : C’eft la doc- 
in Jo/h ? trine conftante d’Origéne, comme il paroît par divers endroits defes Ecrits, 
zi.&z. oû n déclare formellement qu’il n’y a que les grands péchez, les péchez fean- 
m Jud. daleux, qui doivent être punis publiquement, & encore veut-il qu’on le fatfè 
Tom.i.Qp avec un efprit de charité, & félon le précepte de l’Evangile; car c’eft ainrt 
in Matib. qu’il s’en explique dans fa 3. Homélie fur le Lévitique. 

TraB. 5$. Grégoire de Nyfiè, dans fa Lettre Canonique à Lctoius n’en parlepasau- 
Tom.i. tretnent; < 5 t quoiqu’il s’exprime en d’autres termes qu’Origéne, ilreconnoît 
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.pourtant qu’il n’y a que les péchez publics, qui doivent pafler lesdegrezdela Can 
pénitence publique, félon la Conftitution des Pères. If 

Saint Auguftin n’eft pas moins formel là deflùs que les deux autres, il en- 
feigne dans le Livre des yo. Homélies qui eft dans le 10. Tome, ilenfeigne Hom.^o. 
que lors que le péché eft grand, & qu’il fcandalife les autres, le pécheur doit 
foire pénitence en la préfence de plufieurs, & même de tout le peuple, fur 
tout fi l’édification de l’Egüfe le demande ; & dans une autre de ces mêmes 
Homélies, c’eft à dire dans la 27. il fait pafler par cette rude & laborieufe pé- 
nitence, les meurtriers , les adultères & les facriléges ; êc dans le Sermon 16. 
des paroles de nôtre Seigneur, il dit qu'il faut reprendre publiquement Us pi- Tons. 10'. 
chez qu'on commet publiquement , Çÿ en particulier ceux qu'on commet plus fi- *• 7 - 
cretement. Je pourrois ajoûter à ces témoignages ce qu’il en a écrit dans les 
Epîtresfq. & 108. qui font dans le 2. Tome de fes Oeuvres, & danslechap. 

de l'on Manuel à Laurens. L’Auteur des Queftions fur le Vieux & fur Tom. j..' 
le Nouveau Teftament, qui efl dans l’Appendice du 4. Tome, eft en cela 
de même fentiment que le véritable' S. Auguftin en expliquant la queflion 
102 . 

Céfaire Evêque d’Arles, Ecrivain du 6 . Siècle, dans lai.&la8. de fes Ho- Ton. *7 
méfies, le Pape Grégoire 1 . dans la Lettre 31. du Livre 12. Ilidore Evêque Bibl.Patt. 
de Séville environ le même tems, dans fon fécond Livre des Sentences chap. 

20. & dans le 3. chap. 46. ces trois là ont marché fur les traces des autres. 

C’efl dans cette vûë que le 3. Concile de Carthage enjoint aux Evêques dans 
le 4. Siècle, de preferire aux pénitens ? félon la différence des péchez , les tems Can. jri 
delà pénitence. Le Jéfuite Petau dans les Chapitres 2. 3. & xo. de fon 6. Li- T.t.Ctuel 
vre de la Pénitence publique, reconnoît contre Mr. Arnaud que ç’a été la pra-^' 7U " 
tique de l’Ancienne Eglife, où l’on ne reprenoit publiquement que les péchez 
énormes & fcandaleux; Il reconnoît la même chofe dans les Obfcrvations fur 
faint Epiphane, où il y a une Diflertation touchant la manière ancienne de la 
Pénitence, à l’occafion de PHéréfie des Novatiens, qui eft la qç. en ordre. ***" 

Le Père Sirmond, de la même Société, n’en parle pas autrement dans fon 
Traité de la Pénitence publique chap. 2. & 4. Au fond tout ce que je viens 
d’écrire regarde l’Excommunication ordinaire de l’Ancienne Eglife, dont i’ai 
parlé fur l’Article précédent, & par les lois de laquelle les pécheurs fcanda- 
leux ne pouvoient approcher de la fainte Table, qu’après avoir paflè par tous 
les degrez de la Pénitence qui étoit alors en ufage. 

XVII. 

Si par telles fbfpenfions les pécheurs ne s’amendent, mais demeurent 
obftinez & impenitens j après une longue attente, après -qu’ils au- 
ront été plufieurs fois exhortez & follicitez, ori procédera contr’eux 

S ar exhortations publiques, faites au peuple par le Pafteur, par trois 
ivers Dimanches, étant nommez (s’il en étoit befoin) pour leur fai- 
re plus de hônte, & chacun étant averti de ^rier Dieu pour eux, & 
d’efTayer, par tous moyens, de les ramener à fe repentir de leurs pé- 
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chez, pour prévenir le retranchement & l’excommunication, à la- 
quelle on ne peut procéder qu’à regret. Que fi , pour cela , ils ne fe 
convcrtiflcnt , mais perfévérent eu leur cndürciiïcment , & en leur 
obflination, au quatrième Dimanche, il fera dit publiquement par le 
Pafteur, que l’on déclare aufdits fcandaleux, & endurcis, (en les nom- 
mant) qu’on ne les rcconnoift plus pour Membres de l’Eglife, les en 
retranchant , au Nom , 5 c en l’ Authorité de nôtre Seigneur Jdus-Chrift , 
de fou Eglifc. Et la forme de l’Excommunication fera telle. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efi encore fond/ fur le grand aile du Synode de Paris \ $6$. re- 
port/ fur l'article I f. cideJJ'us. 

Sur la qutfiion propofée par le Mini (Ire de Xaintes au Synode de Nifmes 1 5-72. 
favoir , fi un homme qui ayant fait pcnitence publique, pour de griéves fautes 
qu'il aurait commifes , feroit neanmoins retourné plufieurs autrefois en faute , 
doit être excommunié. On eft d’avis, qu’attendu qu’il n’a point ouï vérita- 
blement PEglife, on peut procéder jufqu’à l’excommunication. 

Ce qui ejt dit du 4. Dimanche, ejl Uu Synode de la Rochelle IJ7I. qui don- 
ne mime quelque forme d'excommunication , en ces mots ; Nous lui déclarons, 
& à tous, que nous ne le connoillons plus pour Membre de PEglife, & que 
nous Pen retranchons , au Nom, & en PAuthorité de nôtre Seigneur Jdus- 
Chrift. 

Au Synode de Figeac 1579. furent ajoutées ces paroles , & de fon Eglifc , après 
celles-ci, en PAuthorité du Seigneur Jefus Chrift. 

Au Synode de Nifmes 1571. il efl dit, que pendant lefdites publications , tant 
du retranchement que de la réconciliation, il fera permis à ceux du peuple 
qui n’y confentiroient, de le faire entendre au Confiftoire, en toute fainte 
liberté, lequel Confiftoire en jugera, & le filence des autres fera tenu pour 
confentement. 

Et fur ce que quelques-uns entreprennent de fe pourvoir dans les Cours de 
Parlement , par apellations comme d'abus, des oraonnances àf cenfures Eccle- 
fiaf iques ; la Province de Xaintonge ayant demandé comment on fe doit com- 
porter contr'eux, au Synode d'Alez 1610. La Compagnie enjoint aux Syno- 
des, Colloques & Confiftoires, de procéder contre telles perfonnes, comme 
contre des rebelles à la Difcipline, par toutes fortes de cenfures , jufqu’à l’ex- 
communication , même apres avoir, au préalable, recherché toutes les voyes 
de douceur, & ufé de remontrances envers telles perfonnes, pour les ranger 
à leur devoir, & les faire foûmettre à l’ordre de PEglife. 

Ces paroles de la fin de cet. article , Et la forme de l’Excommunicatlonfera 
lelle, furent mifes au Synode de Charenton 1623. en la place de celles-ci , qui 
y étaient auparavant , étant de cette forme, ou de telle autre qu’il fera avifé 
par le Confiftoire! 

) . 
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Forme de F Excommunication. 

M Es Frères, Voici la quatrième fois que nous vous déclarons, 
que N. pour avoir commis pluficurs fautes, ôc pour avoir fean- 
dalifé l’Èglife de Dieu, 6c s’etre montre impénitent ce contempteur 
de toutes les exhortations qui lui ont été faites par la Parole de Dieu, 
a été fufpendu de la faintc Cène du Seigneur : laquelle fufpcnfion , 6c 
fes caufcs, vous ont été notifiées, afin que vous joigniffiez vos prières 
avec les nôtres, à ce qu’il plut à Dieu amolir la dureté de fon coeur, 
Sc le toucher de repentance, le retirant du chemin de perdition. Mais, 
puis qu’apres l’avoir fi longuement fuporté, prié, exhorté, adjuré 
de fe convertir à Dieu, 6c apres avoir eflaye tous les moyens de l’a- 
mener à la repentance, il pcrlevcrc en fon impenitence, & avec une 
obflination endurcie, fc rebelle contre Dieu, 6c foule aux pieds fa 
Parole, Sc l’ordre qu’il a établi dans fon Eglife, 6c fe glorifiant de 
fon péché, cfi: caufe que l’Eglife depuis fi long-tems elt troublée, 6c 
le Nom de Dieu blafphcmé. Nous Minières de la Parole de l’Evan- 
gile de nôtre Seigneur Jefus-Chrill, que Dieu a armez d’armes fpiri- 
tucilcs, puiflantes de par Dieu à la deftruction des fortereflés qui s’op- 
pofent à rencontre de lui : au fquels le Fils Eternel de Dieu a donné 
la puiflance de lier 6c délier en terre, déclarant que ce que nous au- 
rons lié en terre fera lié au ciel , voulant purger la MaifondeDicu, 6c 
délivrer l’Eglife des fcandales -, 6c, en prononçant Anathème contre 
le méchant, glorifier le Nom de Dieu: AuNomécenl’Authoritédu 
Seigneur Jcfus, de l’avis 6c authoritc des Palteurs 6c des Anciens af- 
fêmblez en Colloque, 6c du Confifloire de cette Eglife: Nous avons 
retranché, 6c retranchons ledit N. de la Communion de l’Eglife, 
l’excommunions, 6c l’oftons de la Société des Fidèles, afin qu’il vous 
foit comme un Payen 6c un Peagcr , 6c qu’entre les vrais Fidèles il 
foit Anathème $C Exécration. Que fa hantife foit eftimée contagieu- 
fc, 6c que fon exemple faififie vos cfprits de frayeur, 6c vous faflc 
trembler fous la puiflante main de Dieu , puis que c’cft chofc horrible 
de tomber entre les mains du Dieu vivant. Laquelle Sentence d’F,x- 
communication le Fils de Dieu ratifiera 6c lui donnera efficace, juf- 
qu’à ce que ce pécheur, confus 6c abbatu devant Dieu , lui donne gloi- 
re par fa convcrlion, 6c que délivré de ces liens de Satan qui l’cnvelo- 
pent, il pleure fon péché d’un pleur de repentance. Priez Dieu, Frc- 
rcs bicn-aimez, qu’il ait pitié de ce pauvre pécheur, 6c que ce juge- 
ment horrible , lequel, avec regret 6c grande trifteflè de cœur, nous 
„ Xi pro- 
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prononçons contre lui, en l’Authorité du Fils de Dieu , ferve à l’hu- 
milier, & à redreffer au chemin de falut une ame qui s’en elt éga- 
rée. Amen. 

Maudit eft celui qui fera l’oeuvre du Seigneur lâchement. S’il y a 
quelqu’un qui n’aime point le Seigneur Jelus-Chrift, qu’il foit Anar 
thème, Maranatha. Amen. 

OBSERVATIONS. 

Au -Synode de Tortue ins 1614. Sur la requifition de la Province de Xainton - 
jre , il ne fut pas trouvé à propos de dreflferun autre formulaire d’excommuni- 
cation que celui qui eft porté par la Difcipline, & raporté for l’article prece- 
dent du Synode de la Rochelle 1571. 

Au Synode de Fitré 1617. Les Députez de PIfie de France ayant demandé 
qu'il fût drejfé un formulaire de P excommunication , auquel ne fufjcnt compris 
tes mots , de livrer à Satan. Il fut laiffé à la prudence des Conliftoires , d’ufcr 
de telles formes qu’ils jugeroieot expedientes. 

Ce fut au Synode de Caarenton 1623. que ce formulaire fut inféré dans le 
corps de la Difcipline , tel qu'il avoit été drejfé au Synode d'Alez 162a à la 
requifition de la Province de Poitou , nonobjhrnt Parrefié de Tonneins ci-deffus.- 

Ces mots , de l’avis, & authorité des Pafteurs & des Anciens alfemblez en 
Colloque, & duConlîftoire de cette Eglife, ont leur fondement dans un ar- 
reflé du Synode de Nifmes 15-72. qui porte fur P article d’excommunication , 
qu'en cas d’opofiiion, ou mécontentement, il ne fera procédé au retranche- 
ment, que par l’avis du Colloque: tenant neanmoins la fufpenlion en foa 
entière vigueur. 

Cela même fut confirmé au Synode de Chat entons 623.. Car fur la queftion , fi 
à caufe de ces mots au formulaire d’excommunication, De P avis des P afieurs 
ajfemblez en Colloque , le Confiftuire ne peut procéder à l’excommunication 
fans l’avis du Colloque; il a été jugé, conformément à la Difcipline, que les 
Conliftoires peuvent procéder à l’excommunication, en cas qu’il n’y ait point 
d’apel : Et neanmoins font exhortez les Conliftoires, veu l’importance d’une 
telle aâion, de fe fortifier de l’aprobation d’un Colloque, au moins des Pal*, 
teurs voifins, tant que faire fe pourra. 

CONFORMITE \ 

( 

Les Chrétiens n’ont pas les prémiers infligé la peine de l’Excommunication 
aux pécheurs rébellcs & lcandaleux, les Payens & les Juifs ont pratiqué la mê- 
me chofe; je dis les Payens; en effet, Cefar nous apprend dans fes Commen-. 
üb. (. p. taires que les Druides dans les Gaules excommunioient ceux qui méprifoient 
S 34-135* leurs Decrets & leurs Conftitutions, leur interdifant l’approche des facrifices, 
enfuite dequoi on les regardoit comme des impies & des fcélérats, dont cha- 
cun fuyoit la lociété & la communication, de peur, qu’il n’en arrivât quelque 
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mal par contagion ; & cette peine, qui étoit la plus grande de toutes celles qu’ils 
infligeoient, mcttoit en un tel état les pécheurs qu’on y avoit foûmis, qu’on' 
refufoit de leur rendre juftice, quoi qu’ils la demandaient , & ils les privoienf 
de tout honneur. 

Pour ce qui eft des Juifs, tout le monde fçait que l’Excommunication a’ 
élé en ufage parmi eux, qui, à ce qu’on dit, en avoient de trois fortes; la 
prémiére, &la plus légère, qu’ils appelloient Niddni , féparoit les coupables 
de la fociété de ceux qui ne l’étoient pas, mais d’un très petit efpace, & pour 1 
trente jours feulement; la féconde, qu’ils nommoient Herem, étoit accom- 
pagnée d’ Anathèmes & de malédiélions, & il n’étoit pas permis de manger* 
ni de boire avec celui qui avoit été ainfi excommunié; & il y a de l’apparen- 
ce que S. Paul regarde à cette forte d’Excommunication, quand il dit i.Cor. 
y. 2. Je vous écris que vous ne mangiez pas même avec un homme qui fois tel. 

La a. efpêce d’Excommunication, c’étoit Shammatta , par laquelle on fépa- 
roit pour jamais le Criminel de ht- Communion de la République & de l’E- 
glife. 

Puis donc que les Payens & lés Juifs ont exercé cette puillance ; ilmefcm- 
ble qu’il y auroit de l’injuftice de la refufer à l’Eglîfe Chrétienne, vû même 
que JefusChrift, fon Epoux & fon Chef, nous a commandé dans fon Evan- 
gile de regarder celui qui ne daigne écouter l’Eglife, de le regarder comme 
un Paycn & un Péager , c’etl à dire qu’il veut qu'on le jette hors de l'Eglife , 
ou qu’on l’excommunie, ce oui revient à une même chofe. Saint Paul a ex- ,7 ' 

primé cette aélion par livrera Satan , î.Cor. y. yvi. Tim. i. 20. fi ce n’eft 
qu’on veuille dite qu’il y avoit dans cette Excommunication de S. Paul- 
quelque chofe de plus, que dans celle que JefusChrift défigne dans l’Evan-' 
gile. 

Quoi qu’il en foit-, les Condu&eurs des Eglifes , appuyé* fur le commande- 
ment du Seigneur,- fit fur l’exemple de fes Apôtres, ont toûjours exercé cet-' 
te puiflance Eccléliallique contre les pécheurs énormes & fcandaleux. Tertul- 
lien & Origéne ont témoigné fur P Article ty. que c’étoit la pratique de leur 
tems , ce qui fe vérifie encore par les lieux du même Origéne que j’ai mar- 
quez fur l’Article précédent; fit par un autre de Tertullien, qui écrit dans 
fon Livre de la Pudicité chap. 4. qu’on chafloit ces pécheurs de tout l’enclos 
de l’Eglife, & du lieu où on s’afTembloit ; & c’étoit la grande & véritable Ex- 
communication, au lieu que l’autre n’étoit que la privation des Sacremens. 

Nous pouvons joindre à ces deux témoins S. Cyprien contemporain d’Origé- 
ne, qui fait fouvent mentiotxdans fes Epîtres de cette Cenfure, quand il parle 
d'éloigner de la Communion , de ne communiquer pas avec quelqu'un, de cbaf 
fer, ÿ de jetter hors de l'Eglife, de condamner par la bouche du Pafleur , de 
tuêr avec l'épée fpiritueüe , & autres exprefiïons dont il fe fert pour fignifier 
la même chofe. Le 10. des Canons qu’on nomme des Apôtres, ne nous per- 
met pas non plus d’ignorer cette ancienne Difcipline, puis qu'il excommunie 
celui qui aura prié avec un excommunié , dans la maifon feulement. Je ne 
paflerai pas plus outre, parce qu’il faudroit faire un affez gros volume, fi on 
vouloit afiemblex en un tous les Canons & tous les témoignages des Pères qui 
raitent de l’Excommunication; &plus encore fi on vouloit s’étendre fur l’hif* 
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toiredes Interdits, que les Papes, pour rendre leur autorité formidable, or.t 
jettes dans les derniers Siècles, contre l’ufageêt la pratique de la Primitive Egli- 
fe , à qui ils ont cté entièrement inconnus. 

Quant à l’ordre qu’on doit fuivre félon nôtre Difcipline, avant que de re- 
trancher le pécheur de la Communion de l’Eglife , outre qu’il cil fondé fur 
les lois & fur les préceptes de la charité , il eft conforme à la pratique des 
premiers Chrétiens , qui au rapport d’Origéne avertilfoient & reprenoient le cou- 
pable jufqu’à trois fois avant que d’en venir à cette dernière extrémité. De là 
vient auffi que l’on obfervoit la même chofe , lors qu’il étoit queftion de la 
Dépolition d’un Eccléfiallique ; parce qu’en pl ufieurs occaftons les mêmes fau- 
tes , qui méritoient ki Dépofuion d’un Ecdélïaftique , étoient punies de l’Excom- 
munication à l’égard d’un Laïque, comme il paroît par divers Canons, particu- 
liérement par le 6. & par le 7. du premier Concile Oecuménique d’Ephéfe, où 
nous lifons ces paroles , Si ce font des Evêques ou d'autres perfonnes du Cler- 
gé, qu'sis fient Dcpoftz , les Evêques de l'Epifopat , £3* les autres du ra,:g 
qu'ils tenaient dans le Clergé, dont on les exclut entièrement ; mais Ji ce font 
des Laïques , qu'ils foient Excommuniez ; de nous avons montré fur l’Article <19. 
du Chapitre premier, qu’on citoit trois foia un Evêque, ou un autre Eccléliaiti- 
que, avant que de procéder à fa Dépofition. 

Je ne touche point à la Forme de l’Excommunication qui efl inférée enfuite de 
l’Article fur lequel je viens de faire les remarques uéccilàires, parce qu’il ell en 
la liberté de l’Eglil'e d’ufer dans ces occafions des termes qu’elle juge les plus 
propres , pourvû que dans le fond elle ne s’écarte point des bornes que l’Evangile 
nouspreferit, ni de l’exemple des faints Apôtres ; nous ne voyons pas aufli que 
dans la Primitive Eglife on ait été aftreint à l’ufage de certaines paroles , toutes 
les fois qu’on excommunioit quelqu’un ; ceux qui condamnoient les pécheurs à 
cette peine, ayant toûjours été les maîtres de la forme & de la manière de l’Ex- 
communication, qui efl toûjours la même en fubflance, quelque variété qu’il 
y puifle avoir dans la forme où elle efl conçue. 

‘XVIII. 

A l’avenir, toutes Sentences d’Excommunication confirmées par le 
Synode Provincial, demeureront fermes, comme auffi toutes Senten- 
ces de fuipenfion de la Cène données par le Confiftoire , lefquelles ne 
feront dénoncées au peuple , tiendront , combien que le fufpendu fût 
apellant au Colloque ou au Synode Provincial. 

OBSERVATIONS. ' 

Le commencement de cet article ejl du Synode de Lion 15-63. Ces paroles , 
données par le ConliÜoire lefquelles ne feront point dénoncées au peuple, 
combien, &C. font du Synode de Charcnton 1631. 

Au Synode de Privas i6iz Les Députez de Pille de France ayant deman- 
dé f interprétation du i 3 . article du chapitre y. de la Difcipline, touchant les 
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apeüations des fufpeniions publiques, pour favoir fi un Confiftoire ayant dé- 
cerné une fufpenfion publique contre quelqu’un, & que le condamné en apel- 
le, on peut procéder à la fufpenfion nonobftant l’apel : La Compagnie a jugé 
que le Confiftoire ne peut palfer outre, mais doit déférer à l’apel, hormis 
dans les fautes publiques & connues à toute l’Eglife, & de cet apel fera jugé 
definitivement par le prochain Colloque ou Synode Provincial. 

CONFORMITE ’. 

Il n’y a rien dans cèt Article qui ne foit très conforme à l’Ancienne Difcî- 
pline, félon laquelle chaque Eglife avoir pouvoir de décerner, dans toute l’é- 
tendue de fa jurifdiâion Eccléfiaftique , les peines & les cenfures nécefliires 
contre les pécheurs ; de forte que quand un Evêque avoit excommunié quel- 
qu’un, il n’y avoit que le Synode de la Province qui pût léver cette Excom- 
munication, comme il n’y avoit que le Synode de tout leDiocéfe, qui coin- 
prenoit plufieurs Provinces , qui pût cafter les jugemens du Synode Provin- 
cial. C’tft la raifon pourquoi le Canon 6. du i. Concile Oecuménique de 
Conftatuinople, le 9. & le 17 de celui de Calchédoine permettent d’appeller 
de l’Evêque au Synode Provincial , & du Synode Provincial à celui de tout 
le Dioccle, dont nous avons une image dans nos Synodes Nationaux. 

XIX. 

Ceux qui ont abandonné la Profelfion de la Religion , pour adhé- 
rer à l’idolâtrie, s’ils perfi lient en cette Apoftafie, après qu’on aura 
tâché de les ramener au Troupeau, feront publiquement dénoncez 
Apollatsi favoir ceux qui de fraiche mémoire fc feroient ainfi révol- 
tez , linon que par telle nomination le Confiftoire jugeât qu’il en 
dût arriver quelque grand & notable danger à l’Eglile, auquel cas, 
rien ne fe fera que par l’avis du Synode de la Province. Quant à ceux 
qui de long-tems fe lèroicnt révoltez, l’execution de cette dénoncia- 
tion eft remife à la prudence des Confilloircs. 

OBSERVATIONS. 

Les premières paroles de cet article jufqu'à Apoftats, font du Synode de Fs- 
geac 1579. Les paroles [vivantes jvjqu’ a la fin , font du Synode de la Rochel- 
le iy8l. 

Au Synode de la Rochelle 1 571. Sur la queflion propof/e par les Eglife s du 
Lyonnais , comment on peut procéder aux cenfures de ceux qui fe font révoltez 
fendant les troubles. Refp. S. Auguftin dit d’une Eglife oà il y avoit grand 
nombre d’yvrognes, au’il valoit mieux avoir une Eglife vicieufe que de n’en 
avoir point du tout. Et il femble qu'il faut plus prendre garde à la qualité, 

& à l’état des perfonnes, qu'à la gravité des faits: car il y en a qui ont failli 
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grièvement, & qui fe repentent affeétueufement : d’autres qui ont failli pkw 
legerement, ou point en aparence, qui n’ont pas grand zele à fe ranger à 
l’Eglife pour la rétablir: C’eft pourquoi il faut pefer les circonflances, & fur 
tout, il faut r,eiinir & ramener au Troupeau les dévoyez, pour rétablir TE- 
glife. 

Là même. Quant à ceux qui fe difent Romains, & fe font retranchez de 
nos Eglifes, tant pour l’Edit du Roi, que parce qu’il n’y auroit aucune édi- 
fication, à laquelle doit tendre tout ce qui fe fait dans l’Eglife, & que nous 
ne devons pas juger de ceux qui font de dehors , il femble à quelques-uns 
qu’on doit abandonner de telles perfonnes, & nous contenter que le Seigneur 
en juge. En cet endroit, il feroit bon de les déclarer au peuple , après avoir 
attendu quelque tems, & fait devoir de leur remontrer; afin qu’on recon- 
noiffe que ceux qui font tels, ne font plus des nôtres; prier Dieu pour eux, 
afin que, s’ils apartiennent à l’Eglife, Dieu les y rameine; autrement , que 
nous devons louer Dieu, qui nous a délivrez de telles gens, &, partant, dé- 
clarer qu’ils ne nous apartiennent plus, mais que nous les laiffons au jugement 
de Dieu. 

Au même Synode , fur la demande propofée par plu fie un Députez , touchant 
la cenfure de ceux qui ont abandonné la Religion , il a été avifé, que quant à 
ceux qui ont abandonné la doârine de l’Evangile pendant les troubles, ceux 
qui font touchez au vif de leur faute, feront confolez & exhortez au Confif- 
toire, où il fera avifé de la qualité des fautes, & de la façon de la réception 
des délinquans. Quant aux obftinez, on déclarera en general que ceux qui fe 
font feparez J’avec nous, ne font plus de nôtre corps, ni des nôtres: afin que 
des fautes qu’ils feront ne nous foient imputées; & ne palTera-t-on plus ou- 
tre, aux lieux où il y a aparçnce d’evident danger pour l’Eglife. En un mot, 
la Compagnie cil d’avis, que le tout foit remis à la prudence des Conûftoi- 
res, qui auront égard à l’édification de l’Eglife. 

Au Synode de Nifmes 1 572. Il fut fait un aéle ample fur cette matière , por- 
tant , que fur la difficulté propoféé par les Députez de Poitou , comment on doit 
procéder contre ceux , qui s'étant revaliez durant les troubles , ne pouvoient 
être ramenez par aucunes ceufures , & même fe rendaient tellement ennemis , 
perfecuteurs , que fi on les nommoit publiquement pour procéder contr'eux , 
félon la Difeipline , il était tout certain , qu'ils s'en rendraient pires , & s'ai- 
grir oient tant plus à P encontre du Troupeau , pour lut faire plus de dommage 
qu' auparavant, comme il a paru par expérience. Il a été avifé que l’inftitu- 
tion, & l’execution des cenfures de l’Eglife, a été proprement faite pour ceux 
qui font de fon corps, & non contre ceux de dehors, & que fon effet doit 
tendre à édification, & non à deflru£tion , . afin que le Troupeau ne foitgaflé 
par les brebis infeélées , & que celui qui efi feparé étant humilié par honte foit 
à la fin réduit; & qu’à fon exemple les autres craignent. Que quand on nom- 
me en l’Eglife les révoltez, ce n’efl pas proprement pour les excommunier, 
parce qu’ils font déjà hors de la Communion: mais pour déclarer leur perfi- 
die, & leur révolté, afin que chacun fe donne garde d’eux, s’ils font incor- 
rigibles, & qu’on tâche neanmoins de les corriger, & de les réduire par tous 
moyens pofiibles, & que Ton prie Dieu poureux, Èt, quand il n’y a aparence 
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d’aucun amandement, & qu’il s’en trouve de tels, qu’au Heu de fe repentir, 
ils s’endurciiTent , & empirent, devenant comme furieux, jufqu’à machiner, & 
confpirer contre leTroupeau, & contre fes Conducteurs, fur tout, quand ils 
entendront qu’on les nomme, ou qu’on les veut nommer publiquement: 11 
eft beaucoup meilleur de s’abltenir de telles nominations, parce que ce n’eft 
aufli qu’une formalité, & que par un autre moyen on peut aufli bien préve- 
nir ce mémo effet, qui eft de notifier au peuple le retranchement de tels dé- 
fefperez , afin que l’on fe garde d’eux , & de leur converfation : cela fe pou- 
vant- faire aifement & doucement par le moyen des Anciens & des Diacres , qui 
le feront entendre à leurs Compagnies , à ce que nul n’en puilfe prétendre 
caufe d’ignorance, & que ceux qui converferont avec lefdiis révoltez foient 
cenfurez, félon l’ordre de la Difcipline: Ce qui peut être confirmé par la 
doétrine generale des Miniftres, qui le feront affez entendre, fans rien nom- 
mer, afin que l’avertillement fait & donné en particulier ne foit pas méprifé. 

Surquoî les Minillres, & les Conliftoires feront avertis de procéder avec tou- 
te modération & prudence, comme il elt necelTaire que toute cenfure, &tout 
ordre de la Difcipline, foit pour édifier & non pour ruiner, fe fouvenantdu 
dire de S. Auguflin, que là où les remedes nuifent plus qu’ils De profitent, il 
vaut mieux s’en abftenir, & parce qu’en tous faits particuliers il y a beaucoup 
de circonftances, pour lefquelles on ne peut faire une loi; Il eft neceflfaired’y 
ufer d’une grande diferetion > & d’une entière confédération ; ce qui eft remis à 
la prudence & à la fageffe du Confiftoire. 

, Au Synode de Montauban 15-94. Sur la propofition faite par les Députez de 
Xaintonge, touchant la publication des Apoftats dans l’Eglife, dont la pra- 
tique femble difficile, il a été avifé que l’article 19. de la Difcipline demeurera 
en fon entier; & que les Coniiltoires feront exhortez de fe porter diligem- 
ment & prudemment dans fon obfervation. 

Sur les remonftrances faites au Synode de Charenton 1631. par Monjieur le 
Commiffairc , tant fur cet article , que fur le Juivant ; les Provinces font ex- 
hortées d'en venir prêtes au prochain Synode National , afin que là il foit avifé 
fi lefdits articles doivent recevoir quelque changement. 

Au Synode fuivant d'Alençon 1637. Il fut dit , que rien ne feroit changé dans 
les fufdsts articles de la Difcipline. 

CONFORMITE'. 

Dans la Primitive Eglife, l’Idolâtrie & PApoftafie étoient exclues en divers 
endroits du pardon & de l’abfolution durant les deux premiers Siècles du Chrif-, 
tianifme, comme on le juftifie par les Canons 1. & 46. du Concile d’Elibéri, T.i.Conc. 
qui fut afiemblé l’an 305-. de nôtre Seigneur, & par le dernier du 1. Concile/- *t*» 
d’Arles de l’an 314. mais il paroît aufli par ces mêmes Canons que la (impie t} 6 ’ r 
Apoftafie n’étoit pas fans efpérance de pardon du côté de l’Eglife , mais feu- "f* 
lement lors qu’elle étoit accompagnée d’idolâtrie que les Anciens Chrétiens 0 **’' 
regardoient comme le plus atroce de tous les crimes, & le plus criant de tous 
les péchez; mais le grand Concile de Nicée ôta cette différence dans le Canon 
11. & leur fit efpérer à tous dans un certain tems l’abfolution, tant aux Idolâtres, 
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Par*x. Md qu’aux fimples Apoftats & Defertcurs. Bien que ce Decret n’ait pas été fi-tôt 
fœn.tom . obfcrvé par tout , comme on le recueille des Ecrits de faint Pacien Evêquede 
j. Bibl. Barcelone, qui dcrivoit depuis la ténue de ce Concile; &l’onpeut même dire 
Pat. pag. qu’avant le milieu du 3. Siècle, les limplcs Délerteurs n’étoientpasreçûs à la 
7 »* paix de l’Eglife, mais on les laifl'oit toujours dans les travaux de laPénitence, 
fans aucune efpéranced’ablolution, non pas même à l’heure de la mort; c’étoit 
Cyprian. du moins la pratique d’une bonne partie des Eglifes d’üccident. Tertullien dans 
*ï- fonl’raitéde laPudicité, &S.Cyprien dans quelques-unes de fes Epîtres, ne 
ciim 14. nous permettent pa$ de révoquer en doute l’ulage de cette lcvére&dureDifci- 
,I * pline, non plus que le tempérament qu’on commençad’y apporter en ce tems-là 
à Rome & en Afrique. 

XX. 

Dans les fautes publiques, c’eft-à-dirc, commifcs en effet, 8ccon- 
nues d’une grande partie du peuple, la reftitution du pécheur fera fai- 
te, par la reconnoiffànce publique de fa faute, quand meme il auroit 
été puni par la Sentence du Magiftrat. 

OBSERVATIONS. 

Cet article a fou fondement dans un aile du Synode de Figeac t J7Q. portant , 
que les Confiftoires feront avertis d’ufer prudemment, & le plus rarement que 
faire fe pourra des rcconnoilfances publiques, c’cft-à-dirc, des fautes commi- 
fes en effet, & connues par la plus grande partie du peuple, aufquels la faute 
fera exprimée. Au Synode fuivant de la Rochelle 1 y8l. au lieu de ces mots , 
par la plus grande partie, furent mis ceux ci , d’une grande partie. 

Ces dernières paroles. Quand bien il auroit été puni par laSentcncedu Ma* 
giffrat, font du Synode de Gcrgeati iôor. 

Au Synode de Montauban 1 ^94. Sur la propofition faite par les Députeï du 
haut Languedoc: fi le pécheur qui ayant commis quelque crime, en a été puni 
Far Sentence du Magiftrat, jufqu’à note d’infomie, doit être cenfuré parl’E- 
glife jufqu’à faire reconnoiffànce publique de fa faute, il a été avifé qu'il la 
doit faire, attendu que ce font chofes diftinéies que la Jurifdi&ion civile du 
Magiftrat, & la connoiflance Ecclefiaffique du Confiffoire; cette-ci fe rapor- 
tant à la confcience, & à l’interieur de l’ame; & celle-là au corps, & aux 
chofes extérieures tant feulement. 

Au Synode de Montpellier ij^. Sur ce qui a été propoCc par la Province 
du haut Languedoc, fi un Magillrat ayant condamné un homme pour quelque 
crime, néanmoins le condamné perfeverant dans fes dénégations , il doit être 
adinis à la paix de l’Eglife fans reconnoiffànce; la Compagnie a jugé, qu’il 
falloit premièrement examiner la vie paffee du condamné, celle des accula* 
teurs, des témoins, & des Juges, puis rechercher toutes les preuves qu’on 
pourra, outre celle dudit Magiftrat ; Que fi, après ces diligences , & adjura- 
tions de dcaner gloire à Dieu, ce neantmoins il perlïftoit eu fes dénégations , 
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jlfoitreceu, en déclarant au peuple, en fa prefence, qu’on le remet au 
jugement de Dieu, & à celui de fa propre confcience. 

Au même Synode , il efl dit , que. Celui qui mutile quelqu’un injuftement, 
tellement qu’il ne puiflè gagner fa vie, & celle de fa famille, le malfai&eur 
ayant des moyens, il fera exhorté par cenfures Ecclelïaftiques, de donner à 
celui qu’il a mutilé quelque penfion, encore qu’il n’y eût été condamné par 
le Magifirat, d’autant qu’il ne peut autrement rendre témoignage de fa re- 
pentance. . .... . 

Au Synode de la Rochelle 1607. Sur la quefiion propofée par les Députez 
du haut Languedoc, & de la haute Guienne, comment on le doit gouverner 
envers ceux qui étant accufez de crime, font abfous par le Magiftrat, & au - 
cas qu’il fe trouvât nouveaux témoignages, & que le fcandale continuât, la 
Compagnie a remis cela à la prudence des Confiftoires , lclquels s’y compor- 
teront l'elon les circonllances , & auront grand égard à ne mettre en danger la 
rie, ou l’honneur des déférez. 

Le même Synode déclaré, que ceux qui auront époufé par un Prêtre, ne 
pourront être difpenfez de la reconnoiirance publique parlesCoufiltoires, de 
quelque qualité < 3 t condition qu’ils foient. 

Au Synode de la Rochelle 1 571 . a la requifition des Doutez de Poitou. La 
Compagnie eft d’avis que, quand le Magiftrat fera le premier failî de la con- 
lioiflance de quelques crimes, le Conlilioire attendra que le fait foit vérifié par 
ledit Magiftrat, pour puis apres faire au délinquant telles cenfures pour la 
confcience qu’il apartiendra , linon que les circonllances fulTent telles , qu’ou 
lie pût attendre fi long teins. 

CONFORMITE. 

Dans l’ Ancienne Eglife , la refiitution du pécheur fcandaleux ne fe faifoit 
qu’en la prélence de tout le peuple par Pimpofition des mains, qui étoitaccom- 
pagnée de la prière, & pour mieux entendre la nature de cette Dil'cipline, il faut 
fçavoir qu’on ufoit de trois fortes d’impolition des mains envers les pécheurs, 
dont les péchez étoient punis félon les lois de la Pénitence publique ; par la 
première, ils étoient reçûs à faire pénitence apres l’avoir demandé ; que les pé- 
nitens, dit le Concile d’Âgde en l’an yo6. dans le Canon iy. que les pSnitcns re ■ T.j.Concl 
foivent l'impofition des mains , dans le tems qu'ils demandent la pénitence. La G ail. p. 
fécondé ne fepratiquoit pas une feule fois comme la première; maisfouvent du- 164. 
rant tout le tems de la Pénitence, car toutes les fois que rEglifcs’afïcinbloît 
pour vaquer aux exercices de la piété & de la Religion , on les faifoit fortiraulîï- 
bicn que les Catéchumènes avant la célébration des divins Myfleres, mais après 
que l’Evêque avoir impofé les mains & prié fur les uns & fur les autres féparé- 
ment; c’elKainfi que nous l’apprenons du Canon 19. du Synode de Laodicée; 

Il faut, dit il, après les Homélies ou les Sermons des Etiques, faire la prière 1 4 ■ 

fcpar entent , premièrement fur les Catéchumènes , if ceux ci étant fort is , il S ”.,-/' & 
la faut faire fur ceux qui font dans la Pénitence , if après que les P cnit cm canon îc. 
auront été fous la main de l'Eté que, if qu'ils feront partis , on doit faire les T.i.Corrr. 
trois Oraifons des fideles. La dernière étoitddlinée à la réconciliation publique p. 7'jo. ü* 

Y 2 des 
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des pécheurs, après qu’ils avoient accompli tout le teins de leur pénitence, & 

Î u’ilsavoientpaflTc par tous fes divers degrez. C’cft pourquoi le 3. Canon du 1. 

loncile d’Orange de l’an 441. appelle cette impofition des mains, l' impofition 
des mains reconciliatoire , parce qu’on demandoit à Dieu qu’il pardonnât à ces 
pécheurs pénitens , & qu’il les reconciliât avec Dieu &avec fon Eglife. LeCa» 
non 78.du4.ConciledeCarthagela nomme Amplement /’ impofition des mains 9 
fans laquelle il ne veut pas qu’on abfolve les pénitens malades, en cas qu’ils fur- 
vivent, quand même ils auroient reçû l’Euchariilie pendant leur maladie. Le 
Pape Leon I. l’appelle la forte de la r Conciliation , dans fon Epître 41. à 
Théodore. . ' 

XXI. < 

Attendu que la paillardile apporte note d’infâmie, principalement 
aux femmes, la reconnoiflance de tels fcandales eft remife a la pru- 
dence des Confiitoires. 

OBSERVATIONS..-. 

Cet article ejl du Synode de Montpellier 1 3-98. Et il fut drejfé pour correélif 
de l'aéle de la Rochelle 1 j8l. qui.porte exprcjj'ement , que les paillardifescom- 
mifes & connues publiquement, feront reconnues publiquement par leur? 
Auteurs. 

Dis le Synode de Saumur ifç 6 . qui précédait celui de Montpellier , il avait 
été arrêté , que dans les reconnoiuànces publiques , ne feroient nommez ni 
fpecifiez les crimes qui aporteroient danger de mort, ou note d’infamie; de 
forte que P arrêté de Montpellier efi une explication plus particulière de ce qui 
Hvoit été réfolu à Saumur. 

CONFORMITE. 

Saint Bafile dans fês Epîtres Canoniques a preferit quelque chofe d’appro- 
chant; Nos Pères , dit-il , ont défendu de publier (c’eft à dire de faire con- 
noître au peuple ) les femmes coupables d' adultère , Joit qu'elles le confeffaffent 
par un mouvement de piété , ou bien qu'elles en fufent en quelque manière con- 
vaincues , de peur qu'étant convaincues , nous ne les mettions en danger de mort ; 
mais ils ont ordonné qu'elles feroient privées de la Communion , jufqu'à ce qu'el- 
les eujfent accompli le tems de la pénitence . , 

XXII. 

Les reconnoiffances publicrucs ne fe feront qu’en perfonne, & le 
pécheur rendra témoignage ue fa repentance. 
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Cet article ejl du Synode de la Rochellq i jSi. 

Dès ta première injlitution de la Difcipline de Paris If 59. il ejl dit', que-ceux 
qui auront été publiquement déclarez excommuniez , feront auffi pénitence 
publique; mais s’ils n’ont pas été excommuniez publiquement, ils la feront 
feulement devant le Conliftoire. 

Au Synode de fainte Foi 1578. il ejl dit , que nulle reconnoiflance ne fefera 
ûns exprimer la caufe, & le péché commis par celui qui fera ladite recon- 
noiflTance. 

Au Synode de Montauban 1 $94. fur la proportion faite par les Députez de 
Xaintonge , fs on Je doit contenter de la reconnoijjance publique , quand te pé- 
cheur rend témoignage de fa repentance , & de fes fautes , fans qu'elles foient 
fpecifiées : La Compagnie a avifé qu’on ne changeroit rien pour le prefent 
en cet article de la Dilcipline, mais qu’on s’y conformeroit le plus qu’il fe 
pourra : mais que toutes les Provinces feront averties de venir bien préparées 
fur cette matière au prochain Synode National. Et ce fut fur cela que fut 
irejj'é au Synode de Sastmur fuivant , Paéle qui ejl raporté fur l'article pré* 
cedent. 

Au Synode de Cbarenton 1613. La Province de Berry ayant requis , que non 
feulement le formulaire d’excommunication fût inféré au corps de la Difcipline , 
mais encore qu'il y eût un autre formulaire diélé pour la réception du pécheur 
excommunié , pour être joint au précèdent. La Compagnie remettant à la pru- 
dence des Fadeurs & des Confifluires d’ufer en la réception des excommuniez 
repentans, de la forme qu’ils jugeront convenable à la circondance des lieux, 

& des perfonnes, ordonne que le feul formulaire d’excommunication fera 
inl'erc dans la Difcipline, comme il ejl porté ci-dejjus. 

Au Synode d'Alençon 1637. il ejl dit , que la reconnoiflance des fautes cen- 
furées par la fufpenlion publique de la Cène, fera faite par les pécheurs en 
perfonne, & publiquement. Et une EgliJ'e particulière ejl en même terni -ex- ■ 
hortée d'obetr déformais à ce réglement. ■ 

CONFORMITE'. 

Ce que nous avons rapporté fur l’Article 20. doit fervir de Commentaire à ce- 
lui-ci, puisque c’étoit le pécheur en perfonne qui étoit publiquement réconcilié 
àl’Eglife, après avoir pleinement fatisfait aux loix delà Pénitence. 

I XXIIL 

Le pécheur qui aura. été fufoendu de la Cène parle Confiftoire, - 
fans que la fufpenlion ait été déclarée au peuple, demandera au Gon- 
filloire d’être reftitué : & faifant paroître fa repentance, fera là rdti- 

tuc fans reconnoiflance publique. _ 
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Ceci a fon fondement dans le 32. article de la Difàpline dreffèe à Paris 
comme aujfi l'article fuir an t. 

CONFORMITE'. 

Cet Article eft encore trcï-contbrme à la pratique de PAncienneEgJife, qui 
n’ouvroit la porte de la réconciliation en la prcfence du peuple, finonaux pé- 
cheurs qui étoient dans la pénitence publique, & privez publiquement de la par- 
ticipation des Sacremcns , comme il paroît évidemment par tout ce que j’ai écrit 
jufqu’ici: Pour les autres pécheurs dont les fautes n’étoieut pas publiques, on 
Jes traitoit d’une manière moins févére, & proportionnée à la nature des péchez 
qu’ils avoient commis. 

XXIV. 

Mais celui duquel la fufpenfion aura etc déclarée, après que fa repen- 
tance aura été connue au Confifloire, par de bons fruits, 5c par de 
fuffifans témoignages, fera publiquement réconcilié à l’Eglife, en rc- 
connoiflânt fit faute. 

C 0 N F 0 R MITE'. 

Cet Article étant en fubffance la même chofe que le 20. leLeéfeur pourra 
voir ce que nous avons remarqué fur celui là, fans qu’il foit néceiraire de rien 
obferver fur celui-ci. 

XXV. 

Ceux qui par leur obilination S c cndurciflcment en leurs fautes, au- 
ront été rétranchez de l’Eglife, ne feront légèrement reltituez & ré- 
conciliez à l’Eglife j mais, après une bonne & longue épreuve de leur 
repentance, ils feront ouïs au Confifloire, 5c, s’ils requièrent d’etre 
receus à la paix de l’Eglife, reconnoiflânt leurs fautes, la dénoncia- 
tion en fera faite au peuple, pour l’émouvoir à prier Dieu, 5c à le 
loiier, 5c quelque tems après, ils feront prefentez à toute l’Eglife, 
pour confefler 5c detcflcr leurs fautes 5c leurs rebellions paflccs, de- 
mandant pardon à Dieu 5c à fon Eglife, 5c ainfî feront réconciliez 
avec joyc, 5c avec prières publiques. 

. r •, % , 

OBSERVATIONS. 

Ceci a fon fondement dans le grand allé de Paris TJ'ÔJ'. rapporte ' ci-devant 
fisr l'article 1 y. de ce Chap. 

C 0 A r - 
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CONFORMITE \ 

Les Anciens Chrétiens avoient accoutumé de tenir les pécheurs dans la Pé- 
nitence, plus ou moins de tems félon la qualité des crimes dont ils étoient 
coupables; tous les Canons qui traitent de cette matière en font foi, & il ne 
faut que les lire pour y remarquer cette différence; le tems de la Pénitence 
des uns étant incomparablement plus long que celui des autres, parce que les 
péchez étoient plus énormes & plus crians ; & comme l’end urcilfement dans 
le péché le rend plus criminel, on ne manquoit pas aulli d’augmenter la peine 
en prolongeant le tems de la Pénitence, quelquefois jufqu’à l’heure de la 
mort, après même qu’on eut apporté quelque adoucilTenient à la rigueur de 
la première Difcipline, à l’égard de certains péchez qui en divers lieux étoient 
exclus de toute efpérance de pardon dans le fein de l’Eglife, comme cela fe 
jullifie par le Canon 16. du Synode d’Ancyrc de l’an 314. 

XXVI. 

Ceux qui étant en une Eglifc tombez en idolâtrie, fur cela vien- 
dront demeurer en une autre, dans laquelle leur faute ne feroit point 
connue, feront rcconnoiflance de leur cheutc feulement auConhtloi- 
re} à condition que retournant en ladite Eglifc qu’ils auront offenfee, 
ils y reconnoiflént aufli leur faute publiquement : remettant toutesfois 
à là diferetion du Confifloire d’en ufer autrement, s’il juge que cela 
foit expédient pour l’édification des Eglifes. Même jugement fera 
fait de toutes les autres fautes qui méritent rcconnoiflance publique. 

OBSERVATIONS. 

Le commencement de cet article ejl du Synode de la Rochelle i^St. 

Ces dernières paroles , même jugement fera fait &c. jufques a la fin, font 
du Synode de Fit ré 1617. 

CONFORMITE ’. 

Parmi les premiers Chrétiens, quand un pécheur avoit été excommunié dans 
uneEglife, c’ell à dire, quand il avoir été ou retranché de fon corps, ou éloigné 
iimplement de la fainte Table, il n’étoit pas permis à une autre de le recevoir 
fans le confentement de celle qui lui avoir infligé cette peine : ce fut par ce 
principe que le Clergé de l’Eglife de Rome, le (iége vaquant après lamort de 
fon Evêque Hygin , environ l’an de nôtre Seigneur iyo. ne voulut pas rece- 
voir Martion à la Communion , parce qu’il avoitété excommunié par fon propre 
pérequiétoit Evêque, pour avoir abufé d’une jeune fïile; Nous ne pouvons , 
difent-ils, faire cela fans l'ordre de vôtre vénérable Père. Dans Théodoret, 

Alezan- 
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Alexandre, Evêque d’Alexandrie, fe plaint à Alexandre Evêque de Conflanti- 
nople, de ce que quelques Evêques avoient reçû à la Communion des perfon- 
nes. qu’il avoit excommuniées. Le Canon y. du grand Concile de Nicée le 
défend expreirement , & enfuitc beaucoup d’autres qu’il n’elt pas nécdfaùe 
d’alléguer. 

Mais quand il n’y avoit point de jugement contre un pécheur , qu’il n’a- 
voir pas comparu devant les Conduâeurs pour confelTer fon péché , ou pour 
en être convaincu, à qu’il n’avoit pas été par conlèquent excommunié ni de 
la grande ni de la petite excommunication , il eft fort vrai- femblable que s’il fe 
retiroitdans une autre Eglifc où la faute n’avoit pas été commife, il yétoit traité 
lclonles régleide la Charité Chrétienne, fans préjudice de la fatisfaéiion qu’il 
devoit à celle qu’il avoit feandalifée, en cas qu’il y retournât : C’eft juftement 
ce que preferit nôtre Difcipline , au lieu qu’il n’y a point que je fçache dans 
les anciens Canons de Decret poiitif fur un fait de la nature de celui que nous 
examinons, quoi qu’on puilTe le conclure raifonnablemcnt de ce qu’on prati- 
quoit en d’autres occalions. 


XXVII. 


Toutes fautes reconnues & réparées feront ôtées des livres dcsCon- 
fiftoires, horfmis celles, qui étant conjointes avec rébellion, auraient 
été cenfurces de fulpcnfion de la Cène, ou excommunication. 

. OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Ftgeac 1 579. 

.CONFORMITE?. 

Comme il n’y avoit que les fautes publiques & les péchez fcandaleux qui 
fulfent réparez en la prcfencedu peuple, il y a grande apparence que dans, les 
premiers Siècles , le Sénat Ecclélufiique ne tenoit pas regiftre de* autres qui 
étoient plus légers, & qui n’éprouvoient pas la rigueur de laPenitence publi- 
que', ou du moins que fi on avoit accoûtuméde les écrire, onnemanquoit pas 
auffi de les effacer, apresque les pécheurs avoient fatisfait à leur devoir devant 
lesConduâeurs, & qu’on leur avoit appliqué les Cenfures néceflaires, autre- 
ment on auroit confondu ce que l’Eglife a tou jours fqigneufement diftingué. 

XXVIII. 

* Les Confiftoircs ne donneront témoignagè au Magiftrat par acte 
ni autrement, ni les particuliers des Confiftoircs ne révéleront à au- 
cun les confcfiîons des repentans , qui volontairement & de leur propre 
mouvement, ou par exhortations à eux faites, auront confcHé leurs 
fautes devant eux,, finon en cas de crime de leze Majcftc. 

CLB- 
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Cet article efl encore du fufdit Synode de Figeac 1 579. 

Au Synode fuivant de la Rochelle 1 j8i. il fut ajouté , fi ce n’eft par l’avis 
du Conliftoire. 

Au Synode de Privas 1612. ces pareler furent ajoutées à la fin, hormis les 
crimes de leze Majtfté , félon l’intention des Synodes précèdent. 

Dis le Synode de Poitiers 1 f6o. Sur la quefiion , s'il efl permis aux fideles , 
de déférer ceux qui étant dans PEgliJe ont commis quelque crime pumjJ'ahle 
par les loix. Il fut répondu , qu’eu égard aux vices Icandaleux & préjudicia- 
bles à l’Eglife, les fideles doivent tenir la main au Magifirat, pour procéder 
contre les impcnitens, qui perfeverent en leur mal; mais qu’à l’égard de ceux 
qui n’auroient failli qu’une fois, & n’y perfevereroient pas, une corrcdion 
Ecclefiaftique fuffira. 

Au Synode de la Rochelle iqyi. Sur la quefiion, favoîr, s’il fe doit donner 
ade en l’excommunication, ou autre cenfure, il a été répondu qu’il ne le 
faut pas donner, parce que c’eft un fait de confcience, 6c qu’il n’apartient 
qu’au Magifirat de donner adc de ce qui cfi publié. 

Au Synode de lettré 1 y8q. ce réglement fut pris: Quand un crime très-enor- 
me, 6c méritant la mort exemplaire, vient à la-conuuifiTance du Confifioire, 
ou de l’un de fes membres: Celui qui aura commis le crime n’ayant point été 
apellé audit Confifioire, 6c ne s’étant lui même découvert que pour avoir con- 
feil , on demande fi on le déclarera au Magifirat. La Compagnie efi d’avis 
qu’on ne le déclare point, fi ce n’eft au Magifirat fidèle, & cela par manière 
d’avis feulement, 6c non comme délateur. 

Au Synode de la Rochelle 1607. H a été ordonné, que déformais les ades 
particuliers qui concernent les appellations, cenfures 6c chofes femblables , ne 
feront délivrez qu’à ceux qui y ont intereft. Au même Synode , il efl dit , \ que 
les Confifioires ne pourront délivrer leurs ades aux parties, après qu’elles au- 
ront été mifes d’accord, quoi qu’elles les demandent. 

Au Synode de Montpellier 1598. Sur la propofition faite par l’Eglife de Caf- 
tres, s’il efi loifible de donner par extrait un, ou plufieurs articles delaDif- 
cipline au Magifirat, foit fidele ou infidèle, pour s’en fervir en l’exercice de 
fa charge: La Compagnie a été d’avis qu’on le pouvoit faire, 6c qu’où pour- 
roit communiquer tout le corps de la Difciplines’iUerequeroit , attendu qu’il 
n’y a rien qui ne puilfe fervir à édification. 

Au Synode de S. Maixant 1609. A la quefiion propofée, comment fe doit 
gouverner le Pafteur, auquel le Magifirat fait injondion d’exhorter publique- 
ment ceux qui auront commis quelque crime, ou forfait, de le reveler : Il a 
été répondu qu’il n’eft point obligé à de telles injondions, non jHus qu’à re- 
veler ce qui fe pâlie au Confifioire. En confequence dequoi tous les Pafteurs 
font avertis, de ne déférer à de -tels commandemens, & toutes les Eglifes 
font exhortées de maintenir ceux qui pour tels refus feront pourfuivis en 
juftice. 

Au Synode de Privas l 6 li. article 32. des apellations , un particulier de la 
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Province de Berry fut grièvement cenfuré, pour avoir contrevenu à ce regle- 
ment. 

Au Synode de Tonneins 1614. A la qucdion de la Province du haut Langue* 
doc, s’il ed permis 2UX Confiftoires de rendre témoignage devant le Magif- 
trat, contre ceux qui fe montrent infolens & outrageux, l'oit contre ceux qui 
y font apellez, foit contre les Fadeurs, & les Anciens: il a été répondu que 
l’article de la Difcipline, défendant la révélation en jugement des chofes qui 
fe font paflees au Confilloire, ne doit pas être rellraint à la feule confeffion 
des fautes, mais auffi de toutes les autres chofes qui s’y palfeut, excepté feu- 
lement les excès & les outrages de voye de fait, fur lefquels il fera permis de 
reveler au Magillrat ce qui fe fera paffié. Quant aux excès de paroles, quel- 
les qu’elles foieut, ce fera au Confilloire d’y apliquer les cenfures Ecclefiafr 
tiques. 

CONFORMITE'. 

Il n’efl rien de plus judicieux que ce réglement, qui enconfervant lefëcret 
de la confeffion que les pécheurs font de leurs fautes, ou au Corps des Confif- 
toires, ou à quelques-uns de ceux qui les compofent, excepte le crime tfe 
léze-Majcdé; parce qu’en effet le feau de la confeffion ne doit point avoir 
de lieu, lors qu’il eu quedion de la perfonne facrée des Souverains, & du 
bien de leurs Etats, n’y ayant point de fujet, de quelque qualité fk condition 
qu’il puifle être, qui dans ces occafions ne foit obligé en conlcierice derévé» 
1 er le fecret qui lui aura été confié, autrement il fe rend coupable devant Dieu, 
Sc mérite d’être puni exemplairement par les loix des hommes. 

XXIX. 

On procédera par cenfures Ecclefiafliqucs , jufqu’à l’excommunica- 
tion, contre ceux qui le difant de la Religion, apcllent les Pafteurs Sc 
les Anciens, ou tout le Confilloire pardevant le Magistrat, pour leur 
faire rendre témoignage contre les delinquans, qui auront confelîe 
leur faute devant eux. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Montauban 1 794. 

Au Synode de Vitré 1 783. à la demande des Députez d'Anjou , comment on 
murait à fe gouverner fur ce que quelques Magijlrats les vouloient contraindre â 
leur donner les faits agitez , & refolus au Conjiftoire ; La Compagnie ed d’â- 
vis, que l’on protede à celui qui fera le commaudement d’incompetence de 
Juge, qu’on apelle de tout à la Chambre de l’Edit, & qu’en cas que les Mi* 
nidres fufient inquiétez pour cela, tout le corps du Confilloire entreprendra 
leur défenfe. . 

Au Synode As Jflofltauban Ifpa./wr ce que plufieurt vouloient contraindre les 
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Ccnjiftoires de dépofer devant le Magiflrat des ebofes dites au Conftjloire , il fut 
dit , qu’il feroit dreflfé un mémoire pour PAflemblée de fainte Foi, de pren- 
dre ce fait à cœur, & de tacher d’obtenir de Sa Majefté la confervation delà 
liberté defditsConfiftoires: pour faire voir que les Synodes ont trouvé cette ma* 
tiere très-importante à la liberté de nos Compagnies Ecclcftafliques. 

Au Synode de Vitré 1617. La Province des Sevenes demandant qu’en exe- 
cution des articles 28. & 29. du chap. j\ de la Difcipline, il foit déclaré de 
quelles cenfures on doit ufer contre les Anciens, tant ceux qui font en char- 
ge, que ceux qui en font hors, lefquels contreviennent audit article: LaCom- 
pagnie exhorte les Confiftoires à procéder par toutes cenfures Ecclefiaftiques 
contre telles perfonnes, & même jufqu’à la dépolîtion des Anciens qui font 
en charge, & griéves cenfures contre ceux qui n’y font plus, fans qu’ils doi- 
vent efperer d’y être jamais receus. Et quant aux Magiftrats faifans profef- 
fion de la Religion, ils font exhortez à ne demander telles révélations aux 
Pafteurs & aux Anciens, & s’ils perliftent, ils feront grièvement cenfurez par 
les Confiftoires. 

Au Synode d'Alez 1620. La Province de Xaintonge ayant demandé avis, 
comment on fe doit comporter contre ceux qui fe pourvoient aux Cours de 
Parlement, par apellations comme d’abus, contre les ordonnances, & les 
cenfures Ecclefiaftiques, la Compagnie enjoint auxSynodes, aux Colloques, 
& aux Confiftoires , de procéder contre de telles perfonnes par toutes fortes 
de cenfures, même jufqu’à l’excommunication, apres avoir au préalable re- 
cherché toutes les voyes de douceur &ufé de faintes remontrances envers de tel- 
les perfonnes, pour les ranger à leur devoir, & les faire foûmettre à l’ordre 
de l’Eglife. 

Le Synode de Loudumôf 9. déclare, que ceux, qui, en violant les réglemens, 
tirent les affaires hors des Compagnies Ecclefiaftiques, doivent être pourfui- 
vis par toutes fortes de cenfures, comme contempteurs des réglemens, être- 
belles aux Confiffoires. 

Voyez, encore fur ce fujet les obftrvations faites ci-deffus fur l'article 16. de ce 
mime chapitre. 

CONFORMITE . 

Le Canon 11. du Concile d’Antioche de l’an 341. défend exprelTement aux 
Evêques & aux Prêtres de s’adreflfer à l’Empéreur pour quelque affaire, fans 
le confentement ôc fans les lettres des Evêques de la Province, principalement 
du Métropolitain , êt le 1 2. leur ôte la liberté de fe défendre , êt ne leur laif- 
fe aucune efpérance de rétabliflement, fi après avoir ét^dépofez par leur Sy- 
node, ils ont recours à l’Empéreur, au lieu de s’adrefTer à un plus grand Sy- 
node, par exemple à celui de tout le Diocéfe qui étoit compofé des Evêques 
de plufieurs Provinces. Le Concile Oecuménique de Conftantinople aflemblé 
l’an de nôtre Seigneur 381. ordonne dans le Canon 6. de ne pas recevoir le 
témoignage de ceux qui méprifant l’autorité des Synodes Provinciaux & de 
ceux de tout le Diocéfe, ont la hardieflc d’implorer la juftice de l’Empéreur 
ou des Magiftrats fcculiers, ou de demander le jugement d’un Concile Uni- 
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vcrfel; parce , difent lesPéres, qu'ils fout injure aux Canons qn'ilsrtnverfent 
la Difciphne Eccléfiaftique. 

XXX. 

Quant aux crimes qui auront été déclarez aux Mi ni lires, par ceux 
qui demanderaient confeil & confolation , il efl defïcndu aux Minis- 
tres de les révéler au Magiftrat, de peur d’attirer du blâme fur leMi- 
niftére , & d’empccher les pécheurs de venir à la repentance, ôcàunc 
libre confcflion de leurs fautes. Ce qui aura lieu en tous crimes décla- 
rez, finon en cas de crime de leze Majefté. 


OBSERVATIONS,, 

Cet article ejl du Synode de Gap 1 603. ces dernier es paroles , ce qui aura lieu , 
itfc.jufqu'à la fin , font de Privas 161 Z. 

Au Synode de Lion 1563. fur la propofition faite , favoir fi un Miniftre peut 
révéler au Magiftrat les crimes qui, lui aur oient été déclarez fecrétement par celui 
qui demanderait confeil ou confolation : On eft d’avis que cela foit remis à la 
confcience du Mânhfre, qui aura égard* félon fa prudence, à toutes les cir- 
eonftances. 

CO N F 0 R MITE'. 

Ce que j’ai écrit fur l’Article 28. fuffit pour l’éclairciflfement de celui-ci, 
qui contient en fubflance la même chofe. 

XXXI. 

Si un, ou plufiéurs du peuple, émeuvent débat pour rompre l’u- 
nion de l’Eglife, fur quelque point de Doétrine, ou de la Difcipline, 
ou fur le formulaire du Catéchifme , de l’adminiftration des Sacre- 
mens, ou des Prières publiques, & de la Bcnediélion du Mariage : & 

3 u’à cela les exhortations particulières ne puiflènt fuffifamment reme- 
icr j le Confifloire du lieu tachera promptement de relbudrc & apai- 
fer le tout fans bruit, & avec toute douceur, félon la Parole de Dieu. 

Et fi les contrcdifens ne veulent acquiefcer, Je Confifloire du lieu prie- 
ra le Colloque de s’aflembler dans le tems & dans le lieu, le plus con- 
venable, ayant préalablement fait faire aufdits contredifans promefïè 
expreflè, oc cnregiflrée, de ne rien femer de leurs opinions , de quel- 
que manière que ce foit, en attendant la convocation dudit Colloque, 
iur peine d’être cenfurcz comme Schématiques > fauf toutefois de con- 
férer avec les Payeurs les Anciens, s’ils n’ont été enfeignez. Et, 
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au cas que lcfdits contredifans refufent de faire lcfdites promettes, ils 
feront ccnfurez comme rebelles, félon la Difcipline. Et le Colloque 
aflcmblé, procédera comme delfus. Et fi lcfdits contredifans, ayant 
été ouïs patiemment, 6c réfutez, demeurent fatisfaits, le tout fera » 
enregittxé, finon le Synode Provincial fera requis de s’aflcmbler, mê- 
me extraordinairement, s’il en eft befoin , au tems, 6c au lieu que le- 
dit Colloque jugera le plus propre, après la promette telle que dettus 
réitérée par lcfdits contredifans. Le Synode étant attcmble, il avifera 

f >rcalablemcnt, avec bonne & meure délibération ÔC confideration, de 
a matière, des lieux, du tems, 6c des perfonnes , s’il fera expédient 
que la Conférence avec lefdits contredifans fc fade en la prcfencc du * 
peuple à portes ouvertes, 6c qu’on donne audiance à quiconque vou- 
dra parler, fans que toutefois la decifion en apartienne à d’autres qu’aux 
convoquez de la Province , 6c le tout fuivant l’ordre porté par la Dif- 
ciplinc. Et lors, fi lefdits contredifans ne fe veulent ranger, ils fe- 
ront les mêmes promettes que ci-dettus , 6c feront renvoyez au Synode 
National, ou ordinaire, ou, fila necettitc le requiert , extraordinai- 
rement attemblé , lequel les entendra en toute faintc liberté. Et là, 
fera faite l’entière 6c finale refolution par la Parole de Dieu, à laquelle 
s’ils refufent d’acquicfcer de point en point, 6c avec exprès defaveude 
leurs erreurs enregiftrées, ils feront retranchez de l’Eglife. 


OBSERVATIONS. 


Cet article & le fuivant font du Synode de Nifmes i fji. feulement ces mol: 
qui fe trouvent vers le commencement , De l’adminiftrationdesSacremens, ou 
des Prières publiques, & delà Bcnedidion du Mariage, font du Synode de 
Gergeau 1601. 

CONFORMITE'. 


Cèt Article trouvera Ton explication dans ce que je dois remarquer for le 
fuivant. 


XXXIï. 


Un Pafleur ou un Ancien rompant l’union de l’Eglife, ou émou- 
vant conteftation fur quelque point de Doctrine, ou de la Difcipline 
qu’il auroit fignéc, ou fur le Formulaire du Catechifme, ou de l’ad- 
miniftration des Sacremcns, ou des Prières publiques, 6c de la Bene- 
di&ion du Mariage, ne fc voulant ranger à ce que le Colloque en aura 
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détermine, il fera dès lors fufpendu de fi charge pour être procédé 
plus outre au Synode Provincial , ou au National. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Ni [mes , comme le precedent , & tous deux r.e 
faifoient alors qu'un même article, mais ils ont été Je parez , tant pour leur 
longueur , que parce que ce font matières diff erentes. 

CONFORMITE. 

Un Concile d’Afrique du tems de S. Cyprien dépofe ceux du Clergé qui 
déchirent par leurs rebellions la concorde & l’union de l’Eglife. Saint Bafile , 
dans le t. Canon de fa première Epître Canonique à Amphilochius , preferit 
de quelle manière 011 doit agir, non feulement contre les véritables Schéma- 
tiques; mais aufli contre tous ceux qui excitent des di vidons dans l’Eglife, 
& qui font même des convemicules & des atfcmblées à part ; il parle au me- 
me lieu des Hérétiques; & comme ce font trois fortes de perfonnes bien dif- 
férentes les unes des autres, ce faint.Doéleur décerne aulîidiverücé de peines. 

Mais outre ce que je viens de remarquer, nous avons encore plufieurs Ca- 
nons des anciens Conciles qui favorifent le réglement de nôtre Ditcipline. Le 
6. du 1. Concile Univerfel de Conllantinople elt contre ceux qui tâchent de 
confondre & de renverfer l’Ordre Eccleliaflique. Les fept premiers du 1. d’E- 
phéfe, qui eft le 3. Oecuménique, furent dreflez contre tous ceux tant du 
Clergé que du peuple qui fe départiraient des Decrets du Concile, & quiad- 
héréroient à l’Apoftaiie & à la révolte. Le 18. de Calchédoine interdit tou- 
tes fortes de confrairies & de conjurations contre l’Eglife, remarquant que 
puis que ce crime eft défendu par les Loix civiles, qu’il le doit être à plus 
forte raifon dans l’Eglife: C’eft à cela meme qu’on doit rapporter le 21. Ca- 
non du 3. Concile d’Orlcans de l’an 5-38. & le fécond Decret que tit le Sy- 
node de Reims l’an 630. de nôtre Seigneur. 

XXXIII. 

En chaque Eglifc , on d refera des mémoires de toutes les choies 
notables pour le fait de la Religion, Sc en chaque Colloque il fera 
député un Miniftre pour les recevoir, & les porter au Synode Pro- 
vincial, 8c de là au National. 


OBSERVATIONS. 

* 

Ce fut au Synode de la Rochelle iy8l. qu'il fut dit , que chaque Colloque 
dépurerait un Miniftre, auquel chaque Eglife envoycroit fes mémoires pour 
les aporter au Synode Provincial , & de là au National. 

Au Synode de Vitré 1 5-83. P article fut dreffé tel qu'il cfl maintenant , & 
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Pexecution en fut foigneufement recommandée à toutes les Eglifes de chaque 
Province. 

Au Synode de Montauban t f94. toutes les Provinces furent cenf/crées four le 
feu de devoir au' elles avoient fait au recueil des cbofes mémorables avenues en 
ce Royaume , (f furent chargez les Députez d’en avertir à leur retour leurs 
Colloques, pour y faire leur devoir, & en faire raport au prochain Synode 
National. 

Au Synode fuivant de Saumur ifp 6 . Il fut dit, que cet article feroitobfervé, 
éc il fut donné avis aux- Provinces d’y tenir la main. 

Au Synode de Privas 1612. Il ejl dit , que les Provinces feront exhortéesde 
recueillir foigneufement les hirtoires des Palleurs, & des autres tidcles, qui en 
ces derniers teins ont foulfert pour la vérité du Fils de Dieu. Et feront tels 
mémoires envoyez à Geneve, afiu que ce recueil fuit joint au livre des Mar* 
lyrs, pour être mis en lumière. 

Au Synode de f'itré 1617. Il ejl dit , que l’article dernier du chap. y. de la 
Ditcipline n’ayant point encore été exécuté , fuivant les exhortations des Sy- 
nodes precedens : La Compagnie enjoint très-expreflement à tous les Dépu- 
tez, d’avertir leurs Provinces, de nommer promtement, en chaqueColloque, 
un Palieur, pour recueillir les mémoires des chofes les plus notables arrivées 
en leurs quartiers, depuis plufieurs années en çà , & les r’aporter au prochain 
Synode de leur Province, pour être adreirés au Sieur Rivet, Pafteur de l’E- 
glife deThoüars, qui eft chargé de les recevoir, & d’en drefler une hiftoire, 
laquelle fera par lui raportée au prochain Synode National. 

Au Synode de Loudun 1659. il eft dit , que la Compagnie ayant apris le peu 
de foin qu’on a d’executer ce qui a été ordonné par le 33. article du f.chap. 
de la Ditcipline, Elle enjoint à toutes les Provinces, & à toutes les Eglifes 
particulières, de le faire très-foigneufement à l’avenir, & de drelfer des mé- 
moires bien exaéts des chofes notables pour le fait de la Religion, & de les 
adrelfer aux Colloques ou aux Synodes par le moyen de quelqu’un, à qui ils 
feront envoyez pour les recueillir, & reïtere l’ordre qui a été donné au Sy- 
node National de Vitré 1617. & ordonne à toutes les Provinces, chacune en 
leur premier Synode, de faire nomination de Payeurs à qui les adrefles feront 
faites. 

A ceci fe peut raforter l'ordre du Synode de Gergeau l6oi. portant, que les 
Eglifes font averties de faire mémoire des Ecclelialtiques de l’Eglife Romai- 
ne, qui fe font rangez depuis le dernier Synode National , & fe rangent ' 
tous les jours à la Religion Reformée , pour les envoyer à l’Eglife de * 
Montauban. 

Obfervations generales fur tout le Chap.V. 

On peut fort bien raporter à ce chapitre le réglement qui a été pris , détenir 
foigneufement regiftre des morts , des Baptêmes if des Mariages qui fe font en * 
chaque Eglife , parce que cela eft proprement du foin des Cenjiftuires. Le regle- 
ment fut pris au S\noJe d'Alez 1620. 

A ce même chapitre on peut raporter les réglemens qui recommandent à cha- 
que Eglife forte , de drejj'er des Bibliothèques pour l'ufage des Pafteurs if au- 
tres , attendu que cela eft encore des foins du Conftftoire, 
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Au Synode de Saumur i yyô. A la requifition de la Province du bas Langue* 
doc , Touicslcs Eglifes qui ont des moyens, font exhortées de dreirer des Bi- 
bliothèques publiques pour fervir aux Miniftres & aux Propofans de leurs E- 
glifes. Pareil réglement , fj? en termes tcutàfait femblables , fut réitéré au 
Synode de la Rochelle 1607. à la requejle des Députez d'Orléans fs? de Berry. 

^ Au Synode de Caflrts 1616. La Compagnie exhorte toutes les Province* , & 
en chaque Province les Eglifes opulentes, à drefler des Bibliothèques, pour 
le foulagement des Palpeurs, ce qui fera particulièrement notifié aux Conlif- 
toires de Montpellier & de Paris , & aux Academies de Nilmc» & de Mont* \ 
.auban. [ 

CONFORMITE'. 

Le Pape Fabien , qui finit fes jours par un glorieux Martyre ponrlacaufede 
Jefus Chrift pendant la perfécution de Décius, environ l’an xyo. du Chriftia- 
Tom. 1. nifme, le Pape Fabien, dis-je, établit des perfonnes pour recueillir les Ac- 
Con:. f. tes des Martyrs, comme on le lit dans le Livre Pontifical qu’on attribué d’or- 
11 j. dinaire à Damafe; & l’on peut dire que ç’a été le principal fujet que nôtre 
Difcipline ait eu en veuë dans l’Article que nous examinons, comme il pa- 
toît par cèt arrêté du Synode. National de Privas de l’an 161 1. Les Provinces 
feront exhortées de recueillir foigneufement les Hijloires des Pafleurs , & au- 
tres fidèles , qui en ces derniers tems ont fouffert pour la vérité du Fils de Dieu , 

& feront tels mémoires envoyez à Genève , afin que ce recueil fait joint au Li- 
vre des Martyrs , four être mis en lumière. 

Dans ce même Pontifical de Damafe dont je viens de parler, il eft remar- 
Ulifuprà, qnéqueS. Clement Difciple des Apôtres avoit partagé long-tems avant Fabien 
pag. jo. les fept quartiers de la Ville de Rome, à fept perfonnes fidèles de l’Eglife, 
pour rechercher exactement -chacun dans le lien les Aâes des 'Martyrs, au 
nombre defquels il fut mis lui-même environ l’an too. de Jefus Chrift. Le 
jlid. p. Pape Anterus , vprédécefleur de Fabien, fit à. peu près la même chofe queCle- 
110. ment. Mais 11 cela fe faifoitdans l’Eglife Romaine, on le pratiquoitaulli en 
beaucoup d’autres. Saint Cyprien le témoigne ainfi de celles d’Afrique dans 
fon Epître 37. où il ordonne de marquer le jour de la mort des Martyrs pour 
D, Coron. en célébrer la mémoire. C’eft dans cette vûë que Tertullien parle desFafiet 
c. ij. de l’Eglife; & la Lettre de l’Eglife de Smyrne touchant le Martyre de faint 
Polycarpe nous fournit encore une preuve de la pratique dont il eft queftion, 

& que l’on doit regarder comme l’origine de ce que nous nommons Marty- 
rologes qui comprennent non les Martyrs d’une Eglife feulement, mais gé- 
néralement de toutes, autant qu’on en peut découvrir, à quoi on croit qu’Eu- 
Icbc a travaillé le prémier. 
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CHAPITRE SIXIEME. 

De fVfiiori des Eglïfes. 

ARTICLE PREMIER. 

N Ulle Eglife ne pourra prétendre primauté , ni domination fur 
l’autre, ni une Province fur une autre. 

% 

OBSERVATIONS. 

Cet article efi du Synode de Paris i ÿfp. 

Conformément à ce réglement, il efi dit au Synode de Lion 1^63. au fujet 
d'une Province particulière, que quand, outre les Affemblées des Synodes , on 
s’aflemblera expreffement pour avifer aur affaires, félon que la neceflité fe pre- 
fentera, cela fe fera de la volonté commune des Confiftoires & des Eglifes, 
& non par forme de commandement aucun, afin de ne contrevenir à l’article, 
qui porte , qu’une Eglife n’entreprendra rien fur l’autre. 

CONFORMITE ?. 

. 0 

Que le Leâeur life ce que j’ai écrit fur les Articles 16. & 18. du Chapitre 
premier, où il trouvera l’établiflement de celui-ci, & fa conformité avec les 
Anciens Canons. 

II. 

Nulle Eglife ne pourra rien faire de grande confequence, où pour- 
roit être compris l’intercfl: ou dommage des autres Eglifes, fans l’avis 
du Synode Provincial , s’il eft pofltble de l’aflcmblcr: Et fi l’affaire 
prefioit, clle-cn communiquera avec les autres Eglifes de la Province, 
& elle en aura leur avis par lettres pour le moins. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efi du Synode de Paris 1 5-^9. if efi le 39. de la Difcip line qui fut 
drejfée alors. , 

Au Synode de Montauban 15-94. Sur la propofition faite par les Députez de 
Xaintonge, touchant les lettres qu’on écrit d’une Eglile à l’autre, & d’un Col- 
loque ou d’un Synode à l’autre, des affaires communes des Eglifes , il a été 
arreflé, que nulles lettres ne feront foi, qu’elles ne foient lignées d’un Paf- 
teur & d’un Ancien conjointement, ou de deux Ancieus, où il n’y aura point 
-de Faite ur. Elles feront adrelfécs au Conliffoire, ou particulièrement aux 
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Palpeurs, pour les communiquer prudemment au Confifloire, ou à quelque 
partie des Anciens, félon l'occurrence des affaires. 

On peut fort bien raporter à ctt article le reglement pris au Synode de Cba * 
renton 1644. au fujet des Indépendant , conceu en ces termes. Sur ce qui a été 
reprefenté par quelques Députez des Provinces maritimes, que plulieurs, ve- 
nant des pays Étrangers, qui s’apellent Indépendant, parce qu'ils enfeignent 
que chaque Eglife le doit gouverner par fes propres Loix, fans aucune dépen- 
dance de perfonqe, dans les matières Eccleliatliques, & fans obligation à re- 
comioître l’authorité des Colloques & des Synodes, pour l'on régime & fa 
conduite, établillcnt leur demeure en ce Royaume, & pourroieut ci-après 
cauler de grands inconvenieus , s’il n’y étoit pourveu de bonne heure. La 
Compagnie, craignant que ce vénin gagnant infenfiblcmcnt, ne jette la con- 
fulîon & le defordre entre nous, ft jugeant ladite kde des Indépendaus, non 
feulement prejudiciable à l'Eglilè de Dieu, entant qu’elle tâche d’introduire 
la confufîon, ouvrant la poitc à toutes tortes d’irregularitez & d’extravagan- 
ces, & ôtant le moyen d'y aporter le rcmede; mais auili très dangereufe à 
l’Etat; & que <i elle avoir lieu, il fe pourroit autant former de Religions, 
qu’il y a de Parodies ou d’Allèmbiées particulières: A enjoint à toutes les 
Provinces, & fpecialemeni aux maritimes, de prendre garde que ce mal ne 
prenne pied dans les Eglil'cs de ce Royaume, afin que la paix ût l’uniformité, 
tant dans la Religion que dans la Diicipline, y foient inviolablement entrete- 
nues, & que rien ne s’introduife parmi nous, qui puiliè altérer en aucune 
maniéré le fervice qui ell déu à Dieu & au Roi. 

CONFORMITE'. 

Ce fécond Article efl encore très conforme à l’ Ancienne Difcipline, félon 
laquelle les affaires de chaque Province étoient adtniniftrées par les Synodes 
Provinciaux; c’eff en partie le fujet du fécond Canon du premier Concile Oe- 
cuménique de Cotillantiuople, Que le Synode de la Province aJmini/lrc tontes 
les chofet qui regardent la Province , comme cela a été' défini à Nicée , c’efl à 
dire dans le 6. Canon du grand Concile qui fut tenu dans cette Ville fous l’Em- 
pereur Conftantin, & qui ordonne de conferver à chaque Province fes privi- 
lèges. Suivant cela, lors qu’il étoit queftion d’un point de Do&rine ou de 
Difcipline qui regardât généralement tous les Chrétiens, cela nepouvoit être 
décidé que par un Concile Univerfel, c’ell à dire, par un Concile compofé 
des Evêques, des cinq Patriarchats, dans l’enceinte defquels étoit renfermé le 
Chrillianifme de l’Empire Romain. 

De là vient que le Moine Maxime, dans Baronius, ne reconnoît point de 
. Concile légitime, à moins qu'il n'y ait une Lettre circulaire faite du confexte- 
ment des Patriarches. Jean Damafcéne écrit, qu'on doit tenir ponr Concile 
Oecuménique , celui où les cinq Patriarches ont drefjé une feule foi , Çjr une 
, feule confeffton : mais que s'il y manque un feul Patriarche , ou bien qu'il re- 
fufe de s'y Joûmettre , ce ne fera pas un Concile , mais une perverfe congréga- 
tion , une affemblée de vanité Çjf d'orgueil. C’elt encore pour la même raiion 
que le Pape Pelage 1 . écrivoit dans le 6. Siècle, que t'ilfe lève quelque doute 

dans 


Digitized by Google 


DES EGLISES. .187 

dans Pefprit de quelques-uns à l'occafion d'un Synode Uuiverfel , il faut que 
(eux qui font defireux de leur falut , confultent les Sièges Apo/loliques , pour 
apprendre la raifon de se qu'ils n'entendent pas. Dans les préliminaires du fé- 
cond Concile de Nicée, il elt remarqué qu’on leut quelques écrits Synodaux 
qui défendoient d’aflfembler des Conciles Univerfels, ou du moins de les te- 
nir fans le confeutemeut de tous les Patriarches. Tom 5-.C0ncil.pag. 5-18. 

III. 

LcsEglifes, 6c les particuliers feront avertis, de'nefe départir, pour 
quelque pcrfecution qui furvienne , de l’union facrce du corps de l’E- 
glife, pour fe procurer une paix Sc une liberté à part. Qui en fera au- 
trement, fera ccnfuré, félon que les Colloques St les Synodes le juge- 
ront être expédient. 

OBSERVATIONS. 

Cet article e/l du Synode de fainte Foi 15-78. 

On peut raporter à cet article le foin que les Synodes ont pris de ferrer , de 
tems en tems y les liens de l'union qui efl entre les Eglifes. Car , ayant été re- 
nouvellée en l'A/femhlée de Mantes , il fut dit au Synode de Montauban 15-94. 
que l’union, faite en l’Alfemblée de Mantes, fera jurée par toutes les Eglifçs 
en corps de ville ou au Temple, félon qu’il fera jugé plus convenable. Et 
au Synode de Saumur fuivant if 96. Les Eglifes font exhortées , d’obferver 
étroitement, en toutes chofes, l’union qui a étéfaite àMantes, par les Députez 
des Eglifes de ce Royaume , pour le bien defdites Eglifes, & feront informées 
par leurs Dépurez , combien elle eftneceflâire. Et les Eglifes qui ne voudront fe 
conformer aux autres, feront grièvement cenfurées. 

Au Synode de l'onneins 1614. Les Députez de la Province de Xaintes ayant 
requis qu'on avifât à la cenfure de ceux qui n'acquiefcent pas aux réfolutions 
des Ajfemblées generales & Provinciales , tant Ecclefiafliqucs , que Politiques , 
fe 5 qui s'oppofent)à l'execution d'icelles. La Compagnie ordonne, que ceux qui 
s’oppofent aufdites Aflemblées, feront pourfuivis par toutes fartes de cenfures 
Ecclcûaftiques , à la prudence des Conliiloires, des Colloques , & des Syno- 
des Provinciaux , & Nationaux. 

Au Synode de Privas 1611. Les Députez généraux font chargez de s’op- 
pofer formellement à tous ceux qui pourfuivent en Cour , pour obtenir quel- 
que fubvention au détriment du corps des Eglifes de ce Royaume , & contre 
l’union jurée : & il en fera donné avis aux Eglifes , afin que les Paftenrs 
particulièrement, & les Conlirtoires, fafl'ent tout devoir de reprimer tclleou- 
verture , & entreprife , comme fcandaleufe , & qui menace nos Eglifes de 
grand defordre. 

Le mime Synode travailla pui/famment à la réunion de plufieurs particuliers , 
mais fur tout des Grands de nôtre profejfion , qui étoient defums , isf fut dre/fé 
taâe du ferment d'union des Eglifes Réformées du Royaume , qui fut Jigné par 

A a z tous 
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*011/ les Pafleurs & tous les Anciens , qui fe trouvèrent en ce Synode. Il eft 
c onçû en ces termes. 

Nous, fous- lignez, Députez des Eglifes Reformées de France, aflTemblez 
en Synode National en la ville de Privas en Vivarets, rcconnoiflant par l’eï- 
perience du palfé, qu’il n’y a rien de fi necelfaire à l’entretenement du bien, 
de la paix, & de l’établiiïement defdites Eglifes , qu’une fainte union & arre 
concorde, tant dans laDoârine, que dans la Di fcipline , & dans fes dépen- 
dances, & que lefdites Eglifes ne peuvent nullement fubfifter fans une bonne 
& étroite union, & fous une conjonction mutuelle, mieux gardée qu’elle n’a 
été par le paire : pour cette raifon , délirant éteindre à l’avenir toute femen- 
ce de divifion, & tout fujet de partialité entre les Eglifes, & prévenir toutes 
impoftures , menées, calomnies, & pratiques , par lelquelles plufieurs mal- 
aftëétionnez à nôtre Religion tâchent de la dillîper & ruiner : ce qui nous 
donne fujet plus que jamais, de rechercher, d’un commun accord, les moyens 
de nôtre jufte , légitimé & necelfaire confervation en ladite union , fous l’o- 
béiïïance de nôtre Souverain Roi , & de la Reine Régenté fa Mere. Nous 
avons, au nom de toutes les Eglifes , pour leur bien , & pour le fervice de 
leurs Majeftez , jure & protefté , jurons & proteftons ; promettant de faire 
ratifier les mêmes proteftations dans nos Provinces; de demeurer inséparable- 
ment unis & conjoints en la Confelfion de Foi des Eglifes Réformées de ce 
Royaume, leuë dans cette Compagnie ,aprouvée& ratifiée de nous tous . jurant, 
tant en nôtre nom qu’au nomdes Eglifes & des Provinces qui nous ont députez en 
cette Aflemblée, vouloir vivre & mourir en cette conftfiïon. Comme. aufli 
nous proteftons , aux mêmes noms , de garder la Difcipline Ecclefiaftique, 
établie dans les Eglifes de ce Royaume , & de fuivre l’ordre qui y elt porté, 
tant pour la conduite defdites Eglilës , que pour la coireftion des mœurs : 
reconnoiflant qu’elle eft conforme à la Parole de Dieu , l’Empire duquel de- 
meurant en fon entier. Nous proteftons & jurons de rendre obéilTance & fi- 
délité à leurs fufdites Majeftez, nedefirantque l'ervir nôtre Dieu en liberté de 
confcience, fous la faveur de leurs Edi&s, 

On peut fort bien raporter.à cet article le foin que les Synodes ont pris d'aller 
au devant de toutes les proportions cl' accommodement en matière de Religion , 
comme jugeant bien que cela ne tend. qu'à defunir les Eglifes , & ainfi les per*- 
dre entièrement. 

Au Synode de Montpellier lyrfi- Il fut dit que bien que les fidèles doivent 
délirer de tout leur cœur, tant pour la gloire de Dieu, & pour le fal ut des âmes, 
que pour le repos de l’Etat, la réunion de tous les fujets qui le compofent en 
une même do&rine; toutefois, parce qu’l caufe de nos péchez, c’eft une cho- 
ie plûtôt à délirer , qu’à elperer ; & que fous ce pretexte plufieurs propha- 
nes font ouverture d’unir ou de mêler les deux Religions : les Palleurs averti- 
ront foigneufement leurs Troupeaux de ne leur point prêter l’oreille : ne pou- 
vant y avoir de communion entre le Temple de Dieu, & celui des Idoles. Joint 
que de telles gens ne cherchent que d’engager les âmes , pour leur faire apres qui- 
ter la profeffion du S. Evangile, ils feront pareillement avertis de n’en faire au- 
cune ouverture, ni de bouche, ni par écrit; autrement ils feront grandement 
cenfurez. 


• Au 
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Au mime Synode , fur la plainte qui fut faite de la part des Eglifes deGene- 
ve, de Berne , dePalatinat , &de divers endroits de ce Royaume , touchant 
certains écrits mis en lumière , fous pretexte de la réunion de fcs Sujets en 
une même doétrine, au préjudice de laverité, comme entr’autres un intitulé, 
Aparatus ad fidem Catbolicam. Et un autre intitulé , Avis pour la paix de 
lEglife & du Royaume de France ; La Compagnie, après avoir leu& examiné 
lefdits écrits, ouïs les avis du Colloque de Nîmes, affilié des autres Colloques 
delà Province, enfemble les cenfures des Eglifes fus-nommées, les a condam- 
nez, comme contenant- plufieurs propositions erronées; favoir, que la vérité 
de la Doélrine eft toûjours demeurée en fon entier entre tous ceux qui fc difent 
Chrétiens. Que ceux de l’Eglife Romaine ayant mêmes articles de Foi, mê- 
mes Commandemens de Dieu, les Formulaires de prières, Baptême , & les mê- 
mes moyens pour parvenir au falut, font par conséquent la vraye Eglife, & 
que la contelhtion n’eftque des mots, êcnondela chofe. De plus, ce qu’il 
veut que les Anciens Conciles, & les Ecrits des Peres foient juges de nosdif- 
ferens, qu’il cite les Canons de Gfatian, fous le nom de l’Eglil'e Catholique; 
nous fait Auteurs des fchifmes & des guerres Survenues dans ce Royaume: & 
autres tels points: & il eft. enjoint 1 toutes les Eglifes des’en garder. 

Au Synode de Charenton 1631 . Plufieurs Provinces ayant demandé avis 
comment elles procéderaient contre ceux qui donnant occafion à des bruits fean- 
daleux , & préjudiciables à la paix de PEgh/e , pourraient ci-après mettre en 
avant des proportions d'accommodement , £5" de mélange des Religions : La 
Compagnie recommande à toutes les Eglifes la pratique du réglement duSy* ' 
node de Montpellier, raporté ci-dejj'us. 

CONFORMITE'. 

Les partialités & les divifions étant toûjours funefles à l’Eglife , onnefçaa- 
roit jamais trop s’étudier à cultiver l’union & la.coneorde entre tous ceux qui 
en font membres, & qui en cette qualité font obligez d’entretenir inviolable- 
ment la paix & l’uniformité dans la Religion , tant à l’égard de la Doârine, 
qu’à l’égard du culte & de la Dilcipline: C’ert la raifon pourquoi les Anciens 
Pères ont toûjours eu en horreur leSchiftnc, iront agi avec vigueur contre les 
Schifmatiques, particuliérement contre les Novatieus& lesDonatiftes, quidé- 
chiroient cruellement l’unité de l’Eglife. 

IV. 

Les difputcs de la Religion avec les Advcrfaires feront réglées de 
telle Sorte , que les nôtres ne Seront point agrefleurs : & , s’ils Sont 
engagez en difpute verbale, ils ne le feront qu’avec la réglé de l’Ecri- 
ture lainte, ne donnant point de lieu aux Ecrits des anciens Doéteurs , 
pour le jugement & pour la décifion de kDoétrinc. Ils n’entreront 
en difpute réglée, que par des écrits respectivement donnez, & lignez. 
Et quant à la difpute publique, ils n’y entreront que paç l’avis de leur 
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Confiftoire, & de quelque nombre de Pafteurs, qui pour cet effet » 
feront choifis par les Colloques , ou par les Synodes Provinciaux. Ils 
n’entreront en aucune difpute, ou conférence générale , fans l’avis de 
toutes les Eglifes afTcmblées au Synode National, à peine aux Minif- 
tres qui y entreront autrement, d’être déclarez Apoflats, 8c defer- 
tcurs de l’union de TEglilc. 

OBSERVATION. 

Cet article ejl du Synode de Gergeau 1601. 

CONFORMITE'. 

On trouve dans les Ecrits des SS. Pères divers exemples des Difputes que les 
Doéteurs Catholiques & Orthodoxes ont eues contre les ennemis de la vérité; 

. nous avons pour le fécond Siècle h Dirpnte célébré de faintjufiin Martyr contre 
J ^ le Juif Tryplion qui fut l’aggrelTeur. Eufébe fait mention d’une autre Dif- 
1 * pute qui fe fit àAncyre ville de Galatie à la fin du même Siècle , entre un 
, . Doéteur Catholique ét quelques Sedateurs de Montanus. Dans le troîliême 

ftbHM ^ C ‘ e ’ Malchus Prêtre de l’Eglife d’Antioche difputa fortement contre Paul 
iil.7 ci deSamofate qui en étoit Evêque , & le confondit en Difpute réglée, dont 
9 ' les Adesfetrouvoient encore du tems d’Eufébe , parce qu’ils avoient été re- 
cueillis par des perfonnes qui avoient été nommées pour écrire tout ce qui fe- 
roit allégué de part & d’autre : Le même Siècle vit une autre célèbre Difpu- 
tc entre Archélaüs Evêque de Méfopotamie & l’Hérélîarque Mânes, dans la 
maifon d’un homme de qualité nommé Marcellus, & dans la Ville de Cafcha- 
fa, en préfence des principaux de la Ville , dont quatre , quoique Payens , 
furent choifis pour Arbitres , & ajugérent la vidoire à Archélaüs: Cette Dif- 
pute a été imprimée en Latin depuis quelques années à la fin des Notes de 
feu Mr. de Valois , fur l’Hiftoire Ecfcléfiaftique de Socrate & de Sozoméne , 

& faînt Epiphane en traite amplement dans l’Hérélie des Manichéens qui eff la 
. 66. Je pourrois rapporter plufieurs autres Difputes, principalement celles de 
faint Auguftin contre divers Adverfaires; mais ce que j’ai ditjuftifie fuffifam- 
ment que le réglement de nôtre Difcipline ne s’accorde pas mal avec la pra- 
tique de l’Ancienne Eglife, bien qu’il apporte un peu plus de précaution dans 
l’ordre de la Difpute, à caufe delà lîtu3tion où étoient alors, & où font encore 
ceux de nôtre Communion dans ce Royaume. 


: V. 

Les Eglifes doivent entendre que les AfTcmblées Ecclcfiaftiques des 
‘ Colloques 8c des Synodes , tant Provinciaux, que Nationaux , font 
les liens 8c les apuis de l’union 8c de la concorde contre les fchifmes, 
les hércfics, 8c tous les autres inconveniens : afin qu’elles fafî'ent tout 

devoir , 
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devoir, & qu’elles s’emplovent par tous moyens, à ce que lefditcs Afiv 
femblées Ecclefiaftiqucs foicnt continuées & entretenues : & , au 
cas que quelque Eglife ou quelque perfonnc particulière ne voulurent 
contribuer aux frais qu’il faut Elire pour fe trouver aux Aflemblées 
Ecclefiaftiqucs, tels feront grièvement cenfurez , comme defertcurs 
de la fainte union qui doit être entre nous. Les Miniftres auffi qui ne 
tiendront la main à ce que dcfius, feront grièvement cenfurez par les 
Synodes Provinciaux. 

OBSERVATIONS. ’ 

Au Synode de Montauban ij’94. furent ajoûtées ces paroles à cet article. 

Et au cas que les Eglifes particulières ne veuillent pas contribuer auxAf- 
femblécs Eccldiafliqucs, & autres qui concernent le bien des Eglifes , elles 
feront privées du Miniftére, comme defertrices de l’union qui doit être en- 
tre nous, pour nôtre commune confervation , après avoir été deuëment fom- 
mées, dans certain tems qui leur fera fignitié. Il fera auffi deffendu aux Mi- 
nières d’y exercer leur charge , à peine d’être déclarez Schifmatiques. Mais 
au Synode fuivant de Saumur 1596. les Provinces de Gutenne , de Xain * 

Songe & de Normandie , ayant demandé par leurs Députez , que ledit ar- 
ticle fût modéré , comme trop rigoureux , il fut réfolu de te coucher dans 
les termes où il ejl à prejent , depuis ces paroles , & au Cas , &c. jufquà 
la fin. 

Il y a grande conformité entre cet article de la Difcipline le f . du 
chapitre 8 des Synod s Provinciaux. Ainfi il fera bon de les comparer en- 
femble , éjf les obfervations faites tant fur l'un que fur P autre. 

CONFORMITE. 

Il n’y a rien dans toute l’Ancienne Difcipline qui foit plus étroitement 
commandé que la tenue des Synodes, où les Conduâeurs des Eglifes étoient 
obligez de fe trouver, comme nous verrons fur le Chapitre 8 & où parcon- 
féquent il falloit qu’ils allalfcnt aux dépens des Eglifes qu’ils fervoient ; ce- 
la fe recueille du Canon 18. du 3. Concile de Tolède , afiemblé l’an y 89. y. 
car il ordonne qu’au lieu de s’afiemblcr en Synode deux fois l’an félon la * ‘ ’ 

Difpqjition des Canons, on ne s’all'emblera qu’une feule fois , à tastfc de lu r 
pauvreté des Eglifes d'Ejpagne „ 


C H A- 
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"CHAPITRE SEPTIEME. 

T)es Colloques. 

ARTICLE PREMIER. 

E N chaque Province , il v aura un département des Eglifes, félon 
leur nombre, 6c félon la commodité des lieux, en Clafîcs ou Col- 
loques des plus voillnes. Et ce département fera fait par l’autorité du 
Synode Provincial. Et ainfi les Eglifes voifmcs s’aflembleront en 
Colloque, deux fois l’an, ou quatre fois, s’il fe peut, félon l’ordre 
ancien , cela étant refervé à la prudence des Provinces : & là fe trou- 
veront les Minières avec un Ancien de chaque Eglife. 

Obfervation generale fur le titre du Chapitre. 

Ce fut a u Synode de Nifmes 1571. que P on arrefta de faire un Chapitre des 
Colloques , qui fut mis avant celui des Synodes Provinciaux , if tout le chapi- 
tre fut compris en un feul article , qui réglait if les Eglifes qui fe doivent join- 
dre en Colloque , if les tons , if les chofes qui s'y doivent traiter. 

OBSERVATIONS. 

..An Synode de Nifmes fufdit , il avait ftiréfolu, qu'on s’alïëmbleroit en Col- 
loque quatre fois l’an, s’il fe pouvoir faire, & que les Minières s’y trouve- 
roient accompagnez d’un Ancien de chaque Eglife. 

Au Synode de Ftgeac i f 79. U fut dit, que les Colloques fetiendroient deux 
fois l’an ; refervant aux Provinces, qui en auront le moyen, de fuivre le pre- 
mier ordre. 

Quant à ceux qui peuvent Je trouver aux Colloques ; Au Synode de Saumur 
If tyô- fur la propo/ition de la Province de Gafcogne , fi les Confuls , if les Ala- 
gijlrats du heu, Jaifant profejfion de la Religion, doivent être prefens aux Col- 
loques if aux Synodes Provinciaux , il a été avifé qu’ils n’ont point droit d’y 
• être: toutefois li on connoît que leur pieté Toit telle qu’ils puilfent fervir à la 
.Compagnie, il cft en la liberté des Synodes de lesyapeller, eux le requérant. 
Conformément à ce réglement, le Synode de S.Maixant 1609. aux ape Hâtions , 
infirme le jugement d’un Synode Provincial , if le cenfure , pour y avoir con- 
trevenu. 

Au Synode de Gergeau i6gi . La Compagnie cil d’avis, qu’un Colloque, 
compote de trois Palteurs, peut procéder à tous les aâes d’un Colloque légi- 
timé, meme julqu’à la fufpenlion des Minières. 

Au Synode de Tonneins 1614. Sur la demande des Députez du Vivarets & 
Vel lai, qu’en l’article 1. du 7. chap. de laDifcipline, le nombre des Anciens, 
qui doivent être envoyez aux Colloques & aux Synodes, foit réduit au nom- 
bre 
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bre des Pafteurs, & qu’un feul Ancien foit envoyé avec chaque Pafteur; il a 
été ordonné, qu’il ne fera rien changé, dans cet article. 

Et quant aux Propofans exclus des Colloques & des Synodes , voyez ‘ les où- 
fervattons Jur l'article f. du cbap. 6. de la Difcipline. 

s lu Synode de S.Mainant 1609. Il n’ell point .permis aux Colloques ni aux 
Synodes, de s’allembler, finon par les vbyes prefcrites dans la Difcipline, 
par l’authorité de qui que ce foit: ni aux Pafteurs particuliers de donner attef- 
tation à part, pour quelque caufe, & occalion que ce foit, à ceux qui la de- 
manderont , ne faifant d’ailleurs profefîïon de la Religion, & fans l’authorité 
des Colloques & des Synodes, à peine de fufpenfîon de leur Miniftere. 

Au Synode de Cajlres 1626. Il e/l dit , qu'oa n'ufera pas, dans les lettres 
d’envoi portées par les Députez des Eglifes particulières, aux Colloques & aux 
Synodes Provinciaux, de claules de foumiSion liabfoluës, que font celles qui 
font inférées dans les lettres des Provinces aux Synodes Nationaux. 

C ON F 0 R M I T E\ 

, • «« • y * 

Nos Colloques répondent en quelque manière aux Synodes Diocélains de 
chaque Evêque, comme étoit celui d’Aunacharius Evêque d’Auxerre l’an 
578. ou bien aux Aüemblées de quelques Evêques voilins qui s’alTembloient 
pour terminer les Différens qui naifloient dans le voilinage, c’eft à quoi ten- 
dent les Canons 11. 20. 2$. i2j. du Code Africain de Mr. Juftel. Quoi qu’il 
en foit, il paroît par le Canon 100. du même Code que les Anciens Ecclé- 
lîaftiques & de l’ordre des Laïques aflïftoient à ces fortes de jugemens; Je ne 
fçai ii Firmilien Evêque de Céfarée en Cappadoce ne portoit pas fa penfée 
fur cet ufage, lors qu’il écrivoit à S. Cyprien, Nous nous afiemblons tous les 
ans & Pajïeurs & Anciens , pour régi et Us cbofes qui ont été commifes à nos 
foins. 

il : 

Et fc feront telles Aflemblécs & Colloques, pour avifer à compo- 
fcr les differcns & les difficultés qui furviennentaufdites Eglifes, com- 
me il eit ordonné par la Difcipline, & généralement pour pourvoir à 
ce qui fera jugé être expédient & neceflaire pour le bien 8c l’cntrete- 
nement des Eglifes. 

'-OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article e/l encore du Synode de Nifmes fufdit. 

Cet article a beaucoup de conformité avec l'article 3. du cbap. f. auquel il 
faut avoir recours , pour plus grand éclairci/fement du pouvoir des Colloques. 

Au Synode de l/ertueil iqùt. Il e/l dit, que ce qui n'aura peu être vuidéau 
Conlîftoire, fera raporté au Colloque, & de là au Synode, s’il en efl befoin. 

Au Synode d' A le z 1620. Entre les défauts d'une certaine Province particu- 
lière , dans la pratique de la Difcipline , qui furent condamnez audit Synode , 
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Celui-ci ejl fpecialement remarqué , de communiquer les uns avec les autres 
par lettres courantes, au lieu de convoquer les Colloques dans les affaires inu 
portantes. 


CONFORMITE'. 

On peut appliquer à ce fécond Article les Canons du Code Afriquain que 
j’ai marquez fur le prémier , & y joindre mime le j\ Canon du Concile de 
Nicée , d’où nous apprenons qu’un des motifs de la convocation des Altern- 
blécs'Eccléliaftiques étoit de pacifier les diffcrens, & d’entretenir l’union & 
la concorde; le zo. du Synoac d’Antioche envifage cette mime tin. 

I I I. 

Là auffi les Minières propoferont la Parole de Dieu, chacun à (on 
tour, afin qu’on connoific quel devoir chacun fait de s’exercer en l’é- 
tude de l’Ecriture, & en la méthode 6c maniéré de la traiter. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl encore du meme Synode de Nifmet. 

Au Synode de fainte Foi 1578. il ejl dit , que les Colloques reprendront 
l’exercice des Propolitions de la Parole deDieu, comme cela fe fàifoit ci-de- 
vant avec grand fruit, & grande édification, & pour connoître quel devoir 
chacun fait de s’exercer en l’étude de l’Ecriture, & en la méthode & manière 
de la traiter. 

Au Synode de Gap 1603. Les Députez de Bourgogne ayant demandé fi les 
Propolitions des Pafleurs doivent être en forme Scholallique ou populaire, la 
Compagnie juge que telles Propolitions étant inflituées pour faire voir com- 
ment les Palteurs peuvent travailler utilement à l’inftruétion de leurs peuples , 
ils doivent plûtôt tenir de la forme Scholallique que de la populaire; .c’ell à 
dire, qu’avec l’explication de la do&riüe, on y joigne feulement quelque 
brève application pour les mœurs. Et elle ordonne que l’article foit foigneu» 
fement obfervé dans tous les Colloques. 

Et parce qu'il fe faifoit de certaines additions à la fin defdites Propofitions , 
le Synode de S. Maixant 1609. les condamne, pour les inconveniens qui en 
reviennent , & qui furpalTent de beaucoup le fruit qui s’en peut efperer , £3* 
ordonne , que, quant aux cenfures defdites Propofitions, elles fe feront par les 
Palleurs en la prefence des Anciens. Et au Synode de Privas fuivant , il e/l 
dit, que les Provinces qui n’ont point encore pratiqué ce réglement touchant 
les additions à la fin des Propofitions qui fe font dans les Colloques, font ex- 
hortées de s’y ranger. 

Et fur ce que quelques-uns vouloient ajouter à ces Propofitions dans les C ol- 
luques quelques difputes & quelques Propofitions Latines , P affaire ayant été pro- 
f ofée au Synode de Montauban iJ9<p per les Députez du haut Languedoc. Il fut 

dit , 
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dit, que les Provinces en viendroicnt prelles au prochain Synode pour y (la* 
tuer par un réglement general; & eu confequence de cela , au Synode de Saumur 
15-96. il J ut dit , que les difputes & les Proportions Latines, requifes par quel- 
ques Provinces, ont été jugées propres aux Ecoles & aux Academies, dtnon 
aux Colloques. 

Et fur ce que la Province de la baffe Guienne remit encore cette propofition 
fur le tapis , il fut jugé, conformément au réglement de Saumur , que ces dif- 
putes dévoient être renvoyées aux Ecoles; la Compagnie en jugeant l’ufage 
très-dangereux entre les Pafteurs. 

C 0 N F 0 R M I T E. 

Les Payeurs étant établis pour rinftruûion des Troupeaux, il eft du devoir 
de leurs Supérieurs de prendre connoidance de leur conduite, & des progrez 
qu’ils font dans l’étude de la Théologie, & parce qu’on en peut juger par leur 
Prédication , nôtre Difcipline a très judicieulement ordonné que lesMiniftres 
expliqueront chacun à fon tour dans les Colloques la Parole de Dieu. 

IV. 

L’Authorité des Colloques eft foumife à celle des Synodes Provin- 
ciaux , comme celle des Confiftoircs aux Colloques. 

OBSERVATIONS, 

a 

Cet article efl du Synode de la Rochelle 1 ySi. 

A ceci fe peut raporter ce qui a été déjà touché ci-deffus fur P article II. de 
l'ordre qui Je doit Juivre pour les affaires que P on veut premièrement porter dans 
les Conjiftoires , avant que de paffer aux Colloques & aux Synodes , Juivant quoi 
un Pafteur fut çenfuré au Synode de Privas lôli. pour n’avoir premièrement 
formé Tes plaintes au Contilloire, & puis pourfuivi au Colloques au Synode. 

Au Synode de ffitré 1617. Un Colloque particulier eft cenfuré pour ne s'être 
adrejfé au Synode de la Province , avant que de fe prefenter au National. « 

Et pour montrer combien les Synodes Nationaux ont à cœur de faire que tes 
Compagnies fubalternes défèrent à leurs Supérieurs ; an Synode de S. Maixant 
1609. un Confiftoire particulier eft cenfuré pour n’avoir exécuté qu’une partie 
de ce qui lui avoit été enjoint par le Synode de la Province. Et il lui eft or- 
donné de le faire, à faute de quoi ledit Synode eft chargé de procéder contre 
ledit Contilloire par toutes cenfures Ecclefiaftiques. 

CONFORMITE. 

Il paroît par les Canons aS. & nj\ du Code Africain qu’on pouvoir ap- 
peller du jugement des Evêques voilins, dont les Aflèmblées étoient à peu 
près comme celles de nos Colloques, il paroît, dis-je, qu’on enpouvoitap- 
peller aux Conciles d’Afrique, ou aux Primats de leurs Provinces; & c’étoit 
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par les réglemens de cette même Difcipline qu’on appelloit d’un Synode Pro-- 
vincial à un plus grand Synode, tel qu’étoit le Concile de toutes les Provin- 
ces d’un Diocéfe : C’cft juflement eequepreferivent les anciens Canons , com- 
me le iz. d’Antioche, le 6. du i. Concile UniverfeldeConftantinopIe, le 9. 
& le 17. de celui de Calchédoine, 


V. 

Les Colloques & les Synodes aviferont à limiter l’étendue des lieux 
dans lcfqucls chaque Miniftrc pourra exercer fon Minillere. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl encore dtt Synode de la Rochelle I j8(. 

Au Synode de Vitrt 1617. "Sur la demande des Députez de Xaintonge, qu’il 
foit ordonné, que, déformais, aucun Colloque ne puiffe faire aucune dillrac-> 
tion d’un annexe d’une Eglife pour l’ajouter à une autre , fans l’avis de l’aù- 
thorité du Synode Provincial: La Compagnie a jugé la demande équitable, & 
ordonne que cela foit tenu pour un reglement general. 

\ 

CONFORMITE!. 

Ce réglement eft encore très conforme à l’ Ancienne Difcipline des Chré- 
tiens, félon laquelle les Synodes connoiiïbiem de la jurifdiâion des Evêques 
& de fon étendue, de même que des lieux où ils dévoient exercer leur Mi- 
niflére : De là viennent toutes ces défenfes qu’ils leur font de rien entrepren- 
dre hors des bornes qui leur font preferites, comme nous avons vû fur le pre- 
mier Chapitre, . 

VI. 

A la fin des Colloques on fera des cenfures amiables & fraternelles * 
tant aux Pafteurs qu’aux Anciens qui s’y trouveront, fur toutes les 
chofes qu’il fera trouvé bon de leur remontrer. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Gergeau 1601. 

1 

CONFORMITE'. 

Le 4. Concile d’Orléans de l’an 5-41. a fait un réglement femblabledans le 
Canon 37. qui veut qtje les Métropolitains aflcmblent tous les ans leurs Sy- 
■odes, afin que pendant que les frères font enfcmble, on falTe avec charité 
les cenfures convénables; ce qu’on vérifie encore par le principal motif de la 
convocation de ces Aflèmblées qui étoit, comme je viens de remarquer, de 
terminer les differens & de pacifier toutes les quercHcs. 
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C H A PITRE HUITIEME. 

*Des Synodes Provinciaux. 

ARTICLE PREMIER. 

E N chaque Province, les Pafteurs de chaque Eglife s’aflcmbleront ' 
une fois l’an ou deux, félon qu’on pourra : ce qui eft remis à la' 
prudence 6c à la difcretion du Synode. 

OBSERVATIONS.* 

Ceci a fon fondement du Synode de Figeac I J79. 

Et au Synode de la Rochelle 1 j8i . cet article touchant les tems des Collo- 
ques & des Synodes Provinciaux eft confirmé félon le reglement de Figeac 
& l’ Ancienne Difcipline, étant laiflè à la liberté de chaque Synode Provincial 
d’en ufer comme on pourra. 

Ce fut au Synode de Nifmes îqqi. que furent mifes cet paroles , tant qu’on 
pourra, au heu de celles-ci , pour témoins. 

' C 0 N F 0 R M I T £’. 

Les Chrétiens ont toujours eftimé les Synodes (i néceflaires, qu’ilsontété 
fort foigneux de les convoquer toutes ks fois que l’édification des Eglifes le 
defiroit; parce que, comme dit Eufébe dans le Chapitre 5-1. du 1. Livre delà 
vie de Conftantin, les grandes contrtverfes ne fe peuvent terminer que par les 
Synodes. Au commencement & même durant l’ardeur des perfécutions, 
quand il arrivoit quelque trouble dans une Eglife particulière, toutes les au- 
tres s’y intérelToient , & les Palleurs par un pur mouvement de charité, & 
fans aucune forme de convocation, s’aflembloientd’eux-mêmespour y mettre 
la paix, & pour terminer les differens; & dans ces AffemWées les panions hu- 
maines en étant bannies, & Jefus Chrift y préfidant par fon Efprit, ils con- 
fultoient enfemble, & réfolvoient fans cérémonies & fans formalitez ce qui 
étoit expédient. C’eft à peu près ainfi qu’on en ufa plufieurs fois contre Paul 
de Samofate Evêque d’Antioche, aprésqu’il eut publié fon impiété : les Palleurs Kufeb. 
des Eglifes, comme dit Eufébe, y étant accourus de toutes parts, comme^-W- 
contre un ennemi qui ravageoit le Troupeau du Seigneur; & je ne fçai fi le 7 * 
Synode d’Iconie dans la Phrygie, dont parle Firmilien Evêque deCéfarée en 
Gappadoce, n’étoit pas de la nature de ceux qui -furent tenus contre Paul de . . 

Samofate dans k même Siècle; car il dit qu’ils s’étoient affemblez en ce lieu- c 
là, de la Galatie, de la Cilicie, & d’autres Provinces voilines, pourconfir- f 
mer* ce qui avoit été déjà réfolu touchant la réitération du Baptême des Hé- stepb. p\ 
rétiques. 14S. 

B b 3 Mais 
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Mais cc que les Evoques faifoieat par le feul principe de la charité, ils fu- 
rent obligez avec le tems de le faire aufii par devoir, les Canons le leur pre- 
fcrivant : En effet, le Canon y. du t. Concile de Nicée ordonne de tenir 
des Synodes deux fois l’année dans chaque Province ; le 20. du Concile d’An- 
tioche renouvelle le même Decret, & c’eft de là allurément que celui qui a 
fuppofé des Canons aux Apôtres, a emprunté le 37. qui contient le môme ré- 
glement; le 19. dé Calchédoine, après s’être plaint de ce qu’on ne célébroit 
pas dans les Provinces les Synodes prefcrits par les Canons, il ordonne de les 
tenir deux fois l’an, conformément aux Decrets des Saints Pères. Il y aune 
iufinité d’autres Canons qui prefcrivent la même choie, & quejemedifpenfe 
d’alléguer, pour remarquer deux chofes qui regardent la matière que nous 
examinons; la prémiere, qu’Avite Evêque de,Vicnne en Dauphiné, quiflorif- 
foit à la fin du y. Siècle & au commencement du 6. a taché de rétablir l’an- 
cienne coutume qu’on abandonnoit infenliblement, félon qu’il le témoigne 
T.i. Co»c. dans fa Lettre 80. Il femble que le Synode de Riez en Provence avoir don- 
Gall. p. né l’an 439 de nôtre Seigneur quelque légère atteinte à la prémiére pratique, 
lors qu’il la confirme dans le Canon 8. mais fous cette condition, que les 
tems feront tranquilles. Celui d’Orange s’en explique plus clairement l’an 
llid.p. 74. 441. dans le Canon 29. difant qu’il eft difficile de s’alfembler deux fois l’an- 
née, à caufe des tems trilles & fâcheux. La fécondé chofe que j’ai deflein de 
remarquer, cfl que le Synode d’Agde en Languedoc fit un Decret dans le 
Canon 71. par lequel il réduit ces Aflemblées Synodales à une feule fois l’an- 
ihid. p. n( < ej & ji déclare même dans ce Canon qui eft de l’an yo6. qu’il en ufe ainli 
félon les Conjlîtutions des P tires, ayant peut-être égard aux Canons d’Orange 
< 5 c de Riez que je viens de citer. Le 37. du 4. d’Orléans de l’an 5^41 . le 23.*du y. 
p. de l’an 5-49.' font conformes à celui d’Agde; & le 18. du 3. de Tolède al- 
168. 284. lègue pour raîfon l’an 5-89. la longueur du chemin & la pauvreté des Egliftt. 
Tom. 4. Concil. pag yoy. yo6. 


1 I. 

Les Miniftrcs amèneront avec eux un, ou deux Anciens, pour le 
plus, cleus par ceux de leur Confiltoirc: 8c feront lefdits Minières & 
Anciens aparoir de leur envoi. Que fi le Pafteur vient feul, on n’au- 
ra point d’égard aux mémoires qu’il aportera, non plus qu’à ceux de 
l’Ancien, s’il vient fins Pafteur: Ce qui aura lieu en toutes Afiem- 
blées Ecclcfiaftiqucs. S’ils ne peuvent s’y trouver, ils s’exeuferont 

I )ar lettres, dcfquellcs les Frères alliftans jugeront, 8c ils envoycront 
curs mémoires lignez par un Pafteur 8c par un Ancien. Ceux qui 
manqueront de fc trouver aux Colloques , 8c aux Synodes Provinciaux, 
finis exeufe légitimé, feront cenfurez, 8c lefdits Colloques 8c Synodes 
Provinciaux pourront juger de leur fait définitivement, 8c difpoferdc 
leurs perfonnes. 


O B- 
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OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl du Syuode.de Paris IJJ9- Ces paroles , que 
fl le Fafteur vient feul {yV jufqu'à ces mots , ce qui aura lieu < 3 tc font Ju Sy- 
node de Figeac 1 5-79. Ces paroles fuivantes , s’ils 11e s’y peuvent trouver, îsfe. 
jufqu'à celles-ci , & envoyeront, font du Synode de la Rochelle I y8l . Celles- 
ci , lignez par un Pafteur & par un Ancien , Jà»/ du Synode de JSIontauban 1 
les dernieres paroles , ceux qui manqueront de fe trouver ifc. jufju'à la Jsn , 
font du Synode de fainte Foi 1578. 

Au Synode de Figeac fufdit , i 7 fut arrefté , que tous les Miniflrcs fe trouve- 
roient à leurs Synodes Provinciaux, ou s’excoteroiem par lettres. 

Au Synode de S. Maixant 1609. Sur la qudlton faite par les Députez de 
Poitou, par quels moyens on peut remédier à la contravention de plulieurs 
Eglifes , qui envoyent leurs Palleurs fans Anciens aux Colloques A aux Sy- 
nodes Provinciaux, la Compagnie a jugé qu’on ne pouvoir donner fur ce fait 
on réglement general: c’efi pourquoi elle a remis le tout à la prudence des 
Provinces. 

Au Synode de Sastmur r J96. Il efl dit que les Eglifes qui ont plufieurs Paf- 
teurs y en envoyeront aux Synodes Provinciaux le plus qu'elles pourront , & al- 
ternativement. 

Au Synode de Privas i6(z. il eft laiffé à la prudence des Synodes Provin- 
ciaux, d’envoyer les Profelleurs en Théologie aux Nationaux, ou non. Le 
même arrefté fut pris au Synode Natioual d’Alez i6zo. D'où il apert qu'sis 
peuvent afjifter aux Synodes Provinciaux. 

Au Synode de Tonneins 1614. ayant été reprefent é par les Députez du Viva- 
nts , que plufieurs Eglifes de leurs Provinces envoyant à leurs Synodes plufieurs 
Anciens , caufent de l' inégalité aux voix , des plaintes des moindres Eglifes 
en certains faits. La Compagnie a laifTé en la liberté du Synode de Vivarcts, 
quand il y aura contellation , de regler les voix par les Eglifes , fansconfequetice 
generale pour les autres Provinces. 

Au Synode tTAIez i6zo. Il efl dit , ÿ«rnul, de quelque qualité ou condition 
qu’il foit , ne pourra entrer aux Afiémblées Synodales fans lettres d’envoi de 
fon Confiftoire. Cependant lesConliftoires font exhortez de recevoir des Gen- 
tils-hommes en la charge d’Aucien, afin qu’ils puiflent être Députez aux Sy- 
nodes. 

Au Synode de Charenton 1631. une Province entière , & quelques particu- 
liers de cette Province , font cenfurez, pour avoir admis quelques-uns dans leur 
Synode , fans lettres d'envoi , contre ce réglement. 

Au Synode de Loudun 1 65-9. fur la propoftion faite par les Députez du bas 
Languedoc , lors de la leüure de cet article , touchant le nombre des Anciens qui 
doivent être envoyez au Synode avec les Mmifires , demandant que déformais aux 
Synodes Provinciaux , ou du moins au leur , il ne fût envoyé par chaque Egli - 
je qu'un Ancien avec le Minifre. La Compagnie n’a pas jugé à propos de 
rien changer audit article, non plus à l’égard de ladite Province, que des au- 
tres: Et aufli qu’une feule & même Eglife, bien que compoféc de divers 

quar- 
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quartiers, ou annexes, non plus que les autres Eglifes , ne pourra députer plus 
d’un ou deux Anciens. 

Le Synode de la Rochelle 1607. Enjoint à une Province particulière , d’apel- 
ler à fon Synode de chaque Eglifeun Pafteur & un Ancien , ne pouvant aprou- 
ver ce qui s’eft.fait par le paflè en ladite Province, contre la Difcipline, d’y 
apeller feulement les Députez des Colloques , & il l’a cenfuré- de l’avoir ainli 
pratiqué. 

CONFORMITE ’. 

Il y a dans ce réglement diverfes chofes à confidérer; prémiérement la dé- 
putation de nos Anciens aux Synodes avec nos Miniftres; ce qui cft très con- 
forme à la pratique de l’Ancienne Eglife, qui admettoit les Laïques dans fes 
Synodes, à l’exemple des Apôtres, qui dans le Synode de Jérufalem font men- 
tion de l’Eglife, en la diflinguant non feulement d’eux-mémes, mais aufli des 
Paftcurs ordinaires qu’ils délignent par le terme d' Anciens , A6L if. 21. pour 
faire voir que par l’Eglife ils entendent le peuple fidèle qui aiïifioit à cette 
fainte Afletnblée : Suivant cela, les Pères du Concile d’Antioche diftinguent 
aufli les Eglifes de Dieu, des Evêques, Prêtres & Diacres, dans la Lettre 
r Apnd qu’ils écrivirent à Denis Evêque de Rome, à Maxime Evêque d’Alexandrie, 
Eufeb.lib, & à toutes les Eglifes, pour les informer de la DépofitiondecetHéréfiarque; 
7. f.jo.' ce n > c (i p 4S qu’il faille s’imaginer que les Eglifes entières ayent afliflé à ce 
Concile, qui étoit aflemblé de diverfes Provinces, mais elles y aflifloientpar 
quelques-uns de leur corps qui les repréfentoient , c’efl à dire par quelques-uns 
du corps du peuple. Mais pour dire quelque chofe de plus particulier, j’ai 
montré fur l’Article 1. du Chap. 3. par l’autorité de Firmilien & du Code 
Africain, que les Anciens, tels que font les nôtres, étoient députez aux Syno- 
des avec les Palpeurs, contre lefquels ils défendoient quelquefois les droits du 
peuple qui les députoit. 

La féconde chofe que je remarque fur cèt Article, efl que les Députez aux 
Synodes font obligez de s’y trouver, ou de s’exeufer par Lettres; & fi leur 
exeufe n’efl pas légitime, ils font cenfurez de la maniéré qu’on lejuge à pro- 
pos dans les Colloques, & dans les Synodes Provinciaux, qui ont le pouvoir 
de juger définitivement de leurs exeufes, & de difpofer de leurs perfonnes; 
ce qui efl encore de l’ufage des prémiers Chrétiens; le Canon 40. du Concile 
de Laodicéc elt conceu en ces termes : Il ne faut pas que les Eviques qui font 
appeliez au Synode négligent d'y aller , if fi quelqu'un le néglige , il s'accufera 
lui mime, à moins que quelque maladie ne l'en empêche. Le 19. de Calché- 
.doiue veut qu’on reprenne fraternellement ceux qui manquent de s’y trouver , 
quoi qu’ils fe portent bien , & qu’ils ne foient pas retenus par quelque affaire 
abfolument néceflaire, & qui ne foufre point de remife. En France, onnere- 
T 1 Conc. cevoit P oint d ’ autr 5 exeufe que celle de la maladie, comme il paroît par un 
Galt. grand nombre de Canons, & entr’autres par le prémier du Synode d’Epaune, 
par le 1. du fécond d’Orléans, par la Lettre 80. d’Avite de Viennne, & par 
Ibid. p. plulieurs autres Decrets que je ne rapporte pas. Le Concile d’Agde dans le 
i«8. .Canon 3J-. joint à la maladie quelque Ordre du Roi; à cela près, il prive de 

la 
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la Communion de l’Eglife jufqu’au prochain Synode ceux qui ont manqué 
de fe trouver au précèdent; & comme il les prive pour ce tcms- là de la Com- 
munion de l’Eglife, il les prive auffi de celle de la charité de leurs Frères, 
c’eft à dire des autres Evêques; à quoi le Concile de Tarragone de l’an 5-17, 
dans le Canon 6 réduit toute la peine des Evêques qui ne daignent pas fe trouver T. 3. Cotte. 
aux Synodes où ils ont été conviez par les Métropolitains, & n’en difpenfe p. 8oj. 
que ceux qui font atteints de quelque maladie. Le fy. de l’u. de Tolède, 
convoqué l’an y7y. les excommunie pendant un an, s’ils ne font retenus par J- 4 * ?■ 
quelque maladie, ou par quelque inévitable néceflité. Le 76. du Code Afri* ° t6 ' 
quain veut qu’ils fe contentent de la Communion de leur Eglife. Le Canon 
y. du Concile de Mérida, dont je parlerai fur l’Art. 10. du Chap. 9. exeufe 
ceux qui font retenus par maladie, ou par quelque ordre du Prince. 

Quant à ce que dit nôtre Difcipline, que (i le Minière vient feul, on n’au- 
ra point d’égard aux Mémoires qu’il apportera, ni à ceux de l’Ancien, s’il 
Vient feul fans Minière, il ne s’accorde pas mal avec ce que nous lifons dans 
le Canon 100. du Code Africain, où un Evêque fe plaint de fon Eglife; mais 
parce que les Anciens que l’Eglife àvoit députez pour defendre fa caufe con- 
tre l’Evêque ne comparoifloient pas, le Concile renvoyé le jugement de cette 
affaire à un certain nombre d’Evêques , dont les uns frirent nommez par l’E- 
vêque qui n’étoit pas content de fon Troupeau, & les autres furent laifTez au 
choix des Anciens, quoi qu’abfens. Quant aux Mémoires dont il eft parlé 
dans cet Article, on peut lire ce que j’en dirai fur l’Article 3. du Chapitre 9. 


Les Eglifes qui ont plufieurs Payeurs les députeront alternativement 
aux Colloques & aux Synodes. 

-OBSERVATIONS. 

Dès le Synode de Sauntur 1 596. il fut dit , que les Eglifes qui auroient plu- 
sieurs Pafleurs, en envoyeroieut aux Synodes Provinciaux, le plus qu’elles 
pourroient, & alternativement. 

Cela fut confirmé au Synode de Gergeau 1601. 

An Synode de Charenton 1631. une Province , Ç3 5 un Pafieur font confierez , 
pour avoir violé le réglement, qui porte, que les Payeurs des Eglifes parti- 
culières ne feront députez aux Synodes Provinciaux, finon alternativement. 

CONFORMITE*. 


Cèt Article a fon fondement fur ce que les Miniftres ne peuvent prétendre 
aucune autorité les uns fur les autres, comme je l’ai prouvé fur l’Article tô. 
du Chapitre 1. & n’ayant point de puilTance les uns fur les autres, il fautné- 
cefTairement pour entretenir cette égalité, que quand il y en a plufieurs dans 
une même Eglife, ils feient députez alternativement aux Colloques & aux 
Synodes. 

Ce I V. 
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IV. ' 

Les Minières St les Anciens députez pour les Colloques 6c pour les 
Synodes Provinciaux, y viendront aux frais communs de leurs Eglifes. 

1 OBSERVATIONS. 

Ces dernier a paroles, y viendront aux frais communs de leurs Eglifes, font 
du Synode de Ntjmcs ipi. Ici fe doit encore raporter le reglement prit à Mon- 
t autan , & allégué ci- dejj'us chapitre 6. article y. 

CONFORMITE ’. 

» 

Il faut lire, pour l’explication de cet Article, ce que j’ai écrit fur le y. du 
Chapitre 6. à quoi l’on peut ajoûter que les Synodes ayant été inftituez pour 
le bien & pour l’édification des Eglifes, il ett plus que raifonnable qu’elles 
foient chargées des frais qu’il convient faire pour fe trouver dans ces Aflèm- 
blées, fur tout lors que l’eutretien qu’elles fourniflent à leurs Minières eft fi 
médiocre, qu’il ne fuffit pas à leur fubfillance , comme il arrive d’ordinaire par- 
mi nous. 

V. 

Les Eglifes qui réfuteront à leurs Minières les moyens de fe trou- 
ver aux Colloques ôc aux Synodes, feront averties de faire leur devoir. 
Et à faute de le faire, en forte que lesMiniftrcs fulîént contraints d’y 
aller à leurs dépens, après deux ou trois exhortations , elles feront pri- 
vées du Miniltere, & les frais que lefdits Minières auront faits, feront 
rembourfez par les Eglifes aufquelles ils feront envoyez : fauf leur re- 
cours contre l’Eglife ingrate , félon le jugement qu’en fera le Synode 
Provincial. 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut ainfi drejfé au Synode de fainte Foi 1578. Ces mots , feront pri- 
vées du Miniflere, font du Synode de Gergeau 1601. 

Les deruieres paroles , faut leur recours , &c. jufyu'à la fin , font du Synode 
de Tonneins 1614. 

On peut raporter à cet article , ce qui ejl porté au y. article du chapitre 6 . 
avec fes ohfervatious. 

CONFORMITE'. 

Ce réglement étant une fuite du précédent, ce que je viens de remarquer 
fur celui-là peut fervir de commentaire à celui-ci. 
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Quand il y aura different entre l’Eglifc & fonPaflcur, & que, pour 
le compofer, l’Eglife aura été avertie, par deux fois, du jour & du 
lieu du Colloque oc du Synode, ôc aura rcfufé de s’y trouver, ledit 
Colloque, ou le Synode, nonobflant l’abfence de l’une des parties, 
pourra palier outre au jugement. 

OBSERVATIONS. 

Cet article e/l du Synode de Jaiute Foi I $78. . 

Au Synode de la Rochelle 1607. article 11. des faits generaux , ilejldit , que y 
quand dans une Eglife il fument du different entre plulîeurs parties, ou 
qu’une Eglife a concertation avec une autre: déformais dans les Synodes Na- 
tionaux & Provinciaux, les parties differentes ne pourront envoyer plus de 
deux Députez de chaque côté, & à l’avenir, il n’en fera admis un plus grand 
nombre dans lefdites Allèmblées. 

CONFORMITE'. 

Le Canon 100. du Code Afriquain , que j’ai cité fur l’Article 2. autorifece 
reglement, & juliifie la conformité de nôtre Difcipline avec l’Ancienne. 

VII. 

•» l . * . * 

Dans chaque Synode, tant Provincial que National, l’un des Paf- 
teurs fera éleu à voix bafîè par un commun accord , pour y prefider, 
avec un Scribe ou deux. Sa charge fera de conduire & de modérer 
toute l’A&ion: d’avertir des lieux, des jours, & des heures aufquelles 
on s’aflêmblcra pour les Sellions du Synode : de propofer les chofes qui 
font en deliberation, 8c d’en faire l’ouverture: ae recueillir les voix de 
chacun en particulier, d’en déclarer le plus grand nombre, & de pro- 
noncer la conclufion. Comme aulîî de faire qu’un chacun parle enfon 
rang, & fons confulîon: d’impofer ûlcnce aux contentieux; &, s’ils 
ne veulent obéir, de les taire fortir, pour avifer à leur cenfure: de 
faire les remontrances & les réponfes à ceux qui demanderoient con- 
feil, ou envoycroicnt des lettres au Synode. De plus, de prefider aux 
cenfures, qui fe feront à la fin de toute l’A&ion ; le tout luivant l’avis 
de toute l’Aflcmblée, & non autrement. Et il feia lui-même fujet aux 
cenfures. Sa charge expirera à la fin. du Synode: & il fera en la liber- 
té du Svnode fuivant, d’élire celui-là, ou un autre. Les Modérateurs 
des Colloques fc gouverneront auflî tout de même. 
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OBSERVATIONS. 

Cet article cjl du Synode de Paris 1 579. Ceci , à voix baffe, ejl du Synode de * 
la Rochelle 1607. Ces mots , avec un Scribe ou deux, font du Synode de lustré 
1^83. Le Synode de Gergeau 1601. a ajouté ces paroles, des jours & des heu- 
res, à celles ci, de recueillir les voix ae chacun en particulier; & ces derniè- 
res à la fin. Les Modérateurs des Colloques* &c. 

Le Synode de S. Maixant 1609 ordonne, que ces mots , à voix baffe, ajou- 
tez au Synode de la Rochelle, demeurent, & enjoint aux Provinces qui font 
autrement, de fuivrexret ordre. 

Au Synode de Vitré 1617. Les Députez de la Province de Dauphiné ayant 
reprefenté qu'il fie trouve plufieurs inconvénient en la nomination des Modéra- 
teurs des Colloques, & des Synodes, faite à voix bajj'e, conformément à cet 
article de la Difcipiine ; ayant demandé qu'il fiait permis à leur Province d'en 
ufier autrement , & de le faire à haute voix. La Compagnie a jugé, qu’il 
n’eff pas à propos de rien changer à cet article, & il eff enjoint à toutes les 
Provinces de fe conformer à cette réglé. 

Au Synode d'Alez 1620. Il ejl dit, que le réglement pris en la Province d« 
Xainvonge, pour exclure de l’éleâion ï prefider dans un Synode Provincial 
ceux qui auroient prelidé au Synode précèdent, & de la députation à un Sy- 
node National ceux qui auroient été députez à un autre Synode National im- 
médiatement précèdent, a été improuvé & caffé: la liberté demeurant entière 
aux Synodes Provinciaux, de nommer ceux qu’ils voudront, & qu’ils juge* 
ront plus à propos pour l’un, & pour l’autre, félon la Difcipiine Ecclefiaffi- 
que. Au même Synode, fur la quefiion de la Province de Bourgogne , s'il ejl 
mieux de faire les éleélions des Modérateurs aux Synodes , ta 5 les députations , à 
haute voix qu'à voix baffe , la Compagnie juge ( conformément aux Synodes de 
S. Maixant £ÿ Vitré ) que, pour éviter plulïeurs inconveniens , il eff plus utile 
de faire lefdites élections à voix baffe. Le même Synode ordonne , que les char- 
ges Synodales foient tellement diftribuées , que toute matière de jaloulie, 
d’envie, & de difeorde foit ôtée. Qu’il ne fe traitera dans les Synodes que 
des affaires purement Eccleliafliques. Que les Secrétaires des Synodes ne 
concluront point lec Articles en forme de procez verbaux, ni en termes du 
Palais, mais avec (implicite dc.bréveté. Enfin, au même Synode, fur lavis de 
quelques defauts , qui fe trouvent en une Province particulière , comme celui ci , 
que ceux qui avaient été nommez Modérateurs eu un Synode , étaient toujours 
Ajoints au Modérateur au Synode fuivant , contre la liberté requtfe par la Dis- 
cipline, en l'éleélion des Modérateurs des Synodes. La Compagnie enjoint à 
ladite Province d’ôter ces defordres, & de rendre conte au prochain Synode 
National du devoir qu’elle y aura fait. 

Au Synode de Cbàrenton 1644. il ejl dit , que déformais les élevions, tant 
des Modérateurs dans les Aflèmblées Synodale», que des Députez qui feront 
choifis des Provinces, pour afiîfter, en leur nom, aux Synodes Nationaux, 
fe feront lelon la Difcipiine en toutes les Provinces par telle , & non par les 
Eglifcs. Et quant à la nomination des abfcns, elle demeure à la liberté de 
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chacun des particuliers, qui aura à donner fon fuffrage. /lu même Synode , il 
a été arrelté , que le Modérateur du Synode, ayant tait la propofition de cha- 
que fait concernant la Difcipiine, fur lequel il y aura à délibérer, différera à 
donner fon fuffrage après cous les Députez, delquels il recueillira -les voix, 

& fera la conclufion. 

On peut raporter à cet article les brigues , les fyndicats , &c. qui fe commet - 
tenty quelquefois , dans les Synodes , fur tout pour la nomination de la table , qui 
font vivement condamnez par les règlement des Synodes Nationaux , principa- 
lement par celui de Privas 1612. qui dit y que La Compagnie informée du 
peu d’ordre qui fe garde aux Synodes de deux Provinces particulières, des 
brigues, des pratiques, & des fyndicats qui y font ordinaires , fit du mépris de 
la Difcipiine, d’où naillènt plufieurs fcandales; a enjoint expreilement à tous 
les Synodes Provinciaux, principalement aux fufdits, de fe comporter défor- 
mais autrement, fur peine de procéder contre les infra&eurs de la Difcipiine 
avec toute rigueur, & notamment contre les Modérateurs del’adlion, jufqu’à 
la fufpenlion de Leurs charges. 

C ONF 0 R M I T E\ 

Je ne voi pas que dans les prémiers Siècles, les ConduQeurs des Eglifes 
Chrétiennes ayent obfervé beaucoup de formalitez, quand ils s’aflèmbloient 
pour la décifion de quelque différent : toutes chofes s’y palfoient avec tant de 
limplicité, parce que les pallions humaines en étoient bannies, que chacun y 
parloit félon que Dieu le lui mettoit au cœur : qu’on life ce qu’Eulébe ra- 
conte de deux Synodes qui furent tenus dans le 3. Siècle contre Paul de Sa- 
mofate, & je m’alTùre qu’on y remarquera cette limplicité que je viens de tou- Hifi.lib.7. 
cher : mais avec le tems les pallions humaines s'étant mêlées avec la charité, ca P- *7- 
il falut établir quelque ordre dans ces Aflfemblées, & ehoilir quelqu’un d’en- 
tre les Evêques pour propofer les matières fur lefquellcs on devoit délibérer, 
pour recueillir les fuff'rages, & pour modérer toute l’aêlion , honneur qu’on 
déféroit d’ordinaire, ou à la promotion, c’eff à dire à celui qui étoit le plus 
ancien Pafteur, ou au mérite perfonnel à caufe du grand fçavoir, ou quel- 
quefois même à la grandeur & à l’éminencede la Ville dont on étoit Evêque. Pal- 
mas , comme le plus ancien des Evêques de la Province du Pont , prélîda dans un 
Synode qui s’y tint à l’occafion de la célébration de la Pafque , à ce que dit Eufébe 
dans le chap. 23. du y. livre de fon Hiffoire. On pourroit ajoûter à cet exem- 
ple ce que fit Leon 1. dans le y. Siècle en faveur de Léonce Evêque de Fié- Epijt. ad 
jus dans la féconde Narbonnoife, fi la paflion qu’il témoigna contre Hilaire Epifc. 
Evêque d’Arles ne lui avoit fait violer les loix de la juflice & de l’équité, Provinc. 
en le dépouillant du droit de convoquer les Synodes dont il étoit en poflèf- Viennent* - 
lion, & qui félon la Difcipiine de ce temslâ appartenoit à fon Siège, pour en Tl - C °nc. 
revêtir Léonce, parce qu’il étoit le plus ancien Evêque de la Province; &dès 
l’an 397. le 1. Canon du Concile de Turin déféré à Proculus, Evêque de *** 
Marlèille, la primauté fur les Evêques de la féconde Narbonooife, non tant &id. p. 
en conlideration de la Ville dont il étoit Evêque, qu’en conlidcration de fon 1 7**®* 
âge & de fon mérite. Enfiu, le gouvernement Eccléluüique s’étant entié- 
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rement formé fur le modèle du Civil & du Politique, ce droit de préfidence 
fut attaché dans les Provinces aux Evêques Métropolitains, à la referve des - 
Eglilcs ü’ Afrique, où ce privilège Ait conféré aux Primats, & on apelloit Pri- 
mat en ce païs-là, celui qui dans fa Province avoit été le prémier promû à 
l’Epifcopat; car ce n’étoit pas Amplement à l’âge qu’on attribuoit cette préro- 
gative, mais au tems de la promotion. Nôtre Dilcipline, qui remet cela à 
l’éledion, 11e s’éloigne pas de ce qu’on pratiquoit dans l’Ancienne Eglife ê- 
vant l’établiflement de la Hiérarchie, particuliérement lors qu’on défcroit la 
prélidence au mérite; ce qui ne fc pouvoit faire que par la pluralité des fuf- 
frages , parce que d’ordinaire on juge diverfemem du mérite de quelqu’un ; & c’eft 
ainli que j’explique ce que dit S. Athanafe dans fa première Apologie, que 
Holîus étoit d’ordinaire le Chef & lePréfident des Synodes, honneur qu’on 
lui déféroit à caufe de fon mérite, & peut-être même à caufe de fon âge, 
comme on le défera à ce dernier égard à Mufonius dans le Concile de Rimi- 
ni, félon le témoignage de S. Jérôme dans fon Dialogue contre les Lucifé- 
riens chap. 7. où il remarque que ce Mufonius étoit de la Province Byzantine; 
mais au lieu de Byzantine, il faut lire Byzacéne, qui étoit une Proviuce d’A- 
frique, dans laquelle étoit l’Evêché de ce Prélat. 

Quant au foin que le Prélident ou Modérateur du Synode doit prendre, 
afin que toutes choies fc falîent dans l’Aflèmblée avec ordre & fans confulîon, 
le Concile 11. de Tolède de l’an 67 j\ ordonne dans le t. Canon les mêmes 
obfervations que preferivent ici les Auteurs de nôtre Difcipline, fans oublier : 

les peines qu’encourent ceux qui contreviennent à ces loix. t 

• . * I 

VIII. 

» » 

Les Anciens, députez dcsF.glifes, auront voix comme les Payeurs : 

& les Anciens du lieu , auquel le Synode fera aflcmblé , y pourront auffi 
affilier, & propofer en leur ordre: toutesfois deux d’entr’eux feule- 
ment y auront voix , afin d’éviter la confufion. 

OBSERVATIONS. 

Cet article tft du Synode de Paris I j'j’Ç. ..... 

Au Synode de Saumur fur la propofition de la Province de Gafagne % 
fi dam les Colloques dans Us Synodes Provinciaux , les C ouf ml s & les MagiU 
irais du lien , faijant profeffun de la Religion , doivent être prefents , il a été 
avifé qu' ils n’ont pas droit d’y être. Toutefois li ou conpoît | cur pietd telle 
qu’elle puilfe fervir à la Compagnie, il elt eu la liberté des Synodes de les y 
apeller, s’ils le demandent. 

Au Synode de S, Maixant 1609. fur Papel porté par quelques Pajlturs , & 
quelques Anciens , d'un jugement rendu par un Synode Provincial , par lequel il 
é toit déclare , qu’un certain Magiflrat pouvait cire admis dans l'affemllée du 
Synode , feulement four y aprendre , veu qu’au commencement il avait wuluy 
entrer en l'autorité de Magijlrat , contre i' exemption qu'il a pli a fa Majcjté 
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d’accorder atsx Colloques Çÿ aux Synodes : la Compagnie a jugé que les fufdit 5 
ont eu raifon d’apcler, & elle a infirmé le jugement du Synode avec cenfute. 

C 0 N F 0 R M I T E. 

Aprfî ce que j’ai écrit fur le 1. Article du Chapitre 3. il n’y a point de diffi- 
culté pour l’intelligence de celui-ci; car le Diacre Hilaire nous a dit qu’on 
ne faifoit rien dans l’Eglife fans le confeil des Anciens; & Firmilien Evêque 
de Cappadoce, que les Prélats & les Anciens s’alfembloient tous les ans, pour 
difpofer des chofes qui avoient été commifes à leurs foins , & pour traiter par 
avis commun des plus grandes & des plus importantes. 

• 1 X ‘ 

Ce que les Synodes Provinciaux auront arrefté pour le réglement de 
Eglifcs de leur Province, fera porté au Synode National. 

OBSERVA TI ON S. 

Au Synode de Lion 1163. il e/l dit , qu’à l’avenir, les Synodes Provinciaux 
envoyeront à l’Aflemblée générale les articles arrêtiez par eux, tant ceux qui 
touchent le réglement de leur Province, que ceux qui regardent la généralité 
des autres Egliles. 

Au Synode de Cbarenton 1623. Le Synode a ordonné, que fuivant les ré- 
glemens faits ci-devant, aucune proportion ne fera receuë aux Synodes Na- 
tionaux qui n’ait été premièrement portée aux Provinciaux. 

CONFORMITE'. 

Le Canon çy. du Code Africain contient uneConllkution à peu près fem- 
blable; car il ordonne que les affaires particulières fe terminent dans les Pro- 
vinces; mais pour les communes & les générales, il en renvoyé la connoif- 
fance & le jugement au Concile Univerlel d’Afrique : Or ileft certain que ce 
qui regarde toutes les Eglifes d’une Province, doit être mis au rang des affai- 
res générales, dont la décilion appartient au Synode National. 

X. 

Parce que plufieurs, afin de décliner ou différer l’effet de la cen- 
fure de leur faute, vont appelant d’une Affemblée Ecclefiaftique à 
l’autre, même jufqu’au Synode National, qui par ce moyen eft plus 
empêché à la décifion de leur fait qu’à celle d’aucun autre} à l’avenir 
tousdifferens, enclos dans une Province, feront définitivement juger, 
& fans apel au Synode Provincial : horfmis ce qui touche les fulpen- 
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fions & dépofitions, tant des Pafteurs que des Anciens, & des Dia- 
cres, & les changemens des Palleurs d’une Province à l’autre: Com- 
me aufli le changement d’une Eglife , d’un Colloque à un autre, & 
ce qui concerne la Doétrine , lesSacremcns, & le general de la Difci- 
pline: tous lefquels cas pourront, de degré en degré, aller jufqu’au 
•Synode National} pour en avoir le. jugement définitif & dernier. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Figeac 1579. Ces paroles , meme auffi le chan- 
gement d’one Province à l’autre, & d’une Eglife à l’autre, «St des Egliles d’un 
Colloque à l’autre, font du Synode de Gergtau 1601. 

Il y a certains faits defquels les Synodes Provinciaux peuvent juger définiti- 
vement , & faut apel au National , comme J ont les ordres particuliers qut fe 
peuvent prendre pour les feances dans les 'Temples , tes tems des exercices dans 
les Eglife s particulières , les affaires pécuniaires , la fond ion & la diflradlmn 
des annexeSy &c. Et même y en cas de difficulté , cela ejl renvoyé aux Syno- 
des voifins , pour décharger ainfi les Synodes Nationaux de plufieurs affaires 
moins importantes. C' ejl pourquoi y au Synode de Tonneins 1614. aux apella- 
tions y il y en a deux mij'es à néant y & déclarées non recevables ; comme auffi 
au Synode de S. Alaixant 1609. le fait étant de ceux qui peuvent être termi - 
nez dans les Synodes Provinciaux , J'avoir touchant quelques réglemens pris pour 
les Eglifes particulières : & une autre apellation renvoyée à une Province voi- 
fine , pour en juger définitivement , félon P ordre obfcrvé dans les affaires pécu- 
niaires. 

du Synode de S. Maixant 1609. Déformais, ceux qui viendront aur Sy- 
nodes Nationaux, pour des caules qui fc doivent terminer dans la Province, 
ne feront point oüis, dequoi les Synodes Provinciaux avertiront les particu- 
liers, qui apellent fans de juftes raifons. 

Au Synode de Vitré 1617. Toutes les Provinces font exhortées , de fe con- 
former aux réglemens des Synodes Nationaux précédons, autrement tous 
cepx qui aporteront dans ces Alïèmblées des affaires qui peuvent ou doivent 
être jugées par une Province voitine, feront renvoyez. 

Au Synode de la Rochelle r6o 7. S’il arrive que quelcun fe fente grevé- par 
le Synode Provincial en des affaires pécuniaires, dans lefquelles le Synode 
auroit intérêt, s’il demande fon renvoi à la Province voilîne, elle en pourra 
juger definitivement, fans renvoyer de telles caufes aux Synodes Natiouaux. 

Le Synode de S. Alaixant 1609. au chapitre des apc Hâtions , renvoyé une af- 
faire de cette nature , à la Province voifine , fuivant ce réglement de la Ro- 
chelle. Le Synode de Tonneins 1614. fait le ftmblable : Comme pareillement 
celui de Vitré. 1617. en deux occafions. 

Au Synode de Caflres 16 z6. V autorité de juger definitivement des jorftlions êff 
diflraéltons des annexes des Eglifes , fut attribuée aux Synodes Provinciaux. 
Et le Synode de Charenton 163t. confirmant ce reglement y fur une apellation 
particulière y ordonne y qu'c» cas que quelque difficulté empêche les Synodes 
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Provinciaux de paffer au jugement définitif de telles caufes, elles foient ren- 
voyées au Synode de la Province voiline, fans êire portées aux Synodes Na- 
tionaux. 

Oh peut raporter ici le reglement de Churent on 1644 . au fujet des Miniflres 
epelans au Synode National , des tentures & des juge mens portez contr'eux 
dans les Synodes Provinciaux , & qui eft déjà inféré Jur l'article 3 . du chap. 1 . 
de la Difcipline. Le mime Synode , au chapitre des apellations , a Jlatué , fur 
un certain apel , bien qu'il ne J oit pat de chofes qui doivent être portées au Sy- 
node National , déclarant que c'ejl J'ans préjudice du réglement , & feulement 
four la paix d'une Eglife particulière. 

Le Synode de Privas 1612 . déclare , que l’apel d’un homme fans charge, 
contre une A d'emblée Provinciale, n’cll digne d’aucune conlideration. 

Et dans les régtemens particuliers faits pour la Provence au Synode d'/ilez 
1620. article 7 . dejdits règlement , il eft ait , que pour les matières pécuniai- 
res, les airefiez des Synodes Nationaux, qui portent que les apellations, fur 
ce fujet, feront renvoyées à la Province voiline, pour quelque fomme que 
ce foit, feront fuivis. Semblable renvoi efl fait au Synode de Cajlres. 

du Synode de Loudun 1 659. fur ce qui fut reprejenté par la Province de 
rifle de France , que les appellations interjettées des jugement rendus par les 
Synodes Provinciaux en fujpendent long-tems l'effet , ce qui caufoit beaucoup 
de troubles, aufquels il ferait necejfaire de remedier : La Compagnie refervant 
aux Synodts Nationaux la connoilfance de ce qui concerne La Do&rine, les 
Sacremens, & le general de la Difcipline, a ordonné, que déformais, lors 
qu’un Synode Provincial aura jugé de la dépofition ou ful'peniïon d’un Fadeur 
ou d’un Ancien, ou prononcé fentence d’excommunication contre quelqu’un, 
ou ordonné le changement d’une Eglife, d’un Colloque, ou d’un Synode a 
un autre, ou d’un Fadeur d’une Eglife à l’autre, ou, quoi qu’il en foit, fa 
féparation d’avec fon Troupeau : s’il y a apel da jugement, par qui qu’il foit 
imerjetté, la Province, qui l’aura prouoncé, nommera d’entre Us Province* 
voifines les deux qui feront les plus près de tenir leurs Synodes, dont elle 
donnera le choix à l’apelant, pour s’y pourvoir, afin qu’elle en juge provi- 
fionellement. Que fi la partie apellante n’opte point; la même Province, de 
laquelle il y a apel, en choilira l’une des deux, devant laquelle l’apellant fera 
tenu de comparoître, pour en fubir le jugement, qui tiendra par provifion 
jufqu’au Synode National. Et à faute d’y comparoître, la Province, qui aura 
jugé, pourra prononcer nonobdant l’apel ; &, neanmoins, fans y préjudicier. 
En toutes autres chofes , dont il n’ed point autrement difpofé par la Difci- 
pline, les jugemens des Synodes Provinciaux feront en dernier reflort, & 
fans apel, chacun en fon détroit; Et le prefent arredé fera pratiqué univer- 
sellement dans toutes les Provinces, excepté dans celles, à l’occafion def- 
quelles il auroit été fait quelque réglement particulier, avant que celui-ci fût 
arredé. 


C O N F 0 R M I T £’. 

Le grand Concile de Nicéc dans le Canon 6. conferve à chaque Province 
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*es droits < 5 t fes privilèges, fans qu’il foit permis à l’une de s’ingérer dans les 
affaires de l’autre, ni d’ufurper de fon pouvoir & de fon autorité : ün peut 
appliquer à ce même réglement les Canons 1. & 6. du i. Concile Oecumé- 
nique de Conllantinople, le 8. d’Ephél'e, le 9. & i7.deCalchédoine, Iesi2. 

& if. û’ Antioche, le 19. 28. & I2f. du Code Africain, avec la Lettre du 
Concile d’Afrique au Pape Célcltin qui eli dans le même û«T>dc fous le nom- 
bre 138 Saint Cyprien avoit enfeigné à peu près la même chofe environ 1 70. 
ans auparavant , comme il paroîc par la Lettre ff . Theodoret ne parle pas 
autrement dans fon Epître 86. qui eü dans le 3. Tome de fes Oeuvres : & 
c’elt fur cette pratique que les Evêques Orientaux fondoient leurs plaintes dans 
le 4. Siècle contre le Pape Jules 1 . de ce qu’il avoit receu à fa Communion 

5 Athanafe, & quelques autres qu’ils avoient excommuniez; il ne faut que 
lire ce qu’en raconte Sozoméne dans le Chapitre 8. du 3. Livre de fon Hif- 
toire Eccléliaftiqoe ; Socrate, livre 2. ch 1 f. & la reponfe même de Jules 
dans la 2. Apologie de S. Athanafe, pour être perfuadé de cette vérité; car 
la Lettre, que les Orientaux écrivirent à Jules, n’cll pas parvenue jufqu’à nous; 
celle qui fe trouve aujourd’hui dans le prémicr Tome des Conciles étant fup. 
pofée, & ne faifant qu’un allèmblage mal tillu de ce qu’en ont écrit les Auteurs 
que je viens de citer. 

Il elt vrai que nôtre Difcipline excepte quelques cas dont on peut appeller 
au Synode National, après les jugetnens des Synodes Provinciaux; mais c’elt 
en cela même qne paroît la conformité avec l’ancienne, pourvû qu’on diflin- 
gue foigneulètnent les tems. Avant que le monde Chrétien, qui étoit ren- 
fermé dans l’Empire Romain, eût été divifé à l’exemple même de l’Empire 
en plulieurs Diocéfes Ecclélialtiques, dont chacun comprenoit plulieurs Pro- 
vinces, toute l’étendue de la Jurifdi&ion d’un Evêque, quelquegraiide qu’el- 
le fût, ne faifoit qu’une Province Eccklialtique ; par exemple, du tems de S. 
Cyprien, toute l’Afrique faifoit lïmplement la Province Ecclélîaltique de l’E- 
vêque de Carthage; & du tems du 1. Concile dcNicée, l’Egypte, la Libye, 

6 laPentapole, celle de l’Evêque d’Alexandrie : & alors il falloir que les afiaires 
fe terminalfent dans te Synode de la Province, fans qu’il fût permis d’appeller 
au Syno le de quelqu’autre ; c’elt la Difpolition du 6 - Canon de Nicée, qui 
confirme à l’Evêque d'Alexandrie cë dont la coûtume l’avoit mis en pollef- 
Iîod, c’eft à dire les droits Métropolitiques feulement; bien qu’on puille in- 
férer du même Canon par une conféquence légitime les droits Patriarchiques 
aulfi, quand il fera en état de les exercer, c’elt à dire, quand la Province fe- 
ra divifée en plulieurs Provinces Ecclélialtiques, & qu’il aura fous loi plulieurs 
Métropolitains, fur lelquels les Chefs de Diocéfe & les Patriarches avoient 
le même pouvoir, que les Métropolitains fur les Evêques de leurs Pro- 
vinces. 

Mais 3près que cette divilion en Diocéfes, & des Diocéfes en plulieurs Pro- 
vinces Ecclélialtiques, dont chacune avoit fon Métropolitain, eut été faite, ce 
que le 1. Concile Univerfel de Conltantinople commença d’établir, ou peut-être 
d’autorifer feulement ce que l’ufagc avoit déjà pû faire en divers pays, de- 
puis le 1. Concile de Nicée, du moins il femble qu’on le peut ainfi inférer des 
Canons du Synode d’Antioche de l’an 341. quarante ans avant celui de Conf- 
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tantinople. Apres cela, dis-je, il eft certain qu’on appclloit des jugemens 
des Synodes Provinciaux aux Conciles de tout le Diocél'e, pour la meilleure 
partie des Chefs que marque nôtre Difcipline, comme on le vérifie par la 
plûpart des Canons que j’ai citez ci-deilus, particuliérement par ceux de Conl- 
tantinople, de Calchédoine, & du Code Africain, avec le çy. du même Co- 
de, aufquels on peut joindre le 3. Canon du 4. Concile de Tolède, alTem- 
blé l’an 633. Tom. 4. Concil. pag. ySz. 

XI. 

S’il arrive différent entre deux Synodes Provinciaux, ils convien- 
dront d’un troificme pour les accorder. 

OBSERVATIONS. 

Cet article e/l du Synode de Vertueil 1617. Il e/l vrai qu'en ce Synode cela 
était limité aux di/fer eus qui pouvaient parvenir pour la réception des Mini/lres, 
ou pour la dt/lribution des Eglifes par leurs Provinces , ainfi que cela fe voit 
par l'or.lre qui en e/l r aparté ci-deffous , fur l'article 1 y. de ce chapitre : mais 
au Synode Juivant de la Rochelle 1 571. cela fut étendu à toute forte de different 
en general, qui pourraient arriver entre deux Provinces. 


CONFORMITE'. 

Ce reglement ne s’accorde pas mal avec le 14. Canon du Synode d’Antio- 
che, qui elt conceu en ces ternies : Si après qu'on a jugé un Evêque accuféde 
certains crimes , il arrive que les Evêques de la Province font à cet égard dans 
des fentimens different , les uns le déclarant innocent , & les autres coupable , 
le Synode , pour mettre fin à cette contc/lation , e/l d'avis que le Métropolitain 
appelle d'autres Juges de la Province voifme pour terminer le différent , & qu'il 
confirme ce qutls auront arrêté avec les Evêques de la Province. Ce Canon à 
la vérité 11e parle pas des ditférensque deux Synodes Provinciaux peuvent avoir 
enfcmble; mais puis que le Concile permet d’appeller des Evêques voifins, 
lors que ceux de la Province font partagez fur une afiaire ; pourquoi ne per- 
mettroit-il pas à deux Synodes Provinciaux de convenir d’un troiliême pour T.t.Cencl 
juger de leurs dift'erens ? Les Canons 1. & 2. du Synode de Turin de l’an Ga H-P* 
397. font encore plus exprès fur cette matière. * 7 - , 


XII. 

Les Synodes, en chaque Province, feront un mémoire des veuves, 
& des enfans des Minières, qui feront morts au fervice de leurs Egli- 
fes, pour être affiliez, & entretenus aux dépens communs de chaque 
Province, autant que la nccclîîté le requerra. Et quand la Province 
fera ingrate, fon Député le raportera au Synode National, afin qu’il 
y pourvoye. 
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OBSERVATIONS. 

Cet article a beaucoup de conformité avec le 44. du chapitre I . qu'il faut voir , 
fur ce fujet , avec Jet obfervatious. 

/lu Synode <T Alençon 1637. La pratique de l’article 12. du chapitre 8. de la, 
Difcipline, eft recommandée à toutes les Provinces. 

Ces dernieres paroles , & quand la Province fera ingrate, &c. jufqu'à la fin, 
font du Synode de Vitré 1 583. 

CONFORMITE'. 

Cèt Article n’eft pas fondé feulement fur la charité chrétienne, mais aulîî . 
fur la reconnoifiance que les Eglifes doivent aux Minillres qui font morts à 
leur fervice, & dont elles doivent donner des marques à leurs familles, lors 
qu’elles fe trouvent dans, la nécefiilé. 

XIII. 

Les Députez des Eglifes ne partiront point du Synode fans conge ,• . 
8c fans emporter les décidons qui y auront été faites. 

OBSERVATIONS. 

On peut raporter à cet article généralement tous les ordres & tous les régle- 
ment jsrts touchant ce qui fe doit faire if obfervcr dans les Synodes Provinciaux , 
tant a l'entrée , qu'à la clojlure. 

Pour Je regard de rentrée. Il efi dit au Synode de Lion if 63. qu'au com- 
mencement des Synodes, tant Provinciaux que Nationaux, tous les articles 
de la Difcipline feront lûs. 

Au Synode Je Gap 1603. Les Provinces font exhortées de lire déformais la 
Confeftion de Foi, avec la Difcipline, à l’entrée des Synodes Provinciaux. 

Mais au Synode de la Rochelle 1607. il fut dit, que l’exhortation faite par le 
Synode National de Gap , de lire la Confefiion de Foi, & la Difcipline, 
dans les Synodes Provinciaux , ne s’entend qu’uutant que faire fe pourra. 

Au Synode d'Atez 1620 il efi ordonné , que déformais, les Députez aux Sy* 
nodes Nationaux aporteront le Rûle des Eglifes, & des* Pafteurs actuelle- 
ment fervans dans les Provinces, lignez des Modérateurs & des Secrétaires 
des Synodes Provinciaux, autrement on n’y aura point d’égard dans la dif- 
tribution. 

Au même Synode , dans les réglement particuliers pour la Provence , il efi dit, 
que les Députez ne fe répareront point, qu’après les aâes mis au net, lû> & 
lignez, & les aétes feront lûs de ieance en feance. Et quant à la convocation 
du Synode fuivant , 1/ eft porté par Iss mêmes réglement , que le Synode ne fe 
feparera point, fans deligner le lieu du Synode fuivant. 

Et Je Synode de la Rochelle 1607. veut, qu'tu chaque Province on choififlè 
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une Eglife, dans laquelle les originaux de fes Synodes feront gardez, pour y 
avoir recours quand on en aura befoin. 

Enfin le Synode de Cafires l6z6. à la requifttion des Députez, de Berry , dé- 
flore y que les Synodes Provinciaux font obligez de procéder aux cenlures à 
la fin de leur tenue , de même qu’il a été ordonné pour les Colloques. 

Et dès le Synode de Gap 1603. une Province fut cenfurée , pour s'être féporée 
tumultuairement a' un Synode. 

Au Synode de la Rochelle 1607. article 10. des appellations ; la cenfure d'un 
Pajleur, portée par le fynode de la Province -, pour s'être retiré du Synode fions 
congé , ejl confirmée , if Jon Colloque cenfuré pour s'être joint à fon apcl. 

CONFORMITE \ 

Il y a deux chofes à confidérer dans cèt Article; la première, c’eft qu’il 
n’elt pas permis aux Députez de fe retirer du Synode fans congé; le 2. Con- 
cile d’Arles fit ce Decret dans le Canon 19. l’an 45-2. de nôtre Seigneur, Si T.t»Conc. 
quelqu'un s'imagine qu'il peut abandonner l'AJf emblée de je s frères , avant la G ail. p. . 
dijfolution du Concile , qu'il J fâche qu'il ejl privé de la Communion de fes fré- ïoj. 
res, fans qu'il y puiffe être reccu , que prémiércment il n'ayt été ab fous dans le 
Synoue futvant. On voit dans le 4. Tome des Conciles certains fragmens 
qu’on attribué à un Concile de Séville en Efpagne, convoqué environ le tems 
du Pontificat de Grégoire I. dans le 10. defqucls on lit mot pour mot le De P.tg.^11. 
cret du Synode d’Arles; ce qui me perfuade que Burchard, duquel Garlias 
a tiré ce Canon, s’elt trompé quand il l’a attribué au Concile de Séville; & 
je n’ai point de peine à le croire, quand je confidére que la compilation des 
Canons, qui a été faite par cèt Ecrivain, eft pleine de ces fortes de béveuës. 

Le 4. Concile de Tolède, alll-mblé l’an 633. défend auflï dans le 4. Canon 
de fe féparer du Concile, avant que toutes chofes ayent été décidées par les T.a.cotn. 
communs luft'rages, & lignées par tous les Evêques; le 16. de celui de Vor- * , Jg, 
mes de l’an 868. preferit la même chofe. Tum. 6. Concil. pag. 695-. 

La fécondé chofe que preferit nôtre Dilcipline à ceux qui font Députez 
aux Synodes, c’elt d’emporter avec eux les Décifions qui auront été faites; 
je trouve que la même chofe fe pratiquoit dans l’ Ancienne Eglife, en effet* 
on- voit par le Canon 29. du 1. Concile d’Orange de l’an 4fi, que chaque E T.t.Conc. 
véque emportoit avec lui une copie des Aétes & des réfolutions qu’on avoit Ga II. p. 
prifes dans l’Alfcmblée, & qu’on en envoyoit même aux abfcns, pour les 75. 
avertir de leur devoir par le minillére du Métropolitain, & dès l’an 43t. le 
1. Concile Oecuménique d’Ephéfc avoit permis à chaque Métropolitain de 
prendre une copie des Aétes , dont leurs Cocvêques pouvoient avoir coinmo- 
nication par fon moyeu : le 8 Canon , où ce pouvoir eft donné aux Métropo- 
litàins, portant exprclfément que c’eft pour leur propre feureté, c’elt adiré, 
pour la conlervation des droits de leurs Provinces, & par conséquent des droits 
de tou- les Evêques fuffragans : Voyez ce quej’écrirai fur l’Article to.duCha- ' 
pitre luivant. 
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XIV. 


L’authorite des Synodes Provinciaux cfl foumife à celle des Syno- 
des Nationaux. 


OBSERVATIONS. 

Pour confirmation de cet article , le Synode d'Alençon 1 637. enjoint aux Sy- 
nodes Provinciaux de lire les Aôes des Synodes Natiouaux, afin que rien de 
ce qui y a été décidé ne demeure caché aux Eglifes. 

Oh peut raporter à cet article le réglement pris au Synode de Charenton 1 613 . 
qui porte, qu’apres la leélure des faits particuliers, ayant été remarqué, que 
plulieurs Provinces, qui étoient chargées par le Synode précédent de l’execu- 
tion de divers articles , ne raportoient pas de témoignage d’avoir fait fur cela 
des diligences : Le Synode a ordonné, que déformais les Députez des Pro- 
vinces raporteront les ades des Synodes Provinciaux, & les autres preuves 
ncctflkires, pour faire paroître qu’elles fe font aquitees de leur devoir, dans 
l'execution des chofes qui leur avoient cté enjointes. 

CONFORMITE ’. 

Cette Conitirution ne reçoit point de difficulté, fur tout après ce que nous 
avons remarqué fur l’Article to. où j’ai prouvé pat l’autorité de plulieurs Ca- 
nons de Conllantinople, de Calchédoine & du Code Africain, qu’ou appel- 
loit des Synodes Provinciaux à ceux de tout le Diocéfe, aulquels répondent 
aujourd’hui nos Nationaux. 

XV. 

On fe réglera félon les Gouvcmcmcns , pour ce qui regarde les Col- 
loques 6c les Synodes Provinciaux, fans que l’un s’avance fur l’autre, 
6e telle fera pour le prefent la diftribution des Synodes Provinciaux. 

1. L’Ille de France, le pays Chartrain, la Picardie, la Champagne 
& la Brie. 

2. La Normandie. 

3 . La Bretagne. 

4. L’Orleanois, le Blélois, le Dunois, le Nivcrnois, le Berry, le 
Bourbonnois, 6c la Marche. 

f. La Touraine, l’Anjou, lcLoudunois, le Maine, le Vandomois, 
6c le Perche. 

6 . Le Haut 6c le Bas Poitou. 

7. LaXaintongc, l’Aunis, la Ville 6c le Gouvernement de la Ro- 
chelle, l’Angoulmois. 

8. La 
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8. La Baffe Guienne, le Périgord, la Gafcognc, & le Limofin. 
p. Le Haut & le Bas Vivarets, avec le Velay, & Fore 11 . 

10. Le Bas Languedoc , favoir Nifmcs, Ufcz, Montpellier, jufqu’à 
Béziers inclufivemcnt. 

11. Le relie du Languedoc, la Haute Guyenne, Tolofe, Carcaf- 
fonne, IcQuercy, Roüergue, l’Armagnac, Haute Auvergne. 

iz. La Bourgogne, le Lyonnois, le Beaujoulois, la Breflc, la Balle 
Auvergne, & Gex. 

15. La Provence. 

14. Le Dauphiné & la Principauté d’Orangc. 
if. Les Eglifes de la Souveraineté du Bcarn. 

16. Les Scvcncs & le Givaudan. 

Que s’il arrive, pour la commodité des Eglifes, qu’il en fallu 11 fé- 
parcr une en deux, ou en joindre plufieurs en une, cela fe fera au Sy- 
node Provincial, dont aulîi le National fera averti. 

OBSERVATIONS. 

Cet arrejlé fut pris au Synode de Paris 1 5 6y. Seulement après ces paroles , 
fans que l’un s’avance fur l’autre, étaient ajoutées celles-ci , l'auf toutefois li 
le Synode elt trop grand, & qu’il y ait trop grand nombre de Minières, à le 
diviler en deux Provinces & en autant de Synodes. 

Dès le Synode d'Orléans tyôz il fut dit , que la diftributîon des Provinces , 
à l’égard des Synodes Provinciaux, demeureroit en Ion premier état, & au 
cas que lel'dites Provinces ayent trop grand nombre d’Eglifes, elles feront di- 
visées par l’avis des Synodes Provinciaux; lelquels prendront garde d’accom- 
moder les Eglifes qui le plaindront d’étre incommodées, & les envoyeront à 
une autre Province qui leur fera plus commode, leur donnant pour cela des 
lettres, adrelfantes à la Province à laquelle elles feront renvoyées pour s’y 
joindre. Et quant aux Eglifes qui ont été dreflees depuis les derniers Syno- 
des Provinciaux, & celles qui le feront ci aprè», elles feront tenues de fe 
ranger fous la Province de l’Egiife dont elles leront le plus près. 

Au Synode de Vertuetl 1567. il fut dit , que les Synodes Provinciaux fe fe- 
roient félon les gouverntinens , au cas qu’il y ait nombre fuffifant de Minis- 
tres pour faire un Synode. Et que quand quelque Eglife fe plaindroit d’être 
incommodée par là, & qu’il y auroit dilpute d’une Province contre l’autre, 
elles choitiront une troiliéme Province pour en connoitre. 

Ah Synode de t'ige.ic 1577. il ejl dit , que les Provinces demeureront en l’ef- 
tat qu’elles font maintenant, pour le département des Synodes , fans y rien 
changer. Seulement elles font exhortées chacunes en particulier, de con- 
voquer leurs Allcmblées dans les lieux qui leur feront les plus commo- 
des. 

Au Synode de la Rochelle 1607. il ejl dit , qu'en lifant le département des 
Provinces, il a été trouvé bon, que celles qui font grandes, & peuplées de 
• grand 
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grand nombre de Palpeurs, avifent , s’il leur fera commode, de fefépareren 
deux, pour en venir prtiies au Synode National prochain, qui ejl celui de S. 
Maixant. 

Pour le regard- de la dijlribution particulière des Provinciaux , qui fe trouve 
prefentement infer ée dans cet article de la Difcipline , il y a eu quelques orclrxs 
pris & changez , -»u confirmez par les Synodes Nationaux. 

An Synode de faint Maixant 1609 fur l'article 1 y. du 8. chap. de la Difci- 
plme , dans la dijlribution des Provinces , celle de l’Ifie de France , du pats 
Char train , de la Brie , de la Picardie , & de la Champagne , & les Eglifet 
de la Souveraineté de Sedan , ayant requis qu'on aprouvàt les partages defdites 
Provinces en deux Synodes. La Compagnie n’a pas juge à propos de faire 
cette réparation; & elle leur a enjoint de demeurer unis comme auparavant : 
nonobflant ce qu’ils en avoient arrêté dans leur Synode Provincial, & la fé- 
condé inltance des Députez de ladite Province dans la prefente Allémbléc. 

Auffi ledit Synode ne voulut pas admettre les Députez de Sedan en qualité de 
Députez , mais feulement comme P afleur s particuliers , à l'oïiie de ce qui concerne 
la doélrine & la Difcipline. 

Au Synode de Gap 1603. fur ce même article. Il ejl dit que les Freres de 
Bretagne fe pourvoiront d’un nombre de Payeurs convenable pour taire un 
Synode Provincial, autrement il fera avifé au prochain Synode National àquel- 
le Province ils fe joindront. 

La feparation de la Province de Bourgogne , du Lionnois &c. d'avec celle 
de Dauphiné & de la Principauté tf U range , fut faite au Synode de Nifmes 
iS7 1 - ' 

Quant à la Provence , il fut dit au Synode d'Alez 1620. que les difficulté! 
qui fe font rencontrées fur la proportion de reünir les Eglifes de Provence 
avec la Province du Bas Languedoc, ou avec celles de Dauphiné, ayant fait 
juger que pour le prefent on n’y peut apporter de changement : d’autant nean- 
moins que le nombre des Eglifes qui font en Dauphiné eft fort grand ; & qu’il 
femble, qu’à caufe de la proximité une partie pourroit être commodément 
jointe à ladite Province de Provence, pour conltituer un Synode en nombre 
convenable: ladite Province de Dauphiné avilera quelles de leurs Eglifes peu- 
vent être ajointes à la Provence pour en faire déclaration au prochain Synode 
National. Cependant l'affaire n'ayant pas été raportée au Synode fuivant , les 
chofes font demeurées en l'état ou elles étaient alors. 

Au Synode de Cbarenton 1631. & à celui d'Alençon 1637. il fut pris quel- 
ques réglemens au fujet de la jonélion de la Province de Bearn aux corps des 
Eglifes du Royaume. Et depuis, il a été arreflé au Synode de Loudun iôyÿ. 
que dans l’impreffion qui fe fera de la Difcipline hccleliallique, on prendra 
garde de mettre la Province de Bearn au. nombre de celles qui compofent les 
Synodes Nationaux. 

C 0 N F 0 RMI TE 1 . 

Ceux qui prendront la peine de lire le 2. Canon du 1. Concile Unirerfel 
de Conflantinople, & le 8. de celui d’Ephéfe, appercevront facilement que 
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nôtre Difcipline ne s’éloigne pas de la pratique des premiers Chrétiens. Et 
quant à la divifion d’une Eglife en deux, ou à lajonéfiondepluiieùrsen une, 
lors que la nécelTité le demande, on en voit des exemples dans les monumens 
anciens; pour la jonélion, la 8. Lettre du t. Livre de Grégoire le Grand nous 
en fournit un exemple, & les Pères du 16. 'Concile de Tolède autorifent T.^.Conc. 
dans le Canon $•. lajon&ion & la divifion l’an 639. & déclarent même de quel- 4 $ 0> 
le manière cela fe doit faire. • L’Empereur Charles le Chauve dans fes Capi- 
tulaires de l’an 844. donne pouvoir aux Evêques de divifer une Eglife en deux, 
lors que la néceflité & l’édification des peuples le défirent, & s’il leur donne T.i.Ciü 
pouvoir de divifer les Eglifes, il ne faut pas douter qu’il ne leur accorde aufii fit. cap.-; : 
celui d’enjoindre plufieurs en une, pour des caufes juftes & légitimes. Avec p-t^edit- 
le tems, les Papes fe font attribuez ce droit de jonâion & de divifion des B uluz. 
Egliles, bien qu’en France il ne leur foit pas permis de l’exercer fans leçon- ** 77 * 
fentement de nos Rois, comme l’a remarqué feu Mr. de Marca dans le Cha- 
pitre 13. du 4. Livre des Libertez de l’Eglife Gallicane, où il traite de ces 
chofes. _ 


XVI. 

Un Miniftrc députe par un Synode Provincial, pour allei< au Syno- 
de ou au Colloque d’une autre Province, pour quelques affaires com- 
munes, peut avoir voix délibérative, non feulement pour le fait pour 
lequel il effc venu} mais aufii durant toute l’Aétion, finon qu’il s’agît 
■de fon fait particulier. 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut ainfi dreffé au Synode de Vitré 1 583. yitr la proportion qui en 
fut faite par les Députez d'Anjou. 

On peut raporter à cet article l'aprobat ion faite au Synode de S. Maixant 1 609. 
des députations qui fe font en certaines Provinces de quelques Paflenrs vers une 
autre Province voijine , pour entretenir l'uniformité entre les votfins. 

CONFORMITE'. 

Je ne croi pas qu’on doive révoquer en doute que la même chofe ne fe foit 
pratiquée dans la Primitive Eglife; du moins on le peut recueillir du Synode 
de Turin, aflèmblé l’an 397. à la prière des Evêques de France ; outre que T.i.Cm-. 
les Synodes qui font les maîtres de ces chofes, en peuvent difpofer comme GalI - t‘ 
bon leur femblc. 1 7 * 
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CHAPITRE NEUVIEME, 

Des Synodes Nationaux. 

ARTICLE PRE MI E R. 

L Es Synodes Nationaux feront convoquez d’an en an, autant que 
faire le pourra : & cet ordre fera fuivi pour la Convocation , qu’à 
la fin de chaque Synode National, il y aura une Province choifie, 
qui aura la charge d’affigner aux autres le jour & le lieu du fuivant. 

OBSERVATIONS. 

Il était porté par le Synode de Paris 1 5-5-9. que les Synodes généraux s’a f- 
fembleroient félon la neceflîté des Eglifes. 

Au Synode de Poitiers iyôo. il ejl dit , que dès à prefent, & à la fin de cha- 
que Synode, une Eglife certaine fera chargée d’alTembler dans un an uu Con- 
cile général de toutes les Provinces, auquel viendront un Minîftre, & un 
Ancien, ou un Diacre, pour le moins, de chaque Province: étant en la li- 
berté des autres Miniflres de s’y trouver fi bon leur femble, avec le congé de 
leur Eglife. Et audit Synode fut nommé /’ Eglife d'Orléans , pour la convoca- 
tion du Synode fuivant, & il lui fut enjoint de Cafembler dam un an, ou en- 
viron. 

Ce fut au Synode de Nifmes 15-71. qu'on ajouta ces mots , autant que faire fe 
pourra , pour la difficulté qu'on commençait à rencontrer de s'ajjembler fi fré- 
quemment. Cependant au Synode de Ftgeac , il fut encore recommandé de te- 
nir le Synode National d'an en an. 

Depuis au Synode de Montpellier 1598. il fut dit, qu’ayant égard à lanecef- 
fité prefente des Eglifes, & jufqu’â ce que Dieu leur ait donné plus de moyens, 
la Compagnie a ordonné, que les Synodes Nationaux ne fe tiendront que de 
trois ans en trois ans, finon en cas de necelïité, comme d’héréfie ou de fehif- 
me, dont la Province qui fera chargée d’aflembler le Synode conuoiftra: Et 
à condition que les Provinces envoyeront le nombre des Pafteurs, & des An- 
ciens, porté par l’article de la Difciplinc, autrement ils ne feront reçûs pour 
avoir voix deiiberative au Synode. 

CONFORMITE'. 

Le 3. Concile de Carthage de l’an 397. ordonne dans le 2. Canon, qu’on 
T.ï.Conç. aflcmblera tous les ans le Concile Univerfel d’Afrique, où toutes les Pro- 
p.*7io. *vinces qui ont des Primats dévoient envoyer leurs Députez, afin qu’il ne 
manquât rien à l’autorité d’une telle AlTemblée. Le 7. Canon fait encore 
mention de ce Concile Univerfel qu’on convoquoit tous les ans; & le iS. 
du Code Africain contient en fubltance le même Decret, & dans le 19. il y 
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fait mention du Concile Univerfel qu’on tenoit chaque année. Le 3. Con- 
cile de Tolède, qu’on croit avoir été tenu l’an 589. de nôtre Seigneur, étoit T.^.Concl 
compofé des Evêques de toute l’Efpagne & Galice, c’tft à dire quec’étoit un p. 4 ,j. 
Synode National ; êt c’cft à mon avis à ces fortes d’Aftemblées qu’il faut rap- 0*50$. 
porter la fin du Canon 18. du même Concile; & avant ce tems là, le Pape 
Leon I. dans fon Epure 93. parle de la célébration d’un Concile général en 
Efpague. Quoi qu’il eu foit, nôtre Difcipline, qui veut qu’on convoque d’an 
en an les Synodes Nationaux , ajoûte pourtant cette condition à fon Ordon- 
nance, autant que faire fe pourra. Les Evêques d’Afrique, qui avoient ac- 
coûtumé, comme nous avons vû, de convoquer tous les ans un Synode Uni* 
verfcl de toute la Nation , ou comme ils le nomment encore um Concile ple- 
nier, reconnurent avec le tems que cela ne fe pouvoit faire, fans caufertrop Coi. 
de peine h trop de fatigue aux Evêques; c’eft pourquoi ils réfolurentden'en Afrie. 
convoquer que quand la uécefiité le delireroit, c’eft à dire quand lacaufecom- C4W, 9Î* 
mune de toutes les Eglifes d’Afrique les obligeroit à le faire. Le 4. Concile 
de Tolède qui étoit National, & qui fut aflemblé l’an 633. déclare dans le 
Canon 3. qu’on ne doit convoquer de ces Synodes Nationaux, que lorsqu’il T ’-4* C(Wf - 
s’agit de la foi, ou de quelqu’autre affaire où toutes les Eglifes de la Nation * 8t * 
font intercffées. 

L’Article que nous examinons defire encore une chofe que nous ne de- 
vons pas palfer fous lilence, lçavoir qu’à la fin de chaque Synode National, 
une Province foit chargée d’afiigner aux autres le jour & le lieu du fuivant; 
ce qui revient à peu près à ce qu’ordonna l’an 441. le Concile 1. d’ürange T.x.Ctnc. 
dans le Canon 29. qu'un Synode ne fe fépare point fans en ajfigner un autre. G ail. p . 
Le Canon 18. du Concile 3. de Tolède, dont nous avons parlé ci-deflùs, 74. 
prefcrit la même chofe, & peut-être auffi le 73. du Code Africain, & il pa- 
roît par le Canon $y. que l’Eglife de Carthage faifoit la convocation des Sy- 
nodes Nationaux d’Afrique lors qu’il étoit nécelTaire. 

I I. 

S’il furvient en une Province quelque difficulté, elle aura le loin d’en 
donner avertiflcment à celle qui aura la charge de la Convocation, 
afin que celle-ci, puis après, fàifant ladite Convocation, en donne 
auffi avis aux autres Provinces, & que par ce moyen chacun puifiè 
venir prêt au Synode, pour en faire la refolution. 

OBSERVATIONS. 

Au Synode de Paris 1 y 6 y. ce règlement fut pris. En la convocation des Sy- 
nodes Nationaux , on tft d’avis de garder. déformais l’ordre qui s’enfuit. Il 
y aura une Eglife choifie, qui aura la charge de marquer aux autres le jour 
& le lieu de la convncati' n. A cette Eglife toutes les difficulté* qui furvien- 
dront par les Provinces feront envoyées. Si elles font telles qu’il foit befoin 
que le Synode National en connoifle, ladite Eglife le convoquera dans le tems 
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dit, en tems & Heu commode, & elle en donnera avis I chaque Province y 
trois mois auparavant, & envoyera un double des difficulté!, qu’elle aura re- 
ceuës de part & d’autre, aufdites Provinces, pour y avifer. Et, afin que ceux 
qui auront charge de ladite convocation , fâchent où adrefïèr leurs lettres : il 
fera bon qu’en toutes les Provinces une EgHfc foit choilie entre toutes, afin 
de recevoir lefdites lettres, & fuivant ces lettres, afiembler le Synode Provin- 
cial dans lefdits trois mois, où les difficulté! envoyées feront pelées & exa- 
minées, & les raifons foigneufement écoutées de part & d’autre, pour être 
envoyées au Synode général. 

Dès le Synode de Poitiers iyôo. Il fut dit , que l’Eglife d’Orléans feroît en- 
tendre, trois mois devant la convocation du Synode, à toutes les Eglifes, le 
lieu, le jour, & les quellions les plus difficiles qui y dévoient être traitées. 
Et que, pour cet effet, les autres Eglifes lui envoyeroient , dans neuf mois, 
les difficulté! qu’elles voudroient être prévenues. 

Au Synode de Montpellier 1598. il efi porté, que , quand une Province déli- 
rera quelque notable changement aux articles de la Difcipline, elle en don- 
nera avis à celle qui efi chargée de convoquer le Synode National, afin que, 
par elle, toutes les autres en étant averties, leurs Députe! en puilfent venir 
prêts audit Synode, n’entendant toutefois atteindre ledit Synode National de 
fuivre le jugement des particuliers. 

Au Synode de Gergeau 1601. il a été arrefté, que déformais la Provincequi 
aura la charge de convoquer le Synode National, aura l’authorité de dénon- 
cer le jeûne général à toutes les Provinces, quand elle jugera qu’il en fera 
befoiu. 

Le mime règlement a été confirmé au Synode de Loudun l 6 fç. qui ajoute feu- 
lement que ce fera félon l’avis des autres Provinces, & de ceux qu'elle deman- 
dera aux plus proches. 

Au Synode de Gap 1603. quelques Provinces, & quelques Eglifes particuliè- 
res, font grièvement cenj urées , pour avoir de leur propre autorité entrepris quel- 
que choje qui regardait le général des Provinces, Jur quoi il fut dit , que les 
Provinces feroient averties de ne donner à l’avenir l’autorité à une feule Egli- 
fe, ou à une feule perfonne, pour difpofer des chofes qui peuvent concerner 
le général defditcs Provinces, fans le leur avoir communiqué à toutes. 

CONFORMITE'^ 

tiifl.lib.7. H paroît par le récit que fait Eufébe des Synodes où Paul de Samofate fut 
fâp. t 7 ‘ dépofé & fon hérélie anathématiïée ; il paroît, dis-je, que les Provinces s’a- 
$p jo. vertifïoient des affaires qui futvenoient dans quelqu’une d’elles , & qui ne pou- 
▼oient être terminées que dans un Concile. 

III. 

Et, parce qu’il eft mal-aifc aujourd’hui , & même dangereux, cTaf 1 
fcmbler le Synode National en grand nombre de Miniltrcs & d’ An- 
ciens , 
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ciens, on a été d’avis, pour ce tems ici feulement, 5c durant de tel- 
les difficultcz, que les Frères aflêmblcz en chaque Synode Provincial 
clifcnt deux Minières 6 c deux Anciens, des plus experts dans les affai- 
res de l’Eglife, pour les y envoyer, au nom de toute la Province $ 6 c 
ces Députez y viendront avec clés témoignages fuffifans , 6 c chargez 
de bons mémoires, lignez par le Modérateur 6 c par le Scribe du Sy- 
node Provincial i 6 c afin qu’il n’y ait point de defaut, trois ou quatre 
Paftcurs, 6 c autant d’ Anciens, feront nommez, afin que fi les pre-* 
miers nommez ne peuvent faire le voyage, il y en ait d’autres qui 
puilTent tenir leur place. 

, • 

OBSERVATIONS. 

Cet article e/l du Synode de Paris i y6y. 

Ces mots , lignez par le Modérateur & Scribe du Synode Provincial , font 
du Synode de Alontauban 1 594 . Les paroles fuivantes , Et afin qu’il tl’y ait point • 
de defaut, &c. jufqu'à la fi», font du Synode de Gergeau 1601. 

Pour le regard du nombre des Députez, au Synode de la Rochelle iy8 1. il 
eft dit , que le 3. article des Synodes Nationaux demeurera. Mais pour le bien 
des Eglil'es, il fera ajoûté, que, le plus que faire fe pourra, on y envoyera 
déformais deux Minières, & deux Anciens de chaque Province. Ce qui a 
été depstis pratiqué , à la referve de deux Provinces , Provence & Bretagne , 
qui n'envoyent qu'un Pajlcur & un Ancien. 

Au Synode de Montpellier 1598. il eft dit, que déformais les Provinces nom- 
meront trois ou quatre, pour le trouver aux Synodes Nationaux, afin que fi 
quelqu’un elf empêché par maladie d’y aller, les autres puifl'ent fupléer à 
ce défaut. 

Au même Synode , il eft dit, que fi les Provinces n’envoyent au Synode Na- 
tional le nombre de Paiteurs & d’Anciens porté par l’article, leurs Députez 
ne feront point receus pour avoir voix délibérative audit Synode. 

Au Synode de Gap 1603. il eft dit, que les Provinces qui n’ont envoyé le 
nombre de Pafteurs & d’Anciens, porté par laDifcipline, font exeuféespour 
cette fois : Mais qu’à l’avenir elles fe conformeront toutes à ce qui en 
fut ordonné à Montpellier , autrement qu’elles n’auront pas de voix déli- 
bérative. 

Au Synode de Loudun l6fÇ). ce reglement a été pris. Afin que déformais les 
députations aux Synode Nationaux foient complettes, outre les reglemens 
ci-devant faits fur ce fujet, la Compagnie ordonne, qHe ceux qui ne s’y trou- 
veront pas, félon leur députation, informeront le Synode des raifons de leur 
abfence, & de l’ordre qu’ils auront donné pour y faire trouver ceux qui étoient 
fubftituez, qui en jugera. Et s’ils ne le font, il eft enjoint aux Provinces 
d’en prendre une exa&e connoiftance, & de procéder contre ceux qui auront 
défailli, fans de pertinentes raifons , jufqu’à la fufpenfion de leurs charges,: 
dont on rendra conte au prochain Synode National. 

. Ee 3 )Lt 
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Le Synode de Tonneins 16x4 censure grièvement te Confijloire d'une Eglife 
particulière , four s'être opojé à ce que f n Pajleur fe trouvât an Synode où il 
avait été député, & même n'approuve pas que ledit Pajleur ait acquiefcé à 
la volonté dudit Confijloire , au préjudice de l'arrejlé du Synode Provincial , & 
il nomme des Députez pour fe tranlporter fu> les lieux, & pour apliquer la cen- 
fure audit Confijloire , en execution dudit arrejlé. 

Au Synode de la Kocbelle 1*71. Il eft lailfé à la liberté des Provinces, d’en- 
voyer au Synode National fuivant ceux qui avoienc été Députez au precedent, 
félon qu’elles le jugeront expédient. 

Pour ce qui regarde les lettres d'envoi des Députez aux Synodes Nationaux , 
on a pris divers reglement. Au Synode de Gap 1603. Le pouvoir donné au 
Débuté d’une Province pardevant Notaire & témoins cil exeufé pour cette fois. 
Mais U ejl dit, que déformais ellen’ufcra de telles formes, mais de lettres 
d’envoi lignées des Modérateurs & des Scribes du Synode Provincial. 

Au Synode de la Kocbelle 1607. Il ejl dit, y*’cn la leélure des lettres d’en- 
voi, celles de quelques Provinces n’ayant pas exprimé la clau'.e qui promet 
aprobation, & foumiflion aux chofes qui feront arreltces & refoiuës, elles ont 
été averties, pour l’avenir, de ne l’obmcttrc plus, comme étant très-necef- 
faire pour la validité des conclulions de telles Alfemblées. 

Au Synode de Tonneins 1614. Il eft enjoint, à l’avenir, à toutes les Provin- 
ces, d’exprimer les noms propres & les furnoms des Palîeurs & des Anciens 
députez, de fpecifier les lieux aufquels ils exercent leurs charges , & parce que 
le manquement, remarqué dans les Synodes Nationaux precedens, s’ell en- 
cote trouvé dans plulieurs lettres des Provinces, en ce qui regarde la foumif- 
fion & l’obeiüance, il eft ordonné qu’elle fera promifeen propres termes, pour 
tout ce qui fera conclu & arrefté, fans condition ou modification. 

Au Synode de Vitré 1617. cette forme de lettres d'envoi fut drejfée pour être fui- 
vie par les Provinces quand elles députeront au Synode National. Nous pro- 
mettons devant Dieu, de nous foûmettre à tout ce qui fera conclu & refolu 
en vôtre fainte Alïêmblée, y obéir, & l’executer de tout nôtre pouvoir, per- 
fuadez que nous Tommes que Dieu y prefidera & vous conduira par fon Saint 
Efprit en toute vérité & équité, par la réglé de fa parole, pour le bien & pour 
l’édification de fon Eglife, & à fa grande gloire. C’eft ce que nous lui de- 
mandons par nos prières, &c. 

Au Synode de Cajlres, d'autant que les Députez d'une Province particulière 
fe prefentérent avec des lettres d'envoi qui ne portaient point la claufe de foû- 
mijfion , il leur fut déclaré qu'en les recevant , pour cette fois, ils ne pourront, 
à l’avenir, être admis aux Synodes Nationaux , pour y avoir voix délibérati- 
ve, finon lors qu’on fera la It&ure de la confefiion de Foi, à l’égard de la- 
quelle feule elle confervoit l’union avec nos Eglifes: depuis elle s'ejl aJJ'ujettie 
à P ordre. , 

Au même Synode, les Députez d'une autre Province furent exhortez, déte- 
nir la main à ce que déformais leur Synode Provincial ne permette plus, que 
les lettres d’envoi, & les mémoires qui feront apnrtez aux SynodesNatiunaux 
parleurs Députez, foient dreirez hors des Alfemblées Synodales, dt lignez 
d’autres que des Modérateurs de l’Adiou, ou de ceux qui leur feront lubro- 

g e *> 


Digitized by Google 



NATIONAUX. 2zj 

gez , en cas que quelqu’un defdits Modérateurs entre dans la députation. 

Ce qui fut caufe qu'au même Synode le reglement de Tonneinsfut renouvelle 
en ces termes. A caufe de divers defauts qni fe font rencontrez dans les let- 
tres d’envoi , apportées par les Députez de quelques Provinces, toutes font 
exhortées de tenir la main à l’exécution du réglement pris au Synode de Ton- 
neins, touchant l’exprelïion des noms, Ôt des furnoms, de ceux qui font Dé- 
putez: Comme aufii, de prendre garde que les lettres d’envoi & les mémoires 
ne foient lignez des Députez au Synode National , ou de leurs fubllituez. 

Le même Synode déclaré , qu'on n’ufera point dans les lettres d'envoi, por- 
tées par les Députez des Eglifes particulières aux Colloques & aux Synodes 
Provinciaux, declaufesde foûmiflion fi abfoluës, que celles qui font inférées 
dans les lettres des Provinces aux Synodes Nationaux. 

Au Synode de Charenton 1631. Il eft enjoint à une Province particulière de 
n’omettre plusàl’avenir laclaufedefoûmiffion, qui ne s’étoit pas trouvée dans 
les lettres d’envoi apportées à ladite Compagnie. 

Le Synode de Charenton 1644. expliquant l’article 3. du 9. chapitre delà Dif- 
cipliue, dit que la Compagnie déclare que les mémoires, dont chaque Province 
charge les Députez qu’elle envoyé au Synode National , doivent être réfolus 
dans les Synodes Provinciaux, à la pluralité des voix, & fignez dans lefdites 
Aflemblées par les Modérateurs, à faute dequoi, on n’y aura point d’égard , 
non plus qu’aux propofitions que les particuliers pourraient avancer de leur 
chef, fans aucune charge. 

Au même Synode , il ejl dit , qu'l caufe du manquement qui s’eft rencontré 
dans quelques lettres d’envoi des Provinces, il eft enjoiut à toutes, d’inlerer 
dans leurs lettres les noms propres & les furnoms de leurs Députez. £#, 
conformément aux fufdits réglements > une Province particulière e/l avertie au 
même Synode de faire figner les lettres d’envoi de fes Députez dans le Synode 
qui les a nommez, & d’infercr en elles la claufe de la foûmiffion aux Syno- 
des Nationaux, telle qu’elle eft exprimée dans l’article de la Difcipline. 

On peut fort bien raporter ici les réglemens qui ont été pris au fujet des bri- 
gues qui fe font dans les Provinces , pour les députations aux Synodes Na - 
tionaux. 

Au Synode de S. Maixant 1609. Sur la propofition faite par les Députez de 
l’Ifle de France, les Provinces font chargées de procéder par toutes cenfu- 
res, même par fufpenfion des charges, contre ceux qui feront convaincus d’a- 
voir brigué les députations aux Aftèmblées Politiques, ou aux Ecclefiaftiques, 
dans lefquelles ceux qui s’y trouvent de la part des Provinces, feront ferment 
de n’avoir pas été députez par de telles brigues : Et qu’en donnant leurs voix , 
pour députer à de telles Aflemblées, en quelque lieu que ce foit, ils n’ont 
donné lieu par leur fuffrage à ceux qui auroient demandé, brigué, ou recher- 
ché de telles députations, & ne les auront demandées ou recherchées pour 
eux-mêmes, par de telles, ou femblables voyes. 

Au Synode de Privas 1612. Il a été réfolu par la Compagnie, que défor- 
mais dans les Synodes Nationaux, de peur qu’à PéUâion des Modérateurs, 
il n’entre quelqu’un qui ait brigué fa députation, on lira les lettres d’envoi des 
Députez des Provinces , avant que de procéder à la nomination des Modéra- 
teurs , 
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leurs, & que !c Pafteur du lieu, où fera convoqué le Synode, prendra de cha- 
cun des Députez le ferment, s'ils n’ont point brigué leur députation. 

Au Synode fuivant de Tonneim 1614. le premier article porte , qu ' apres l’in- 
vocation du noraùe Dieu, il a été procédé à la It&ure des lettres d’envoi , 
pour connoître la vocation des affiftans , & qu’on a tiré d’eux le ferment de 
n’avoir point brigué leur députation, ni fceu qu’aucun de leurs Compagnons 
Payent fait. 

Au Synode de Vitré Chaque Député a juré & proteflé devant Dieu , 
de in’avoir en aucune forte brigué» ni fceu qu’aucun de fes Collègues ait bri- 
gué fa députation. 

Au Synode (TA lez 1620. Il eft dit , que chaque Député à cette Compagnie 
a fait ferment, félon l’ordre du Synode de Privas, de n’avoir brigué fa dépu- 
tation, ni direâement, ni indirectement , ni pour foi, ni pour les autres. Et 
que la même chofe fera faite déformais dans tous les Synodes. 

Au Synode de Cajlres 1626. il ejl porté, qu'en confequence du réglement du 
Synode de Privas, il cil enjoint aux Provinces de faire prêter le ferment aux 
Députez de chaque Eglile, qu’ils ne donneront leurs voix à ceux qui feront 
reconnus briguer les fulfragcs, pour être envoyez au Synode National. 

On peut raporter encore à cet article ce qui ejl porte' par le fufdit Synode de 
Privai , que , fur la propolition des Députez du Bas Languedoc, à l’entrée du 
Synode, délirant qu’avant que de palTer outre, la Compagnie avife, s’il n’y 
en a point entre les Députez des Provinces, qui, depuis leur éleâion, ayent 
commis des a&es fuffifans pour les exclure de cette Âtfemblée; on a trouvé 
bon de faire cette recherche, pour avil’er à leur cenfure. 

Quant aux perfonnes qui peuvent être admifes dans les Synodes Nationaux , 
outre les Députez , voict tout ce qui fe trouve ftatué par les réglement Jur ce 
fujet. 

Les Députez generaux y ont leur feance , & voix délibérative & decijîve. 

Au Synode de Vitré, il ejl dit que , le 6. Juin MonfieurdeBerteville, Dé- 
puté general, eft venu dans la Compagnie, en laquelle il a étéreceu, félon 
l’ordre, pour y avoir voix délibérative & decifive; Et qu'il y ajuré <S ligné 
l’union des Eglifes Reformées de ce Royaume. 

Au Synode de Cbarenton .1631. Il ejl dit que , lors que les Sieurs Députez 
generaux aiTifteroicnt aux Synodes Nationaux, ils y prendroient leur feance eu 
chaize, au delfus de tous les Députez des Provinces. 

Quant aux Profejfeurs en Théologie , il a été dit ci-deffus , au Synode de S. 
Matxant , qu'ils ne peuvent avoir de feance dans les Synodes Nationaux , qu'en 
qualité de Députez des Provinces , étant laijjé à la liberté defdstts Provinces de 
les y envoyer. 

Quant aux Pajleurs & aux Anciens non Députez , au Synode de Gap 1 603. 
il fut dit , fa’attendu les inconveniens qui arrivent ordinairement dans ces Af- 
femblées, par le moyen de ceux qui n’y font pas députez; Il a été jugé, que, 
pour éviter detels inconveniens, déformais les particuliers , qui n’auront point 
été députez par les Synodes Provinciaux, n’auront feance aufdits Synodes Na- 
tionaux, qu’aufli long tems, & dans les chofes qui feront trouvées bonnes par 
la Compagnie. 
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' Depuis , ce reglement fut puis au Synode de la Rochelle 1607. Sur l’infiance 
de plufieurs Pafieurs & de plufieurs Anciens de diverfes Egliles, qui n’étant 
point Députez, défireroient d’affifter dans l’AlTemblée, pour voir & oüir tout s 
ce qui s’y pafferoit : La Compagnie confiderant leur graBd nombre, qui croif- 
foit exceflivement , & qui attiroit de la confufion & d’autres mauvaifesconfe- 
quences, H tous y culfent été admis indifféremment en toutes chofes, Elle 
n’a pas été d’avis de donner entrée à d’autres qu’aux Députez, fi non lorsqu’on 
traitera des chofes qui font de la doârine, & de la Difcipline en general : Ce 
qui fervira de réglement pour l’avenir. Et ceux qui fe prefenteront, n’ayant 
autres affaires, ne feront même receus à ces chofes, s’ils n’aportentatteftation 
du congé de leurs Eglifes, avec limitation du tems de leur demeure. 

Au même Synode , il fut dit , que les Propofans pourroient être admis dans 
les Synodes Nationaux, lors qu’on traiteroit de la doêhine & de la Difcipli- 
ne en general, s’ils ont bon témoignage. Quant aux autres perfonnes qui ne 
font pas Ecclefiafiiques , de quelque qualité & condition qu’elles foient, il n’a 
pas été jugé à propos de les y admettre pour la confequence. 

Au Synode de S. Maixant 1609. Il efi dit , que déformais] les Provinces 
feront averties, pour de grandes confédérations , de retenir dans leurs Egli- 
fes, par leur authorité, les Pafieurs & les Anciens qui ne font point députez 
au Synode National, afin de prévenir toutes les importunitez de ceux qui s’y 
trouvent fans charge. Ce reglement fut pratiqué au Synode de Vitré 1617. tant 
envers les P a/le urs du lieu qu' envers les autres , & même auffi envers les Pro- 
pofans qui étaient fur les lieux. Le meme réglement fut pratiqué & confirmé , 
au Synode d'Alex lôlO qui admet les Pafieurs du lieu , ist deux Anciens feu- 
lement , choifis par te Confifioire , Çÿ les autres Pafieurs fous les conditions du 
réglement de la Rochelle confirmé à Vitré. 

On peut raporter le réglement pris au Synode de Loudun 16^9. touchant l'or- 
dre qui doit être juivi pour donner les avis au Synodes Nationaux , conceu en 
ces termes. Dans les Synodes Nationaux , apres que le Modérateur ajoint 
& le Secrétaire de l’ordre des Pafieurs auront dit leur avis, le Secrétaire de 
Tordre des Anciens dira le fien: Enfuite Moniteur le Député général: puis 
après tout le corps des Pafieurs, & celui des Anciens députez des Provinces, 

& enfin le Modérateur recueillira les voix & fera laconclufion, auquel ordre 
& rang d’opiner fe conformeront pareillement les Synodes Provinciaux. 

Au Synode de la Rochelle s 6 o~j. les Députez du corps de ladite Ville ayant 
demanié a' être admis audit Synode : La Compagnie ne fut pas d’avis qu’ils y 
fullent admis, veu que c’étoit une Allemblée purement Eccleliafiique. 

CONFORMITE'. 

‘Le 3. Concile de Carthage, affemblé l’an 397. réduit les Députez au noms- T.t.Cone. 
bre de nois dans le Canon 2. le 18 du Code Africain, qui cfienfubfiancele Gall. p. 
même que celui de Cartilage que je viens de citer, parle de deux Députez, 710. 
enlaiflant toutefois aux Provinces la liberté d’en envoyer en plus grand nom- 
bre; le 76 du même Code fait mention en général de ceux qui feront choi- 
fis par les Synodes Provinciaux pour afiifier aux Nationaux; mais ils s’accor- 
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dent tous en une chofe, fçavoir que dans chaque Province onchoififfoitceur 
qui fe dévoient trouver au Synode National. Pour ce qui eft des mémoires 
Cod. & des inllruâions que les Députez doivent apporter, ileneftfaitfouventmen- 
Africtin. tion dans l’Ancienne Difciplinc fous ltf nom de Commonitortum , dont il eft 
far. 401. parlé julqu’à quatre fois dans la feule Lettre du Concile d’Afrique au Pape 
403.404. Bouiface, & fouvent ailleurs^ Le Concile de Mérida, queje citerai fur l’Ar- 
ticle 10. le prelcrit dans le j-.Tlauon, & appelle cela des inftruâion». 

IV. 

Aux Minières & aux Anciens, Députez pour le Synode National, 
les Synodes Provinciaux ne limiteront point de terme certain pour re- 
tourner, mais ils fouft'nront qu’ils demeurent audit Synode, tant & fl 
longuement qu’il en fera befom: & lefdits Députez viendront aux frais 
Sc dépens communs de toute la Province. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Paris 1 yfif. 

du Synode de Tonnant 1614. Il ejl d-.t , cju' il paffera en jugement général 
que les Provinces partageront entr’elles les frais des Eglifcs dont les Pa- 
yeurs feroient employez dans les Aflèmblées générales , tant Eccleliaftiques 
que Politiques. 

Au Synode de Ckarenton 1621. Il ejl dit, qu'en explication du réglement 
drelfé au Synode National de Tonneins , oblervation feptiéme lur celui de 
Privas, ordonnant aux Provinces déporter, &c. La Compagnie déclare que 
lefdits frais faits par les Eglifes particulières, pour être fervies pendant l’ab- 
fence de leurs Pafteurs 4 doivent être rellituez, non par les Pafteursfur leurs 
gages , mais par la Province qui les a députez , fur les deniers apartenans à 
toutes les Eglifes de fon département, & , à cette occaiïon elle met à néant 
les appellations de diverfes Eglifes fur ce fujet. 

Les frais même de quelques Députez d'un Synode 'particulier , pour l'execu- 
tion d'une charge qui leur auroit été donnée par le Synode National , doivent 
être repetez fur la Province , à qui le Synode d'Aicnf on 1637. ordonne d'avoir 
foin de leur remhuurfemcnt. 

CONFORMITE'. 

Les Synodes Provinciaux étant inférieurs aux Nationaux, ils ne peuvent li- 
miter de tems à leurs Députez à un Synode National, où ils font obligez de 
demeurer jufqu’à la fin de l’Aftemblée, ce qui eft très conforme à l’Ancienne 
Difcipline, félon laquelle il n’étoit pas permis de fc retirer avant la diflblution 
du Concile, comme nous l’avons juftifié fur l'Article 13. du Chapitre précé- 
dent. 

V. 
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NATIONAUX. 

V. 

Au commencement des Synodes Nationaux, les Articles delà Con- 
fcflîon de Foi & de la Difeipline feront lus. 

OBSERVATIONS. 

Dés le Synode de Lion 15-63. il fut dit, qu' au commencement de* Syno- 
des, tant Provinciaux que Nationaux , tous le* articles de la Difeipline fe- 
roient lus. 

Au Syntde de la Rochelle 15-71. il ejl dit d'abord , que, parce que le vrai 
établilfement de la Difeipline Eccleliaftique provient de la pureté de la 
doârine , bien & dcuëment entretenue dans l’Ëglife , il a été arrefté qu’on • 
commencera par la leâure de la Confeffion de Foi de» Eglifes de France. 

Enfin l'article fut drejfé tel qu'il ejl préfentement , au Synode de Gcrgeau 
1601. 

Un peut reporter encore à ce meme aile , ce qui fut arreflé au Synode de 
Privas 16 tz. & réitéré au Synode d'AleZ l6zo. pour nu ferment d'union , 
figné de tous les Députez au Synode , & qui fut fait avant toute autre chofe , 
même avant la leilure de la Confeffion de Foi , qui a été reporté ci-dejfus fur 
l’article 3. du chapitre 6. 

CONFORMITE. 

Dans les anciens Conciles, on lifoit & on confirmoit les Confeffions de 
Foi qui étoient receuës dans l’Eglife; c’eft ainfi qu’en ufa le Concile Univer- 
fel de Conftantinople, à l’égard de la Confeffion de Foi de Nicée; le même T.i •Conc. 
Symbole fut lû dans la première Aétion du 1. Concile d’Ephéfe; & le Con- t \ _ Wo * 
cile de Calchédoine renouvelle & confirme les Symboles deNicée&deConf- 
tantinople, dont les exemplaires font produits, & approuve de plus tout ce 
qui fut arrêté à Ephéfe contre Neftorius l’an 431. * 

Pour ce qui cil de la leélure des Canons, qui faifoient la Difeipline de ce jj8. jjj. 
tems-là, on la recueille viliblement du 1. Canon du Synode de Calchédoine, 
qui ordonne d’obferver tous les Canons qui avoient été faits auparavant ; & 
le quatrième du 4. de Tolède de l’an 633. en preferit formellement la lecture. T.+.Conc. 
Qu’on life ce que j’ai écrit fur l’Article 9. du Chapitre prétnier. I - s 8 F 

VI. 

Et afin que le Synode National ne foit occupé par des queftions 
vuideés aux Aétes des Nationaux paffez , les Provinciaux feront aver- 
tis de lire foigneufement les A êtes defdits Nationaux paffez, avant 
que de drcflêr leurs mémoires, & de n’envoyer rien qui ne foit com- 
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mun & général à toutes les Eglifes,. ou qui ne mérité la réfolution du 
Synode National. . 


OBSERVATION S.- 

Ceci tjl du Synode de Paris i f 6 f. 

Au Synode de la Rochelle 1607. il ejl dit , que , pour prévenir à l’avenir 
la mauvaife coûtume qui fe glille parmi les Eglifes , & qui donne beaucoup 
d’affaires aux Synodes , par la leéhire & par l’examen d'une infinité d’aéles 
faits devant les Juges feculiers, qui introduiroit à la fin une manière de chi- 
cane , indigne de telles Compagnies : Il eff dertendu , trcs-expreirement ,* 
d’ufer à l’avenir de telles procedures-* & enjoint à tous , de fe tenir à la fini* 

. plicité convenable à de telles matières: fous peine à ceux qui y contrevien- 
« dront, de n’être point ouïs en leurs proportions. 

Un peut raporter à cet article les cenfures portées contre ceux qui apel- 1 
lent aux Synodes Nationaux, d’affaires de peu d’importance, & qui-fc pour- 
roient aifement terminer dans les Provinces, comme il y en a deux au Synode 
de Charenton en la y. & 7. des apellations , Çj* au Synode d'Alenfon 1637. en 
la premiers des apellations. 

Au Synode de Poitiers tj 60. il eft dit , qu on n’aportera aux Conciles ge-.. 
neraux que les queffions qui n’auront pû être vuidées par les Conciles Pro* 
vinciaux, & tout ce qui concernera toutes les Eglifes en general. 

C'ejl à cela encore que fe raporte le réglement pris de ne rien porter au Sy- 
node National , qui n'ait prémiérement pafjé par le Provincial. Au Synode de 
Charenton 1623. La Province de Bourgogne ayant requis , qu’à l’avenir 
nulle Eglife , & nul Paffeur, ne foient receus à faire aucune propofition ni 
demande au Synode National, que par la voix du Synode Provincial, &det 
Députez <je la Province; Le Synode a ordonné, que, fuivant les règlement 
ci devant faits , aucune propofition ne fera receué aux Synodes. Nationaux , 
qui -n’ait été premièrement portée au provincial. 

C 0 Nr F 0 R MIT £’. 

Le Concile 8. de Tolède, convoqué l’an 653. de nôtre Seigneur* avoitfaifr 
; 204, p, un Decret approchant de celui-ci, par lequel il défendoit de renverfer, deconr 
75*, 757. tredire & de s’oppofer à l’exécution & à l’accomplifTement de ce qui avoitété 
établi par une autorité univerfelle; ce Synode confirmant pour toûjours, com- 
me difent les Pères , les Conlliiutions générales & univerfelles. 

vil.' 

Le Synode National pourra définitivement décider, fie refoudrede 
toutes chofes Ecclefiaftiqucs ; les Provinces en ayant au préalable été 
averties parcelle qui a la charge d’aflèmbler le Synode, tant que faire 
fe pourra. 
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OBSERVATIONS. 

Il fut dit au Synode de Poitiers tj6o. que le Concile pourra décider fans 
apd de routes chofes Eccleliaftiques , refervant les points qu’il jugera être 
neceflaires pour envoyer au Concile univerfel de toutes les Eglifes du Ro- 
yaume , & autres qui s’y voudront trouver. La convocation duquel eft re- 
mife.à la dil'cretion du Concile général, quand la neceflité le requiert. Mais 
ce Concile univerfel n'ayant été- d’aucun ufage , n'ayant pas mime pu. être con- 
voqué à caufe de la Police de l'Etat, cela Je vuide dans les Synodes Nationaux' 
qui ont déformais ce pouvoir de régler toutes les chofes Ecclejiajliques. 

Au même Synode de Poitiers il eji dit , que , quand il y aura conteftation 
ou débat fur les articles de la Foi, de ladoârine, ouherelie, qui ne fe pour- 
ra vuider par difputes aux Conciles généraux ou Provinciaux : les Diacres & 
les Anciens feront choilis pour réduire leurs voix à pareil nombre que les 
Miniftres. Quant aux autres faits & réglemens de Police, toutes les voix fe- 
ront recueillies , encore qoe celles des Diacres & des furveillans furpailent' 
en nombre celles des Minières. 

Au Synode de Lion 15-63. il fut ordonné qu' on ne divulgueroit autres arti- 
cles de la Difcipline Ecclefiaftique, que ceux qui font réfolus par l’aviscour- 
mun de tous. 

Le. mot , Eccleliaftiques , fut ajouté au Synode de Vitré 15-83. 

Ces Paroles , les Provinces en ayant au préalable , Çÿr. jufqfi'k la fin , a- 
v aie nt été ôtées au. Synode de Gap 1603.. mais elles furent remifes au Synode 1 
de la Rochelle 1607. avec la limitation de celles-ci , tant que faire fe pourra. 

Cependant le même Synode de Gap , qui les avait ôtées , renvoyé quelques que- 
, fiions fur la Confefilon de Foi aux Provinces , pour en venir prefies au Nd- 
t tional. 

Enfin ce réglement fut pris au Synode dp Tonneins 1614. Il a été ordonné, 
pour l’avenir, à la ^equifitiolv de jjluiietirs Provinces , que les Synodes Na- 
tionaux non feulement ne changeront auedne. chofe à la Confeffion, auCa- 
techifme, au Formulaire des Prières, étala Difcipline, fi la chofc n’eft pro* 
pofee au nom d’une Province , ou de pldfieurs ; Mais auffi que fi la chofe 
eft -de grande importance, elle ne fera povpt refoluc fans avoir été au préa- 
lable agréée de toutes les Provinces deucrticnt averties; & s’il arrive que 
quelque Province s’en avife de bonne heure f elle pourra en écrire à celle 
qui aura la charge de convoquer le Synode National : lequel, en cas que la 
chofe prefte, la pourra toucher dans les lettres de convocation, afin qu’elles - 
viennent préparées fur cela. 

C 0 N F 0 R M J T £’. 

Ce réglement s’accorde très-bien avec les anciens Canons , par exemple , avec 
le-6. de Nicée, félon l’explication que lui donnent les Evêques d’Afrique dans 
leur . Lettre au Pape Céltftin , avec le 2. & le 6. du 1. Concile de CoDftanti- 
nople. le 8. du 1. d’Ephéfc, le 9. & 17. de Calchédoine, le 12. d’Antioche, 
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le 19. 28. çq. & 12 j". do Code Africain : Ceux qui defireront de plus grandes 
lumières pour l’inteiligéace de eût Article, n’ont qu’à lire ce quej’ai écrit fur 
le 10. du Chapitre 8. 

V I I I. 

Les réfolutions Te feront par les Députez des Provinces. Que s’il 
s’y trouve d’autres Minières que les Députez , ils pourront bien pro- 
pofer ce qu’ils jugeront qui fe doit faire} mais ils n’auront pas de voix 
délibérative, oc décifive. 

OBSERVATIONS. 

Toutes les observations qui ont été faites fur l'article 3. de ce chapitre , tou- 
chant les perfonnes qui peuvent & doivent être admifes aux Synodes Nationaux , 
peuvent encore avoir leur lieu fur celui-ci. 

CONFORMITE'. 

T.4 Conc. Le même Canon du Concile deToléde, que j’ai allègue fur l’Article 6. por- 
/>. 75$. te expreflement que fi dans un Synode un petit nombre , par ignorance, ou par 
757. contention, eft d’un avis différent des autres, il faut qu’étant avertis ils le cè- 

dent au plus grand nombre, ou bien qu’ils fortent de l’Affemblée avec honte, 
fi qu’ils foient excommuniez pendant un an. Des le 4. Siècle , le grand Con- 
cile de Nicée avoit remis la dccifion des affaires à la pluralité des fuffrages dans 
le Canon 6. Decret que le 19. d’Antioche renouvella 16. ans après. 

I X. 

Ceux qui apellcnt des Synodes Provinciaux aux Nationaux , feront j 
tenus de s’y prefenter, ou d’envoyer d’amples mémoires, avec exeufe 
légitimé de leur abfence. Et à faute de cela, la fentence du Synode Pro- 
vincial fera ratifiée. Il en fera de même des appellations des Confiiloi- 
res aux Colloques, & des Colloques aux Synodes Provinciaux. 

OBSERVATIONS. 

• * * r 

Cet article ejl du Synode de fainte Foi 1578. Ces paroles , avec CXCufc légi- 
timé de leur abfence, font du Synode de Vitré 

si u Synode de Vitré 1617. & en plufieurs autres , diverfes ape liât ions font 
renvoyées , & mifes à néant , faute de mémoires. 

On peut raporter à cet article l'arrêté du Synode de la Rochelle 1^07. qui 
torte , que , parce que plufieurs , dés l’ouverture de l’Affemblée , importu- 
nent la Compagnie, & troublent l’ordre des affaires, preffans les leurs parti- 
culières avec trop d’iultance àcaufe des frais qu’ils peuvent faire,, en un trop 
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grand féjour : Les Eglifes feront averties , qu’à l’avenir on ne procédera 
aux apellaiions qu’au 7. jour après la convocation du Synode, afin que ceux 

S [ui ont intérêt, ne fe précipitent pas trop , & qu’ils ayent le loilir de le pre- 
èuter à-propos. . . .• . \ > 

On peut encore raporter à cela le reglement du même Synode de la Rochelle 
portant que , quand dans une Eglife il lurvieiu quelque diffèrent entre plu- 
lieurs parties, ou qu’une Eglife a conteftation avec l’autre', déformais , dans 
les Synodes Provinciaux & Nationaux, les parties differentes ne pourront en- 
voyer plus de deux Députez de chaque côté, & qu’â l’avenir il n’entera pas 
admis un plus grand noftîbre dans lefdites AiTcmblées. 

On doit aujji raporter au même article le règlement du Synode de Charenton 
1623. qui dit, que les Députez des Provinces gux Synodes Nationaux ne 
feront admis à parler pour aucune Eglife, ni pour aucuns particuliers apcllans 
du jugement de la Province: bien pourront-ils porter les mémoires & les in- 
firu&ions defdites Eglifes ou defdits particuliers , pour les prefenter au Sy- 
node National, afin qu’ils foient mis entre les mains des Commiflaires, pour 
en faire leur raport. ’ 

CONFORMITE'. 

Le Canon 7. du 3. Concile de Carthage condamne l’Evêque, qui étant 
accufé de quelque chofe, dont il n’a pas été juftifié dans un Synode Provin- * C# " r * 

cial, ne comparoît pas au National,, pour y faire juger définitivement l’accu- 7 l°i 
fation qu’on a iutentee contre lui. i97 ° 

X. 

Les Députez des Provinces ne partiront point, fans emporter les vc- 
folutionsdu Synode , fignées de la main du Président & du Secrétaire. 

Et un mois après leur retour, ils en donneront avis aux Colloques de 
leurs Provinces, afin qu’ils envoyent quérir les Aéles dudit Synode- & 
cela aux dépens defdits Colloques. 

OBSERVATIONS. 

Ces dernieres paroles , & un mois apres , &c. jujqu'à la fin , font du Sy- 
noie Je Montpellier 1598. J 

Quant aux aéles & aux perfonnes particulières , il fut ordonné au Synode 
de la Rochelle 1607. que déformais les aétes particuliers , qui concernent les 
apellations & les cenfures , le chofes femblables , ne feront délivrez qu’à 
ceux qui y ont intérêt. Mais , eufuite , cet article du Synode de la Rochel- 
le fut révoqué au Synode de S. Masxant , pour plufieurs confédérations. 

CONFORMITE. 

Ce que j’ai remarqué fur l’Article 13. du Chapitre 8. fuffit pour l’éclaircif- 
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T a Ç mr f cment C€ 1 U '* C * j j’ajoûterai feulement que tous ceux qui compofoient les 

Synodes, en fignoient les A&es, comme il paroît par les fouferiptions des 
&S16. Anciens Conciles; ce que le 4. Concile de Tolède preferit l’an 633. dans le 
Canon 4. & que l’n. du même lieu pratique) & en fait fa déclaration dans 
Jh.pag. le 16. l’an 67 j\ de Jefus Chrirt; à quoi l’on peut ajoûter le Canon y. de ce- 
S02. lui de Mérida en Portugal de l’an 666. puis qu’il ordonne la même chofe. 


XL 

Et afin que les Aétes des Synodes foient confervez , & qu’on s’en puifle 
fervir à l’avenir en la décifion des queltions qui fe propoferont dans les 
Synodes Nationaux : lcfdits Actes, tant du pafie que de l’avenir, & 
tous les autres qui concernent les Synodes : tomme aufli les Articles 
de la Difcipline, & de la Confeflïon de Foi des Eglifes Reformées, 
feront laiffez en garde entre les mains des Députez de la Province qui 
fera nommée pour la convocation du Synode National fuivant, .& la- 
dite Province en demeurera chargée pour les aporter audit Synode. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Nifmet IJ71. 

Au Synode de Vitré 15-83. il efl dit , que l’Eglife, dans laquelleleSynode 
National aura été alTemblé, fera chargée d’envoyer les A&es dudit Synode 
à la Province qui aura charge d’aflembler l’autre prochain Synode. Au même 
Synode , il fut trouvé bon de faire un cachet pour feeler les lettres d’impor- 
tanée qui feront envoyées au nom du Synode National , lequel fêta envoyé 
à la Province "où fe doit tenir ledit Synode. 

Cet. article de la Difcipline était du commencement placé dans le chap. pré- 
cédent ; mais au Synode de Gergeau 1601. il fut tranfporté dans ce chapitre , 
£3* le mot de Nationaux fut mis au lieu de celui de Provinciaux, Êÿ on ajou- 
ta le mot de Confelîion de Foi. 

Au Synode de Gap 1603. il fut dit , que la Province, qui fera chargée de 
convoquer le Synode National, aura aufli la’cbatge d’y reprefenter l’original 
de la Confeflïon de Foi, lequel pour cet effet fera drelfé, & (igné de cet- 
te Compagnie. 

Au mime Synode , deux perfonnes furent nommées , l'une- pour la BretJgne , 
& l'autre pour le Languedoc , pour faire recherche des Aéfes & des papiers 
des Synodes Nationaux , pour favoir s’ils ne feront point à-Vitré , ou en 
Languedoc , afin de donner ordre qu’ils fullênt mis entre,les mains de la 
Province qui feroit nommée pour la convocation du prochain Synode Na- 
tional , laquelle cependant devoit faire fou devoir pour en Solliciter lcfdits 
Députez. 

Au Synode de Loudtut 165-9. il efl dit , qu'i la requtfition des Députez de la 
Province de Dauphiné, tous les Colloques font exhortez défaire tranferire les 
Aâes de tous les Synodes Nationaux , pour s’en fervir daus l’adminiflrauon de la 
Pifcipline. 0» 
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NATIONAUX. a*$ 

On peut raporter à (et article le foin que les Synode: Nationaux ont eu 
de faire conferver dans les Eglifes les titres de leur établi/fement. Car au Sy- 
node de Ckarertton 1644. iljut dit , que , fur la proportion de l’ifle de Fran- 
ce , il ell enjoint à toutes les Eglifes de conferver chèrement les Aâes des 
établilfcmens faits dans les années 1599. & i6co. par Meilleurs les Commif- 
faires Députez par fa Majefté pour l’execution de l’Edit , les faire infinuer 
par tout où ils ne l’ont pas été , & de prendre pareil foin de tous les titres 
& aâions qui contiennent des preuves de l’exercice de la Religion, dans les 
lieux où il a été dans les années 15-76 & 1577. Et 1 59661 1597. 

CONFORMITE ’. 

Nous lifons dans le Canon 86. du Code Afriquain, qui ell, à ce qu’on croit, 
du Concile de Miléve de l’an 401. nous y liions un Decret qui ell fort appro- 
chant du nôtre : Il a femblé bon à tous les Evêques qui ont fouferit à ce Con- 
cile , que la Matricule if les Archives de Numidie [oient gardées dans t'Egli- 
fe dm prémier Siège , if dans Conflantine qui e/l la Ville Métropolitaine. 

X Tl. 

Aux Synodes Nationaux, devant que de feféparer, il y aura une écri- 
ture amiable & fraternelle de tous les Députez, tant Minières qu’ An- 
ciens, de ce feulement oui fera furvenu durant l’Aétion, ôcengénéral 
de leurs Provinces. Et la fainte Cene de nôtre Seigneur Jefus-Chrift 
fera cclebrée, pour témoignage de leur union : pourveu, toutefois, 
que ce foit avec toute l’Eglife, où ilsferontafTemolez j laquelle, pour 
cet effet , fera avertie de s’y préparer. 

OBSERVATIONS. 

Cet article e/l du Synode de Paris 1559. Ces paroles , de ce feulement qui 
fera furvenu durant l’Acliùn , Jont du Synode de Montaub. 1594. Au Synoue 
de Chir. 1623. au lieu qu' auparavant il y avait , apres laquelle fera célébrée 
la Cene, fut mis, ôc la Cene fera cclebrée. Le Synode déclarant que c'ejl afin 
que le teins de la célébration demeure en la liberté du Synode. 

Dés le Synode de Vitré 1583. il avoit été arrêté , que déformais l’Eglife , 
dans laquelle le Synode National fera convoqué , aura foin de prendre le 
tems de la convocation li à propos , qu’à la fin du Synode la fainte Cene 
du Seigneur fe puifie celebrer, pour témoigage d’une fainte union entre tou- 
tes les Eglifes de ce Royaume. 

Depuis , même au Synode de Ca/lres 1626. il fut arrêté , nonobjlar.t la dif- 
pofitiüH ct-dtjjus , de celui de Char, pour lai/fer le tems à la liberté du Syno- 
de , que la pratique ancienne demeurant , la fainte Cene ne fetoit cclebrée 
qu’à l’ifiùc des Synodes Nationaux. 
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Ces dernieres paroles , laquelle pour cet effet fera avertie de s’y préparer, 
font du Synode de Vitré 1 5Ü3. 

CONFORMITE \ 

Les Obfervations que j’ai faites fur l’Article 6. du Chapitre 7. fervent de Com- 
mentaire à celui-ci. 

Obfervations fur tout le Chapitre. 

On doit raporter à ce Chapitre Z 1 ordre qui a été pris d'envoyer aux Synodes 
Nationaux le rôle de tous les P a/leurs du Koyattme. 

Ah Synode de Privas lôti. il ejl dit , que la Compagnie a ordonné , que 
ci-aprés les Provinces envoyerwm aux Synodes Nationaux le rôle de leurs 
Paffeurs aâuellcment iervans, A de leurs Propofans entretenus , lignez par 
les Modérateurs & les Scribes des Synodes ; autrement on n’aura aucun é- 
gard audit rôle quand il fera queffion de la diffribution des deniers de fa 

Au Synode d'Alez 1610. il èjl ordonné , que les Députez aux Synodes Na- 
tionaux y aporteront déformais le rôle des Eglifes , & des Paffeurs aduel- 
lement l'ervans dans les Provinces, &c. qui ejl cela même qni avait étéréfolu 
à Privas. 

Au Svnodc de Charenton 1613. ce réglement a été fait: Le Synode voulant 
pourvoir à cç qu’à l’avenir les Synodes Nationaux puiffent avoir une plus 
particulière connoilfance des Paffeurs employez au faint Miniftere dans ce 
Royaume, a ordonné que dès à prefent il feroit fait un rôle contenant les 
noms des Paffeurs fervans dans chaque Province, & de leurs Eglifes, & des 
Paffeurs déchargez, cuqpato auffi des Eglifes à pourvoir; lequel rôle fera at- 
taché à l’original des Actes du prefent Synode, & reprefenté par la Province 
qui aura droit de convoquer le prochain Synode National; & que cela fera 
continué en cette forte d^ns les Synodes Nationaux fuivans, enjoignant ex- 
prelfement à toutes les Provinces, que dans les rôles, qu’elles aporteront dé- 
formais des Paffeurs fervans dans leurs départemens , les noms A furnoms def- 
dits Paffeurs foient exprimez, &que, pour cette fin, elles «porteront les Aâes 
des Synodes Provinciaux lignez des Modérateurs. 
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‘De Exercices fierez de l’ÀJJemblée des Fidèles. 

ARTICLE PREMIER. 

O N corrigera l’irrevcrerite, qui s’aperçoit en plufieurs , lors qu’ils 
font prelens aux prières publiques ou domeftiques, de ne redécou- 
vrir point la tète, 8c de ne fléchir point les genoux ; chofe qui repu- 

{ rne à la piété, qui donne foupçon d’orgueil, 8t qui peut fcandalifer 
es bons. C’efl: pourquoi les Pafteurs feront avertis, comme auflt les 
Anciens, 8c les Chefs de famille , de veiller foigneufement à ce que , 
durant lcfdites Prières , chacun, fans exception , ou acception de per- 
fonnes , donne , par ces marques extérieures , témoignage de l’humilité 
de fon cœur, 6c de l’hommage qu’il fait à Dieu: u ce n’eft que quel- 
qu’un foit empêché de le faire par maladie ou autrement , dont le ju- 
gement fera lailTé au témoignage de fa propre confcience. 

OBSERVATION. 

Cet article ejl du Synode de Figcac 1579. 

CONFORMITE'. 

Les premiers Chrétiens avoient accoûtumé de le mettre à genoux en priant, 
comme Eufébc le remarque expreflement dans fou Hirtoire Eccléfiaflique. S. Lds-%. 
Chryfoftome, dans fon Homélie 18. fur la 2. Epître aux Corinthiens, dit qu’ils ta f' ï* 
fe prollernoient en terre, & Synélius dans fon Epître $7. qu’il fe mettoit à 
genoux en priant, & qu’en cette pollure de fuppliant, il fouhaittoit la mort 
plùtôt que l’Epifcopat : Il faut pourtant avoüer que des la fin du fécond Siè- 
cle on commença à prier debout les jours de Dimanche, & durant tout cét 
intervalle de tems qui coule depuis Fafques jufqu’à la Pentécôte. Tcrtullien 
le témoigne aiuli dans le Chapitre 3. du Livre de la Couronne, & avec lui 
l’Auteur des Qucfiions aux Orthodoxes, parmi les Oeuvres de Jufiin Martyr, 
dans la quellion 1 iy. Pratique que le grand Concile de Nicée autorifadans le 
Canon 20. à l’occafion de ceux qui en ufoient autrement. Du tems de S. 
Jerôme, c’eft à dire dans le 4. fi dans le y. Siècle, on fuivoit le Decret de 
Nicée, & il touche même la raifon de cèt ufige dans fa Préface fur les Ephé- 
liens, où il remarque que depuh Pafques jufqu’à la PentécAte, t'ejl un tems 
de joye fcÿ de vsiloire , pendant lequel , dit-il, nous ne fiêckifions pas les genoux , Tom.C. 
y ne nous courbons pas vers ta terre , mais rejjufcitant avec le Seigneur, now p. i 6 t. 
nous devons au plus bam des deux. Il remarque la même choie dans fon 
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Dialogue contre les Lucifériens chap. 4. S. Paul néanmoins fait le contraire ; 
car nous lifons dans le Chapitre 20. du Livre des Aâes verf. 36. qu’après a- 
voir entretenu les Pafteurs de l’Eglife d’Ephéfe, il fe mit à genoux, & pria 
avec eux tous , & il paruît par le verfet lîxiême du même Chapitre, que c’é- 
toit entre Fal'ques & la Pentecôte. S. Luc remarque encore dans le Chapitre 
2t. verf. y. du même Livre que l’Apôtre partant de Tyr environ le même 
tems, & étant accompagné desDIfciples & des Frères de ce lieu- là avec leurs 
femmes & leurs enfatis, ils mirent les genoux en terre , Çÿ prièrent. Au fond, 
cette pratique même des Anciens Chrétiens, que je viens de toucher, montre 
qu’en tout autre tems ils prioient à genoux, qui cil la poilure la plus féante 
& la plus propre à fléchir la miféricorde de Dieu, comme le déclare l’Auteup 
des Queflions aux Orthodoxes ; parce qu’en effet la créature ne peut jamais 
trop s’humilier devant la Majellé Souveraine de fon Créateur, en lapréfencc 
duquel il faut qu’elle s’anéantilfe & qu’elle confelfe fa ballelfe & fon néant, 
en lui dilant avec Abraham, je ne fûts que poudre i cendre. Et comme on 
priuit à genoux dans la Primitive Eglil'c, il ne faut pas douter qu’on ne priât 
aullï toujours la tête découverte, telles étoientaflurément ces communes priè- 
res & fupplications qui fe faifoient dans leurs Afièmblces, comme letémoig; 
nent Jullin Martyr & Tertullien dans leurs Apologies, 

Pour ce qui ell du chant des Pfeaumes, il a été de tout tems en ufage dans 
les Aflemblées des Chrétiens; S. Paul le recommande aux Coioiïiens en ces 
Cokjf. 3. termes : Que la p:nraie de Chrijl habite en vous , avec abondance, en toute fagef- 
fe, en vous enfeignant, & vans exhortant les uns les autres par des Pfeaumes, 
des louanges , & des chanfon s fpirituelle S , avec grâce, chantant de vôtre cœur 
E P e f s- au Seigneur. Pline fécond dans fa relation à l’Empéreur Trajan touchantes 
1? * Chrétiens d’Afie, & leurs Alfemblées qui fe faifoient avant jour , parlacrainte 
Lib. 10. de la perfécution , remarque, entr’autres chofes qu'on y chantoit des Hym - 
e J’'Jl’ 97 ‘ nés à jefus Chrijl comme à un Dieu. Tertullien fait mention de cette Let- 
tre de Pline à Trajan dans le Chapitre 2 de fou Apologie, & dans le 39. il 
parle de ces Chanfons fpirituelles que les Chrétiens chanioient à Dieu de fou 
tems; fur tout les Pfeaumes de David ont toûjours été en une linguliére vé» 
nération dans l’Eglife, qui en a trouvé le chant fi faiuiaire & li confulant, 
qu’elle l’a pratiqué fans interruption. Le Canon 17. du Synode de Laodicée 
preferit la manière de les chanter dans PAffemblée : Je n’aurois jamais fait, fi 
je voulois rapporter tout ce que les Pères ont dit à la loüange de ces divins 
Cantiques, dont ifs ont exalté à l’tnvi les uns des autres les avantages & 
l’utilité, principalement S. Bufile, S. Ambroife, S. Chryfoftoine, Théodo- - 
rct, & plulieurs autres; c’efi pourquoi je me contenterai de produire le té* 
moignage de l’Auteur de la Topographie Chrétienne, qui dit, qu'on chante 
Apud lf t psaumes de David par tout le monde dans toutes les Egltfes , & qu'ils font 
AUaUum p r efq U e en la bouche de tous , tant des petits que des grands , & que dans cha~ 
elthns Eglife on les chante & on Us repajleplus fouvent que les Ecrits des Prophc- 
f r * c ' P’ tes , & qu'aucun autre monument Jacré. 
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I L - 

Les Aficmblécs des Fidèles étant aulîi ordonnées pour cfaanrer les 
louanges de Dieu, ôc pour fe confoler, 6c fc fortifier par l’ufagc des 
Pfeaumes, tous feront avertis d’en porter dans les Afi’emblées: ecceux 
qui par mépris négligeront d’en avoir, feront cenfurez, comme aulfi 
ceux qui ne fc découvrent tandis qu’on chante, tant au commence- 
ment qu’à la fin de l’Aétion, 6c meme durant la célébration des Sar 
cremens. 

OBSERVATIONS. 

Ces dernieres paroles , comme auffi ceux qui ne fe découvrent, &c. jufqu'à ' 
la fin, font du Synode de Montauban I f 94 lequel ajoutait encore ces mots , tant 
que faire fe pourra. Mais le Synode de Gap 1603. les a rayez , & exhorté 
toutes les Eglifes à l’eltroiie observation de cet article. 

Au Synode de Ftgeae 1 579. il efl dit , qüe les Eglifes , qui en chantant les 
Pfeaumes dans l'Afj emblée , font lire tout haut les vers avant que de chanter; 
feront averties de s’abllenir de cette façon de faire, comme étant inepte, ôc 
celles qui ont accoutumé d’en ufer ainli, feront cenfurées. 

Au Synoae de la Rochelle r y8t. il fut du , que pour le grand mépris de la 
Religion, qu’on voit même dans les faintes Alfemblées , tous feroient avertis 
d’avoir des Pfeaumes dans lefdites Alfemblées, & que ceux qui par mépris né- 
gligeront d’en avoir, & de les chanter, feront fujets aux cenfures. 

Au Synode de Montpellier 1 5-^8. il fe lit , que l’Alfemblée, après avoir ouï • 
la leélute des lettres de l’Eglile de Gencve, 6t pefé les raifons y contenues, . 
& autres qui ont été mifes en avant , a ordonné qu’il ne fera rieu changé^en 
la Liturgie receuc dans nos Eglifes, ni dans le chaut des Pfeaumes, ni dans le 
Formulaire du Catcchifme. Et pour le regard des Cantiques de la Bible, que 
Moniteur de Beze, à la requilition des Synodes precedens, a mis en lumière, 
ils feront receus & chantez dans les Familles, pour drefler & façonner le peu- 
ple à les chanter, jufqu’au prochain Synode National. 

Au Synode de Vitré 1617. il efl dit , que d’autant que quelques uns fe font 
plaints de ce qu’en quelques Eglifes on chante avant la Prédication unePaufe 
d’un Pfeaume, de laquelle cm referve le dernier verfet après la Prédication: 
La Compagnie exhorte toutes les Eglifes, de chanter toutes les Paufes entiè- 
res, & ainli fe conformer à l’ordre ancien, tant que faire fe pourra. Le Sy- 
node fuivant , f avoir d' A liez r6iO. raye les mots de, tant que faire fe pourra. 

Au Synode d'Alençon 1637. La Compagnie remet à la liberté des Provinces, 
de garder les coûtumes.qu’elles ont oblervées d’ancienneté au chant de la prière 
qui a été ajoûtée aux Commandemens de Dieu, & efl recitée par quelques- 
uns à genoux, par d’autres debout, & par d’autres affis , félon l’ordre établi 
en chaque Eglifc, n’ellimaut pas raifonnablc de les aftreindre à une feule for- 
me, étant de fa nature entièrement indifférente. 
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CONFORMITE \ 


Puis que la Prière 8c le chant de* Pfeaumes font de* chofes efientielles à la 
pieté, nôtre Difdpfiiic a raifon de prefcrire la manière & les moyens de s’en 
acquitter dignement, & de déclarer cenfurablas ceux qui contreviendront à fon 
Ordonnance. 

Elle defire la même chofe dans le tems qu’on célébré lesSacremens; &en 
le délirant, elle ne s’éloigne pas de la pratique de l’AncienneEglife, quiavoic 
tint de refpeâ pour le Baptême, & pour la fainte Cène, qu’elle nepermet- 
toit pas aux Catéchumènes, aux Energuménes, ni aux Pcnitens , d’aflîfleràla 
célébration de l’un ni de l’autre, les appellant tous deux des Myfléres rédou* 
tables. 

III. 

En tems d’âpre pcrfccution, ou dé péfte, ou de guerre, où de fa- 
mine, ou d’autre grande affliction* quand on voudra clire les JVlinif- 
tres de la Parole de Dieu, ou quand il fera queftion d’entrer au Syno- 
de * on pourra, fi la ncceflîté le requiert, à certain jour ou pluûeurS, 
ordonner les prières publiques & extraordinaires, avec le Jeûne, tou- 
tefois fans fcrupule & fupcrftition, le tout avec grande caufe & confi- 
deration. Et les Eglifcs font averties de fe conformer les unes aux au- 
tres en la célébration du Jeûne, autant que faire fe pourra, félon la 
commodité des lieux & des tems. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Paris 1 5-5-9. Ces paroles , & les Eglifes font 
averties de fe conformer les unes aux autres en la célébration du jeûne, font 
du Synode de Vertueil 15-67. Les dernieres paroles , autant que faire fe pourra, 
félon la commodité des lieux & des tems, font du Synode de Vitré 15-83. 

Pour ce qui regarde la célébration du “Jeûne en l'éleélion des Minijlres , il en 
a été traité au, 1. Chapitre fur l'article 7. auquel ori peut avoir recours. 

Le Synode de Charenton 1644. exhorte les Provinces d’indire des Jeûnes , fé- 
lon que la neceffité particulière le requerra. 

Au Synode de la Rochelle 1607. Il eft permis aux Eglifes particulières de 
celebrer le Jeûne, en prenant avis des Eglifes voilines, & cela pour de gran- 
des caufes & urgentes, defquelles elles rendront raifon aux Colloques & aux 
Synodes Provinciaux. 

CONFORMITE ’. 

Tcrtullien devenu Montanifle, & par conféqucnt ennemi des Catholiques 
Cap. 1. & des Orthodoxes , qu’il traite injurieufement & d’une manière peu Chrétien- 
p. 545. 11e; Tertullieu, dis-je, leur reproche dans Ton Livre des Jeûnes, qu’il écri- 
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vit expreflement contr’eux, il leur reproche qu’ils jeûnoient volontairement 
félon l’occalion & le fujet qu’ils en avoient; & dans le même Livre il dit , 
que les Evêques out de coûtume d’indiquer & de dénoncer des Jeûnes à tout le ibid.e. re- 
peuple, lorsque l’Eglil'e a fujet de s’humilier devant Dieu, & qu’elle ell dans l’in* p. jjt. 
quiétude pour quelque mal dont elle eA menacée : Voilà quel étoît l’ordre des extr. 
Anciens Chrétiens pour la célébration des jeûnes, ordre que nous obfervons 
eiaélement, & quj eA fondé fur ce que Jefus ChriA ni fes Apôtres n’ont 
preferit en aucun lieu du Nouveau TeAamen» en quels jours il faut ou ne 
faut pas jeûner, comme l’a remarqué S. AuguAin dans fon Epître b6. à Ca- 
fulan. 

IV. 

Les Eglifes qui ont accoûtumé de faire les Prières publiques à cer- 
tain jour, pourront garder l’ordre qu’elles ont long-tems, heureufe- 
ment , obfervé : les autres pourront s’y conformer félon les moyens qu’il 
plaira à Dieu de leur en donner ci-après, & que leur édification le re- 
querra. 

OBSERVATIONS. 

Au Synode de Cafires 1626. il y a ces mots à la fin de cet article. Les Paf- 
teurs aufii s'acquittait avec foin & fidelité de leur charge, préviendront par 
leurs remontrances & exhortations le mépris duquel font coupables plufieurs 
particuliers, qui dédaignent de fréquenter les Prédications, & négligent l’u- 
fage des Prières , qui doivent être faites dans les maifons particulières par les 
Chefs de famille, & leurs domcAiques. 

Au Synode de Lion 1563. il ejl dit , que quant à la queAion propofée par les 
Freres de Nifmes, touchant les prières du foir & du matin, les Freres font 
d’avis que cela foit remis à la prudence des Synodes Provinciaux. 

La meme propofition étant remife fur le tapis au Synode de Paris ïf6j\ ce 
règlement fut fait. Les Eglifes, dans lefquelles, outre les prédications ordinai- 
res, on a accoutumé de faire les prières publiques, le foir & le matin, à cer- 
tains jours qu’on ne fait point de prêche, ou bien le foir tous les jours, fe- 
ront exhortées de fe conformer, en cela, à celles qui n’ont pas cette coutu- 
me, afin de prévenir la fuperAition qui s’en pourroit enfuivre, & le mépris 
qu’on voit fouvent arriver tant des prédications que des prières qui doivent 
être faites par les familles. Joint auffi, que l’ufage des prières publiques & 
extraordinaires doit être refervé pour le terns denecefiîté, & d’&ffliâton, 
comme un remede extraordinaire, ainfi que le Jeûne public, dont l’ufage ne 
doit être commun. Defquclles raifons les MiniAres des Eglifes, où ce’We 
coûtume des prières publiques a été pratiquée, avertiront le peuple, afind’ôter 
tous les fcandalcs , & le murmure qui fe pouiroit faire à caufe de leur abolition , 

& ils exhorteront foigneufement les Chefs de famille de faire ordinairement * 
les prières dans leurs maifons , le foir êc le matin. 

Quelques remontrances ayant été faites fur cette matière , an Synode de Ver- 
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tueil if 6 y.Il fut dit, que far la remontrance faite par phiiîeurs,, touchant Par- 
ade des prières publiques dans les lieux où la prédication ordinaire cft établie, 
difant qu’il eft impoflîble de le faire pratiquer & obferver fans beaucoup d’in- 
conveniens, on eft d’avis que l’article eft fondé en très-bonnes & faintes rai- 
fons, & que, toutesfois, là où on ne pourroit en obtenir l’obfervation fans 
évident danger & préjudice des Eglifes, la chofe pourra être tolerée. Et nean- 
moins tous les Minières de la Parole de Dieu feront tenus de l'empêcher, 
de tout leur pouvoir, & de faire obferver ledit article. 

La mime affaire fut encore agit/e au Synode de Ste Fui 1^83. Et il fut dit, 
que fur l’article touchant les prières publiques qui fe font en plulieurs lieux, 
les Eglifes, dans lefquelles telles prières fe font ordinairement, feront exhor- 
tées de fe conformer aux autres, où telle coûtume ne s’obferve pas félon l’ar- 
ticle, 6 l les Minières exhorteront les particuliers de faire la priere loir & matin, 
en chaque maifon & famille. 

/lu Synode de Montauban 1^94. une Eglife particulière tjl cenfur/e, pour 
avoir dit qu'elle ne fe pouvait Joûmettre à cet ordre. 

Au Synode de Montpellier 1598. il ejl dit, que les prières extraordinaires, 
qui ont été établies à railbn delaperfecution,celTeront,aulfi tôt que cet article 
aura été publié. 

Le Synode de Gergeau 1601. laifïe à la liberté des Eglifes de faire les priè- 
res publiques & la Prédication les jours de Pelles. C'ejl enl’artic/e io.de: apel- 

la lions. 

Au Synode de Gap 1603. il efl dit fur cet article , d’attendu les inconveniens 
que quelques-uns des p'rcres ont reprefenté pouvoir furvenir par la contraven- 
tion à cet article, entaut que cette continuation des prières, inftituées durant 
les troubles, aporte en quelques lieux un mépris des exhortations ordinaires, 
gli/fe quelque foupçon de Superflition , & rend les particuliers negligens aux 
prières domdliques, tous les Palleurs font exhortezde difpoferpeu à peu leurs 
Troupeaux à l’obfervation de l’article, faiifant cependant à la prudence des 
Coniifloires, de reconnoître ce qui tend le plus à édification. 

Le Synode de Tonneins 1614. remet à la prudence des Prov inces de retenir 
les prières extraordinaires où elles font, & de les rétablir où elles auront été 
difeontiauées. 

Enfin au Synode de Caflres 1626. P article fut reformé, & dreffè tel qu'il efl 
ici prefentement inféré, y joignant ce qui a été r aparté de Caflres en la première 
objet Dation. 

1 CONFORMITE'. 

Cet article n’a -point d’autre but que d’établir une entière conformité dans 
les Eglifes, pour ce qui regarde les exercices de la piété & de la Religion, à 
C.w.17. peu près comme quand le Concile d’Epaunc ordonne l’an jt7.qu’onobfcrve 
T. t. Cône. dans | cs Provinces pour la célébration des divins Offices l’ordre que tiennent 
C*ll. p. j es Métropolitains; la meme chofe fut réfoluë cette même année en Efpagne, 
dans le 1. Canon du Synode de Gironde, Tom. 3. Concil. pag. 8c6. & l’an 
633. dans le 2. Canon du 4. de Tolède, Tom. 4. Concil. pag. j$2. & des 
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l’an 465. un Concile de Vannes avoit arrêté qu’il y auroit dans toute la Pro- 
vince un même ordre & une même régie pour les divins Offices, & pour le 
chant des Pfeaumes. 


V. 

Il ne fc fera aucune Prière, ou Prédication, ni aumône publique, 
aux enterremens , pour prévenir toutes fuperftitions : & ceux qui ac- 
compagnent les corps feront exhortez de le comporter avec modeftie , 
durant le convoi , méditant, félon l’objet qui feprefente, tant les mi- 
feres 2c la breveté de cette vie, que l’cfperance de la vie bien-heu- 
reufe. 


OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl du Synode d'Orléans \s; 6 l. 

Les dernieres paroles de l'article , ceux qui accompagneront, &c. jufqu'à la 
fin , font du Synode de d'itrd 1^83. 

Le Synode 'de Figeac IJ79- veut que l’article touchant la fepulture des morts , 
qui dettènd d’y faire des exhortations, ou des prières, foitobl'ervé, & que ceux 
qui y contreviendront foient cenfurez. 

Au Synode de Montauhan 1^94. Toutes les Eglifes font exhortées de faire 
diligemment obferver les articles y. & 6. du 13. chapitre de la Diicipline. Le 
meme arrejlé a été fait dans les Synodes de Montpellier Î 3 5 de Ftgeac. 

Au Synode de Saumur tj -96. Sur cet article de la Diicipline, le Député de 
Normandie ayant propofé, fuivant les mémoires du Colloque de Conilantin, 
qu’il foit fait quelque remonftrance aux enterremens: La Compagnie a arref- 
té, que l’article demeurera, faus y rien ajoûter. 

Au Synode de Montpellier 1 5-98. En expofant cet article touchant les fepul- 
tures, il ell enjoint aux Palleurs d’empêcher qu’aucune aumône publique ne 
fe faire aux enterremens, pour prévenir les inconveniens qui en pourroient 
arriver. 

Au même Synode , il ejl dit , que les Egliles de Languedoc font exhortées 
d’empêcher les nouveautez qu’on v.eut introduire en la fepulture des morts, 
comme que les filles foient portées en terre par des filles avec des chapeaux de 
fleurs. 

Au Synode de Gap 1603. Sur la propofition faite par les Frétés du Bas Lan- 
guedoc, li les Palleurs doivent aller aux enterremens ; La Compagnie dlime, 
que, veu l’état de nos Egliles, & la forme des fepultures, il doit êtreremis 
au jugement & à la diferction du Pafteur de s’y trouver ou non. 

Au mime Synode , fur la quellion des Freres de Xaintonge, s’il ell permis 
à un particulier de s’aproprier un liernde fepulture, & d’élever fur des pierres , 
ou autrement, les lepulchres, & s’il ell permis aux Seigneurs ou autres, de 
faire mettre leurs armoiries aux Temples qui le braillent pour nos Eglifes : La 
Compagnie a jugé, que pour les fepultures, tous fe doivent tenir à la litu- 
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plicité ancienne, fans s’aproprier rien de particulier, en témoignant nôtre com- 
munion avec les Saints, aulfi bien dans la mort, que nous la délirons dans 
la bien-heureufe refurreâion. Quant aux Temples, on y obfervera la même 
modèflie & fimplicité , lailTant cependant aux Colloques & aux Confiftoires 
le jugement des faics particuliers. 

Au Synode de Caftres 1626. il ejl dit, que le réglement drelTé au Synode de 
Gap, touchant les fepultures relevées dans le* Temples & dans les Cimetières, 
fera exactement obfervé par toutes les Eglifes. 

Au Synode d'Aieufou 1637. il eft dit, que fans permettre l’introdu&ion d’au- 
cune nouvelle coutume aux convois des funérailles, pour la confolation des 
parens, & la pratique de l’article y. du 10. chapitre de laDilciplinç étant re- 
commandée à toutes les Eglifes: La Compagnie permet à celles qui de long 
tems ont quelque forme particulière, & qui en ont ule avec édification, de 
demeurer dans l’obiervation de leur ordre. 

C 0 N F 0 R M I r E\ 

Dans celui-ci, on veut ôter aux Chrétiens tout prétexte de fuperfiition, où 
les hommes ne le laiflent que trop aller. 

VI. 

Parce que le deuil n’efl point dans les habits, mais au cœur, les 
fidèles feront avertis de s’y comporter en toute modcltie, en rejettant 
toute ambition j hypocrific, vanité fuperftition. 

OBSERVATION. 

Cet article ejl du Synode de Vitré 1J83. 

CONFORMITE'. 

Ce dernier preferit la modeftie, & va au devant de l’hypocrifie & de l’am- 
bition, qui ont été généreufement combattues par les prémiers Chrétiens. 

Obfervations générales fur tout ce Chapitre. 

On peut fort bien reporter à ce Chapitre divers règlement généraux , qui ont 
quelque relation à ces faints Exercices , £3* aux AJJemblées des Fiieles , où ils 
Je font, comme an Synode de Paris lf 6 y. an Jujet de ceux qui ft doivent trou- 
ver dans ces AJfemklées , qui fut pris dans un tems où il Je glijfoit dtverfes per- 
fonnes qui ne cherchaient qu'à épier ce qui fe faifoit , pour troubler & feauda- 
lifer les bonnes âmes. Ce réglement ejl conceu en ces termes. Parce que plu- 
lieurs gens débordex ft de mauvaife vie fc mêlent avec les bons dans les Af- 
fetnblées Chrétiennes, qui fe font pour ouïr la parole de Dieu, dont fou S. 
Nom cil deshonoré, «Si l’Eglil'e grandement feandalifée, «Si qu’on ne peut exer- 
cer 
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Cer contr’eux la difcipiine de l’Eglife, d’autant qu’ils ne veulent pas s’y ran- 
ger, & s’y aftujetir, ils feront avertis plufieurs fols de leurs fautes, en parti- 
culier, & follicitex à fe ranger à l’ordre de l’Eglife; ce que ne voulant pas 
faire, & continuant dans leur mauvaife vie; afin que les fautes Alesfcanda- 
les qu’ils commettent ne foient imputex à l’Eglife, A ne tournent à fon des- 
honneur, & que les ennemis de l’Evangile ne prennent de 11 occafion de la ca- 
lomnier: Le Miniftre lignifiera publiquement au peuple fidèle, A fans toute- 
fois nommer perfonne, qu’on ne repute point telle maniéré de gens pour vrais 
membres de l’Eglife ; ce que feront aufii les Anciens en leurs charges , & en 
leurs quartiers, avertiflant chacun en particulier, que tels & tels, en les nom- 
mant, ne font point de l’Eglife. La Compagnie auffi trouve à-propos, que 
l’ordre, qui eft pratiqué en quelque Eglife, foït gardé dans toutes, c’eft que 
ceux qui voudront être introduits dans l’Eglife pour en être membres, le fe- 
ront entendre à l’Ancien de leur quartier, qui s’informera de leur vie, &fera 
raport au Confiftoire du témoignage qu’il en aura eu; s’il s’en trouve de bons, 
il les amènera i la fin de l’Aâion devant le Miniflre, qui leur fera faire la 
proteftation A promefle accoûtumée, de fuivre la doarine de l’Evangile qui 
leur fera enfeignée, A de s’afibjettir à l’ordre & à la Difcipiine de l’Eglife, 
& les exhortera de fe trouver ordinairement aux prêches & aux Catechiunes, 
pour être inftruits en la Foi , jufqu’à ce qu’ils foient trouvex capablesd : partici- 
per à la fainte Cene. Que fi, après avoir été inftruits, ils different troplong- 
tems à y participer, & communiquer; s’il eft connu qu’ils s’en abftiennenr par 
mépris, il fera procédé contr’eux félon la Difcipiine: fi c’eft par infirmité ils 
feront fuportex pour quelque tems, julqu’à ce qu’il» fe puiftent confirmer. 
Quant à ceux qui ne fe veulent ranger à l’ordre de l’Eglife, & neanmoins fré- 
quentent les exhortations, & ne font pas de mauvaife vie ,ni Icandaleux, ils 
feront exhortex & incitex par tous moyens de s’y ranger. 

On peut outre cela raporter à ce Chapitre /et ordres & les réglement pris au 
. fujet des bancs îif des feances dans les Jaintes AJJ'emblées. 

Le Synode de Charenton 1644. cane le jugement d’on Synode Provincial, 
qui avoir aprouvé qu’un particulier euft fait mettre un banc pour foy dans le 
Temple, direftement contre l’avis du Confiftoire, qui fe tenant à l’ancien u- 
fage de l’Eglife, avoit eftitné que les feules places des Seigneurs, Magiftrats , 
& Juges du lieu exceptées, les autres dévoient être libres à chacun , A ordon- 
ne qu’en telles eaufes chaque Confiftoire aura droit de pourvoir à l’édification 
du peuple qui luy eft commis, fouverainementA fans appel , & que cy-aprés 
telles fortes d’appellations ne foient plus rcceucs aux Synodes Nationaux. Le 
même Synode , en un autre fait, déclare, qu’ encore que fon intention ne foit 
pas de toucher aux ufages particuliers des Eglifes, touchant les places dans 
les Temples, il juge toutefois qu’il y a moins d’inconvenient à les laifter li- 
bres, qu’à en faire de particulières, affeâées à ceux qui étant de condition 
purement privée ne peuvent de droit s’attribuer aucune préférence fur les 
autres. 

Au Synode de Lottduu 1659. Les Députez, du Bas Languedoc , Çj 3 des Ce - 
Tenet , ayant demandé quelque changement en farrtfté du Synode de Charenton , 
qui donne aux Confijloires l'aut bonté de juger fouverainement des dtjficultez qui 
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naijj'ent au fujet des bancs qui ft mettent dans les Temples , & le Conffloire de. 
Montpellier ayant envoyé des mémoires pour demander au contraire la confir- 
mation du fujdit arrefle; La Compagnie, fans avoir égard aux arrête! des Sy- 
nodes Provinciaux, rendus au préjudice de la difpofition du Synode National 
de Charenton, & qui n’ont été jufqu’à prefent exécutez par les Conliftoires;, 
lefquels arrêtez la Compagnie a caliez & annuliez : elle a jugé que rien ne 
doit être changé en l’arrcllé dudit Synode National Charenton, mais feu- 
lement elle a ordonné, qu’en cas qu’il fe trouve des difficulté! qui mettent' 
en peine les Conliüoires, ils pourront apeller des per fuîmes notables d’entre 
les Chefs de famille, ou des Conliltoircs voiflns, pour fe fortifier de leur avis, 
& juger de tous different touchant les bancs, fouverainemcut & fansapel, &. 
pourluivre par cenfures tous ceux qui ne s’y affujettiront pas , & particulière- 
ment ceux qui entreprendroient de tirer cette forte d'affaires hors desCompa-. 
gnies Eccleliaftiques : déclarant au relie qu’elle juge (comme au précédent Sy- 
node National dans les articles 7. & 1 1 . des appellations) qu’il y avoit moins, 
d’inconvenient à lailfer les places libres, qu’à en faire de particulières, affec- 
tées à ceux qui étant de condition purement privée ne peuvent de droit s’at-. 
tribuer aucune préférence fur les autres, & elle exhorte toutes les Eglifes de 
faire tout ce qui fe pourra pour rendre les places communes. 

Le meme Synode, fur ce qui lui fut reprefenté de quelque different furzenu 
dans une Eglife particulière , au fujet des bancs dans le'lemple , renvoyé le tout 
au Conffloire de la dite Eglife, pour y être jugé Jouverainement , félon le régle- 
ment fufdit du Synode de Charenton. 

On peut auffi raporter à ce Chapitre le réglement pris au dernier Synode de 
Loudun l6f9. au Jujet de l'objervation du Dimanche , conceu en ces termes. Les 
Députez de Bourgogne ayant reprefenté le peu de foin qu’on remarque en di«. 
vers endroits de fan&ifier le jour du repos, qui eft employé par pluiieurs per- 
fonnes en divertiffemens, & occupations mondaines, en fe privant des exer- 
cices de piété, & fe laiffant emporter par les mauvais exemples à desjeus mê- 
lez de diffolution: La Compagnie , touchée d’une fenliblc douleur d’une telle 
profanation , qui eft capable d’atirer fur les hommes les jugemens de Dieu, exhortei 
tous les Fidèles à employer ces jours faints à la fin à laquelle ils font defiinez, en 
s’adonnant aux exercices de pieté, publics & particuliers, à la prière, àl’ouie 
& à la lcéture de la Parole de Dieu, en s’abftenant religieufement, non feu- 
lement du travail ordinaire, mais principalement des Compagnies & des di- 
verliffcmens, qui peuvent détourner les efprits du fervice divin & de la dévo- 
tion, à quoi nous fommes obligez, particuliérement en ces jours- là. On a or- 
donné aux Synodes Provinciaux, de foire fur ce fujet les régleinens qu’ils ju- 
geront nccellaires, enjoignant exprellement aux particuliers de s’y alïbjettir. 

A ce même Chapitre peut être r aparté ce qui fut dit au Synode de Charenton 
1644- au fujet des prières qui fe font par quelques particulier s en entrant auTem- 
pie, favoir, que la Province de Guyenne ayant requis qu’injonétion fût faite à 
toutes les Eglifes, de garder conformité avec celles quiontreceulacoûtume, 
que les particuliers s’humilient devant Dieu en entrant au Temple, & luifaf- 
l'ent chacun à part fa prière, pour implorer fon affiftance en l’oüie de fa Pa- 
role : La Compagnie n’a pas jugé 4 evoir faire un réglement d’une chofe qui 
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eft libre de foi-même, mais elle a laiflTe les Eglifes enleursnnciensufagesjes 
exhortant toutes refpeâivement à chercher ce qui ell de l’édification , & à évi- 
ter toute oftentation , alfcélation, & fuperllition. 

Ici peut avoir lieu ce qui fut arrêté au Synode de Saumur 15-9 6 que les Egli- 
fes , qui n’ont l’exercice qu’un jour la femaine, font exhortées d’en avoir plus 
fuuvent, s’il ell pofiible. 

On doit aujji raporter ici l'ordre pris au Synode de l r ertueil 1567. de ne lire 
dans les Allemblécs publiques au peuple que l’Ecriture lainte. 

Enfin , c'eft à ce Chapitre que doit être raporti ce qui fut ordonné au Synode 
de Paris I y 6 f. au Jujet de l'aùfolution générale qui Je donnait en quelques Egli- 
fes après la Confejjion des pechez: l'Aile ejl conceu en ces termes. Les Eglifes- 
où elt déjà introduite la coûtume de prononcer aux jours de Cene, ou tous 
les Dimanches après la Confefiion des pechez , uneablolution générale, pour- 
ront continuer en elle. Mais où elle n’elt point, le Synode leur donne confeil 
de ne rien innover àcaufedes dangereufesconfequencesqui s’en pourraient en» 
fuivre. 


CHAPITRE O N Z I E’ M E, 

!D« Baptême.. 

ARTICLE PREMIER.. 

L E Baptême adminiftré par celui qui n’a point de vocation cft en- - 
tierement nul. 

OBSERVATIONS. 

Dès le Synode de Paris type?. Le Miniltre de Chaftelleraut mit en avant qu’un 
Papille avoir trouvé mauvais l’huile & les crachats, & les autres ceremonies * 
jointes au Baptême defdits Papilles, au moyens dequoiilfeferoitadrefTéàlui, 
requérant qu’il rebaptifât fon entant : la qucllion ell s’il ledevoit. En cette 
quellion, pource qu’il falloir débattre fi les enfans des Papilles doivent être re- 
ceus dans l’Eglife de Dieu, après plufieurs raifons déduites de part& d’autre, 
l’affaire fut remife à une grande Afl'emblée. 

Au Synode de Poitiers iy6o. la quefiion fut propof/e , s’il faut rebaptifer ceux ' 
qui auroient été baptifez par un Moine, kefp. Le Baptême adminiltré par ce- 
luy qui n’a ni commifiîon , ni vocation aucune , ell entièrement nul : c’eft 
pourquoy, veu que les Moines n’ont aucune vocation, ny des Eglifes Refor- 
mées , ny d’ailleurs , il faut rebaptifer ceux qui auroient été baptifez par les 
Moines , linon qu’ils fulfent receus du peuple pour prefeher l’Evangile , au- 
quel cas y a aparence de vocation. 

Au même Synode on forma cette quefiion , comment on fe porteroit quand 
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un enfant anroit Été baptifé par un particulier. Refp. Ii faut ôter le fcandaJe 
qui en pourroit arriver par plufieurs prédications, Si imprimer au cœur des fi- 
dèles, qu’un tel Baptême n’dl d’aucune valeur, c’efi pourquoy il faut intro- 
duire l’enfant dans l’Eglife de Dieu par le vray Baptême. 

Au Synode de Lion 1 563. il fut arrêté qu'il ne faloit point rebaptifer ceux qui 
auraient été baptifez par un Prêtre , Çjf cela conformément à ta décifton du Sy- 
node de Poitiers cy-dejfus , qui demande feulement quelque aparence de vocation, 
telle qu'ejl celle des Prêtres & des Curez , & non des /impies Moines qui n'ont 
receu aucuns ordres. 

An Synode de Gap. 1603. Sur la queftion propofée, fi le Baptême d’un enfaut 
baptifé par unPropofant, fans avoir vraye vocation, eftfuffifant: La Compa- 
gnie juge qu’il faut foigneufement Ater le fcandale que le peuple en pourroit 
recevoir: mais que tel Baptême eftant de nulle valeur , l’entant doit être in- 
troduit dans l’Egtife de Dieu par le vray Baptême, fuivant la décilion du Sy- 
node de Poitiers. 

Au Synede de la Rochelle 1607. Sur la queflion propoféc, fi on doit bapti- 
fer ceux qui après avoir fait lon^-tems profeflïon de la Religion Reformée, 
étant déjà parvenus à un grand âge, fe trouvent n’avoir reçû le Baptême que 
par des fages femmes: La Compagnie a jugé qu’ils le dévoient recevoir dans 
l’Eglife par le Minillere de ceux qui ont une vocation légitimé , le premier 
étant du tout nul. 


CONFORMITE'. 

L’Auteur des Conftitutions Apoftoliques ne fe contente pas de défendre aux 
femmes de baptizer, il l’interdit aufft généralement à tous les Laïques, parce 
qu’ils n’ont point de vocation pour cela; en effet, après avoir employé le 
Chapitre 9. du 3. Livre à faire voir que les femmes ne doivent point baptizer, 
il commence ainli le 10. Nous ne permettons pat auffi à un Laïque de faire 
aucune fonélion facer dotale , comme d'offrir le Sacrifice (c’efi à dire de célébrer 
l’Eucharifiie) ou de baptizer , ou d'impofer les mains , ou de donner la bénédic- 
tion, foit petite ou grande; car nul ne s'attribue cet honneur , mais celui-là en 
joiitt qui efl appellé de Dieu. S. Bafile n’étoit pas dans un autre feniiment , 
Pag. 541. comme le reconnoît le Jéfuite Petau dans fei Notes fur S. Epiphane, où il 
dit qu’il femble que S. Bafile a crû que le Baptême conféré par les Laïques 
étoit nul : & à dire le vrai, ce S. Doàeur parlant de l’opinion deS.Cyprien, 
de Kirmilien, dt de plufieurs autres, qui enfeignoient qu’il falloit rebaptizer 
tous ceux qui avoient été baptizez par les Hérétiques, il dit qu'ils avaient or- 
F.pîf.ad donné qu'on les purifiât de nouveau par le véritable Baptême de t'Eglife , ne plus 
Ampbil. ue moins que s'ils avoient été baptizez par des Laïques. S. B file n’auroit pas 
Can. 1. parlé de cette manière, s’il n’eût été perfuadé que le Baptême adminiftré par 
T.yp.zi. les Laïques n’eft pas un véritable Baptême. 

Quant au Baptême conféré par lesfemmes, Tertullienl’avortdéjacondam- 
Cap. 17. nd de fon tems dans fon Traité du Baptême, & avoir montré qu’il ne leur eft 
p • »jr. pas permis d’enfeigner ni de baptizer. Saint Epiphane dans l’Hérélie desCol- 
lytidicns, qui efi la79.cn ordre, s’étend beaucoup à prouver la mêmechofe, 
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pour arrêter la témérité des femmes qui voudroient entreprendre de baptizer, 
remarquant même que la faillie Vierge n’a pas eu ce pouvoir, parce que li El- pap.io^f. 
le l’avoit eu, Jefus Chrift auroit pû être baptizé par Elle, plûtot que par S. io«o. 
jean Baptille. Le 4. Concile de Carthage fit ce Decret l’an 598. que lafem- r.i.Ccne. 
m. ne prefurrie pas de baptizer \ Il ne faut donc pas s’étonner fi S. Epiphane c ,w. 100. 
dans i’Hérélîe 41. remarque comme une chofe blâmable, quel' Héréfiarque Mar- y. 7 j 0 . 
don permettait aux femmes de baptizer. 

I L 

Le Doétcur en l’Eglife ne peut prefcher ni adminiftrer les Sacrc- 
mens , linon qu’il fuit enfemble Docteur 8 c Miniftre. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Poitiers i pCo. 

Au Synode deTonneins 1614. il fut dit, qu'au lieu de ces mots, qu’il fûtéleu 
Do&eur, feront mis ceux-cy, qu’il fuit enfemble Dodeur & Miniftre. 

On peut raporter icy ce qui a été décidé touchant un Miniftre dépojé au Sy- 
node de faint Maixant 1 609. Sur la queftion propofée , fi on doit tenir pour 
vray Baptême , celuy qui auroit efté conféré par un Miniftre dépofé , à la re- 
quefteà en la prefence de toute l’Eglife : La Compagnie a juge <jue le dépo* 
lé étant apellant au Synode National , le Batême ne laifle pas d’etre valable, 
avec les circonftances fufdites, par confequent ne fera réitéré. Et neanmoins 
on procédera déformais , jufqu’à l’excommunication , contre de tels dépofez 
qui entreprendront de telles chofes. 

CONFOR MIT £V 

r Cét Article n’eft proprement qu’une fuite du prémier : car puis qu’un 
Dodeur en qualité de fimple Dodeur n’a pas de vocation pour prêcher la Pa- 
role , ni pour adminiftrer les Sacremens , il eft indubitable que le Baptême 
qu’il conféreroit feroit comme celuy qui auroit été adminiftré par un fimple 
Laïque ; pour le pouvoir faire légitimement , il faut qu’il foit non-feulement 
Dodeur , mais aufli Miniftre. 


III. 

Un Payen ou un Juif, en quelque âge qu’il foit , ne doit eftre 
baptifé devant que d’être inftruit en la Religion Chrétienne, ÔC qu il 
en aparoifte par ia Confeflion. 

OBSERVATIONS. 

Au Synode de Vitré 1617. Les Députer de Xaintonge ayant demandé fi les 
Mores, & autres infidèles, ravis en leurs pays, & amenez à la Chrétienté, & 
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baptifez par des Prêtres, fans inltruétion préalable dans les points de la Reli- 

Î ion Chrétienne, doivent être baptifez, après avoir deuëment été enfeignez: 
,a Compagnie reconnoilîant qu’il y a beaucoup de défaut en la première 
aétion , tient neanmoins que telles perfonnes ne doivent être rebaptiféei, 
mais qu’il doit être fupléé à ce défaut par de bonnes inftruêtions. A quoy 
lesEglifes, aufquelles de telles gens feront adreflez, font exhortées de s’em- 
ployer de tout leur pouvoir. 

Au Synode de Lion 15-63. il fut dit, qsi une fille fauvage, non inflruite au 
Chriftianifine, ne doit pas être baptifée avant que d’etre inflruite dans la Re- 
ligion Chrétienne, & qu’il en aparoifie par fa Confelîion. 

Le formulaire qu'il faut fuivre au Baptême dei Juifs , & des autres , qui fe 
convertirent au Ckrifliantfme , fut drefj'é au Synode de Charenton 1644. & ejl 
, reporté à la fin de ce Chapitre. 

C 0 N F 0 R M 1 T F. 

II n’y a rien dans ce reglement qui n’aît été pratiqué dans l’Ancienne E£li- 
pje. 9}. S. Juftin Martyr témoigne dans fa fécondé ou plûtôt dans fa première 
9 4 .edit.de Apologie, que les Chrétiens de ce tems li ne baptizoient ceux qui vouloient 
Paris. fe ranger à leur Communion , qu’aptes qu’ils avoient crû , & qu’ils étoient 

isjff. perfuadez de la vérité de leur doétrine; &qui de plus promettoient de vivre 

conformément à la fainteté de leurs Loir & de leur Profeflion. Le Pape 
T.i.Conc. Viétnr I. ordonna vers la fin du fécond Siècle, à ce que dit le Livre Pontifi- 
pag. 9 i. cal dans fa vie, qu’en cas de nécellité on pouvoit baptizer ou dans une riviè- 
re, ou dans la mer, nu dans une fontaine, ou dans un étang, tous ceux 

qui venoient du Paganifmc au Chriftianifme, fous cette condition néanmoins, 

qu’avant toutes chofes ils reudroient raifon de la foy Chrétienne, dtenfe- 

roient une ouverte Confelîion. Les dix Livres des Récognitions, qu’on attri- 
bue faulfement à faint Clément Difciple des Apôtres , font fort anciens , bien 
que fuppofez , & antérieurs à Origéne Ecrivain du 3. Siècle; dans le fixiéme 
de ces Livres tout à la fin nous lifons que S. Pierre baptizoit auprès de la 
mer ceux qui avaient pleinement receu la foy de nôtre Seigneur, c’eft à dire, 
ceux qui avoient crû en luy, & qui avoient été inftruits dans la connoilfance 
de fon. Evangile. S. Jérôme expliquant ces paroles de Jefus Chrift à fes Apô- 
Mattb.x 8. Jres ^ Allez, injlruifez toutes les nations, tes baptifani au nom du Père, & du 
1? ‘ Fils , & du S. F.fprit, S. Jérôme remarque que les Apôtres les enfeignoient 
m ea* 18 P r émiérement , & qu’aprés les avoir inllruites, ils les baptifoient d’eau; Car, 
Matt.tom. ajoûtet’il , il ne je peut faire que le corps reçoive le Sacrement du Baptême, 
6.p. 66. 1 ue l' ame n'ait prémiérement receu la vérité de la foy. Ce que le Canon 46. 
de Laodicée prêtait. 

T.^.fphi- S. Oüen écrit dans le Chapitre 8. du a. Livre de la Vie de S. Eloy Evêque 
leg.p.i oj.de Noyon, qu’il baptizoit tous les ans à Pafques ceux qu’il avoir pû gagner 
pendant toute l’année, c’elt à dire, ceux qu’il, avoit pû convertir des ténèbres 
du Paganifme à la lumière de l’Evangile. Paulin Archevêque d’Iork n’en u- 
foit pas autrement dans le même Siècle , c’elt à dire dans le 7. au rapport de 
B;da dans le Chapitre 14. du z. Livre de fon Hiltoîre Eccléüaltique d’Angle- 
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terre. Théodulphe Evêque d’Orléans fuit le même chemin dans le Chap. i. 
de fon Traité du Baptême. Alcuin, qui n’approuvoit pas qu’on contraignift 
les Saxons à recevoir le Baptême, allègue pour failon que l’inltruâion doit Ep. 104. 
précéder: Mais pour defcendre jufqu’au Siècle paiTé, le Cardinal Borromée 105. 
dans le j\ Concile dë Milan, dont il étoit Archevêque , demande deux cho- 
ies des adultes qui doivent être baptifc 7 , : la prémiére, qu’ils fçachem les rudi 
mens de la Doctrine Chrétienne ; la féconde, qu’ils fe repentent de leur vie 
panée; j’ajoûterai à tout ce que )’ay obfervé jufqu’ici l’ufage de la Primitive T -9-Conc. 
Eglife, qui inftruifoit Iongtems les Catéchumènes avant que de les honorerdu^' 1 ’ 
faint Baptême. Il y a dans nôtre Difcipline à la fin de ce Chapitre, que nous 
examinons , un Formulaire du Baptême de ceux qui fc convertillëni à la foy 
Chrétienne; & dés le 13. Siècle, Nicétas Choniates en avoit t’ait un pour les p a J" ta ‘ ' 
Mahomctans qui défirent embraller le Chriftianifme. Le 6. Concile de Paris , l7 f e u,a 
autorité le Decret qu’il en fait l’an S29 dans le 6. Canon du 1. Livre, par la 
pratique de la Primitive Eglife, Tom. 2. Concil. Gall. pag.486. 

IV. 

Les enfans des peres & meres de l’Eglife Romaine , & des excom- 
muniez, ne pourront cftre rcccus au Baptême des Eglifes Reformées, 
encore qu’ils fuflent prefentez par des Pareins fidèles, fi le perte ou la 
mere n’y confentent , ou ne le requièrent , & ne fc démettent de leur 
authorité, en quitant & cedant aux Pareins leur droit quant à l’inftru- 
étion, avec promette qu’ils fouffriront que leurs enfans foient inflxuits 
dans la vraye Religion. 

•OBSERVATIONS. 

Cet article e/l du Synode de Poitieri I y6o. 

Dés le Synode de Paris 1 fyç). il fut dit , Sur la propofition du Frère de S. 

Lo, que le pere & la mere citant excommuniez, leur enfant neferareceu au 
Baptême, jufqu’à ce que lefdits pere & mere, ou l’un d’eux fe foit réconcilié 
à l’Eglife , linon que le grand pere , ou la grand’ mere dudit enfant fe pte» 
fcntallènt, auquel cas il fera receu, d’autant qu’il elt leur fang ilfu d’eux. 

Au Synode de Vitré 1 5-83. il fut dit ÿ*’un pere pourra eltre prefent au 
Baptême de fon enfant , encore qu’il foit fufpendu de la Cene. 

Au Synode de la Rochelle i 6»7. Sur la queltion propofée par les Députez de 
Normandie , au nom de l’Eglife de Caen , fi on peut recevoir au Baptême 
l’enfant né de mariage réprouvé en l’Eglife, efiant prefenté par des Pareins fi- 
dèles, qui déjà en avoient prefenté d’autres ififus du même mariage: Il a été 
jugé , que la faute des parens ne pouvant préjudicier aux enfans , il n’y a 
point de doute ou de difficulté qui les empefctve d’être receus au Baptême, 
étant prefentez par les mêmes Pareins l’Eglife neanmoins fera avertie , que 
c’eft fans aprobation du mariage. 

. Au Synode de Vitré 1 583. Sur la queflion des Députez de Xaintonge, fi 
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pour le regard des enfans nei hors mariage, même en adultéré, ou incefte, 
on ufera de la forme de prière accoûtumée , engendré de pere is de mere que 
tu us appeliez, en ton Eglije : La Compagnie eft d’avis qu’on n’en doit point 
faire difficulté, d’autant que le nom de pere & mere comprend, non feule- 
ment les plus proches, mais aufîi les Anceftres, jufqu’à mille dégrez : CohIî- 
derant aulfi qu’encore qu’il y ait des fautes dans les parens , ils ne laiflent pas 
d’être compris généralement dans l’alliance. 

CONFORMITE'. 

Cét Article eft fondé fur ce que les enfans dépendent des Pères &Jdes Mè- 
res, fans le confentement defquels on n’en peut pas difpofer ni les baptizer 
contre leur gré, dans une Communion dont ils ne font pas membres; autre- 
ment, ce feroit forcer les gens au Baptême, ce que l’Eglifc a toujours con- 
Hfl. hb.6. damné. LeRoy Chilperic, au rapport de Grégoire de Tours, commanda ds . 
cap. 17. happer les Juifs, c’elt à dire qu’il en contraignit plufieurs à être bapti- 
zez; ce que le Pape Grégoire I. n’approuva pas, comme il paroît par la- 
Lettre qu’il en écrit à Virgile & à Théodore , dont le prémier étoit Evêque 
d’Arles, & le fécond de Marfeille, & qui eft la4j. du Livrer. Ainfi quand 
le Roy Sifebute en eut ufé en Efpagne de la même manière que Chilperic en 
France , le 4. Concile de Tolède changea l’an 633. par fon Canon p6. cette 
T.4.C0JW. pratique violente: le Decret eft compris en ces termes: Quant aux Juifs , U 
!*&• 59 3 * Synode a ordonné que déformais on ne forcera perfonne à croire, car Dieu a 
compjjfion de celuy qu'il veut , & il endurcit celuy qu'il veut ; & on ne doit 
pas fauver ces gens-là par force, mais volontairement , afin de garder la forme 
entière de la juftice ; car comme l' homme fe perdit en obéijfant volontairement 
au ferpent , il fe fauve auffi en croyant , ÊS 5 en fe convertijj'ant à Dieu, quand 
il l'appelle par fa grâce; qu'on employé donc la perfuafion , & non pas la violen- 
ce, pour les porter à fe convertir librement , & fans aucune contrainte ; & il eft 
à remarquer que l’Ordonnance de ce Prince comprenoit les enfans & les do- 
meftiques ; c’eft pourquoy S. Ifidore de Séville écrivoit de luy ayant égard 4 

Hfi.Gotb. c £ t Edit , qu'il avait le zélé de Dieu , mais non pas félon la connoiffance : & 
mffebu - 

nous avons déjà vû fur l’Article précédent, qu’Alcuin Précepteur de Charle- 
tc ' magne ne goûtoit aucunement la contrainte dont on ufoit en ce tems-là en- 
vers les Saxons; il ne faut que lire fes Lettres 104. & ioj\ pour demeurer d’ac- 
cord de cette vérité, jufques-là qu’il déplore en un endroit de la prémiére le 
malheur de ce peuple , qui , à ce qu’il dit , a fouvent perdu le Sacrement du 
Baptême, parce qu'il n'a jamais eu dans fon coeur le Sacrement de la foy. De 
14 vient qu’il enfeigne en l’une & l’autre , qu’il faut commencer par l’inftrn- 
£Uon, que la foy eft une chofe volontaire, &non pas forcée, qu’on ne peut 
contraindre un homme à croire ce qu’il ne croit pas. 

Mais afin qu’on ne s’imagine pas que le fujet que j’examine eft de peu d’im- 
pottance, & qu’on le peut mettre au rang de ces choies indifférente», dont la 
pratique doit être libre; il faut montrer qu’il n’y a rien de fi contraire au gé- 
nie de l’Evangile, que de contraindre les hommes d’en embraflèr la profeffion. 
Jefus Chrift, l’Auteur de cette celcfte doéhine , & le Souverain Doâeur 
de cette vérité , n’a jamais employé la force , ny la violence pour la 
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faire recevoir , il s’eft contenté des exhortations, & des remontrances, 
qu’il accompagnoit d’une vertu fecrette & intérieure , à l’égard de ceux 
qu’il avoit deftein d’appeller à fa Communion , & qu’il attiroit avec effi- 
cace, mais en même tems avec douceur, par des cordeaux d’humanité, par 
des liens d’amour & de charité. Les Apôtres fuivirent religieufcment fon ex- 
emple, exhortant les hommes de fe repentir & de croire à l’Evangile , & 
les fuppliant au nom de Jefus Chrift de fe reconcilier avec Dieu. 

Les Chrétiens qui vinrent après le Siècle des Apôtres n’en uférent pas au- 
' trement. Tertullien, dans fon Apologétique, déclare pofitivement qu’on ne C *P' 1 4 - 
peut ôter la liberté de la Religion, ni défendre aux hommes le choix de la Di- 
vinité qu’ils adorent , fans fe rendre coupable du crime d’impiété & d’irréli- 
gion, parce qu’il prétend que le fervice de Dieu doit avoir pour principe un 
cœur volontaire; & dans fon Livre à Scapula il dit, que ce n’eft pas un a£te 
de Religion, que de forcer la Religion , qu’on doit erobraflèr de gré & non 
pas de force. Laâance , dans.le Chapitre 20. du Livre y. de fes divines Infti- 
tutiuns , témoigne qu'il n'y a rien de fi volontaire que la Religion , qui n'eft 
plus, dés le moment qu'on y a de l'averfion& de la répugnance. S. Hilaire de 
Poitiers, dans fon 1. Livre à l’EmpéreurConftantius, écrit que Dieu a enfei- p a g.Si,G. 
gné la connoiftance que les hommes ont de luy , plûtoft qu’il ne l’a exigée, parif. 
autorifant fes commandemens par fes miracles, &ne délirant pas d’obéïflance 1544. 
forcée , ni de confefllon contrainte ; & dans fon Livre contre Auxentius , il 
reproche aux Ariens qu’ils employent les prifons & les banniflemens pour con- tiid.p.84. 
traindre les hommes à prendre leur parti, & à pafier dans leur Communion. 

S. Athanafe n’avoit pas d’autres lentimens, comme il s’en explique en divers . 

endroits de fes Ouvrages, particuliérement dans fonEpître aux Solitaires, où 1- 
il dit , que le propre de la piété & de la Religion n'eft pas de contraindre , 
mais de perfuader , à l'exemple de nôtre Seigneur , qui ne for çoitperfonne , mais 
laijfoit en la liberté de chacun de le fuivre , difant a tout le monde , fi quelqu'un 
veut venir après moy ; & à fes Difciples , & vous ne vous en voulez-vous point 
auffi aller ? Enfuite de cela, il blâme extrêmement la conduite de l’Empereur 
Conrtantius, qui à la follicitation des Ariens tourmentoit les Catholiques, & 
ufoit de violence envers eux pour les forcer defe déclarer en leur faveur, 
violence qu’il exaggére par des comparaifons un peu fortes, & que je medif- 
penfe de rapporter. Je pourrois alléguer plulîeurs autres témoignages des Pè- 
res , fi je ne craignois d’être trop long. 

C’eft pourquoy il fuffira de remarquer, qu’il eft fait mention dans le Code/>^.j8j. 
Africain de Mr. Juftel d’une Loy qui avoit été publiée , par laquelle on re- 
mettoit à la liberté de chacun d’embrafler la Religion Chrétienne. L’Empé- 
reur Jovien, qui avoit fuccédé à Julien l’Apoftat, eft loiié dans Socrate de ce HiJl.Iil. j.' 
qu’il avoit permis à chacun de faire profeffion de telle Religion qu’il voudroit. ca P‘ X S* 
Âmmien Marcellin n’a pas manqué auffi de louer pour le même fujet à la fin ,xtr ‘ 
de fon 30. Livre le grand Valentinien qui tint l’Empire après Jovien; ce 
que le Prince même témoigne de luy dans leCodeThéodolien, où il déclare^* V T. 
que dés qu’il commença à régner, il fit des Loix, par lefquelles chacun avoit iff na ~ 
le pouvoir de profefter la Religion en laquelle il avoit été inftiuit& élevé; j e 
ne fçay fi je dois parler de Conftantin Pogonat ou le Barbu, qui dans laLet-’” 4 3em ’ 
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T.^.Conc. tre qu’il écrit à l’Evêque de Rome, à Poccalîon du6. Concile Univerfel qu’il 
f*g. ix. * convoquoit à Confiantinople, luy parle de la l'orte: Nous pouvons inviter & 
exhorter tout le monde à s'amender , & à s'unir avec tous les Chrétiens \ mais 
nous ne voulons pas y contraindre perfonne. Mais je fçay bien que je ne dois 
pas finir l’examen de cette matière, fans faire mention de l’Empéreur Mar- 
cien, par l’autorité duquel le Concile de Calchédoine fut afiemblé l’an 45-1. 
de nôtre Seigneur: car dans la Lettre qu’il écrit aux Archimandrites & aux 
Moines de Jérufalem & des lieux circonvoiltns, il dit, parlant de ce Concile, 
T.^.Conr. que perfonne n’a été contraint par fon Ordre d’y foufcrire & d’y confentir, & 
f. 488. voicy la raifon qu’il en rend; Car , dit-il , nous ne voulons entraîner qui que 
ce foit dans le chemin de la vérité par menaces ni par violence ; paroles dignes 
Colleft. je ce fage Prince, &qui méritent d’être gravées dans l’efprit de tous les Sou- 
Rom. part. vera i ns; & il euft été à fouhaiter pour la gloire de Charlémagne qu’il en euft 
z P / ’S- l 79 - a in(i ufé envers les Saxons, bien loin de menacer de mort ceux d’entr’eux 
<a f' 7 ’ qui refufoient d’être baptifez. 

V. 

Les enfans aufll de ceux qu’on apelle S ami fins pourront efirc vc-r 
ceus au Baptême des Eglifcs Reformées , aux conditions que defllis > 
pourveu aulîi qu’il n’y ait point de prefomption qu’ils euflent elle 
déjà baptifez. Et apres de férieules remontrances faites auxPareins de 
bien avifer comment ils pourront s’acquitcr de leur obligation, &dela 
promefle qu’ils font à l’Eglife , & déplus , que les Pareins & Marei- 
ncs fe chargent de la nourriture, & de l’inltruclion de l’enfant. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Montauban 1594. 

Au Synode de Saumur 1 yçô. cet article fut confirmé , & feulement , ces der * 
nieres paroles furent ajoutées , Et déplus que les Pareins, &c .jufqu'àlafin. 

Au Synode de Gergeau 1601. ont eflé ajoutées ces paroles , pourvû auiîi qu’il 
n’y ait prefomption, &c. 

Au Synode de Charenton 1631 .fut ofié le nom de Bohémiens , attendu que 
les deux fujfifoient , favoir Sarraftn Egyptien. 

C 0 N F 0 R M I T E'. 

Cét Article étant à peu prés la meme chofe que le précédent , il n’a pas 
befoin d’autre éclairciiTement que de celuy que j’ay donné fur le 4. oùj’ay re- 
marqué diverfe* chofes. 

VI. 

On ne fera aucun Baptême , que dans les AflcmbléesEcclefiaftiques, 
où il y a une Eglife publiquement dreflee : Et où elle n’eft pas publi- 
que, . 
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que , 8c les peres 6c meres , par infirmité , craignent d’aller faire bap- 
tifer les enfans dans l’Afièmblcc, les Miniftres aviferont bien prudem- 
ment combien ils leur doivent concéder : quoi qu’il en Ipit , qu’il y ait 
forme d’Eglife, 6c cnfemble exhortation 6c prière: mais s’il n’y avoit 
aucune Eglife, 8c qu’il ne fe pût aflcmbler de Compagnie, le Minis- 
tre ne fera point de difficulté de baptifer, avec pricre, 8c exhortation , 
l’enfant du fidèle qui lui fera prefenté. 

OBSERVATION S. » 

Cet article ejl du Synode de Paris i yjç. 

Au Synode de Poitiers i j6o. Sur la queftion, s’il eft permis d’adminillrer le 
Baptême extraordinairement , quand il y aura aparence que l’enfant ne puifî'e 
vivre que peu de tems. Refp. Dans les lieux où il y a prédication ordinaire, 
on doit garder l’ordre accoutumé. Quant aux lieux où les prédications fe font 
extraordinairement & hors heure, il elt à la diferetion du Minière de s’accom- 
moder à l’infirmité des peres, fe gardant bien de les nourrir en aucune fuper- 
ftition. 

Au Synode de Lion 1563. il ejl dit , qu'en interprétant les articles des Syno- 
des procédons , on ne fera aucun Baptême , que dans les Affemblées Ecclejiajii - 
ques & publiques. 

Au Synode de Montauban If94. il fut dit , qu'on ne laifïèra pas de baptifer 
les enfans, encore que les peres & les Parens les aportent trop tard , pourveu 
que l’Affemblée de l’Eglife ne foit pas entièrement feparée, parce que les en- 
fans ne doivent pas porter la faute des peres, lefquels avec les Pareins feront 
grièvement cenfurex de leurparefïc, & du mépris des Prédications, oùilsn’au- 
roient daigné affilier. 

Au Synode de Saumur 1 5-96. il fut dit que cet article demeurerait , f avoir , 
que dans les Eglifes qui ont exercice public on ne baptifera qu’aux heures & 
aux lieux ordinaires, mais dans les Eglifes qui n’ont tel exercice, on y bapti- 
fera félon les rencontres, & toûjours avec quelque forme de prédication. Que 
fi le Pere par infirmité prelfe de faire baptifer fon enfant avant la prédication, 
les Payeurs aviferont à ce qui fera pour l’édification de l’Eglife, enaveriiflanc 
le peuple. 

Au Synode de Gap 1603. il fut encore arrefli , que cet article tiendroit félon 
les refolutions des Synodes de Poiètiers, & de Saumur. Et quant à prêcher 
dans les maifons des Gentilshommes, pour baptifer leurs enfans, ons’y con- 
duira pour l’édification de l’Eglife: Et que quant au mot, d 'infirmité, il s’en- 
tend des peres, & non des enfans mêmes. 

Au Synode de S. Maixant 1609. A la que/lion propof/e par la Province du 
bout Languedoc , s’il eft permis, en cas de maladie preflànte, l’enfant étant 
en évident péril de mort, de baptifer aux jours de prêches ordinaires, devant 
que le prêche foit commencé : & fi on peut adminiflrer le Baptême aux priè- 
res publiques & ordinaires qui fe font fans prédication: il a été répondu, que 
les Pafteurs le pourront faire, fur l'attefiation que. le Confiftoire ou quelques 
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Anciens rendront de la maladie de l’enfant. Et (î fur la pratique de cet arti- 
cle, il fe trouve de nouvelles difficultés, les Provinces font exhortées de ve- 
nir préparées fur ces difficultez-là au Synode National prochain. 

Au Synode de Privas 1612. 11 ed dit qu’on n’a rien voulu changer dans l’ar- 
ticle fufdit, qui aprouve le Baptême devant la prédication, & aux Prières pu- 
bliques & ordinaires, linon dans la claufe qui fpecifie que celaeft permis en 
évident péril de mort , & qui demande témoignage du Confifloire , ou de quel- 
ques Anciens , parce qu’il femble que cette claulè donne quelque ouverture à 
l’opinion de la neceffité du Baptême. Et le refie de l’article tiendra jufqu’ati 
Synode National prochain: pendant lequel tems, les Provinces font chargées 
de fe préparer foigneufement fur cette matière, par l’avis des Conlilloires, des 
Colloques, & des Synodes Provinciaux, & d’envoyer leur avis fortifié de rai- 
fons, afin que tout ayant été meurement conlideré audit Synode National, 
il en foit fait une décifion finale par la pluralité des voix recueillies par tête de 
tous les Députez qui fe trouveront audit Synode. Et pour faciliter l’execution 
de ce que delïus, quatre Falleurs ont été nommez, pour mettre par écrit les 
railons de part & d’autre, qui ont été propofées, & dont copie fera emportée 
avec les aéies de la prefente Aflfcmblée. 

Au Synode fuivant de Tonneins 1614. La Compagnie fut d'avis que les Dé- 
putez des Provinces propoferoient l'avis de chacune d'elles félon qu'il a été re- 
cueilli par la pluralité des voix , ts 5 sson l'avis particscher de chacun d'eux ; 
fuivant quoi , par la pluralité des voix des Provinces , il a été ordonné, qu’on 
fe tiendroit à l’ordre pratiqué devant le Synode de S. Maixant, & qu’il ne 
fera permis de baptifer fans prédication précédente, ou immédiatement fui- 
vante. 

Au Synode de Cajlres 1626. La Province de Dauphiné ayant demandé avis, 
fi elle doit contraindre par la rigueur des cenfures Eccleliafliques ceux qui 
contreviennent au réglement du Synode de Tonneins, ordonnant quel’admi- 
nillration du Baptême ne fe fera point làns prédication immédiatement pré- 
cédente, ou immédiatement fuivante; veu que plufieurs des Eglifes qui ont 
retenu l’ufage des Prières publiques & ordinaires à certains jours, adminifirent 
le Baptême aufdites Prières, fans prédication : La Compagnie, après une lon- 
gue concertation, ayant reconnu que la parole necefTaire à la célébration du 
Sacrement efl fuffifamment contenue dans la Liturgie de nos Eglifes , & n’ayant 
pas trouvé à-propos de prefler l’obfervation du réglement de Tonneins, a ar- 
reflé que les Provinces, après l’examen des raifons, qui peuvent être alléguées 
de part & d’autre, chargeront les Députez, qu’elles envoyeront au Synode Na- 
tional prochain, des argumens qu’ils efiiment les plus forts, afin que fur eux 
ledit Synode prenne une finale refolution. 

Enfin au Synode de Charenton 1631. on fit ce dernier réglement conceu en 
ces termes. En procédant, félon l’arreflé du Synode National de Cadres, à 
l’examen des raifons raportées par les Députez des Provinces, furlaquedion, 
s’il ed permis & à-propos d’adminidrer le Baptême aux jours de Prières pu- 
bliques & ordinaires fans prédication, après avoir ouï les refultats des délibé- 
rations defdites Provinces : La Compagnie a déclaré que la'Prédication , avant 
ou après le Baptême, n’ed pas de fou eflence, mais de l’ordre dont l’Eglife 
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peut difpofer. C’eft pourquoi les Eglifes & les Provinces font renvoyées aux 
coûtumes & aux ufages qu’elles jugeront les plus convenables à leur édifica- 
tion. 


CONFORMITE'. 

Le Canon yp. du 6. Concile Oecuménique, défend l’an 692. d’adminiftrer le 
Baptême dans les Oratoires qui font’dans les maifons particulières , il veut que ce- 
la fe faire dans les Eglifes Catholiques , menaçant de dépofer les Ecclélialliqucs T.f.cosre. 
qui n’obéiront pas à ce Decret, & d’excommunier les Laïques qui le viole- Z 1 * Se- 
ront. Le même Concile pourtant permet de le faire par l’avis de l’Evêque du 
lieu, Canon 31. bien que le y8.de Laodicée eût défendu abfolument aux Evê- 
ques & aux Prêtres dans le 4. Siècle, de célébrer l’Euchariftie dans les mai- 
fons. 

Mais la difficulté eft de fçavoir ce que le Concile enteud püt les Eglifes Ca- 
tholiques, quand il défend de baptizer ailleurs, expreffion que je trouve aulïï 
dans les Préliminaires du fécond Concile de Nicée, où il eft dit que les Evê- 
ques allèrent ad Luterem de ta fainte Eglife Catholique ; Le terme qui T.^.Concl 

vient du Grec , fignifie un baffin ou vailTeau à laver les pieds, & je ne />• 517- 
fçai fi dans les paroles que j’examine il ne feroit pas mis pour la fontaine bap- 
tifmale. Après tout, je croirois volontiers que par les Eglijes Catholiques , dont * 
il eft queftion, il faut entendre les Eglifes deftinées à tout le peuple univerfel- 
lement, & où il y avoit de Baptiftércs publics : Suivant cela, il eft parlé dans 
les Capitulaires de nos Rois des Eglifes Baptifmales, ainfi nommées, parce T.i.Cotsci 

3 u’il y avoit un Baptiftére public, comme il paroît par le Canon 7. duSyno- Call. p . 

eque Pépin, père de Charlemagne, fit tenir apudVernum, l’an 7yo. // ne faut i,i. 
pas qu'il y ait de Baptiftére public en aucune Par oiffe , que là où T Evêque de qui lh.p.$o. 
eft la Paroiffe aura ordonné. Flodoard dans le fécond Livre chap. 19. de Ion j- l6 
Hiftoire de l’Eglife de Reims appelle ces Eglifes des titres Baptifmaux , c c Bibl.pat. 
qui les diftinguoit des autres qui n’avoient pas de Baptiftéres. p . g 7 ^ * 

Et il eft fort vrai-femblable qu’il n’y avoit dans chaque Ville qu’une Eglife 
Baptifinale, où tout le monde étoit baptizé, ce qui avoit aufti lieu dans les 
bourgs à la campagne; c’eft ainfi qu’il faut entendre ce Decret du Concile de 
Meaux del’an84y. Qu'aucun Prêtre ne préfume de baptizer , finon dans les Egli- T.j.Cwrr.' 
fes Baptifmales qui font dans les bourgs. Pour ce qui eft des Oratoires, il n’é- GaJl.Can. 
toit pas permis d’y bâtir de Baptiftére, comme nous l’apprenons del’Epîtreç. 4 8 - /*• 45 » 
du Livre 2. de Grégoire I. de la 71 . & 83. du 7. & de la 3. du 8. Cette pratique 
duroit encore du tems du Pape Zacharie, qui l’écrit ainfi à Pépin l’an 747. de T.t.Omc. 
nôtre Seigneur, en fe fervant des propres termes de Grégoire I. mais avec le GaIt ’ 
tems, on lailfa à la liberté de l’Evêque de le permettre, pourvûqueleconfen- 
tement de fon Clergé intervînt; c’eft ce qu’on lit dans le Decret de Gratien 
c.16. q. i.c.y3- Aurefte, ces Eglifes Baptifmales , qu’on nommoit autrement - 

Plebes Ç3 5 Oracula , étoient en telle confidération par deffus les autres, que Char- 
lemagne dans fon Capitulaire de l’an 793 chap. 2. ne veut pas qu’elles foient 
poflèdées par des perfonnes Laïques, à qui il défend de les donner fous tître 
de bénéfice, quoi que cela n’ait pas toûjours été obfervé; & peut-être don- 

noit- 
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noit on à ces Eglifes les noms de Plebes & Oracula , parce que tout le peuple 
avoit accoûtumé de s’y rendre, pour y entendre les Oracles de Dieu, c’cft à 
dire la parole de fon Evangile. 

Quant à ce que nôtre Difciplîne permet aux Minières de baptifer hors des 
Aflemblées, lors qu’il eftimpofiible d'en convoquer, il s’accorde très bien avec 
le 7. Canon du Concile apud Veruum, que j’ai cité ci-dellus, où il efl permis 
en cas de nécdïîté de baptifer hors des lieux où étoient les Daptifléres publics ; 

Au relie, Vernum Palatium ctoit une Mai lbn Royalle entre S. Denys & Com- 
picgne , du moins plulieurs le croyent ainiî. 

vir. 

Parce que nous n’avons aucun commandement du Seigneur de 
prendre des Pareins & des Mareines, pour préfenter nos enfans au 
Baptême, on ne peut impofer de loi expreflê à perfonne d’en ufer: 
toutefois, parce que cette coutume eft ancienne, 8c introduire pour 
une bonne fin, favoir pour témoigner de la foi des parens 8c du Bap- 
tême de l’enfant, fie auiïi pour entretenir la Société des Fidèles par 
les liens de l’amitié * ceux qui ne la voudront pas fuivre , mais prelen- 
ter eux-mêmes leurs enfans , feront inllamment exhortez de n’etre pas 
contentieux, mais de fc ranger à l’ordre ancien , qui cil bon & utile. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Paris 1 5 '6f. 

Au Synode de la Rochelle 1571. le mot d’alliance, qui était joint à celui d’a- 
mitié J ut ôté. Et là même le mot de contentieux fut mis au lieu de celui M’opiniâtre. 

CONFORMITE'. 

L’ufage des Parreins & des Marreines pour préfenter les enfans au Baptême 
efl fort aucien, puis que Tertullien en fait mention dans fon Livre du Baptê- 
me chap. 18. S. Augullin dans fon Epître 23. dit qu’ils font préfentez par les 
pères & mères, ou par d’autres; le prc'tendu Denys Aréopagite dans fa Hié- 
r rarchie Eccléliafiique ne parle que des Parreins qui doivent être fidèles &choi- 

fdp 1 ’ fis par ceux qu’on va baptizer, s’ils font adultes, ou par les pères & les mé- 
ais.ii*. rcs » fi cc f° nt de P ttlts enfans, êt il veut même perfuader aux Ledeurs,que 
z 17. $61. c’eft une inrtitulion des Apôtres. Grégoire I. dans fon Livre des Sacremcns 
Tarif. n’oublie pas non plus ceux qui préfentent les enfans au Baptême. PourCéfai- 

1644. re d’Arles, il déclare dans la 12. de fes Homélies, que Mr. Baluze nous a 

données, que les pères Ôt les mères en font les répondans. Le Canon 6 . du 
T-i-Conc. Concile de Mets, de l’an 8S8. ordonne que le père ou la mère de l’enfant le 
G tll. p. reçoive quand il fort de la fontaine Baptifmale, tant l’Eglife a ufé de liberté 
lis. en ces fortes de chofes : Qu’on voye les trois derniers témoignages dont je fais 
mention fur l’Article 12. . 

VIII. 
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VIII. 

Les femmes ne feront point receües à prefenter les enfans au Bap- 
tême, qu’elles ne foient accompagnées d’un Parein, & apres qu’elles 
auront fait profeflion de la Religion Chrétienne. 

OBSERVATIONS. 

• Cet article ejl du Synode de Lion 1^63. Expliqué au Synode de Paris iq 6 f. 

Cela avoit été en quelque forte toléré d'abord par la necejfité des tems. Car 
au Synode de Poitiers i j6o. fur la demande , li les femmes peuvent prefenter 
(favoir feulement) les enfans au Baptême, il fut répondu, qu' il n’en faut pas 
faire une coûtume: mais qu’il n’y a rien qui empêche, que, pour quelque con- 
fîderation, on ne les puifle quelquefois admettre. 

Ces dernières paroles , & après qu’elles auront fait profeflion de la Religion 
Chrétienne, font du Synode de Nifmes 1 fjl. 

CONFORMITE. 

On ne voit dans toute l’Antiquité que peu ou point d’exemples d’une fem- 
me, qui ait prefenté un enfant au Baptême fans Parein, fit moins encore 
d’une femme infidèle; en effet, nous avons vû fur l’Article 7. que ceux qui 
préfentent les enfans doivent être fidèles. Ce que j’ai aHcgué du Concile de 
Mets fur le même Article 7. ne détruifant pas ce que j’écris fur celui-ci, fi 
on lit tout le Canon, outre que cela a été quelquefois toléré parmi nous pour 
quelque confideration, comine il paroît par le Synode National de Poitiers de 
l’an iy6o. cela s’entend à l’égard des femmes fideles, bien que cette tolérance 
n’ait plus de lieu aujourd’hui. 

I X. 

« 

Nul Parein venant d’une autre Eglife ne fera receu à prefenter un 
enfant au Baptême, fans aporter témoignage de fon Eglife. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efl du Synode de Montauban I ^94. 

Au même Synode il ejl dit , qu'on ne recevra point les prefentations des en- 
fans au Baptême, faites par Procureur, (i ce 11’eft pour les Rois ou les Prin- 
ces, qui à caufe de leurs grandes occupations ne peuvent le trouver fur les 
lieux, quand le Baptême s’adminiflre. 

Un doit r aporter à cet article , ce qui a été arn fié au Synode de Loudun l 6 fy. 
touchant les Luthériens , en ces mots: En execution de l’article du Synode Na- 
tional de Charenton 1631. lors qu’il fe rencontre quelques uns de ceux de la 
Confeflion d’Ausbourg, qui font apellez Luthériens, pour prefenter des en- 
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fans au Baptême, n’ayant point auparavant participé à la fainte Cène avec 
nous: La Compagnie ordonne, que les Coniillolres prendront une particulière 
connoillance de leur difpofition, s’ils fe rangent à nos Aticmblées, avec cet 
efpric de charité, & vrayement pai!lb!e , que ledit article requiert, auquel cas 
ils les recevront; ce qui fera pareillement obfervé à l’égard des mariages. 

CONFORMITE'. 

Anciennement on ne reccvoit aucun étranger fans témoignage de fon Egli- 
fe; c’efl la dilpolîtion du 7. Canon du Concile d’Antioche de l’an 341. qu'on 
ne reçoive aucun étranger fans Lettres pacifiques', C’eft ce qui paroît encore 
par le Chapitre y8. du 2. Livre des Conlliruiions Apolloliques , où nous li- 
fons qu’on ne recevoir ni frère ni fœur d’une autre Eglife, fans Lettres de 
recommandation. 

X. 

11 faut que ceux qui prefenteront des enfans au Baptême foient 
d’âge fuffilant, comme de quatorze ans, & qui ayent fait la Cène: ou 
s’ils font avancez en âge, & qu’ils n’aycnt pas fait la Cène, il faut qu’ils 
proteftent de la faire, &: qu’ils foient deuëment catéchifcz. 

OBSERVATIONS. 

Cet article commençait par ces mots , il fera bon, mais au Synode de Gap 
160?. ils furent changez en ceux-ci plus obligatoires , il faut. 

Dès le Synode de taris iy6y. Il fut dit , que le Synode n’étoit pas d’avis que 
les enfans au dclfous de l’âge de douze ans fuflent admis à la Cène, (fie . 
Mais qu’après qu’ils auroient été une fois admis à la Cène, ils pourroient être 
• receus à prefenter les enfans au Baptême. 

CONFORMITE'. 

Hcraud Evêque de Tours, dans fon Capitulaire de l’an 858. fait cette Or- 
T.J. Corse, donnance , que perfonne ne reçoive quelqu’un de la fontaine Baptifmale , à moins 
Oall. cap. qu'il n c fçaOoe par cœur en fa propre langue & qu'il n'entende t'Oraifon Üor/ii- 
SS’f'tS’ nicale (5 le Symbole ; ifi que tous fçaehent le Traité qu'ils ont fait avec Dieu. 
11 i‘ Le Canon 6. du Concile de Mets preferit en fubltance la même chofe l’an 
Ibid, p- 888. de nôtre Seigneur. Le Cardinal Charles Borromée Archevêque de Milan, 
52 6 . dans les Conciles 4. & y. qu’il y fit tenir l’an 1 -Ç73- & 1 579. n’en parle pas au- 
T.y.Conc. trement , marquant méme,auflî-bien que nôtre Dilcipline, l’âge de quatorze ans; 
f. 548. * & P our bien remarquer la conformité de nôtre Dilcipline avec celle des An- 
tJpSij. ciens, il faut fçavoir que nous n’admettons perfoune à la participation de l’Eu- 
charifiie, qu’après qu’il a donné des preuves fuffilântes de fon inllruélion, 6c 
de la connoillance qu’il a des myftéres de fon falut. Le 6. Concile de Paris, 
antérieur à tous les témoignages que je viens de produire, puis qu’il fut allern- 
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bit* l’an 829. de Jefus Chriû, ce Concile fe plaint dans le Canon 7. du i .Li- t.i.Cou - 
vre, que ceux qui préfentent les autres au Baptême, n’ont pas aflèz de con- Gall. p. 
noiirance pour les inflruire, ce qu’il attribue à la négligence des Conducteurs; 487.0’ 
& dans le Canon J4. il veut abfolument qu’ils fuient inftruits pour pouvoir ré- 521. 
pondre de l’inflruétion de ceux qu’ils préfentent; fe fervant même dans le Ca- 
non 7. de quelques paroles d’un Sermon de S. Auguftin pour confirmer ce qu’il 
dit. Temf ‘ 


X I. 


Ceux qui font fufpendus de la Cène ne pourront en qualité de Pa- . 
reins préfcntcr des enfans au Baptême , tant que durera leur fufpen- 
fion. 

• 1 

OBSERVATIONS. ? 

Cet article ejl du Synode de Figeac 1 5-79. 

Au Synode de Gergeau 1601. 11 a été réfolu, que pour quelque faute que 
ce foit on ne peut retufer les fidèles de prefenter les enfans au Baptême, juf- 
qu’à ce qu’ils ayent été fufpendus de la Cène. 

CONFORMITE ’. 

Ce même Concile de Paris, que je viens de citer, défend dans le dernier de 
fes Canons que j’ai marqué, c’dt à dire dans le yq. il défend à ceux qui pour 
quelque péché font dans la pénitence, & par confequent privez de la Corn-, 
inunion, de prélenter qui que ce foit au Baptême, jufqu’à ce qu’ils ayent été 
reconciliez à l’Eglife Le Cardinal Borroméc dans l'on prémier Concile de Mi- T.^.Conel 
!an, qu’il fit tenir l’an iy6y. défend la même chofe à tous ceux qui font excom- P- 455* 
muniez. 

XII. 

Les Pafteurs exhorteront diligemment les Pareins Sc les Mareincs, 
de pefer Sc confidcrcr les promefles qu’ils font en la célébration du 
Baptême: Sc aulîi les pères 8c meres, de choifirdes Pareins & des Ma- 
rcines bien inftruits en la Religion, de bonne vie, de bonnes mœurs, 

& qui foient de leur connoiflàncc, tant que faire fe pourra; 6c par le 
moyen delqucls il y ait aparencc, qu’à un befoin les enfans puiffent 
être bien élevez. 

OBSERVATIONS. 


Cet article ejl encore du Synode de Figeac fufdit. 

Des le Synode de J'ainte Foiiyj 8 . Il fut dit , que les femmes étant récents 

J Kk 2 Ma- 


Digitized by Google 


1 6 o • D U B A P T E M E. 

Mareines, fc chargeroient de l’inftruâion des en fans, comme les Pareins, & 
feroient exhortées par les Miniftres d’accomplir leur promette. 

Au Synode de Saurnur 1 5-96. Il fut dit , qu'on exhorteroit les peres , de choi- 
lîr des Pareins qui foient de connoiilance, & propres à accomplir les promet'- 
Tes qu'ils font. 

Au Synode de Montpellier 1 5-98- Il efl dit , que l’obligation des Pareins & 
des Mareines, portée par le Formulaire du Baptême, emporte, non feulement 
l’inftrudion des enfans eu la pieté, mais aufli, en cas deneceffité, de procu- 
rer par tous moyens leur entretenemçnt, v 

CONFORMITE \ 

T. 1. e. 7. L’Auteur de la Hiérarchie Eccléfiaftique , fous le nom de Denys l’Aréopagite 
/. 3<i. prefcrit juttemem ce qu’ordonne nôtre Difcipline. JonasEvéque d’Orléans fuit 
i il * le même chemin dans le 9. Siècle, & établit, parles paroles de S. Auguftin, lesdc- 
Tom v0 ‘ rs 3u ^l uels L° IU obligez les Parreins & les Marreines envers ceux qu’ils préfen- 
fpicileg. " tc ? r P°ur être baptitèz; c’eftàquoiilemployeleChap.ô.du 1. Livre del’Inllru- 
/ 19. dion des Laïques, & les paroles de S Auguftin dont il fe lert font prifesdu Sermon 

163. du Teins, qui efl dans le 10. Tome de fes Oeuvres. Le Cardinal Borro- 
mée dans fon 1. Concile de Milan de l’an ij’ôf. marchefurlestracesdesAn- 
T.9. Cowr. ciens, ordonnant d’avertir les Parreins de ce qu’ils doivent à leurs Néophytes, 
p. 433. &pour la dodrine, & pour les mœurs, au défaut des pères & des mères. Long- 
— tems avant ce Concile de Milan, S. Eloy avoit recommandé la même.chofc 

f huilée. auX ? arre ’ ns ’ & , dani le 1 ■ Livre des Capitulaires cbap. 46. il efl enjoint aux 
}. au! Parreins de s’appliquer à l’inttrudion des enfans qu’ils ont préfentezau Baptê- 
me, parce qu’ils ont répondu pour eux; c’eft encore le fujet d’un Canon d’un 
Concile de Reims dans Réginon, 1 . 1. c. 27a. 

XIII. 

Ceux qui prefenteront des enfans au Baptême de l’Eglife Romaine 
par Procureurs, feront afprement cenfurez, comme conientans à l’i- 
dolatrie. 


OBSERVATIONS.' 

Cet article efl du Synode de Montauban IJ94. Ledit Synode avoit fuit un fort 
ample réglement fur ce fujet^ dont tout le commencement fe voit dans les ob- 
Jev valions marginales de la Difcipline de Saurnur , commenfant par ces mots , 
On ne recevra point, &c. Mais tout cela fut retranché au Synoie fuivant te- 
nu à Saurnur , & la fin Jeulement retenue , avec ordre qu'elle ferait inferée dans 
le corps des articles de la Difcipline , qui efl celui que nous avons en ce lieu. 

Au Synode de Fit ré 1617. Sur la demande de la Province du Bas Langue- 
doc, la Compagnie a ordonné, que les peres & les meres qui prennent des 
rareins & des Mareines de la Religion Romaine, pour prefenter leurs enfans 
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au Baptême par Procureurs, faifans profdïïon de la Religion Reformée, fe- 
ront pourfuivis par ccnfures Eccleiiaftiques, comme aufii lefdits Procureurs. 

CONFORMITE'. 

Dans l’Ancienne Eglife, ceux qui vivoient dans une Communion féparée 
des autres, ne prefentoient jamais des enfans au Baptême dans celles dont 
ils n’étoient pas membres , & avec lefquelles ils n’entretenoienr aucun com- 
merce ni aucune focieté pour les chofes de la Religion &dulervicedeDieu'. 

XIV. 

Touchant les noms qui font impofez aux enfàns, les Miniftrcs re- 
jetteront, autant qu’il leur fera pofîîble, & qu’il fera expédient, ceux 
qui refient de l’ancien Paganifmc, & ils n’impoferont point aufdits * 
enfans les noms attribuez à Dieu dans l’Eglifb , comme Emanuel & 
autres femblablcs. Et au refie ils exhorteront les pcrcs 8c les pareins 
de prendre des noms aprouvez en l’Ecriture fainte , autant qu’il fera 

{ lofiible. Que s’ils en aiment quelque autre, on les pourra recevoir, - * 
es fuidits exceptez, 8c ceux qui fignifient quelque chofe d’indécent. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode d'Orléans 1 y 6 z. du Synode de Vitré 1783. on ajou- 
ta ces mots , comme Emanuel, & autres femblables. 

Le Synode de Charenton 163t. veut que ces mots , ni auffi les noms d’Offi- 
ce, comme Baptille, Ange, Apôtr c, Joient retranchez, comme étant inuti- 
les , & éloignez de la pratique de nos Eglife s , CS* qui Je li fuient dam l' ancienne 
Difcipline. 

du Synode de Nifmes 1572. il Jut dit , que les Minières d'une Province par - 
ticuliére feroient avertis , fur quelque difficulté qu'ils faifoient de recevoir cer- 
tains noms au Baptême , que pour cet égard on s’y conduiroit déformais en 
toute modellie, fans y ctre par trop difficiles. 

du Synode de Ftgeac 1J79 il fut dit, qu't n l’impofition des noms aux en- 
fans, il faut fuir d’une part la necdfué précife, & de l’autre la fuperflition 
& le fcandale, parce que ce fait, comme tous les autres, doit fervir à l’édi- 
fication de l’Eglife, de façon que quand les peres & les Parvins requerroient 
que leurs noms ou d’autres fuirent donnez aux enfans prelèntez par eux, ils 
pourroient être receus, pourvtu que ce ne foient pas des noms prohibez par 
la Difcipline, comme les noms de Dieu, d’Ange, ou d’Office, ou notoire- 
ment ridicules. 

Les dernières paroles de l'article font fondées fur ce qui fut dit au Synode de 
Mont auban 1 594. J avoir , que les Minillres feront exhortez de ne faire plus de 
difficulté de recevoir les noms ces enfans au Baptême, encore qu’ils ne loient 
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pas contenus en l’Ecriture fainte, pourveu qu’ils ne contiennent rien d’inde- 
cent. 

Au Synode de Saumnr 1^96. Les Députez de la Province de Poitou de- 
mandant fi on peut impofer deux noms à un enfant, il a été jugé, quec’eft 
une chofe indifferente : mais on exhorte les parens de fe tenir à la fimpli* 
cité. 

Au Synode de Cbarenton 1631. Les Députez de Xaintonge ayant reprc- 
fenté que plufieurs, félon la cuûtume du pays, impofent aux enfans des noms 
qui fouvent donnent occafion à des rencontres ridicules , & qu’il feroit ne* 
ceffaire d’y remédier : la Compagnie remet à ladite Province d’y pourvoir par 
les expediens qu’elle jugera les plus convenables. 

CONFORMITE. 

Denys Evêque d’Aléxandric remarque dans Eufébe que les Anciens Chré- 
tiens avoient accoûtumé de donner à leurs enfans les noms de Pierre, de Paul, 
& autres faints hommes , tant pour marquer le refped & l’amour qu’ils por- 
toient à ces faints Perfonnages , que pour rendre leurs enfans aufli chers à Dieu 
que l’avoient été ces perl'onnes. Saint Chryfoltome écrit que les Antiochiens 
aitnoient fi tendrement Mclétius leur Palleur , qu’ils en faifoient porter le 
nom à leurs enfans, oubliant pour cét effet ceux de leurs Ancellres: & dans 
l’Ilomélie zi. fur le Livre de la Généfe , qui eft dans le z. Tome, il exhorte 
fes Auditeurs de ne pas impofer légèrement à leurs enfans toutes fortes de 
noms, non pas même ceux de leurs Ayeuls & Bilayeuls, & de ceux qui ont 
été illuflres par leur naiffance , mais plûtoft les noms de ces faints hommes 
qui ont été célébrés par leurs vertus, & en grâce auprès de Dieu: & ailleurs, 
il fe plaint de ceux qui en ufent autrement. Suivant cela, Eufébe parle dans 
fon Livre des Martyrs de la Palefline Chap. 11. de cinq Martyrs , qui ayant 
quitté les noms qu’ils avoient receus de leurs pères , parce , dit il , que c’é« 
toient peut-être des noms des Idoles, prirent les noms d’Elie , de Jérémie, 
d’Efaïe , de Samuel , & de Daniel. Le 4. Concile de Milan , dont nous 
avons fait mention fur l’Article 13. veut qu’on fuive cette pratique. Je croi 
pourtant que nôtre Difcipline a raifon de tenir le milieu entre une trop gran- 
de fé vérité, & une trop grande indulgence, à quoy s’accordent très bien les 
réglemens de nos Synodes Nationaux fur cét Article. 

XV. 

Les Mini (1res exhorteront leurs Troupeaux à fe comporter avec tour 
refpcét lors que le Sacrement du Baptême eft: adminiflxé. Et pour évi- 
ter le mépris que la plupart du peuple fait du Baptême, fortant de 
rAifembléc, ou s’y comportant fans refpect lors qu’on l’adminiftre, il 
a été avilc qu’il fera bon déformais de l’adminiftrer devant le dernier 
chant du Pfeaume , ou pour le moins avant la bénédiction , 6c le peu- 
ple fera foignculcmcnt averti , de porter le même refpect en l’admini- 
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ftration du Baptême , qu’cn celle de la Cene , vcu que Jefus" 
Chriil avec fcs promelles nous ell offert en l’un 8c en l’autre Sa- 
crement. 


OBSERVATIONS. 

Le commencement de l'article ejl du Synode de Lion 15-63. 

Ces paroles , pour éviter &c jufqu’à la fin , font du Synode de Vitré 15S3. 
depuis au Synode de Montpellier 1598. il fut arrejlé , qu'elles feraient inje- 
rées dans la Difcipline. 

À u Synode de Aluni auban 15-64. il fut dit , qu'on ne laifïèra pas de baptifer 
les enfans, encore que les peres ou les Pareius les aportent trop tard, pour- 
veu que l’Aflèmblce de l’Eglife ne foit pas entièrement feparée, parce que 
les enfans ne doivent pas porter la faute des Peres, lefquels avec les Pareins 
feront grièvement cenfurez de- leur parefife , & du mépris des prédications où 
ils n’auroient daigné affilier. 

CONFORMITE ’. 

Dans l’Aêtion 5-. du Concile de Conftantinople , fous Menna qui en étoit 
Evêque , environ l’an 5-36. de nôtre Seigneur , il y a une requête du Clergé T 4. Concl 
de l’Eglife d’Apamée , où on fait voir le profond refpeêl qu’on doit avoir pag. 109. 
dans le tems qu’on adminiltre le Baptême. De là vient que les Anciens Do- 
éteurs l’appellent un Myfiére ou des Myftéres terribles. Il y a dans l’Eucholo- 
ge ou Rituel de l’Eglife Gréque une excellente exhortation aux Catéchumé- P.540.P.1. 
nés qui font fur le point d’être baptifez , dans laquelle on repréfente d’une W/.1647. 
manière touchante & pathétique la dignité de ce Sacrement augufte, avec la 
révérence & la fainte frayeur qu’on doit avoir quand on le célébré. Le Car- 
dinal Borromée dans fon 5- Concile de Milan , afTemblé l’an 15-79. ordonne T. y.Conc. 
à tous les Curez , d'avertir fouvent les fidèles qui ajfijlent à la célébration du P a g- 6 i 6 . 
S. Baptême d’y apporter toute forte de piété, de dévotion & d'attention , médi- 
tant tacitement & avec foin les promefjes qu'ils ont faites à Dieu , quand ils ont 
été baptifez. Il ne faut donc pas s’étonner fi S. Chryfoltome parle de la fon- 
taine Baptifmale, comme d’une pifeine redoutable & defirable tout enfemble, 

& s’il exhorte ceux qu’on va baptifer , à fe profterner comme captifs devant In fHudf. 
leur Roy, à fe jetter à genoux, en étendant leurs mains au Ciel, où le Roy m, ‘ et fi r e- 
de nous tous, dit il, elt affis fur un Thrône Royal, parce qu’en effet nous 
devons ce refped& cette vtnération à fesSacremeus, toutes les fois que nous trilamfl 
fommes préfens quand on les célèbre. pfg. 5 j 0 . ’ 

XVI. 

Les Confiftoircs auront l’œil fur ceux, qui , fans grandes confidera- •* 
tions, gardent leurs enfans long-temps fans être baptifez. 
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Cet article eft du Svnode de la Rochelle IJ71. 

Le Synode de U Rochelle ij8i. veut qu'on exhorte les fidèles, tant dans les 
prédications qu’en particulier, de ne laitier pas long tems leurs enfans fans les 
faire baptifer, s’il n’y a de grandes conliderations qui en empefchent. 

du Synode de Vitré 1617. La Province d’Anjou ayant demandé qu’à la fin 
de l’article 16. du chap. 11. de la Difcipline il foit ajoûté, qu’il eft enjoint 
aux Confiftoires, de procéder par cenfures contre ceux qui contreviendront 
audit article , la Compagnie n’a pas trouve bon d’y rien ajoûter. Neanmoins 
elle charge les Confiftoires , d’exhorter les fidèles, de faire préfenter leurs en- 
fans au Baptême au plutoft, & de cenfurer les rebelles, jufqu’à les fufpcndre 
de la fainte Cene. 

du Synode de Loudun i6f(?. Il fut dit , que ceux qui different le Baptême 
de leurs enfans, feront grièvement cenlurez , félon la rigueur de la Difcipli- 
ne. Et s’il s’en trouve quelques-uns qui foient parvenus à l’âge dedîfcretion , 
ils feront catechil'cz , avant que de recevoir le Baptême. 

CO N F 0 R MITE'. 

Saint Cyprien, ou plûtoft un Synode de 66. Evêques, dont il étoit lepré- 
Efifi.i). micr , ordonna qu’on baptizeroit les enfans nouvellement nez , fans différer 
trop long-tems leur Baptême, & condamna l’opinion d’un certain Evêque 
nommé Fidus, qui vouloit qu’on attendit le huitième jour pour les baptifer, 
comme autrefois pour les circoucire. Le Pape Siricius dans fa Lettre à Hi- 
m< ^ r ' us E v ^ uc de Tarragone, écrite vers la fin du 4. Siècle, eft d’avis qu’on 
c,lw r baptife promptement les petits enfans. Le Canon y. du Synode de Gironde en 
Catalogne, aflemblé l’an ft7. preferit de les baptizer lejour même qu’ils font 
T. j Conc. nez, fi tant eft , dk-il , qu'ils foitnt infirmes comme il arrive d' ordinaire. Pier- 
jvSofi. re je Chryfologue, Evêque de Ravenne , fait aftez connoître dans fa 10. Ho- 
mélie, qu’il faut être foigneux d’adminiftrer le Baptême aux petits enfans. 
T z. pag. Celuy qui a fuppofé à Denys l’Aréopagite la Hiérarchie Eccléliaftique eft dans 
jSo.'jfix. I e même fentiment, & l’attribue même aux Apôtres, quoy qu’il 11e détermi- 
ne pas précifément le tems. Je n’aurois jamais fait , lï je voulois produire 
tous les témoignages des Anciens , touchant le Baptême des petits enfans; 
puis qu’il a été receu de tout tems dans PEglife: mon detlein eft fimplcment 
de montrer que les Auteurs de nôtre Difcipline ont eu raifon , quand ils ont 
ordonné de ne pas différer trop long-temps le Baptême des petits enfans; & 
j’ai fufififamment juftifié que cette pratique eft conforme à celle de PAncien- 
ne Egiife. 

Cependant , il ne faut pas s’imaginer que cette pratique ait été fi bien éta- 
blie de tout tems dans PEglife, qu’il n’y ait point eu decontrédilans. TertuI- 
lien,dans le Chapitre 18. de fon Traité du Baptême, voudroit qu’on différai! 
à les baptifer julqu’à ce qu’ils fulfent en état de rendre raifon de leur fof. 
Grégoire de Nazianze ne va pas du tout li avant, mais du moins il feroit d’a- 

vis 
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vis qu’on devroit laifler paflêr trois ou quatre ans avant que de les honorer du Orat.efù 
S.Baptême, parce qu’il croit qu’à cét âge là il* pourroient entendre quelques- 
unes des demandes qu’on leur feroit& y répondre. Les Chrétiens de laThef- 
-falie remettoient toâjours à Pafques le Baptême de leurs enfans y quelque ac- 
cident qui leur arrivait , de forte qu’une bonne partie mouroit fans Baptême, 
comme le remarque Socrate dans le Chap.12. du Livre f. de fon Hiftoire Ec- 
cléiialtique. Plus je confidére toutes ces chofes, plus j’approuve la conduite 
de nôtre Difcipline , qui enjoint fagement aux Confiftoires de prendre garde 
qu’on ne diffère pas long-tems à baptifer les enfans. 

Pour les Adultes, on fçait bien que dans la Primitive Eglife plufieurs dif- 
féroient leur Baptême très long-tems , & fouvent jufqu’à la fin de leur vie; 

«nais on fçait bien auffi que les Pères ont déclamé contre ceux qui en ufoient 
de cette manière. 

X VII. 

• Encore que le Mari fidèle ait fa femme de Religion contraire, il 
n’eft pas pourtant excufable quand fon enfant eft prcfenté au Baptême 
de l'Egide Romaine: C’eft pourquoy il ne fera point receu à laCenc, 
fi ce n’eft qu’il l’ait empêche de tout fon pouvoir. 

OBSERVATION. 

Cet article ejl du premier Synode de Paris 1 ff<). 

CONFORMITE. 

Outre ce que j’ai écrit fur l’Article 13. il faut remarquer que le père eit le 
maître des enfans, & joindre à cette remarque le 14. Canon du Concile de 
Calchédoine , qui prefcrit aux Leêfeurs & aux Chantres -qui font mariez , de 
ne permettre pas que leurs enfans foient baptifez ailleurs que dans l’Eglife Ca- 
tholique, fi par hazard leurs femmes vivoient dans une autre Communion ; & 
fi à leur infceu elles les ont fait baptifer dans les Sociétez dont elles font mem- 
bres , il leur enjoint , c’eft à dire aux maris ,• de les ramener dans le fein de 
l’Eglife, hors de laquelle ils ont été baptifez. 

xv ni 

Les Baptêmes feront cnregiftrez, & foigneufement gardez dânsl’E- 
glife, avec les noms des Peres & des Mcres, des Pareins, & des Ma- 
reines, & des enfans baptifez. Et les Peres & les Pareins feront te- 
nus d’aporter un billet , dans lequel feront contenus les noms de l’en- 
fant , ues pere Ôc mere , Parcin oc Mareine de l’enfant , & le jour de 
la nativité y fera mis. 
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OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article efl du Synode de Paris 

/f* »»*'»»<? Synode , fur la queftion propose par les Députez de laint Jean 
d’Angeli, s’il cil permis aux fidèles de faire enregiftrer les noms de leurs en- 
fans auRegiflre des Prêtres Papilles : il a été répondu que puifque c’étoit une 
Ordonnance faite par le Roy concernant la Police: lesMiniilres & lesConii- 
floircs auront égard à la fin & à l’intention de ceux qui feront de telles cho- 
fes , & les exhorteront que par ce moyen ils ne veuillent donner à entendre 
qu’ils font encore Papilles. 

Ces dernier es paroles , & les Peres & les Pareins feront, &c. jufquà la fin de 
l'article , font du Synode de Montauban 1 594. 

Au Synode de Saumur 15-96. il fut dit , que l’article du Synode precedent, 
contenant qu’on enregillrera les noms de ceux qui feront nouvellement rc- 
ceus en l’Eglife, fera obfervé. 

Au Synode de Char enton 163t. fur l’article 18. du chap. 1 1 . de la D/fcipIi- 
ne, remontrance ayant été faite par Moniteur le Commiflaire : II efl enjoint 
à toutes les Provinces, de tenir la main à ce que d’an en an lesRegillres des 
Baptêmes, des Mariages, & des Morts, en chaque Eglife, foient portez aux 
Greffes des Sicges de Jullice, dont lcfditcs Eglifes dépendent. 

CONFORMITE ’. 

L’Auteur de la Hiérarchie Ecclclîallique, qu’on attribue fauflèment à De- 
nys l’Aréopagite, fait mention de cette coûtume, félon laquelle on enregif- 
troit les noms de ceux qu’on baptifoit , & des perfonnes qui les préfentofenr. 

Le Moine Maxime fon Schoüafte le reconnoît ainli dans le 7. Siècle, com- 
me il s’en explique clairement dans fes Notes , fur le lieu que nous avons 
marqué, &Pachyméres, qui fit une Paraphrafe fur ce même Ecrivain dans le 
13. Siècle, n’a pas palTé non plus fousfilence cette circonllance, remarquant 
que les Prêtres & les Diacres écrivoient fur les Tables facrées les noms des 
baptifez & des Pareins ; il ell vray qu’il s’ell trompé quand il a cru que ces 
Tables étoient ce qu’on appelloit dans l’Eglife le Livre ou les Diptyches des 
vivans ; car autre chofe étoit ce regîflre public où l’on inféroit les noms des 
baptifez & de ceux qui les prefentoient , & autre les Diptyches facrées , qui 
étoient une efpéce de Tablettes de deux feuilles , dans l’une defquelles on 
écrivoit les noms des vivans , dont on faifoit commémoration dans le tems . 
qu’on célébroit l’Euchariilie. 

Quoi qu’il en foit , je ne doute pas que le Rituel des Grecs ne faflè allu- 
’ fion à la pratiqueque j’examine, dans une belle exhortation que l’Evêque fait 
aux Catéchumènes le Vendredi Saint. Le Concile de Trente dans la Seflîon 
’ 24. l’an 1563. ordonne aux Curez d’écrire les noms des Baptifez, desParreins 
\ & des Marreines. Le Cardinal Borroméc, qui faifoit gloire de fe tenir aux 
Dédiions du Concile de Trente, & d’en procurer l’éxécution, n’a pas man- 
qué de preferire à fes Curez dans le 1 [Concile de Milan, tenu l’an d’a- 
voir 
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voir un Livre , & d’y écrire les noms & les furnoms des baptifez , des pères 4 fi- 

ée des mères , des Parreins &des Marreincs , avec le jour auquel les enfans 
font nez , & celui auquel ils font baptifez , ce qu’il répété encore dans dem ^ 

autres Conciles tenus au même lieu, c’eft à dire dans le 4. & dans le 7. <7^ ' 

XIX. 

On enregiftrera au livre des Baptêmes les noms des peres & des me- 
res des enfans nez de conjon&ion illicite, entant qu’on les pourra con- 
noître: excepté ceux qui feront nez en incefte, afin d’efteindre lame- 
moire d’une mefchanceté fi énorme : auquel cas il fuffira de nommer 
la mere, avec celui & celle qui prefenteront l’enfant. Et en tous illé- 
gitimes, il fera fait mention qu’ils font nez hors de mariage. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Vitré 1^83. 

À u même Synode il ejl porté , que, fur la queftion faite par les Députez de 
Xaintonge, fi à l’égard des enfans nez hors de mariage, même en adultéré, 
ou en incefte, on ufera de la forme accoutûmée: Engendré de ptre& de me- 
re, que tu as apellez en ton Eglije: La Compagnie eft d’avis qu’on n’en doit 
point faire de difficulté, d’autant que le nom de pere & de mere comprend 
non feulement les plus proches, qui ont engendré , mais auffi les Anceftres, 
jufqu’à mille degrez : ayant aufii égard, qu’encore qu’il y ait des fautes dans 
les parens, ils ne laiflent pas d’être compris généralement dans l’Alliance. 

CONFORMITE'. 

Cét Article eft à peu près le même que le précédent , à la réferve de ce 
qu’il eft queftion des enfans qui font nez dé conjonction illégitime, dontnô 
tre Difciplîne veut qu’on enregiftre les Baptêmes , à condition néanmoins 
qu’on remarquera qu’ils font nez hors le mariage ; c’eft à quoi revient l’Or- 
donnance du Cardinal Borromée , dans le lieu du Concile de Milan que je 
viens d’alléguer; car il veut qu’on marque dans le Livre des Baptêmes , fi l*t 
enfans font fortis si un légitime mariage. 
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de ceux qui fe convertilTent à la Foi Chrétienne, d’entre les 
Payons, les Juifs, & les Mahumctans, & des Anabaptif- 
tes, qui n’ont pas été baptifez: drcfïe au Synode National 
des Eglifes Reformées de France, aflcmblc à Charenton, 
l’an 1644. le 26. Décembre, & jours fuivans. 

Après que le Catechumene aura été fuffifamment injlruit y cateebifé , peut] 
rendre raifoa de fa Foi , y que î'Èglife aura pris par des témoins irt e-, 
prochables connoiffance de l'intégrité de fa vie, £ 5 ? de fo'n inftruétion j 
il fera par lefdits témoins prefenté à toute V AjJ'emblée des Fidèles , pour 
être baptifé en fa prefence. Et le Miniftrc lui dira. 

PREMIERE DEMANDE. 

Tk T E reconnoiflcz vous pas, que vous êtes de nature enfant de cole-i 
re, digne de la mort 8c de la malédiction éternelle? 

R. Ouy. 

D. N’étes-vous pas marri & affligé de tous les péchez que vou» 
avez commis depuis que vous êtes au monde, & ne promettez-vous 
pas d’y renoncer pour jamais ? 

R. Ouy. 

D. Ne renoncez vous pas, de tout vôtre cœur, aux réductions 8c 
aux artifices du Diable & de fes Anges, à toutes les pompes & vani- 
tez du monde, 8c à toutes les affcéhons 8c les convoitifes de la chair,? " 
R. Ouy. 

Si c’elt un Payen , le Miniftre lui dira. 

D. Ne croyez-vous pas qu'il y a un feul Dieu , qui a créé le Ciel 
y la Terre , qui foûtient toutes chofes par fa Parole puijfante , y en 
qui nous avons être , vie & mouvement? 

R. Ouy. 

Après on viendra d la demande fuivante, qui eft commune d 
tous. Et ici le Le&cur doit être averti , que toutes les de- 
mandes qui font du petit caraéterc Romain, doivent être 

fai- 
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faites à tous les Catechumenes, quels qu’ils foient. Et les 
autres, qui font en caractère Italique , apartiennent , ou aux 
Payens leuls, ou aux Anabaptiftes feuls, félon que le Ti- 
tre de chacune le montre. Après quoi on revient aux de- 
mandes générales, qui font de petit caraéterc, & qui doi- 
vent être faites à tous. Le tout dans l’ordre qu’elles font ici 
couchées. 

D. Ne croyez-vous pas que ce grand Dieu, qui a créé le Ciel 8c la 
terre, cft un en eflènee, 8c diftingué en trois Pcrfonnes égales 8c coë- 
temelles, lePere, le Fih engendré du Pcre de toute éternité, 8c le 
S. Efprit procédant éternellement du Perc 8c du Fils ? 

R. Ouy.,i 

Si c’eft un Payen , on lui fera encore ces trois demandes fui- 
vantes. 

D. Ne croyez-vous pas que ce grand Dieu, me fe laijfant jamais fans 
témoignage , s'efi manifefié aux bopimes , non feulement par fes œuvres, qui 
publient inceffamment depuis leur première production fa louange if fa, 
gloire: mais au fi par la révélation de fon confeil , pour le falut du genre 
humain,, contenu dans les faintes Ecritures, apellées le Vieux if le Nou ■» 
veau Tefiament ? 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que toutes ces faintes Ecritures font divinement 
infpirées , if qu'elles contiennent la régie parfaite de nôtre croyance , if de 
nos mœurs?. 

R. Ouy. 

D. Ne protejlez-vous pas de refijler juf qu'au dernier foûpir de vôtre vie 
au Diable , que vous avez adoré jufqu'à prefent ,fervant ou aux Idoles fai- 
tes de main, ou à la gendarmerie des deux, ou en un mot, à ceux qui de 
nature ne font point Dieux ? 

R. Ouy. 

Si c’eft un Juif, on lur fiera ces cinq demandes fuivantes, en :î 
obmettant les quatre ci-deffus qui apartiennent aux Payens. 

D. Ne deteftez-vous pas la rébellion if /’ éndurcijfement des Juifs , if 
ne demandez-vous pas pardon à Dieu d'y avoir été engagé fi long-temps ? 

R. Ouy. L1 3 D. Ne 
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D. Ne croyez-vous pas que tout ce que Dieu nous a daigné révéler de fa 
volonté , eft conceu , non feulement dans les Livres de l'Ancien Teflament , 
mais auffi dans ceux du Nouveau ? 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que Jésus, le Fils de la Bicn-heureufe Vierge 
Marie , conceu en elle par la vertu ineffable du S. Fffprit , & condamné 
depuis à la mort de la Croix , fur l'accufation calomnieufe des Juifs , par 
la fentence inique de Ponce Pilate , rejfufcité des morts au troifiéme jour , 
y maintenant élevé dans la gloire , ejl Dieu manifefté en chair , la Parole 
éternelle du Pere , par laquelle il a créé & foâtient PUnivers , la femence 
bonite qui a été promife à Adam incontinent après fa cheute , par la vertu 
de laquelle la tête du Serpent a été briféc , de qui tous les Patriarches ont 
attendu l'avènement par la foi , & par Pefperance, & le grand Prophè- 
te y vrai Mc fie, prédit tant par Moyfe , (pue par les autres Prophè- 
tes qui ont vefeu après lui ? 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que le Seigneur Jésus ejl P accompli ffement 
de la Loi en Jufiicc à tout Croyant \ la vérité de fis Types , y de fes 
figures 'y le vrai Agneau de Dieu qui ofie le péché du monde y & qu'en 
lui habite toute plénitude de Dcïté corporellement? 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que maintenant V obfervation des ceremonies 
de la Loi ejl non feulement ftperflui , mais auffi totalement préjudicia- 
ble aux confidences? 

R. Ouy. 

Si le Catcchumene cft Mahumetan , le Miniftre dira fix dix 

demandes fuivantes, obmettant celles qui font particulières 
aux Paycns, ou aux Juifs. 

D. Ne croyez-vous pas que P Ecriture du Vieux y du Nouvevu Te- 
flament ejl infpirée de Dieu , y qu'elle contient tout fin Confeil , pour lefa- 
lut des hommes y y la régie unique y parfaite de la foi & des mœurs? 
R. Ouy. 

' D. Ne croyez-vous pas que Jésus, le Fils de la Bien-heureufe Vierge 
Marie , conceu en elle par la vertu du S. Efprit , & formé filon la chair de 
fa propre fubjlance , ejl Dieu y homme bénit éternellement , Dieu parfait , 
y homme parfait , homme fait de femme en V accompliffemcnt des temps , 
y Dieu engendré de Dieu le Pere devant les tems eternels ? 

R. Ou y. D. Ne 
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* D. Ne croyez-vous pas que le Seigneur J e sus dès fa première concept io n 
félon la chair , a efté Saint , innocent , fans tache , & [eparé des pécheurs , 

U* qu'il n'a point fouffert la mort pour fies pechez , mais feulement pour les 
nojlres ? 

R. Ouy. " • 

D. Ne croyez-vous pas que fa mort ejî la propitiation de nos pechez , mê- 
me de ceux de tout le monde ; (fi que cette propitiation eft d'un mérité infi- 
ni, par lequel le fàlut {fi la gloire éternelle nous ont été acquis? 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que Alahomet a été un impofleur, & que fon Al- 
coran eft un ramas facrilege de fonge s pleins d'abfurditez , & avancez àdef- 
fein d'eftablir une fauJJ'e £5? abominable Religion ? 

R. Ouy. • 

D. Ne croyez-vous pas que l'Evangile du Seigneur] e s u s eft lapuiffance de 
Dieu en falut à tout Croyant , que la Religion Chrétienne eft Punique ,par la- 
quelle Dieu le Pere a manifefté fon bon plaifvr pour le falut des hommes ,jufqu'à 
la fin du monde : que depuis fa manifeftation , il n'y en a plus de nouvelle à 
attendre : que le Seigneur Jesus-Christ feul eft le grand Prophète , 
promis aux fidèles de l' Ancien Teftament : & que Dieu ayant autrefois par- 
lé en diverfies manières aux hommes avant la Loy , & fous la Loy, a parlé 
à l'Eglife du Nouveau Teftament par la propre bouche de fon Fils unique 
Jésus? 

R. Ouy. 

D. Récitez le Sommaire de vôtre Foy. 

R. Je croi en Dieu le Pere Tout-puiflant, ifte. 

Si le Cathccumcnc eft Anabaptifte, leMiniftrc dira, ayant fait 
toutes les demandes, qui font de petit cara&ére , & obmis 
celles qui font en lettre Italique , & qui aparticnnent en par- 
ticulier, ou aux Payens , ou aux Juifs, ou aux Mahumc- 
tans. 

D. Ne croyez-vous pas que le Seigneur J e s u s eft , & fiera vrai Dieu , 

Iftvray homme, en ces deux natures, éternellement -, qu'il a été, félon fon 
humanité , fiemblable en toutes chofes , hormis le péché, aux autres hommes, 
tellement qu'il a été vrai fils d' Abraham , de David, & de la fiainte Vier- 
ge, ififiu de leur fiang , £5? de leur fiemence, & que la fiubftance de fon corps 
a été formée, non feulement dans la Vierge, mais aufft de la propre fub fian- 
ce de la Vierge , conformément à ce que dit P Apôtre, qu'il a été delà fiemen- 

te 
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ce de David , félon les Ecritures , qu'il a été fait de femme , if qu'il apar- 

ticipé à la chair if au fang , comme les autres enfans ? / 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que le Baptême des petits enfans eft fondé dans 
V Ecriture , (f dans la pratique perpétuelle de V Eglife? 

R. Ouy. 

T). Ne renoncez-vous pas de bon cœur à l'erreur de ceux qui le rejettent , 
if n'ejlcs-vous pas repentant de ravoir dédaigné jufqu'icy? 

R. Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que Vétabliffement des Magiftrats ejl une Or don- 
rance de Dieu , que ceux qui ne s'y veulent pas ajfujettir font venir con- 
damnation fur eux-mêmes , if que toute forte d’obeïjfance leur eft dcüè 
feéon Dieu ? 

.. R . Ouy. 

D. Ne croyez-vous pas que ce bon Dieu, qui nous apclle touspar la 
.prédication dé fa Parole à la vie 6c au falut , a inftitué quelques lignes 
oc Sacremens dans fon Eglife, qui nous feelent 6c confirment la vérité 
de l’Alliance de grâce, qui nous eft propofée par la prédication de l’E- 
vangile ? 

R.. Ouy. 

D. Combien croyez- vous qu’il y ait de Sacremens dans l’ Eglife 
Chrétienne? 

R. Deux, favoir le Baptême, & la faintc Ccne. 

D. Ne défirez-vous pas être inftruit de la nature 6c de l’ufage .du 
Baptême que vous demandez à l’Eglife? 

R. Ouy. 

Le Miniftre dira -, Nôtre Seigneur nous montre en quelle pauvreté 
6c mifere nous naiflonsj tous , en nous difant qu’il nous faut renaître : 
car s’il faut que nôtre nature foit rcnouvcllée pour avoir entrée au 
Royaume de Dieu , c’eft ligne -qu’elle eft entièrement perverfc 6c mau- 
dite. Par cela donc il nous avertit de nous humilier 6c de nous déplai- 
re en nous-mêmes , 6c de cette manière, il nous prépare à defirer & re- 
quérir fa grâce , par laquelle toute la perverfité 6c la malediétion de 
nôtre première nature foit abolie : car nous ne femmes pas capables de 
la recevoir , que premièrement nous ne foyons vuides de toute fiance 
de nôtre vertu, fagefîè , 6c jufticc, jufqu’à condamner tout cequi eit 
en nous. 

Or quand il nous a remontré nôtre malheur , il nous confole fem- 
blablcment par fa mifericordç, nous promettant de nous régénérer par 
fon S. Efprit en une nouvelle vie, laquelle nous foit comme une entrée 

• en 
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en fon Royaume. Cette régénération confifte en deux parties , c’eft 
que nous renoncions à nous-mêmes, ne fuivant point nôtre propre rai- 
lon, nôtre plaifir , Ôc propre volonté -, mais que captivant nôtre enten- 
dement ôc nôtre coeur a la fagefle ôc à la juftice de Dieu , nous mor- 
tifiions tout ce qui eft de nous ôc de nôtre chair : puis apres que nous 
fuivions la lumière de Dieu , pour complaire ÔC obéir à fon bon plai- 
fir, comme il nous le montre par fa Parole , ôc nous y conduit par fon 
Efprit. 

L’accomplifiement de l’un ôc de l’autre eft: en nôtre Seigneur Jc- 
fiis ^ duquel la mort ôc paffion a une telle vertu , qu’en y participant 
nous fommes enfevelis au péché, afin que nos concupifcenccs charnel- 
les (oient mortifiées. De même, par la vertu de fa refurreétion , nous 
refîufcitons en une nouvelle vie , qui eft: de Dieu , entant que fon Efprit 
nous conduit ÔC nous gouverne, pour faire en nous les œuvres qui lui 
font agréables. Toutefois le premier ôc le principal point de nôtre fe- 
lut, c’cftquc, par fa mifericorde, il nous remet toutes nos fautes , ne 
nous les imputant point, mais en effaçant la mémoire, afin qu’elles 
ne viennent point en compte en (on Jugement. Toutes ces grâces 
nous font conférées, quand il lui plaît de nous incorporer dans' fon 
Eglile par le Baptême } car en ce Sacrement , il nous allure de la re- 
mifiion de nos péchez : C’eft pourquoi il a ordonné le ligne de l’eau j 
pour nous figurer, que, comme les ordures corporelles lont nettoyées 
par cet Elément, ainfi il veut laver ÔC purifier nos âmes, afin qu’il n’y 
paroiffe plus aucune tache. Puis après il nous repréfente nôtre renou- 
vellement} lequel confifte, comme il a été dit, dans la mortification 
de nôtre chair, & dans la vie fpirituelle, laquelle il produit en nous. 

Ainfi nous recevons une double grâce de nôtre Dieu au Baptême, 
pourveu que nous n’aneantiflions point la vertu de ce Sacrement par 
nôtre ingratitude. C’eft que nous y avons un certain témoignage que 
Dieu nous veut étrcPere propice, ne nous imputant, point toutes nos 
fautes ôc oflënfes. Secondement, qu’il nous affiliera par fon S. El prit, 
afin que nous puifiions combattre contre le Diable, le péché, ôc les 
çoncupifcences de nôtre chair, jufqu’à en avoir la viéloire, pour vi- 
vre en la liberté de fon règne, qui ell-le regne de Juftice. 

Puis donc que ces deux chofes font accomplies en nous par la grâce 
de Jesvs-Christ, il s’enfuit que la vertu ôc^a fubftance du Baptê- 
me eft comprilè en lui. Et de fait, nous n’avohs point d’autre lave- 
ment que fon long, ny d’autre renouvellement qu’en fa mort ôc en la 
refurreétion j mais comme il nous communique fçs riefiefles ôc fes be- 
....: Mm ne- 
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nediCtions par fa Parole , aufli il nous les diftribuë par fes Sacre- 

mens. 

Or , en ceci , paroît la merveilleufe charité de Dieu envers nous, 
que ces grâces, qui nous font conférées , ayant été ^ avant la venue du 
Rédempteur , renfermées dans le peuple des Juifs , ÔC la muraille mi- 
toyenne, qui fcparoit les Juifs d’avec lesGentils, étant ôtée par la mort 
du Seigneur J e s u s , il a répandu fur le genre humain les eaux fitlutai- 
res de ia grâce, en telle abondance, qu’il n’y a maintenant enluy, ny 
Juif, nyGrec, nymafle, ny femelle, ny Circoncifion, ny prépuce, 
ny aucünc condition extérieure, qui nous exclue de ce grand falut, 
que Jésus -Christ veut être préché tà toutes les nations, comme 
il veut que l’alliance de fa paix leur foit ratifiée par le Baptême, félon 
la charge qu’il a donnée à fes Apôtres, difant. Allez, prêchez à toutes 
nations , les baptifant au nom du Pere , du Fils, & du S. E/prit : & c’eft 
de cette grâce, Mon Frere, dont vous defirez être participant par le 
Baptême - y N’elt-il pas vrai ? R. Ouy. 

D. Mais parce qu’en entrant dans la Maifon de Dieu , chacun doit 
prendre garde à fes voyes, depeur de profaner le Sanctuaire , en le ha- 
zardant d’y prefenter , félon le dire du Sage , le Sacrifice des infenl'ez 
8c des impies, 8c qu’il doit être purgé de tout levain d’erreur & de ma- 
lice i Ne deteftés-vous pas toutes les erreurs contraires à la fainte do- 
ctrine enfeignée dans nos Eglifes? Æ.Ouy. 

D. Puis qu’il efi queftion de vous conférer le S. Baptême, ne pno- - 
teftez-vous pas de vivre 8c de mourir dans la foi du Seigneur Jésus, 
que vous venez de confefièr , l’accompagnant d’une vie 8c d’une con- 
verfation fainte, & d’employer toutes vos penfées, vos paroles, 8c vos . 
aôtions, à glorifier Dieu , & à édifier vos prochains , vous loumettant 
à l’ordre de l’Eglife , & à la Difcipline , félon laquelle ce faint Ordre 
doit être maintenu inviolablement r Æ.Ouy. 

Cela fait ainji , lé Miniftre ajoûtera , Prions Dieu qu’il lui plaifede 
bénir cette fainte aCtion , & fera cette priere. 

Seigneur nôtre Dieu, tout lage& tout mifericordieux : nous lotions 
& bonifions ton faint Nom , pour la grâce que ta bonne main a daigné 
répandre fur ce tien ferviteur , qui étoit dans les plus profondes tene- 
bres de l’ombre de la mort , lors que tu l’as illuminé , faifant lever fur 
lui la clarté falutaire 8c vivifiante de ton Orient d’enhaut, le tirant 
d’un endurciflement déplorable, pour amolir fon cœur, 8c le déli- 
vrant des liens de la mort, pour lui rendre la vie. • Comme tu as. Sei- 
gneur, levé le voile qui étoit fur fon cœur ,1’apellant à te reconnoître 
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féal vrai Dieu, & celui que tu as envoyé Jefus-Chrift, ôc lui as infpiré 
le courage de faire aujourd’hui confelfion publique de ta três-fainte 
foi , & de l’elperance que tu as fait naître dans fon ame , lui donnant 
de fc prefentcr devant ta face, pour recevoir le faint Baptême, qui cft 
le feau de ton Alliance, le gage de la remiflion de nos péchez, ôc le fym- 
bolc de nôtre entrée en taMaifon, par une renaiflance fpirituellc; jet- 
te, ô bon Dieu, de plus en plus, fur lui, le regard de ta miiericorde, 
pardonnant tous fes pechez , arrolant fa confciencc du fang précieux 
de l’Agneau fans tacne, qui ofte le péché du monde, ôc lui faifant fen- 
tir la vertu toute puifiânte de fa propitiation ; que ton Efprit le fancti- 
fie, ôc le rende nouvelle créature} afin que mourant au péché, il vi- 
ve à la juftice, & que dépoüillant le vieil homme avec fes faits, il re- 
vefte le nouveau qui fe renouvelle en juftice & vraye faintetc. Com- 
me nous allons verfer fur fa tefte l’eau de ton Sacrement , répans fur 
lui les dons ôc les grâces de cet Efprit principal, le recevant au nom- 
bre de tes domeftiques, ôc l’honorant de l’adoption de tes enfnns. Fai 
lui la grâce de te confacrer , durant tout le cours de fa vie , l’obeïf- 
(ânee ôc le fervice religieux qui t’eft deu , ôc de perfeverer à jamais 
dans ta fainte alliance , afin que -, comme maintenant , en ton nom, 
nous le recevons en la communion de tonEglife militante, tu daignes 
l’clever , un jour , dans le fein de ton Eglilc triomphante , ôc l’agré- 
ger pourjamais à l’Aficmblcc des premiers nez , dont les noms font 
écrits au Ciel. Exauce nous, Perc de mifericordc, afin que le Baptê- 
me que nous lui communiquons, félon ton ordonnance , produife fon 
fruit ôc fa vertu, telle qu’elle nous cft déclarée par ton faint Evangile, 
en ton Fils nôtre Seigneur Jefus-Chrift , qui nous a commandé de te 
prier, ÔC de dire, Notre P ere qui é s aux deux, i£c. 

Parlant à ceux qui préfentent le Catecbumene , le Minijlre 
leur dira. 

Comme vous vous êtes charitablement employez à l’inftru&ion ôc 
à l’édification de nôtre Frere, ÔC que vous êtes témoins du Baptême 
qu’il doit recevoir prefentement par nôtre Miniftcre} Ne promettez- 
vous pas devant Dieu, ôc devant cette fainte Aftêmblée, de continuer 
de plus en plus à le fortifier dans la foi, ôc à l’exhorter à toutes bon- 
nes œuvres? R. Ouy. 

Cela fait , parlant au Catecbumcner qui attend à genoux que le Baptême 
lui foit adminijlré , & en lui verfant l'eau fur la tête , le Miniftre dira. 
Vcu les témoignages de vôtre Foi , N. Je vous baptife au nom du Pe- 
re, du Fils, ôc du S. Efprit. Amen. 

' Mm z CON- 
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Il n’y a rien dans tout ce Formulaire, quelque étendu qu’il foit, qui nefc 
trouve en fubllance en ce qui nous relie de Catéchéfes des anciens Doâeurs 
de l’Eglife, & en ce qu’on pratiquoit à l’égard de ceux à qui on alloit conférer 
le S. Baptême; & parce que la plûpart de ceux qui le convertilToient à la Foi 
Chrétienne fortoient du Paganifme, où ils avoient appris à croire & à fervir 
plufieurs Dieux, la première démarché qu’on leur faifoit faire dans le chemin 
du falut, étoit de les obliger à renoncer à cette doârine diabolique, pour croi- 
re enfuite & être bien perfuadei qu’il n’y a qu’un feul vrai Dieu qui a créé le 
Ciel & la Terre, qui foûtient toutes chofes par fa Parole puiifante, qui nous 
a communiqué l’être, la vie & le mouvement; qui ne s’ell jamais lailfé fans 
témoignage, êtquis’eft manifefté aux hommes, non feutemeut par fes œuvres; 
mais auliî par la révélation de fon confeil , contenu dans les faintes Ecritures 
T.i.Ji. s<j. de l’Ancien & du Nouveau Tellament. Le premier a 3 e de la foi desCatécbu- 
ménes , dit S. Cyrille d’Alexandrie dans le troiliême livre de l’Adoration en 
efprit & en Vérité , c'ejl de fe d/partir de la créance & de P opinion touchant la 
pluralité des Dieux , £ÿ d'embraffer celui qui ejifeul vrai Dieu par nature. 
Tarif. Théodulphe Evêque d’Orléans , dans un Traité qu’il a fait de l’Ordre qu’il 
1(46. faut obfcrver dans l’adminillration du Baptême, établit à peu près la même 
pratique, quand il écrit dans le chapitre fécond que la première inrtruâion 
qu’on donne aux Catéchumènes, c’ell qu’il y a un feul vrai Dieu, afin qu’en 
laififant le culte de la créature , ils fe confacrent au fervice du feul Dieu Créateur. 

Il ert vrai que lors que c’étoit unProfélyte Juif, onl’obligeoit,avantquedè 
le baptifer, à renoncer en particulier à toutes les cérémonies légales, à cet an- 
cien culte typique & matériel, à tous les lavemens & purifications Judaïque^ 
à leurs Fêtes , à leurs -nouvelles Lunes & à leurs Sabbats, & generalement à 
tout ce qui appartenoit à la Synagogue, fur tout à ce Faux Meffie qu’ils atten- 
dent encore, & qui ne viendra jamais. De plus, il faloit qu’ils fiflênt pro-r 
fdîîon ouverte de croire en Dieu, Pere, Fils, & S. Efprit, fainte, confub- 
llancielle&indivifiblc Trinité, qu’ils admilfent l’Incarnation du Verbeéternel 
Jefus Chrilt nôtre Seigneur, en confeflant qu’il eft venu au monde, & qu’il 
s’ell fait homme, mais fans celfer d’être Dieu, la fainte Vierge l’ayant enfan- 
j, té félon la chair, & étant devenue par ce moyen la Mère de Dieu. Voilà 

Pari}. de rt uel ' e manière on en ufoit envers les Profélytes Juifs, comme nous l’ap- 

i$47.* prenons d’un Catéchifme qui ell dans le Rituel des Grecs; ce qui répond en 

fubrtance à ce que preferit nôtre Difcipline. 

Mais fi c’étoit un Mahometan qui embralISt-Ia Religion Chrétienne, la 
première chofe qu’on exigeoit de lui, étoit d’anashématifer Mahomet, fesfec* 
tateurs, fes fuccefleurs, fon Alcoran , plein de fonges, d’impoltures & de ré* 
véries, fur tout en ce qui regarde Jefus Chrift nôtre Seigneur.; en un mot, 
toutes les impiétezjqui dépendent de la religion charnelle de ce fameux Impoli 
teur d’Orient : Cela étant exécuté , ce ProléJyte faifoit cette déclaration \ï ad- 
hère maintenant à Jefus Chrijl feul mai Dieu', je croi au Père, au Fils , £3* 
au Saipt Efprit , famte , conj'ubji amie Ile & indivifible Trinité ; je confejjt le 
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rmwfiere de P Incarnation , & la venue au monde d'un de la Sainte Triait/, c'eft 
à dire du b’erbe & du Fils unique de Dieu , qui a /té engendré du Père avant 
tous tes Siècles , par lequel toutes cbofes ont été faite s , (jf je fuis perfuadé qu'il •- 
eft véritablement homme , fans avoir été dépouillé de fa Divinité ; car il e/l vrai 
Dieu & vrai homme , fans confufion , fans converfion , & fans altération , avec 
deux natures en une feule perfonne : je confefje encore qu'il a foufert volontai- 
rement toutes cbofes , qu'il a été crucifié félon la chair , la Divinité étant demeu- 
rée impajfible , qu'il a été enfeveli , qu'il eft reffufcité le troiftéme jour , qu'ilefl 
monté au Ciel , & qu'il viendra avec gloire pour juger les vivans & les morts ; 

Enfin y je confe()'e ifije croi que la fainte Vierge efi proprement & véritablement 
mère , fjf la mère d'un Dieu qui s'ejl fait homme. Ceux qui voudront être plei- . . 
nement inflruits de ce que je viens décrire, peuvent lire ce Formulaire deNi- 
cétas dont j’ai fait mention fur l’article troilicme de ce Chapitre , & dans le 
lieu que j’ay là marqué. 

Après tout, il eft confiant qu’on inftruifoir les Catéchumènes fur tous les '• 
articles du Symbole, qui comprennent les principaux points du Ghriftianifme, 

& les Dogmes efiencielsA capitaux de la Religion; les Catéchefes de S.Cyrill# 
de Jérufalem en font foi, puis qu’il y explique toutes ces véritez falutaires 
que dévoient fçavoir ceux qui fe dilpoloient à recevoir le faim Baptême. Eu 
effet, on les entretenoit de Dieu le Père & de l’oeuvre de la Création, avec 
les titres de Père, de Tout-puiifant, & de Créateur, qui lui font donnez; de 
Jefus Chrift & de l’œuvre de la Rédemption, avec fa qualité de Fils unique 
de Dieu; du S. Efprit, & de l’œuvre de la Santification : On leur enfeignoic 
qu’il y a trois perfonnes en l’unité d’une feule & même elfence; que la leçon* 
de perfonne de la Trinité a revêtu nôtre.nature dans les flancs d’une Vierge 
par l’opération duS. Efprit, afin de pouvoir mourir, & faire par fa mort Pcx* 
piation de nos oftenfes , fatisfaire pleinement pour nous à la juftice de fon Pé* 
re, apaifer fa colère, & nous remettre en grâce auprès de lui. 

On leur parloit de f3 perfonne, de fes deux natures, divine & humaine, de 
fes Charges & de fes Offices, des fecrets de fon Incarnation, des merveilles 
de* fa Naifiance, de la fainteté de fa Vie, de la gloire de fes miracles, de la 
honte de fa Croix, de l’opprobre de Ibn Supplice, de la vertu de fa Ré fur* 
redion, de la gloire de fon Afcenlion & de fou Triomphe; De là on pailoit 
à l’explication de l’Article du S. Efprit, dont on établilfoit la Divinité & lesopé* 
rations, Jefus Chrift l’ayant envoyé du Ciel fur les Apôtres pour l’établiflè* 
ment de fon régne, & pour l’illumination & la Carnification de ceux qu’il de- 
voit appeller efficacement à la Communion de fon Evangile : Enfin on leur 
faifoit comprendre la nature de la fainte Eglife , qui Jes devoit engendrer fpirituel- 
lemeot à Dieu, des grâces qu’il lui fait en cette vie, & de la gloire qu’il lui 
prépare en celle qui eft à. venir. Toutes ces chofes font amplement traitées 
dans ces Catéchéfes de S-Cyrille, que j’ay alléguées; & on les voit en abré- 
gé dans le Chapitre 7. de ce petit Traité de Théodulphe dont j’ai auflï parlé, 

& dans celui d’Amalarius Archevêque de Trêves dédié 1 Charlemagne dans 
les Oeuvres d'Alcoin.. . pVf 

Aurefte, il ne faut pas s’imaginer que dans l’AncienneEglif: onfeconteu* 1*17. 
Ut d’expliquer. aux Catéchumènes toutes ces chofes que je viens de toucher , 

Mm 3 il 
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il falloit de plus qu’ils en rendiftent raifon, en répondant aux interrogations 
qu’on leur faifoit fur chaque Article: Suivant cela, Eulébe fait mention dans 
fon Hiûoire Eccléfiaftique d’un homme qui avoit aff.jlé au Baptême de teux 
qui depuis peu avoieut été baptifez , tff il dit qu'il avott oùy leurs interrogations 
& leurs réponfes. S. Cyprien dans l’Epître 70. parle auffi de cét ufage, quand 
il dit, la demande même qu'on fait au Baptême eft témoin de la vérité. Fir- 
milien Evêque de Céfarée en Cappadoce nous apprend la même chofe, lors 
que parlant d’une femme qui fe vantoit d’être ProphétefTe, il dit que pour 
donner plus de couleur à les fourbéries , elle en bapùzott plufteurs , en employant 
les paroles légitimes dont on avoit accoutumé de Je fervir dans les interrogations , 
afinque fou baptême ne fcmblât en rien différer de la régie Eccléfiaftique , vA 
même que ni le Symbole de la Trinité , ni l'interrogation légitime & eccléfiafti - 
que ne lui manquait pas. C’eft à quoi regardoit lans doute le prémier Conci- 
• le d’Arles, lors qu’il ordonna l’an 314. de Jefus Chrift dans le huitième de 
Tes Canons, de ne pas rebaptifer les Hérétiques , fi après les avoir interrogez 
fur le Symbole, on appercevoit qu’ils avoient été baptifez au nom du Père, 
du Fils, & du S. Efprit; mais feulement ceux d’entr’eux qui étant interrogez 
ne répondoient pas cette Trinité , c'eft à dire aux demandes qu’ou leur faifoit 
touchant les perfonnes de laTrinité, & l'unité de leur efifence. 

S. Cyrillede Jérufalem n’a pas oublié cette circonfiance dans fa féconde Caté- 
chéfe Myftagogique, non plus qu’Optat de Miléve dans fon cinquième Livre 
contre Parménien, ni S. Jérôme dans le Chapitre cinquième de fon Dialogue 
contre les Lucifériens, ni S. Augufiin dans le Chapitre 20. du y. Livre con- 
tre les Donatifies, & il nous apprend même dans fon Epître 23. à Boniface, 
que quand on baptilbit des petits enfàns , ceux qui les préfentoient répon- 
doient pour eux à toutes les interrogations qu’on faifoit; & l’Auteur du livre 
des Dogmes Eccléfiaftiques , qui eft dans l’Appendice du 3. Tome de fes Oeu- 
vres, établit cette même coûtume dans le chap.jz. L’Auteur des livres des 
Sacremens dans le 4. Tome des Oeuvres de S. Ambroife remarque auffi cet- 
te pratique dans le chapitre feptiéme du livre fécond ; & long-tems aupara- 
vant Tertu 1 lien, dans le chap. 3. du Livre de la Couronne, avoit fait mention 
des réponfes de ceux qu’on baptifoit ; c’eft pourquoi il eût foohaité qu’on eût 
différé le Baptême des rnfans, jufqu’à ce qu’ils fuftènt en état de rendre rai- 
fon de leur foi; fentiment dont S. Grégoire de Nazianze n’étoit pas entière- 
ment éloigné, comme je l’ai juftifié fur l’article 16. de ce Chapitre. 

Dans le Livre des Sacremens de Grégoire 1 . on demande à celui qui doit 
être baptizé, croyez-vous en Dieu le Père Tout- puiflânt, Créateur du Ciel & 
de la terre? Il répond, Je croi. Croyez-vous en Jefus Chrift fon Fils unique 
nôtre Seigneur, qui eft né & qui a fouffert? Je croi. Croyez-vous auffi au 
S. Efprit? Croyez-vous la fainte EglifeCatholique, la Communion des Saints, 
la rémiffion des péchez, la réfurreâion de la chair, la vie éternelle? Je croi. 
Voulez-vous être baptizé ? Je le veux. On lit quelque chofe d’approchaut 
dans les livres des Sacremens dont j’ai parlé dans la feâion précédente, & 
dans le même endroit que j’ai marqué. Au fond , il y a grande apparence 
que S. Pierre faifoit allufion à cet ufage quand il difoit dans le chap. -3. de fa 
prémiére Epître , que le Baptême qui nous fauve , n’cft pas celui par lequel 

les 
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les ordures de la chair font nettoyées, mais l'attejlation ou le témoignage d'u- 
ne bonne confcience devant Dieu , far la réfurreétion dejefus Ckrifi ; le terme 
Grec, que nous avons traduit atteftation ou témoignage, lignifie proprement 
interrogation. ■ • 

J’ajoâte pour la fin à toutes ces confidérations , que ceux qu’on devoit bapti- 
ser étoient obligez de reciter le fymbole de leur foi, de renoncer au Diable, 
à fa pompe, & à fes anges; de reconnoître qu’ils étoient naturellement en- 
fans de colère & de malédiction, & de faire paroître de la repentance pour 
les péchez qu’ils avoient commis durant le tems de leur ignorance ; & fi on 
les inftruifoit dans la connoiflance des véritez du Ciel, on les infiruifoit aufii 
à bien vivre , c’eft à dire à vivre faintement & d’une manière qui répondît à 
l’excellence de leur vocation. On leur expliquoit la nature & les fruits du 
Baptême ; on leur donnoit même quelque teinture de l’Euchariftie , parce 
qu’on les communioit immédiatement après qu’ils avoient été baptifez : & 
toutes ces chofes étoient accompagnées de prières ardentes à Dieu, tant pour 
lui rendre grâces de ce qu’il les appelloit à fa communion bicn-hcureufe , que 
pour implorer fur eux fa grâce & la bénédiction dans le moment même qu’il 
les honnoroit de ce feau de fon alliance & de ce facrement de nôtre falut. 
Après tout ce que je viens d’écrire, on np fçauroit méconnoître la parfaite 
refTemblance qui fe trouve dans la matière que j’éxamine , entre nôtre prati- 
que & celle de l’ancienne Eglife; fi vous exceptez ce qui regarde les Ana- 
baptiftes, qui n’ayant commencé à paroître que dans le fiécle palTé, n’ont pû 
être ni le fujet ni l’occafion d’aucun des Decrets de l’ancien Droit Cano- 
nique. 


CHAPITRE* DOUZIE’ ME. 

De la Cette. 

ART ICLE PREMIER. 

O U il n’y a point de forme d’Eglife, il n’eft pas permis de faire la 
Cenc au Seigneur. • 

OBSERVATION. 

-a * ' ' . m . . , / „ , 

Cet artitle eft fondé fur la raifou, Çÿ fur la nature de te Sacrement , qui eft 
un Sacrement de communion des Ftdélts , qui doivent à cette occafiou former un 
corps de freieté légitimé, pour participer enfemble à te Sacrement avec fruit Ü* 
avec confolatiou. 

CONFORMITE. 

La raifon de ce premier Article eft prife de ce que la ûûnte Cène eft ainfi 

nom* 
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. nommée à caufe de la communion de ceux qui y participent; c’eft la penfée 
' de S. Chryfoftome , qu’il a ainfi exprimée, l'Apôtre l'appelle la Cène du Sei- 
gneur , parte que tous ceux qui font appeliez en prennent en commun avec con- 
corde. L’Auteur des Commentaires fur les Epîtres deS. Paul, qui font parmi 
les Oeuvres dç S. Jérôme, dit que la Cène du Seigneur doit être commune à 
tous. La Cène ejl ainfi nommée , dit Ifidore de Séville, de la communion de 
ceux qui mangent , & les communians de ce qu'ils s'ajjemblent en commun. 
De là vient que Jjuftin Martyr écrit dans fa prémiérc Apologie qu’ils s’aflem- 
bloient le Dimanche 4 es Villes & de la Campagne pour entendre la parole 
de Dieu, & pour participer à l’Euchariftie, & il remarque même qu’on en 
envoyoît aux abfens, pour faire voir fans doute la communion qu’ils entre- 
tenoient enfemble; &jc ne fçai H ce ne feroit pas dans cette veuc que le Concile 
de Laodicée avoit conceu en ces termes le Canon f 8. Il ne faut pas que les E - 
veines ou les Prêtres faffent des Oblations dans les maifons particulières , c’eft 
à dire qu’ils y célèbrent l’Euchariftie, qu’on n’a commencé à célébrer fans 
communians qu’environ le n. liécle, comme je l’ai amplement montré dans 
l’Hiftoire de l’Euchariftie. 

-IL 

Les enfans au dèflous de l’àgc de douze ans ne feront point 
admis à la Cene ; mais au defius de cet âge , il fera à la diferetion des 
Miniftres de les y admettre ou non j félon qu’ils fc trouveront bien, ou 
mal inftruits. 


O B S E R V A T I O N. 

Au Synode de Lion 15-63. il fut propofé , favoir, fi les Fidèles au defïbus de 
dix ans feront reccus à répondre au Catechifme: à quoy il fut répondu, que 
les Miniftres regarderoient prudemment à ce qui eft bienleant pour l’édifica- 
tion de l’Eglife. Et bien que cela regarde les Catechijmes dont il a été parlé 
au cbap. 1. neanmoins c'efl entant qu'ils ont relation à la fisinte Cene. Ces Ca' 
techifmes étant proprement infiituez pour favoir qui font ceux qui font en état 
d'y participer convenablement. 

C 0 N F 0 R M I T E\ 

On peut ce me femble recueillir du lieu de S. Joftin Martyr que j’ai mar- 
qué fur l’autre article, qu’on n’admettoit à la communion que les adultes & 
non pas les petits enfans ; & il eft fort vraifemblable que Tertullien eût été 
de cet avis, puis qu’il vouloit qu’on différât le Baptême de quelques années, 
aufli bien, que Grégoire de Nazianze , comme je l’ai montré fur le chapitre 
précédent : Il eft vrai que depuis le tems de S. Cyprien jufqu’jenviron le iz. 
liécle, on communia les enfans .;. mais cette pratique eft rejettée avec raifon 
par ceux de laCommunion de Rome, &par lesProtcftans. En effet, les pe- 
tits enfans font incapables de l’épreuve qnc 5 . Paul preferit avant que d’ap- 
procher de la fainte Table. III. 
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III. 

Les Prêtres , les Moines , & les autres Ecclefu (tiques de l’E- 
glife Romaine ne feront point admis à la fainte Cene , qu’ils n’ayent 
lait reconnoUIànce publique de leur vie, 6c de leur Profelîlon panée. 

OBSERVATION. 

Cet article ejl du Synode d'Orléans I f6z. à la referve de quelque claufe f 
mais il fut dreffé , dans les termes où il ejl à prefent , ■ au Synode de Gergeas* 

*601. ^ 

CONFORMITE ?. 

Cette pratique cft entièrement conforme à celle des prémîers Chrétiens , il 
n'ejl permis à qui que ce fait , dit S.Jullin Martyr , de participer avec nous à T Eu- Apol. i.f. 
C bar i fie , à moins qu'il ne fait perfuadé de la vérité de nôtre doélrine , qu'il 97.fi' 
ts'ayt été baptizé , pour obtenir ta rémijfion de fes péchez avec une nouvelle 
natjfancc , & qu'il ne vive félon les loi x de Jefus Cbrift. 


s IV. 

Les Bénéficiers qui portent le nom & le titre de leurs bénéfi- 
ces , & ceux qui y mêlent de l’idolâtrie , directement , ou indirecte- 
ment , foit qu’ils jouïflènt de leurs bénéfices par leurs mains , ou par 
les mains d’autrui , ne feront point receus à la Cene. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de la Rochelle 1 $71. qui avoit une claufe touchant 
ceux qui je uiJJ oient de leurs bénéfices par donation du Roy , & faifoient cepen- 
dant ouverte profejfion de la Religion. Mais cette claufe fut rayée au Synode de 
Gergeau 1601. & r article fut dreffé tel qu'il ejl à prefent. Cette claufe était 
conforme à un réglement pris au Synode de Lion If6%. conceu en ees termes. 
Ceux qui tiendront quelques biens Ecclefiaftiques , fans fe polluer en aucune 
idolâtrie , & qui fe mettront en devoir d’en extirper toute fuperftîtion , pour 
le moins de faire qu’il ne s’y en commette aucune de leur confentement, fai- 
faut proteftation en même tems de renoncer à tout droit qu’ils pourroient 
avoir du Pape, pourvâ auffi qu’il paroille que ces biens-là foient employez en 
de bons& légitimés ufages , tandis que le Roi leur permettra d ? en jouir avec 
liberté de confcience, ils ne feront point rejetiez de la Cene. Mais la chofe 
a été jugée depuis de telle importance qu'on s' ejl rejlraint aux termes dans lef- 
quels ejl couché l'article , fans cette modification. 

• Au Synode de Tonneins 1614. Il eft étroitement défendu aux Synodes Pro- 
vinciaux, aux Colloques, &aux Confiftoires, d’admettre à la fainteCéne du 

No Sei- 
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Seigneur , ceux qui entretiennent direélement l’idolâtrie , qui y nouriillent 
leurs enfans, qui ont recours aux difpenfcs du Pape, pour les pourvoir de bé- 
néfices, & en joüir fous leur nom: & telles gens font jugez indignes d’obte- 
nir témoignages dans l’Eglife , pour être admis aux charges qui font impor- 
tantes pour fa feureté. 

On doit auffi avoir recourt à l'article 3. du chap. 14. de la Discipline , où 
cette matière ejï traitée , y éclaircie plus amplement. 

CONFORMIT £V 

Ceux qui font ici décrits n’étant pas dans l’état ni dans la difpofition que 
S.Jufiin Martyr defire , ils ne peuvent pas être receus à la communion dans 
une focicté Chrétienne dont ils ne croyent pas la doctrine , ou qui ne fe ran- 
gent pas fous les loix de la Discipline qui s’obferve au milieu d’elle. 

V. 

Les Miniftres feront avertis, de ne recevoir à laCenc aucun des au- 
tres Eglifcs , qu’il n’ait fuffifant témoignage de fon Pafteur , ou d’un 
Ancien, au défaut du Pafteur, tant que faire fe pourra. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Paris 1 yôj - . 

A u Synode de Saumur rjç 6. Il eft dit , que les Eglifes feront averties de 
ne pas recevoir à la participation de la fainte Cene les habitans des lieux où 
il n’y a point d’exercice public de la vraye Religion, fans atteftation de leurs 
Anciens. 

Au Synode de Gap 1603. Les Eglifes font averties d’obferver foigneufement 
cet article de la Difcipline. 

CONFORMITE'. 

L’Eglife a obfetvé cét ordre dés les premiers fiécles ; car le Concile d’An- 
tioche de l’an 341 . défend dans le Canon 7. de recevoir aucun étranger faut 
lettres pacifiques. Le Canon 7. du i. Concile de Carthage alfemblé tousGra- 
tus environ l’an 348. de nôtre Seigneur , en parle encore plus clairement, dé- 
fendant formellement à ceux du Clergé & aux Laïques, de communier dans u- 
ne autre Eglife fans lettres de leurs Evêques : L’Auteur des Confiitutions Apo- 
ftoliques preferit à peu prés la même chofe. 11 y a dans le 3. Tome des Con- 
ciles de France un Synode de Nantes dont le tems eft incertain, & dont les 
deux prémiers Canons font employez à confirmer cette même pratique. 

VI. 

Un homme fourd & muet , qui par fignes & par d’évidens témoi- 
gna- 
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gnages,Sc des geftes, démontre, autant qu’il peut, fa piété & fa reli- 
gion, pourra eftrc receu à la Cene, quand, par une longue expérien- 
ce de la fainteté de fa vie , l’Eglife pourra apercevoir qu’il aura la foi , 
& fera vrayement enfeigné de Dieu, 

OBSERVATION. 

Cet article ejl du Synode de V trtueil i y 67. 

CONFORMITE ’. 

L’Eglife n’a jamais demandé des communians qu’une fainte difpofition; 
c’eft pourquoi quand elle fe trouve en un homme fourd & muer, & qu’il en 
donne des marques, il doit être admis à la communion; & quand je parle de 
l’Eglife, j’entens celle des prémiers fiécles; car je fçai bien qu’avec le tems 
on a impofé aux communians la nécefiité de la confellion auriculaire , fur 
tout depuis Innocent III. qui en fit le prémier Decret dans fon Concile de La- 
tranl’an 121 j-.de Jefus Chrift. 

VIL 

On doit adminiftrer le pain de la Cene , à ceux qui ne peu- 
vent boire du vin, en fqifant proteftation que ce n’cll (point par mé- 
pris , & en faifant tel effort qu’ils pourront , même en aprochant la 
coupe de la bouche, tant qu’ils pourront, pour prévenir le fcandale. 

OBSERVATIONS. 

Cet article eft du Synode de Poitiers I f6o. Les dernieres paroles , meme en 
prenant la coupe, &c.font du Synode de la Rochelle lyyi. 

Au Synode de Vertuetl 15-67. il eft dit , que la Compagnie n’eft pas d’avis 
qu’en adminiftrant la Cene , on dlitribuc le pain à ceux qui ne voudront rece- 
voir la Coupe. 

On peut raporter à cet article ce qui a été réfolu au Synode National , tou- 
chant l'ufage du pain levé en la Cene. 

Au Synode de la Rochelle 1607. les Frétés de Geneve furent priez de fe vou- 
loir conformer aux Eglifes de France , en l'ufage du pain levé en la célébration 
de la fainte Cene. Depuis au Synode de Charenton 1623. ils promettent au Sy- 
node de fe conformer aux Eglifes du Royaume en la pratique de la fainte Cene, 
non feulement dans les chofet eJJ'entielles , mais memes dans les extérieures & 
indifférentes , iff particulièrement en ce qui concerne l'ufage du pain levé. 

CONFORMITE 7 . 

C’ed une condefcendance fage& charitable en faveur d’une impuillance na- 
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284 DE LA CENE. 

lurclle & infurmontable; c’cft par ce principe que l’ancienne Eglife donnoit 
l’Eucharilfie trempée à ceux qui étoient à l’extrémité; c’eft ainfi qu’on en ufa 
dans lej.fiécle envers un certain vieillard nommé- Sérapion 1 qui étoit un pé*- 
nitent moribond; car un Prêtre d’Alexandrie envoya far un jeune garçon un 
peu ou une portion de /’ Euchariflie , commandant de la tremper , de la met- 
tre dam la bouche du vieillard , pour la lui faire avaler ; mais on n’en ufoit 
ainfi que dans une grande néctfiité , comme l’a remarqué Hugues Ménard 
fçavant Bénédidin dans fes notes fur le Livre des Sacrements de Grégoire I. 
On a ufé de la même condefcendance envers les petits enfans dans- le tems 
qu’on les admettoit à la participation du Sacrement ; & non feulement cela, 
mais même le Pape Pafchal II. qui fuccéda à Urbain II. l’an 1099. ordonna 
de difiribuer les deux fymboles féparément, à la réferve des petits enfâns, & 
de ceux qui font extrêmement malades; car pour ceux-là il permet de les 
communier avec le vin facré feulement , parce qu’ils ne peuvent avaler le 
pain. Il ne faut donc pas blâmer le fupport charitable dont ufe nôtre Difcî- 
pline envers ceux qui ont une averfion & une antipathie invincible pour le 
vin. . 


VIII. 

Il demeure en la liberté desPafteurs, en diftribuant le pain 8c le vin, 
d’ufer des paroles accoûtumées , lachofc étant indifférente, pourv.cu 
qu’on en ufe à édification. 

OBSERVATIONS. 

« 

Dit le Synode de fainte Foi 1J7S. Sur ce qui fut reprefenté, qu’en plu- 
fieurs lieux en adminiftrant la Cene les Miniflres ufent de certaines paroles 
adrelfées à chacun du peuple, en leur diflribuant le pain & le vin ; la Corn* 
pagnie fut d’avis, que pour ne rien innover, pour le prefent , de l’ufage qui 
s’obferve en plufieurs Eglifes, la chofe demeurera en la liberté des Miniflres: 
dequoi les Provinces feront averties , pour en venir préparées au prochain 
Synode National. 

En confequence dequoi au Synode fuivant tenu à Figeac l'an .i y 79. /’ article 
fut drefj'é tel qu'il ejl à prefent « 

C a N F 0 R MIT £\ * 

Quand Jefus Chrîfl donna à fes Apôtres le Sacrement du Pain, ildit,C«r« 
efl mon Corps , & en leur donnant le Symbole du Vin, Ceci efl mon Sang , 
ou ce Calice efl la nouvelle alliance en mon Sang. Pour les Apôtres, nous ne 
voyons pas qu’ils ayent rien dit. Du tems de S. J uflin Martyr, le diflribuant 
ni le communiant ne difoient rien , mais les Diacres donnoient fimplement 
aux Fidèles du pain .& du vin qui avoient.été confhcrez; & on recueille de 
Clément Alexandrin qu’on en ufoit encore ainfi à la fin du 2. (iécle. Quel- 
que tems apres on difoit aux communians en leux donnant le Sacremeot, le 

- ' - Corps 


Digitized by Google 



DE LA CENE. *8 r 

Corps de Cbrijl, le Sang de Cbrijl. Dans le 6. fiécle & depuis on difoit? 
particuliérement dans l’Occident, le Corps de nôtre Seigneur Jefus Cbrijl vous 
garde pour la vie é ter utile ; le Sang Je nôtre Seigneur Jefus Cbrijl vous rachète 
pour la vie éternelle. Les Grecs difent encore aujourd’hui, vous communiez Euclol. pi 
& vous participez au facré Corps , & au précieux Sang de nôtre Seigneur & 8j. 
Sauveur Jefus Cbrijl e» rémijfion de vos péchez, & en vie éternelle ; parmi ' 
nous on dit d’ordinaire, ceci ejl le Corps de Jefus Cbrijl , ceci ejl le Sang de. 

Jefus Cbrijl : L’Eglife, comme chacun voit, ayant ufé de tout tems d*unc 
grande liberté dans cette occafion. 


IX. 

Les Eglifes feront averties que c’eft aux Minières à administrer la 
Coupe. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Lion 1 563. qui portoit encore ces mots , entant 
que faire fe pourra , pour prévenir les mauvaifes confequences , qui furent 
depuis rayés au Synode d' Ale z , comme il fera dit ci après. 

Au Synode de l/ertueil 1^67. Sur la quejlion propojée , favoir s'il était per- 
mis à d'autres , qu'aux Minijlres de la Parole de Dieu , de dijlribuer la coupe 
au Sacrement de ta Cene. La Compagnie , après avoir bien & meurement exa- 
miné les raifons de part & d’autre, eft d’avis que l’article du Synode de Lion 
tiendra , qui eft que les Minières feuls adminiftreront la coupe , entant que 
faire fe pourra. 

Au Synode de Montauban 1594. il ejl dit , que cet article de la DifciplK 
ne demeurera en fon entier. 

Au Synode de Gergeau 1601. il a été refolu que le pain & la coupe ne fe 
doivent diftribuer en la fainte Cene, que par les mains des Pafteurs& des An- 
ciens, qui les donnent eux-mémes dans les mains de chaque Fidcie. 

Au Synode deS.Maixant 1609. Cette quejlion de la dijlribution de la coupe 
par les Anciens , dans les Eglifes nombreufes , ayant été meuè au fujet des let- 
tres d'un particulier , & d'un livre compofé par lui fur cette matière , & en- 
voyé au dit Synode , veu au [Ji les lettres des Pafteurs de Geneve , & celle du 
CouftJ'toire de Mets , fur ce fujet : la Compagnie déclare , qu’ayant déjà ellé 
pourveu, par l’article de laDifcipline, auquel elle ne change rien, aux diflfi- 
cultez qui fe pourroient prefenter dans la diftribution de la coupe , elle ne 
peut aprouver les procédures du fufdit particulier fur tout en la publication 
de fon livre , & dans la paffion qu’il fait paroître dans fes lettres : Elle a or- 
donné qu’il feroit écrit à l’Eglife de Mets, afin que par elle il foit éxhorté 
à la paix , & à la charité Chrétienne. Et pour avis à la dite Eglife fur fa de- 
mande, elle juge que les Pafteurs dans les Eglifes populeufes , dans lefquel- 
les ils ne peuvent fuffire à la diftribution de la coupe, fe fervant de la main 
des Anciens, ils leur doivent impofer filence, & parler feuls dans la diftribu- 
tion des lignes facrez, afin qu’il paroilfe clairement , que l’adminiüration du 
Sacrement eft de l’authorité de leur Miniftere. 

N b 3 .* Au 
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Au Synode de Privas 1612. Le fieur Mozet, l'un des Pafieurs de l'Eglife de 
Mets , ayant reprefenté quelques divifions furvenués dans fon Eglife , fur la dif- 
tribution de la coupe dans la fainte Cene , par la main des Diacres , qui , félon 
la coutume pratiquée de longue-main dans la dite Eglife , en prefentant la cou- 
pe , difent : Cette coupe eft la Communion au fang de Chrilt , en obmettaut 
ces paroles , que nous béni fions : les lettres de PEgltfi de Mets ayant été I fiés, 
& les raifons reprefentées Jur lefquelles elle fe fonde dans l'obfervation de cette 
coutume: la Compagnie , toutes raifons pefées , de part & d’autre, a confir- 
mé le jugement rendu par le Synode de S. Maixant , qui porte que les An- 
ciens & les Diacres , en cas de necefiîté, pourront difiribuer la coupe, mais 
fans parler, étant en cela fondez fur l’exemple de nôtre Seigneur Jefus-Chrirt, 
lequel a parlé leul ; mais a bien permis que les Apôtres diltribualfent le pain 
&la coupe l’un à l’autre, &de main en main. Quant à ce retranchement des 
mots de l’Apôtre , laquelle nous bénirons : la Compagnie n’efiime pas qu’au- 
cun doive être employé à proférer les paroles de PApôtre , s’ils ne peut les 
dire toutes entières. L’exemple de l’Eglife de Gcneve ne peut fervir à l’Egli- 
fe de Mets , puis qu’à Geneve les Diacres ne parlent point , non pas même 
les Minifires en la difiribution. Pour lefquelles caufes, & pour donner plus 
d’authorité au S. Sacrement , & lui attirer plus de relpeâ , ladite Eglife eft 
exhortée à fe conformer , en cela, à l’exemple de Jefus-Chrift, & à la coû- 
tume de nosEglifes: le tout par les voyes les plus douces qu’ils pourront, & 
fans rien violenter. 


L'arr>fié du Synode de S. Maixant , duquel il ejl fait mention dans celui de 
Privas , ejt raporté tout du long à la fin de ce chapitre , dans les observations 
générales. 

Au Synode ePAlez 1620. il eft dit , que les mots de cet article, tant que faire 
fe pourra, feront rayez , & qu’en toutes les Provinces les Pafteurs feront obli- 
gez , fans diftin&ion , d’adminiftrer la coupe aufii bien que le pain : comme 
aufii d’ufer de paroles convenables en l’adminifiration de l’un & de l’autre Si- 
gne , pour élever en haut les efprits des Communians : & il eft enjoint bien 
expreflement à tous les Synodes Provinciaux d’avoir l’œil fur les Pafteurs qui 
y contreviendront. 

Au même Synode , fur la remontrance de l'Eglife de Montauban , à ce que la 
difiribution de la coupe en la fainte Cene foit laifi'ée aux Anciens , félon la pra- 
tique de ladite Eglife : La Compagnie déclare qu’elle ne peut rien changer à 
l’arrêté contenu dans les obfervations de ce Synode fur la Difcipline ( qui eft 
celui qui vient d'être cité) & il eft enjoint à tous Pafteurs , fans exception ,dc 
fe fou mettre à l’ordre qui y eft preferit. 

Au S\node de Charenton 1623. Entre les autres ebofes fur lefquelles les Pa- 
fteurs de l'EgliJe de Geneve déclarent par leurs lettres , qu’ils Je veulent con- 
former aux Eglifes de ce Royaume , dans la célébration de ce Sacrement ; ils 
promettent particulièrement , que , quant à la pratique qu'ils avaient obfervée 
dans la célébration de la Cene , les Anciens aidant aux Minifires pour la difiri- 
b ut ion de la coupe , l'avenir ils en uferont , comme les Eghfes de France , laif- 
Ja»t aux feuls Pafteurs la difiribution de la coupe. 

Au même Synode il eft dit , que fur la leûurc des A Ses du Synode d’Alez., 

& 
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& fur l’article dudit Synode, qui enjoint aux Pafteurs de distribuer la coupe, 
aulïï bien que le pain dans la Cene : diverses Provinces ayant requis que les 
mots , tant que faire fe pourra , qui avoient été rayez par l’Ordonnance du 
Synode d’Alez de l’article du Chapitre 12. de h Difcipline, Ibient remis: La 
Compagnie confiderant que la plus grande partie des Egiifes de ce Royaume 
fe conforment à l’article dudit Synode, & que plulieurs Eglilèj, tant dedans 
que dehors le Royaume, y ont depuis acquiefcé : que de plus une telle ob> 
fervation elt plus convenable à la dignité du Sacrement de la Cene , & aporte 
une plus grande édification aux communians; il efl enjoint à toutes les Egiifes 
d’obierver uniformément l’article dudit Synode d’Alez. 

Ah Synq/ie de Char enton 1611. Plainte ayant été faite de l’inéxécution du 
réglement pris au Synode National d’Alez , touchant l’adminiftration de la 
coupe dans la fainte Cene par les feuls Pafteurs; la Compagnie juge une Pro- 
vince particulière digne de cenfure , pour avoir ufé de trop grand fuport en- 
vers les Egiifes de fon reflort, qui jufqu’à prefent n’ont pas obéi. Elle cen- 
fure grièvement les Confiftoires deldites Egliles, & leur défend de s’éloigner 
à l’avénir de la pratique des autres Egiifes de ce Royaume , à peine d’être 
pourfuivis par toutes cenfures Ecclefiaftiques. 

Au Synode d'Alençon 1637. La Compagnie enjoint de nouveau à uneEglife 
particulière , de fe ranger à l’obfervation de cet article , félon l’intention des 
Synodes precedens. 

Tous ces régie me ns font fondez fur cette raifon générale , que c' efl aux feuls 
Pafleurs légitimement ejlablis , qu'apartient le droit de diftribuer ce Sacrement 
au peuple Chrétien. Et c'eft à cela qu'on peut raporter la réponfe qui fut don- 
née au Synode de Poitiers 1 y 60. à une queftion qui y avait été faite , f avoir , fit 
un Curé, ou un Evêque peut adminiftrer la Cene , veu que le Baptême qu'il a 
admwiftré n’eft point reitéré. Rcfp. qu’il y a différence, veu que celui qui re- 
çoit la Cene eft grand , & allez âgé , pour rejetter ce qu’il y a d’impur dans 
l'on miniftere , ce qu’un petit enfant ne peut faire au Baptême , c’eft pour- 
quoi il n’eft aucunement permis de recevoir la Cene d’un tel homme. 

On peut raporter à cet article le réglement qui fut pris au Synode de Charen- 
ton 1644. Juchant les Pafleurs qui font tellement infirmes , par l'âge, ou au- 
trement , qu'ils ne peuvent diflribuer la coupe. Le Synode déclare , que lors 
que dans les Egiifes qui font fervies par plulieurs Pafteurs , quelqu’un d’en- 
tr’eux fe trouve , ou par vieillelfe , ou par quelqu’autre accident , tellement 
incommodé , qu’il ne puifie adminiftrer la coupe , il diftribuera toûjours le 
pain de la Ccoc. Et cet ordre fera fuivi dans toutes les Provinces , fans ex- 
ception. 

CONFORMITE'. 

Comme Jefus Chrift bénit & confacra fon Euchariftîe, il en fit auffiladif- 
tribution; car il n’y avoit que lui qui fit l'Office &les fondions de célébrant. 

Un peu plus de cent ans après les Chrétiens recevoient de larnain des Diacres 
la Communion, comme nous l’apprenons de S. Juftin Martyr; pratique qui Afolog. il 
s’obferva long-tems, quoi qu’avec quelque diverfité; & il y a de l’apparence pag. 57. 

que 
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que ceux qui en ofoient ainfi fe fondoient fur ce qui eft dit dans le Chap. 6 . 
du Livre des Aétes, que les Diacres dévoient fervir aux Tables y commefipar 
cette expreffion il falott entendre la diftribution du Sacrement fur la Table 
Euchariftique, au lieu qu'elle ne défigne autre chofe que ladiftribution des au- 
mônes & des charitez. aux veuves & aux orphelins, & en général aux pauvres 
/.ri. de ^ j’£gijf e . Après <out, Tertullien remarque qu’on ne la recevoit que delà 
Coron. r.j. ma j n ceux q U j p r é(idoient, c’eft à dire, des Pafteurs, & c’étoit vrai-fem- 
blablement de fon tems l’ufage des Eglifes d’Afrique, qui étoit fans doute plus 
conforme à l’exemple & à la pratique de Jefus Chrift, à quoi nous pouvons 
joindre ce que dit S. Chryfoftome dans l’Homélie 46. fur S. Matthieu, il eft 
permis au Prêtre feul de donner le Calice du Sang de Jefus Chrift, le terme 
Grec peut défigner aufli l’Evêque, de même que celui de Sacerdos , dont l’In- 
terprète s’eft fervi. 

X. 

D’autant que dans la diftribution de la Cene il fc prefente plufieurs 
perfonnes malades, ce qui fait aue plufieurs autres font difficulté de 
prendre le vin après elles, les Pafteurs & les Anciens feront avertis d’y 
-pourvoir prudemment, & avec bon ordre. 

OBSERVATION. 

Cet article ejl du Synode de Figeac 1 579. 

CONFORMITE'. 


C’eft un réglement de prudence & de précaution pour éviter un plus grand 
inconvénient. 


XI. 


Ceux qui auront été long-tems dans l’Eglifc, 8c qui ne voudront 
pas communier à la fainte Cene du Seigneur, s’ils le font par mépris, 
ou de peur d’être obligez de renoncer à toute idolâtrie , apres plu- 
fieurs exhortations, ils feront retranchez du corps de l’Eglife: mais fi 
c’eft par infirmité , ils feront fin portez , pour quelque tems , jufqu’à 
ce qu’ils fc puiffent confirmer. 

O B S E R V A T I O N. 


Cet article eft du Synode de Poiâiers l$ 6 o. 

C 0 N F 0 R M I T £’. 

Il n’y a rien dans cct Article qui s’éloigne de la pratique de l’Ancienne 

Eglife, 
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Eglife, qui obligeoit de participer à l’Eucharirtie tous ceux qui écoutoient la 
parole de Dieu. C’eft à quoi tend le i. Canon du Concile d’Antioche Il • 
faut jetter hors de f Eglife (eux qui entrent dans l' Ajjemblée , & qui écoutent 
les faintes Ecritures ; mais qui par un certain dérèglement ne communiquent 
point à la prière avec le peuple , & fe privent de la participation de l'Euchari/lie. 

Le 9. de ceux qu’on attribue aux Apôtres, ét qui vraisemblablement a été 
emprunté de celui d’Antioche, n’eft pas moins exprès; Il faut retrancher tous 
les Fsdéles qui entrent dans l' Aferablée , & qui écoutent la leélure des Ecritures, 
mais qui ne demeurent point à la prière , ni ne reçoivent la fainte Communion , 
parce qu'ils caufent du trouble dans /’ Eglife. De là vient que dans le Chap. 

11. du Livre 8. des Conftitutions qu’on nomme des Apôtres, on ordonne que 
les Diacres fe tiennent aux portes des hommes , & l fS Soüiiacres à celles des 
femmes , pour empêcher que perfonne ne forte durant le tems de P Oblation : deft 
à dire pendant qu’on célébré l’Euchariflie. 

XII. 

Ceux qui ne fe trouveront aux AffemblcCs Chrétiennes qu’au jour 
dclaCenc, feront repris , & exhortez de faire leur devoir, &racme, 
pour cet effet , de fe ranger à une certaine Eglife. 

CONFORMITE'. 

L’Auteur des Conrtitutions qu’on a fuppofées aux Apôtres preferit aux Fidè- 
les de fe trouver dans les faintes Aflemblées, non feulement lors qu’on célé- Db.i.e. 
bre l’Eucharirtie, mais même tous les autres jours, pour y vâquer àl’invqca- * 
tion du nom de Dieu, au chant de fes loüanges, & à Poiiie de fa parole. Le 
Canon 80. du 6. Concile Oecuménique dépofe les Eccléfiartiques, & excom- T.^.Conc'. 
munie les Laïques, qui étant dans la Ville, partent trois Dimanches fans afli- pag.$ 44. 
lier aux exercices facrei qui fe font dans l’Aflèmblée de l’Eglife. 

XI I I. 

Les Fidèles qui font état d’aller oiiir la Parole de Dieu en une Egli- 
fe, & de recevoir les Sacremens en une autre, feront cenfurez, & fe 
rangeront à la plus prochaine , & plus commode , par l’avis du Col- 
loque. 

OBSERVATION. 

Cet article ef du Synode de la Rochelle 1 ySr. 

C O N F 0 R M I T E\ 

\ 

Du tems de S. Jurtin Martyr, les Chrétiens s’artcmbloient des Villes & de Apolog. ù ' 
la Campagne en un même lieu, non feulement pour oiiir la Parole de Dieu , p,ig. 57. ' 

O o mais 
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mais aufli pour Communier. Le Concile d’Agde en Languedoc, qui permet 
T.t.Cenc. l’ar» 606. à ceux qui font éloignez des Eglilcs Paroifliales, d’avoir desOra. 
Gall.c.xt. toires particuliers pour le foulagement de leurs familles, leur enjoint cepen* 
pag.iey dant de fe trouver à leurs Paroilles aux principales Fêtes & folemnitez de l’an* 
née. Charlemagne dans fon Capitulaire de l’an 789. veut que cela le faire too- 
T. 1 c. ç. tej j es p^ tes & tous j cs Dimanches , & défend aux particuliers de convier les Pré- 
f a &' « î 7 * très à faire le Service divin dans leurs maifons en ces jours- là Théodulphe 
ih.c. 4$. Evêque d’Orléans preferit la même chofe dans le lien de l’an 797. On peut 
4*.p.nj. rapporter à cette même Difcipline les deux Cauons du Concile de Nantes, 
dont j’ai parlé fur l’Article y. 

XIV. 

Bien qu’on n’ait pas accoûtumé de célébrer dans nos Eglilcs la fain- 
te Ccne , plus fouvent que quatre fois l’an , toutefois il l'croit bien à 
defirer qu’elle fe célébrait plus fouvent, le refpcét quiyeft requis étant 
gardé , parce qu’il eft très-utile que le peuple fidèle foit exercé, 6c 
qu’il croifle en la foi , par l’ufage frequent des Sacrcmens , comme 
aufli l’exemple de l’Eglife primitive nous y convie. C’eft: pourquoi 
les Synodes Nationaux y pourvoiront comme le bien desEglifes le re- 
querra. 

OBSERVATIONS. . 

Dès le Synode d’Orléans 1 j6i- fur ce qu'un des Pafleurs de Picardie avoit 
accoûtumé de faire la Cene tous les mois : la Compagnie eft d’avis qu’il foit 
averti par un autre Pafteur, en fon nom, de luivre la coûtume des autres 
Eglifes, afin qu’elles marchent tout d’un même pied. 

Ce fut au Synode de Paris 1 y6 y. que l’article fut dre[fé tel qu'il efl à prefent. 

Ces demieres paroles , C’eft pourquoi les Syuodcs Nationaux , ^ c.jufqu'à 
la fin , font du Synode de la Rochelle 1 jjt. . 

CONFORMIT £V - 

Le relâchement des Chrétiens -dans la piété a été caufe que les Commu- 
nions font devenues moins fréquentes qu'elles n’étoient dans la Primitive Egli- 
fe : C’eft pourquoi nôtre Difcipline les a réglées à quatre fois l’année, fouhai- 
tant néanmoins qu’on fût en état d’y participer plus fouvent. Le Concile 
d’Agde, que j’ai cité fur l’autre Article, les réduit à trois dans le Canon 18. 
On*. 14. Celui d’Autun dans le fupplément des Conciles de France en ufc de même 
p.71. l’an 630. Alton Evêque de Verceil renouvelle dans le 10. Siècle le Canon 
T.&.stkil. d’Agde dans fon Capitulaire. Rathérius de Véronue dans le même Siècle 
C'7 i-pa.7. parle de quatre fois l’an dans fon Epître Synodale aux Prêtres de fon Diocé- 
fe, & que Doin Luc d’Achery a mife dans fon fécond Spicilegium. Pierre 
Pag, de Celles dans fou Traité de la Difcipline ClauftpaJc, qui eft dans le 3. Spici- 
legium , 
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legîum, écrit qu'il fuffit à un Laïque de communier une fois Van. Le Con- 
cile de Trente dans la Seffion 13. fous Jules III. l’an ij-yt. l’onzième jour 
d’Oâobre, anathématize dans le Canon 9. tous ceux qui nieront que les Fidé- T.yConc . 
les de l’un & de l’autre fexe foient obligez de Communier du moins àPaf- pag. $8t. 
ques tous les ans; bien que dans la Sefiîon zi. qui elt la 6. fous Pie 4. l’an 
1 j-6z. & le 17. de Septembre, touchant la Doélrine du Sacrifice de la Mefle 
Chap. 6. le Synode fouhaite que tous les Fidèles qui font préfens communient lb-p- 401.' 
non feulement par un delir & par une aft'eâion fpirituelle, mais aufiîparune 
participation facramentelle; ce que le Cardinal Borromée n’a pas manqué de 
remarquer & de confirmer dans quelques-uns des Conciles qu’il fit tenir à Mi ÎI 7 - 54 J- 
lan. J’oubllois le Canon yo. du 3. Concile de Tours, afiemblé l’an 813. de 
nôtre Seigneur, que les perfonnes Laïques Communient du moins trois fois l’an, 
fi elles ne peuvent pas Communier plus fouvent , à moins qu'elles n'en fujfent T. z. Cruel 
empêchées par quelque grand péché. Ce qui eft répété mot pour mot dans le Gxll 't‘ 

Chap. 4y. du z. Livre des Capitulaires de nos Rois. Théodulphe Evêque ,0,< 
d’Orléans s’étoit contenté à la fin du 8. Siècle, d’avertir les Fidèles de ne s’abl- 
tenir pas trop long-tems de la participation de l’Euchariftie, & d’acquérir les ^ , 

difpolitions néceüaircs, quand ils voudroient approcher d’un fi grand Sacre- a. t j», 
ment. Honorius d’Autun remarque dans le 10. Tome de la Bibliothèque des 
SS. Pères pag. 1198. qu’il fut arrêté à caufe des hommes charnels, qu’on com- 
munieroft, ou tous les Dimanches, on chaque troifiême Dimanche, ou aux 
grandes Fêtes, ou bien trois fois l’an. 

Obfervations générales fur tout ce Chapitre. 

On peut raporter à ce Chapitre , tous les réglemens pris dans les Synodes Na- 
tionaux , qui regardent P ordre & la bienfeance que Pou doit obferver dans la 
pratique de ce faint Sacrement. 

Au Synode de Montauhan 15-94. ^ les Anciens desEglifes com- 

munieront à la Cene avec les Fadeurs au commencement de l'action , & le 
relie du peuple en tel ordre que les Confilloires jugeront être expédient pour 
l’édification de l’Eglife. 

Au Synode de Lion 1563. La Compagnie déclare fou fentiment fur une dif- 
ficulté qui lui fut propofée , en ces termes; Un Gentilhomme trouble l’Eglife, 

&veut que fa femme aille à la fainteCcne après lui, devant tout le relie des 
hommes: & combien qu’il ait été ordonné par leSynode Provincial deCaën, 
qu’il fuivroit la façon des autres Eglifes, aufquelles les femmes vont après les 
hommes: neanmoins il n’y veut pas confentir. On ell d’avis que cetteCom- 
pagtiie lui écrira, & qu’on l’avertira de marcher avec toute humilité. 

Au Synode de S. Maixant 1609. il fut dreffé un ample réglement fur ce fujet , 
c once u en ces termes : Afin que déformais toutes les Hglffss de ce Royaume fe 
conforment, en l’adminiftration de la fainte Cene, les unes aox autres, fans 
aucune diiference qui puifle aporter du fcrupule -à ceux qui ne favent pas bien 
fouvent difeerner la fubllance d’avec la circonlhmce : il ell enjoint à tous les 
Palleurs , de garder la limplicité ordinaire , & de s’abllenir de toutes façons 
nouvelles & particulières; comme de lire l’inditution de laCene entre la gran- 
de prière ordinaire , & celle qui ell drelTée fur le fujet de la Cene ; laquelle 

O o z doit 
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doit fuivre l’autre immédiatement : de ne découvrir le pain A le vin en la 
le&ure de Finllilution : la coûtume aulTi de faire ranger le peuple par tablées , 
affis ou debout, au lieu de faire pafTer les Fidèles les uns après les autres : celle 
des exhortations & actions de grâces qui fout faites à chaque table devant que 
la dirtribution fe fafl'e aux fuivans, & de la diftribution de la coupe Jpar les Fi- 
dèles, les uns aux autres, contre les réglemens de la Difcipüne, qui ne l’at- 
tribue qu’aux Palteurs, entant que faire fe pourra, & aux Anciens à leur dé- 
faut, en la place duPaflcur, pour le foulager dans une Eglife populcufe. Et 
les Colloques & les Synodes auront l’œil fur ceux qui feront autrement, pour 
les ranger à leur devoir, par cenfures convenables. 

Au Synode deLoudun i 6 $ç.fur la demande faite par la Province de Béarn , 
fi l'on doit permettre de celebrer la fainte Cene du Seigneur en un autre jour 
que le Dimanche. La Compagnie a jugé qu’encorc que le culte religieux ne 
fuit plus attaché aux circonllançes des tems ni des lieux ; neanmoins il cft à 
propos, veu l’importance d’une 0 fainte ceremonie , qu’elle foit celebrée, 
tant que faire fe pourra, le jour du Dimanche , & non un autre jour , linon 
pour de grandes conliderations, dont les Synodes, les Colloques, &lesCon- 
liftoires, prendront connoiffance. 

Au mime Synode , à la requifition des Députez de la Province de Normandie, 
La Compagnie ordonne , que les Confiftoires ayent le foin de faire lire des 
Chapitres de l’Ecriture fainte, & chanter des Pfeaumes pendant la célébration 
de la fainte Cene, qui foient les plus convenables à la nature de Faction, 
afin d’y attacher plus étroitement la dévotion des particuliers , plûtôt que de 
s’occuper à autre chofe. 


CHAPITRE TREIZIEME,. 

Des Mariages. 

ARTICLE PREMIER. 

L Es perfonnes qui font en bas âge ne pourront contracter Maria<- 
ge, fans le confentement de leurs pères & mères , ou autres , en 
la puiflance defqucls ils font. Toutefois, s’ils avoient des pères 6c des 
meres fi dèraifonnablcs, qu’ils ne vouluflent confentir à une chofe fi 
fainte 6c fi utile, principalement s’ils le faifoient en haine de la Reli- 

f ion : le Confiltoire donnera avis aux parties de fe retirer pardevers le 
lagiftrat. 

OBSERVATION. 

Le fondement de ç et article ejl du Synode de Paris 1579. // dit fimplement 

fur 
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far la fia, qu'en cas que les pères & les mères ne veuillent pas donner leur cou- 
fcutemeut , ce fera au Confiftuire d’y avilir. 

Au Synode de Lion I fur la propofition faite par le Pafleur de Caftrei, 
favoir , li la promtll'e laite par une fille , âgée feulement de douze ans , du 
confentement de fes parens, à laquelle elle auroit renoncé depuis, avant que 
d’avoir atteint l’âge de treize aus, fe peut diftoudre, on eft d’avis que telle 
promede eft nulle. 

Au Synode de l/ertueil 1567. Il cfi dit , que la connoidance du tems & de 
l’âge, qui rend les perfonnes capables de coutra&er-Mariage, apar tient au Ma- 
giflrat. 

Au Synode de Montauban il efl porté , que quand quelqu’un ne pourra 
obtenir la permifiion de fon père de fe marier, il lé retirera vers le Magiftrat. 

Et quand il lui aura accordé par fa Sentence de fe marier , les Fadeurs, à fa 
requifition, béniront un tel Mariage, pourveu qu’il n’y ait apel. 

Au Synode deCharenton 1631. il e/l dit , qu'ï la fin de cet article fur les re- 
montrances de Moniteur le Commidaire, au lieu de ces mots , donnera tel ' 
avis aux parties qu'il verra être convenable , il fera mis félon l’intention du 
Synode National de Vertueil 6c de Montauban , donnera avis aux parties de 
fe retirer par devers le Magiftrat. Qui font les termes qui forment à prejent 
(et article. 

Au Synode de Charenton 1644. > Raport ayant été fait par les Députez de 
Normandie d’un procez intenté par un des chefs de famille de l’Eglife de 
Rouen, contre celle qui a été époufée par fon fils, tant fans fa pcrmiflîon, que - 
contre le gré de fes parens; La Compagnie ordonne que le fils, qui a été pri- 
vé de laCommunion , en confequence de ce different , recherche la grâce de fon 
pere par toutes fortes de devoirs , de foûmifiions , 6t de refpeds, félon la 
parole de Dieu , 6t que le pere foit prié & conjuré par le Confiftoire délimi- 
ter un tems, dans lequel il fade vuider l’inftance , lequel tems padé , le fils 
pourra être admis à la participation de la Cene. ■ 

CO N F 0 R MITE'. 

La Difcipline del’Ancienne Eglife a pourvû à ce que preferit ici la nôtre, 

& a pris le foin d’entretenir les enfans dans le refpe£t& dans l’obéidance qu’ils 
doivent à leurs pères 6c à leurs mères, leur défendant de fe marier fans leur 
confentement; ét ce n’eft pas feulement à l’égard des enfans qu’elle en ufeainfi, 
mais même à l’égard de tous ceux, qui fom fous la puidance de quelqu’un ; 
c’eft le fujet & la matière du Canon 42. de la 2. Epître Canonique de S. 13 a- ' 
file. Les mariages qui fie font fan; le confentement de ceux fous la putffance 
defquels on eft , font des fornications ; ceux donc quife marient du vivant de 
père ou du Maître , ne font pas excufables , jufqu'à ce que leur confentement 
intervienne ; car alors le mariage devient légitime , if reçoit toute la force qu'il 
doit avoir.- Ce Canon eft comme un abrégé des deux précédens, félon la 
remarque de Balfamon 6c dè Zonaras Canoniftes Grecs , qui prétendent que 
le mariage eft nul fans le confentement dont je viens de parler, 6c qu’on le 
doit diftoudre. Le Canon 32. de la même Epître eft encore fort exprès là- 

Oo 3 dedus; . . 
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deflus ; Les filles qui fuivent leurs Amans fans l'avis du pere font dans la for- 
nication ; mais fi les peres Ê3 5 les mer es fe reconcilient avec elles , la chofe femble 
être rétablie en un bon état par ce remède , fans pourtant qu'on les puijfe admet- 
tre à la Communion , qu' après trois ans de pénitence. Surquoi les mêmes Ca- 
noniftes Grecs, que j’ai déjà citez, remarquent que le confentemeut des pa« 
rens, c’eft à dire du père & de la mère, changent la fornication en un ma- 
riage légitime, fans rien diminuer de la cenfure portée par le Canon. 
Gllt C ‘ Canon 22 - du 4 Concile d’Orléans défend l’an 5-41. de prendre une 
^ fille en mariage malgré le père & la mère. Le 6. du 3. Synode de Paris de l’an 

, ’ f$7. interdit la même chofe. Le 3. Concile de Tolède fit un Decret fëmbla- 

‘ * ble 3Z. ans après le Synode de Paris, & on le Ut encore aujourd’hui dans le 4. 

Pag. $04. Tome des Conciles, & dans le Canon 10. C’elt à quoi tend le Chapitre 35-8. 
du Livre 7. des Capitulaires de Charlemagne & de Loilis le Débonnaire. Pho- 
tius Patriarche de Conftantinople n’en parle pas autrement dans la y. de les 
Lettres qu’on a tirées d’un ancien Manufcrit d’Oricnt : il n’y a pas jufqu’au 
• 7 S’ $ 9 r *Kourbe, qui a fuppofé deux Décrétâtes au Pape Evarille, qui n’en feigne dans 
la première la même Doélrine, & mot pour mot de la manière dont il eneft 
parlé dans le Capitulaire que je viens d’alléguer; de forte qu’il faut nécdlài- 
rement que l’un ayt emprunté de l’autre. Il e(t aifé de juger, après tout ce 
que j’ai écrit fur cèt Article, fi le Concile de Trente marche fur lestracesde 
l’ancienne Tradition, lors que dans la Sefli m 24. qui eft la 8. fous Pie IV. 
l’an 1^63. & dans le chap. 1. du Decret touchant la réformation du mariage, 
T.cy.Conc. Il anathématize ceux qui affirment que les mariages contrôliez Par les en fans de 
/• 4 11, famille fans le confentemeut des pères & des mères font nuis, & que les pères 
& mères les peuvent rompre ou les ratifier ; condamnation qui envéloppe le 
Pape Célefiin I. li nous en croyons ce que Gratien raporte de lui dans le 1. 
Tome des Conciles c. 4. p. 910. 

Quant à ce qûe nôtre Difcipline ajoûte, que fi les pères & les mères étoient 
fi déraifonnables, que de ne vouloir consentir à une chofe fi fainte& fi profi- 
table, le Coniiftoire donnera avis aux parties de fe retirer par devers le Ma- 
giftrat; elle ne dit rien en cela qui ne foit conforme à l’ancienne pratique, com- 
Pao. toi. me nous l’apprenons de la Lettre de Photius que j’ai alléguée; car il déclare 
•** * que le Juge peut alors prendre connoiflance du mariage & le rendre légitime , 
en préférant la proteâion des enfans & leur volonté légitime à la méchanceté 
des pères & des mères. 

IL 


Quant à ceux oui font en âge , & qui ioiiittent de leurs droits , ils 
feront avertis par les Minières dans les Attcmblées publiques de l’Egli- 
fe, de ne point (aire de promette de Mariage, ttnon en la prefence de 
leurs parens,amisj voifins, & gens de bien: ôcceux qui en uferont au*- 
trement , feront cenfurez de leur légèreté , & du mépris dudit aver- 
tittement. Et il feroit bon que lefditcs promettes de Mariage fe fîttent 
avec l’invocation du nom de Dieu. 
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OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de F'ertueil i 567. 

Désle Synode de Lion , il fut dit , que les promettes de Mariages faites par 
contraintes, fcroient nulles. Et au Synode de Paris if 6 f. il ejl dit , que cel- 
les qui feront clandeftînes, feront aulïi nulles, quoi qu’elles foient faites en- 
tre perfonnes Majeures , & joüittantes de leurs droits , & dit, jw’elles font 
clandeftines , fi elles ne font faites en prefence de deux où trois perfonnes 
pour le moins , & qu’il feroit bon que ce fuit avec l’invocation du nom dé 
Dieu, St les parens apelet, s’il y en a. 

Au Synode de Montpellier 15-98. il ejl dit , que les promettes de Mariage fai- 
te» entre perfonnes nubiles, par l’authorité de leurs parens, Tuteurs, ou Cu- 
rateurs , & par paroles de prefent , font indiflolubles. 

Et parce qu'en vertu des dernier es paroles de cet article , touchant l'invoca- 
tion du nom de Dieu aux promejles de Mariage , quelques-uns prétendaient 
qu'elles ne pourraient être valables , fans y apeller les Pafieurs ; le Synode de 
Gergeau 1601. déclare , qu ' il eft laittè à la liberté des Pattcurs & des Eglifes, 
de taire trouver lefdits Patteurs aux fiançailles & aux promettes de Mariage, 
ou non. 

Au Synode de Tonueius 1614. un particulier ape liant du jugement d’une Pro- 
vince qui confirme le refus qu'un Confifioire avoit fait de publier les annonces 
de fa fille , qu'au préalable elle n'eût été fiancée par un Pafieur : La Compa- 
gnie blâme le Synode de cette Province là , de la févérité dont il avoit ufé 
en cette rencontre, & lui enjoint à l'avenir de laitier cela à la liberté des par- 
ticuliers. 

Au Synode d’ A lez 1620. La Province de Normandie defirant que toutes 
les Eglifes fe conforment à la coûtume qui efi entr’eux, que les fiançailles fe 
célèbrent par les Patteurs , avec prières & exhortations aux parties , pour les 
préparer à ce faint état, auquel ils font apellez , la Compagnie, loüant ceux 
qui en ufent ainfi, juge neanmoins, que cela doit demeurer en la liberté des 
Fidèles, fans y attreindre aucun expreftèment. 

Au Synode de Lion 1 563. A la quefiion , fi on peut faire promette de Ma- 
riage devant un Prêtre , à la requête d’une mere , qui veut que fa fille foit 
fiancée par un Prêtre, veu que la prefence duPrétre eft requife, afin que les- 
fiançailles foient ettimées mieux faites. On eft d’avis que cela ne fe doit point 
faire. 

CONFORMITE'. 


Ce réglement a été fait pour obvier aux Mariages clandeftins : On a mis 
dans le 1. Tome des Conciles quelques Decrets que Gratien attribue au Pape _ 
Céleftin I. qui ordonne dans le 4. que les Parens de l’un & de l’autre fexe 
foient préfens pour pouvoir rendre témoignage du Mariage. Paulin Evêque 
d’Aquilée dans le Concile qu’il fit aflèmbler en un lieu de fonDiocéfe qu’on Ctrtc% 
appclloit Forum Julii, defire que les voifins & les principaux du lieu afïment part.uc.i. 
aux promettes de Mariage, pour éviter les inconvénien* qui peuvent naître des p. ,< 0 .. 

Ma- 
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Mariages clandeftins. Le Concile de Trente dans la SelTion 24. que j’ai citée 
t fur l’autre Article, & dans le même Decret de la réformation du Mariage 
chap. 1. veut que cela fe faire en préfence du Curé ou de quelqu’autre Prêtre 
qui tienne fa place, & de deux ou de trois témoins; ce que le Cardinal Bor- 
romce renouvelle dans le j\ & 6. Conciles de Milan. 

III. 

Les Fidèles qui font en âge , encore qu’ils ayetit été mariez, feront 
neanmoins cet honneur à leurs pères 8c mères , de ne contraéter Ma- 
riage , fans leur en communiquer premièrement ; 8c à faute de cela, 
ils feront cenfurcz au Confiitoire. 

OBSERVATION. 

Le fondement de cet article ejl du Synode de la Rochelle 
• CO N F 0 R MITE'. 

Nous avons déjà vû fur l’Article 1. que les enfans qui font fous lapuiflan- 
ce des pères & des mères, ne peuvent légitimement contracter Mariage fans 
leur confentemcnt. Dans celui-ci, il eft quellion de ceux qui ont été mariez, 
fi qui voulant palfer à un fécond Mariage, doivent honnêtement le leur com- 
muniquer. Saint Ambroife dans le Chapitre 9. du 1. Livre touchant Abra- 
ham, veut que la femme veuve qui a dellein de fe remarier, remette au pè- 
re & à la mère le choix du fécond mari qu’elle doit époufer. Balfamon & 
Zonaras expliquant le Canon 41. de la z. Epître CanoniqucdeS. Baffle, dis- 
tinguent les veuves qui font fous la puilfance de quelque Parent, d’avec cel- 
les qui ne dépendent que d’elles mêmes, & pour ces dernières, ils prétendent 
qu’elles font en liberté de fe marier à qui elles veulent, pourvû que ce Coit 
en nôtre Seigneur, & félon les loix & les Canons : mais quant aux autres, ils 
ellimcnt qu’elles doivent avoir le confentement de ceux fous la puilfance def- 
quels elles font, & qui fans cela ont droit de dilfoudre leur Mariage. Il y a 
dans le 3. Tome des] Conciles un Decret qu’on attribue i quelque Concile 
d’Arles, où il eft parlé du Mariage des Veuves, &du confentement des pères 
& des mères. 


IV. . 

Les pères ôc les mères, faifans profefiion de la Religion Reformée, 
dcfquels les enfans idolâtres fe voudroient marier avec des femmes ido- 
lâtres, feront avertis, de détourner leurs enfans autant qu’il fera poflî- 
ble , de tels mariages ; 8c, fingulicremcnt quand ils ne feront pas é- 
mancipcz , les pères cmploycront leur puilfance paternelle pour les 
empêcher: que s’ils ne peuvent tant gagner fur eux, afliftans, quand 

on 
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on paflcra les contracte de Mariage , ils protcfteront qu’ils ont en hor- 
reur l’idolâtrie dans laquelle leurs enfans fe veulent proftituer de plus 
en plus. Et cela fait , lefdits pères pourront confentir aux promefles 
& aux conditions concernant le dot , & choies femblablcs, & ils fe- 
ront aparoir au Confiftoire du devoir qu’ils auront fait, pour empê- 
cher de tels Mariages. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Figeac 1 579 . 

Cet dernières paroles , & ils feront aparoir, &c. jufiqu'à la fin, font du Sy- 
node de la Rochelle 15 - 71 . 

Dès le Synode de Paris 1 5 - 5 - 9 . On fit cette dècifion. Sur ce qui a été propo- 
fé par le Ivliniftre d’Anger* , il a été dit , que celui qui auroit été fiancé à 
une fille, lors qu’il étoit encore hors de nôtre communion, étant depuis ve- 
nu à la connoklauce de Dieu, il n’eft pas quitte de fa promefife, encore que 
ladite fille ne fe veuille pas marier dans l’Eglife de Dieu. C’eft pourquoi il 
la doit folliciter à executer fa promefle ; mais fi elle n’y veut pas confentir, 
il fe doit contenir jufqu’à ce que le lien foit rompu, par le Mariage, ou 
par la paillardife de l’autre partie. Le même avis a été donné par Maître 
Jean Calvin. 

Cette quefilion eft tropofiée an même Synode. Un jeune homme fait promefife 
de mariage à une fille, avec cette condition inférée dans le contra fl, fi elle con- 
fient de l'époufier dans l'Eglifie Reformée. La fille promet & confient pour un 
tems , depuis voyant les troubles , elle ne confient plus à cela , & elle dit qu'elle 
ne veut point de ce jeune homme. On demande s'il eft délivré de fia promefife. 
La réponfie efil , que le jeune homme follicitera la fille avec toute la diligence 
poflîble, pour la porter à executer fa promefife. Et il fera à la prudence du 
Confiftoire de juger defdites diligences, & s’il en eft befoin de procéder à la 
déclaration de nullité de mariage. 

Au même Synode , il fut demandé fi les Minifilres doivent époufier ceux qui 
font purement de la Religion Romaine', & il fut répondu, qu’il ne fe peut tai- 
re, s’ils ne font profeflfon ouverte de renoncer à la Meflè. 

Au Synode de Saumur 15 - 9 6. fur la demande de la Province du Bas Langue- 
doc , quelle cenfure fiera donnée à ceux qui marient leurs enfant à des parties 
de contraire Religion. Il a été refolu , qu’eux , & leurs enfans feront privez 
de la fainte Cene, & reconnoîtront leur faute publiquement. 

CONFORMITE'. 

Nous verrons fur l’Article 20. qu’il étoit défendu aux Orthodoxes de fe ma- 
rier avec des perfonnes de Religion contraire, à moins qu’elles nepromiflTent 
de fe ranger à la Communion Orthodoxe, & qu’elles n’accomplififent leur pro- 
xneflè avant la confommation du Mariage; c’eft pourquoi les pères & les mè- 
res ne pouvoient confentir à de tels Mariages que fous les conditions portées 
. . P p par 
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par les Canons. On ne peut donc pas dire que nôtre Difcipline s’éloigne 
de celle des Anciens Chrétiens dans le reglement que nous examinons, & qui 
doit recevoir beaucoup de lumière par les choies que je dirai fur le vingtième. 

V. 

On ufera déformais de paroles de futur dans les promettes de Maria- 
ge, & dans les fiançailles , & lcfdites paroles ne feront pas eflimées fi 
indifiolubles que les paroles de prefent , veu que les paroles de prefent 
ne promettent point le Mariage , mais le font en effet , toutefois ces 

Î 'romcffcs par paroles de futur ne fe difloudront fans de grandes 8c de 
cgitimcs caufes. 


OBSERVATIONS. 

Il y a peu d'articles de la Difcipline dont le fujet ait lté fi fouvent manié U 
retouché par les Synodes Nationaux , & cela à caufe de la différence de i' an- 
cienne pratique dans les fiançailles dé avec la nouvelle , veu qu' autrefois les pru- 
mejfes de Mariage , qui je faifoient dans les fiançailles , étoient conceuès par des 
paroles de prefent. Et aujourd'hui elles fe fout par des paroles de futur , félon les 
réglemens & la difpofition prefente de la Difcipline , les paroles de prefent étant 
refervées aux tems de la benediélion nuptiale en face d'Eglife. 

Dés le Synode de Poitiers 1 y 60. Sur la quettion , fi les promettes de maria- 
ge pures & Amples, légitimement faites par des paroles de futur , fe peuvent 
difloudre par le confentemeut des parties : il a été dit que telles promefles, 
foit par paroles de prefent , ou de futur, fe doivent inviolablement garder ; 
car combien que par ces paroles de futur l’execution foit différée , tant y a 
que les parties ne font pas moins tenues & obligées devant Dieu à les entre- 
tenir. 

Au Synode de Lion 1 5-63. il fut propofé , qu’il y a eu des promettes de Ma- 
riage , faites entre certaines perfonnes d’âge competant , & du confentement 
des parties, les promettes ratifiées & confirmées pour la deuxième fois, &pac 
contraâ paflé par main de Notaire. La fille refufe d’accomplir le mariage, . 
difant avoir été contrainte par fes parens à faire la promette : toutefois il pa* 
roît du contraire par le dire des parens; même elle allégué autti que la partie 
a l’haleine puante. La Compagnie a jugé le Mariage indifloluble.- 

Au mime Synode , fur la demande propofée de la part d’une Demoifelle, . 
laquelle requiert fi elle peut demander fes intérêts à un Gentilhomme qui lui 
a fait promette de Mariage par parole de préfent, toutes folemnitez accoûtu- 
mées ayant été obfervées, lequel neanmoins refufe maintenant d’accomplir un 
tel Mariage, alléguant l’inégalité de biens, diverfité de Religion, êcquepour 
ces caufes il ne pourroit compatir avec elle : il a été répondu, qu'avant que 
d’infitter aux chofes qui font confecutives de l’interruption & réparation de 
Mariage , comme de demander intérêts , elle pourchaflcra que le mariage., 
fuivant la promette, foit accompli. 

Au 


Digitized by Google 


DES MARIAGES. 2.99 

Au Synode de la Rocbelleitfi.il ejl dit , que les Fidèles feront avertis, que 
pour obvier à beaucoup de difficulté! qui furviennent fur les promettes de 
Mariages, ils feront déformais lefdites promettes purement & Amplement <5c 
par des paroles de prefent, defquelles promettes les parties ne fe peuvent dé- 
dire. 

Au Synode de fainte Foi 1 5-78. Sur la quejlion , quand une fille fiancée par 
des paroles de préfent, & avec les folemnitez requifes, à un homme qui de- 
puis auroit commis un crime , pour lequel il auroit été condamné aux Gale- 
res perpétuelles; defquelles étant échapé , il fommeroit fa fiancée de l’épou- 
fer, fuivant fa promette, & fa fiancée le refuferoit, demandant d’être décla- 
rée libre de ladite promefle : La Compagnie eft d’avis , que puis que le Ma- 
riage eft une alliance mixte, les parties s’adretteront au Magiftrat, fuivant la 
fentence duquel l’Eglife fe gouvernera. 

Au Synode de ta Rochelle if8t. il e/l dit fur cet article , que la Compagnie 
a jugé n’étre point contraire à l’article 24. des Etats de Blois, auquel il n’eft 
parlé qu’aux Notaires , & pourtant laiilànt aufdits Notaires de fuivre l’Or- 
donnance du Roi, rien n’empêche qu’on ne puitte fiancer dans l’Eglife par des 
paroles de prefent. r 

Au Synode de Fitrl i *83. il ejl dit , que l’article des Mariages, qui dit que 
les promettes par des paroles de prefent font indittolubles , demeurera ', êc 
ainfi, quand l’une des parties fiancée de cette maniéré ne fe voudroit pas ma- 
rier à l’autre, pour quelque dégoût ou mécontentement qu’elle pourroit avoir, 
elle fera preffée de le faire par toutes cenfures Ecclefiafliques, même jufqu’à 
l’excommunication : fi ce n’eft que la partie quiaoffenfé, &quieftdefertrice 
n’eût pas encore participé à la fainte Cene, auquel cas, après toutes exhor- 
tations qui lui feront faites au Confiftoire, par trois dénonciations en divers 
Dimanches, fon endurciffement fignifié au peuple, il fuffira qu’au quatrième 
on déclare publiquement à l’Attemblée de l’Eglife, qu’une telle perfonne n’eft 
plus réputée membre : & après cela, fi la partie defertrice demeure obftinée 
la partie innocente fera renvoyée vers le Magiftrat, pour être mife en liberté! 
Ce qu’ayant obtenu de lui, elle pourra être mariée par l’Eglife, à qui bon 
lui femblera, pourveu que ce foit au Seigneur : Et quant à la partie defertri- 
ce, elle ne pourra être receuè à la fainte Cene, ni avoir permiffion de fe ma- 
rier à une autre, qu’après longue épreuve de fa repentance, & une longue & 
jufte fatisfaâion. ° 

Au mime Synode , fur la difficulté propofée, touchant une veuve fiancée par 
des paroles de prefent, & avertie par le Miniftre de fon Eglife, dece qu’em- 
portent de telles promettes, & qui neanmoins, peu de tems après fe leroit 
fait fcparer, au grand regret de fon fiancé, par Sentence de l’Officîal, difant 
qu’elle n’avoit pas fçu ce que c’étoit que parole de prefent, ou de futur & 
depuis fe feroit mariée à un autre à la façon de l’Eglife Romaine, fans avoir 
égard à aucune des remontrances qui auroient été faites, tant à elle qu’à celui 
qu’elle aépoufé, avant & après les époufailles. La Compagnie a jugé que 
la première promette, de foi, & de tout droit, eft indittoluble, A par confè- 
rent . que le fécond mariage eft nul de droit. Toutefois le premier fiancé 
peut, fuivant la liberté qui nous eft donnée par Jefus Chrift, déclarer qu’il re- 
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pudie & rejette fadite femme parce qu’elle a violé fa foi, & qu’elle cil con- 
jointe à un autre : Et, après une telle déclaration, le Confiftoire pourra, 5, 
les parties qui ont ainfi failli fe rangent à leur devoir, fuivant la Difcipline, 
aprouver & confirmer le fécond mariage, veu auffi que dudit Mariage il y a 
un enfant baptifé dans PEglife Reformée, le pere s’étant démis de l'on droit 
au parein qui l’a pcefenté. 

Au Synode de Moniauban l f 94. Sur la proportion faite par les Députez de 
Xaintonge , touchant les intonvemens qui naijjent en quelques Eglifes des pro - . 
tneffes Je Mariage , faites par paroles de prefe/st , if qu'il feroit ben Je tes rece- 
voir par paroles de futur, Juivant l'Ordonnance de Blois. Il a été 3vifé d’en 
remettre la decifion au prochain Synode National , auquel toutes les Provinces 
viendront préparées fur cela. 

Suivant quoi au Synode de Saumur ifçô. 11 a été ordonné que les promefTes ■ 
de Mariage fe feront par des paroles de futur, fuivant l’Ordonnance du Roi, 

& toutefois qu’elles feront indiflolubles, s’il n’intervient quelque légitimé em-* 
péchement. Ainfi l’article fera reformé. 

Depuis au Synode de Montpellier 1598. il ejl dit, ÿa’aprcs avoir foigneufe- 
ment leu & examiné les mémoires envoyez par les Provinces , touchant l’arti- 
cle j\ du chapitre 13. fur la forme en laquelle les promefTes de Mariage doi- 
vent être faites : La Compagnie eft d’avis que l’Article, tant de la Difcipline, 
que du dernier Synode de Saumur, foient corrigez , étant lailfé à la liberté & . 
à la prudence des Eglifes d’ufer des paroles de prefent ou de futur. 

Au Synode de Gergeau 160t. Il eft dit que cet article fera conceu en cet 
mots: Il eft laifTé à la prudence des Eglifes, d’ufer des paroles de prefent ou 
de futur dans les promefTes de Mariage: toutefois de telles promefTes de pré- 
fent , ou de futur , feront de foi iodilTolubles , s’il n’intervient légitimé cm* 
péchement. Et il ejl dit qu' après cet article , on mettra celui qui regarde les 
confanguinitez. 

Au Synode de Gap. 1 603. // ejl <i/;,ÿ«’on!uferade toutes cenfures Eccleliaftiques 
contre ceux qui rompent les promefTes de Mariage, foit qu’elles foient faites 
par paroles de prefent, ou par paroles de futur. 

Au Synode fuivant de la Rochelle 1607. Sur la lecture des Aétes du Syno- 
de de Gap , touchant les cenfures qui échéent à ceux qui rompent les pro- 
mefTes de Mariage fans de juftes caufes, quelques difficnltcz, qui fe rencon- « 
trent en divers lieux fur ce fujet , ayant été reprefentées ; La Compagnie a 
jugé , que ni lesPafteurs, ni les Confiftoires , n’ont pas Tauthorité de rompre 
de telles promclTes; c’eft pourquoi on les renvoyera au jugement & à l’Or- 
donnance légitimé des Magiftrats ; procédant par toutes fortes de reprehen- 
fions Ecclefiaftiqucs contre ceux qui ne fe rangeront pas à leur devoir. 

Au Synode de Privas 1612. cette matière fut encore retouchée, & il fut dref- 
//, fur ce fujet , un très-long adt , en ces termes. Sur la difficulté propofée 
par quelques uns, fi les promefTes de Mariage faites par des paroles de futur 
font aufïï indifTolubles, que fi elles étoient faites parparolesde préfent: La > 
Compagnie a jugé qu’elles ne le font point , y ayant autant de différence en- 
tre les paroles de préfent, & les paroles de futur, qu’il y en a entre promet- 
tre & donner f étant certain que les fiancez peuvent être feparez à caufe de 
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plulieurs empéchemens qui ne peuvent rompre un mariage confommé, com- 
me la di veriïté de Religion reconnue depuis les promettes , ou l’impuifiancc 
furvenuë par quelque bletture, ou autre accident. Ce qui paroît par les An- 
nonces , qui ordinairement fe font après les .fiançailles-, afin de recevoir les 
oppofiiions, lefquelles fe font , non aux Mariages faits , mais aux Mariages 
promis, & qui font à faire: & fou vent il arrive qu’une des parties fiancées le , 
retraçant de fes promettes , fe refout plûtôt à ne fe marier jamais : d’où il 
arriveroit , lî les fiancez croient eftimez liez par paroles de préfent , que la 
partie innocente demeureroit fans fe pouvoir marier à une autre, ce qui laif- 
feroit fa confcience dans une grande tentation : de elle ne pourroit eue fepa- 
rce par le Magiflrat contre la parole de Dieu , qui dit , ce que Dieu a con- 
joint , que l'homme ne le fepar e point , ni l’authorité du Magiftrat ne pourroit 
nous obliger à tenir pour feparez ceux que Dieu tieut liez par fa parole. Il 
ell vrai que les fiancées font appellées femmes dans l’Ecriture. Mais ce n’eft 
pas parce qu’elles le foient déjà en effet, c’eft feulement, parce que l’Ecritu- 
re parle fouvent des chofes qui doivent être, comme fi elles étoient déjà. Que 
fi la fiancée paillardant, ett aufii grièvement punie par la Loi de Moyfe que 
les adultères, il ne s’enfuit pas qu’elle foit adultéré; car au meme chapitre la 
fille qui a paillardé dans la maifon de fon Dere, ett auffi punie de mort. Pour 
ces raifons , parce que les lois du Royaume ordounent que les promettes de Ma- 
riage fe faflent par des paroles de futur , la Compagnie a ordonné , que dé- 
formais on fe conformera à laCoûtume & à l’ordonnance du Royaume, non 
feulement quant aux mots , mais auffi quant au fens : & que les paroles de 
futur ne feront point eftimées lier les parties auffi indiffolublement que les pa- 
roles de prefent: pour cet effet, l’article cinquième du chapitre des Mariages 
fera ainfi couché. On ufera déformais de paroles de futur dans les pronseffes de 
Mariages , &c . qui efl f article que nous avons , & auquel furent ajoutées ces 
paroles audit Synode. C’eft pourquoi la coûtume de quelques Eglifes qulfont 
ies fiançailles par l’intervention & la benediélion des Miniftres avec don de* 
corps , & par paroles de prefent , eft condamnée. Car par une telle fo- 
lemnité les parties font réellement & aâuellement mariées : & par là les 
annonces deviennent prepofteres , & faites après le Mariage : & une fé- 

condé benedi&ion eft rendue non neceftàire. Toutefois on ne trouve pas 
mauvais que le Pafteur affifte aux fiançailles: qu’il y faffe la prière, & qu’il 
exhorte les parties à l’union , à la fidélité , & à la crainte de Dieu : laiffant 
les autres formalitez , qui ne fervent qu’à rendre indifloluble un lien, qu’on 
eft fouvent contraint de rompre puis après , fur les oppofitions qui fe font 
aux annonces , & fur les autres empéchemens <mi furviennent.' Par même 
moyen auffi les Eglifes qui font les fiançailles au Temple, avec des folemni- 
tez femblables à la benediftion du Mariage , font exhortées de renoncer à 
cette coûtume , & de fe conformer aux Eglifes des autre» Provinces de ce 
Royaume. 

Au Synode de Tonneins 1614. Sttr la remontrance faite par les Députez de la 
Province d'Orléans & Berry , que cet article auroit été changé à Privas fans 
l’avis des Provinces , if lefdits Députez demandant qu'il demeurajl comme il 
avoit été couché par le Synode de Gtrgeau , ce que les Provinces du haut Lan - 
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guedoc Êj? Sevennes demandaient aujfi. La Compagnie ordonne que l’ar- 
ticle demeurera comme il a été dreffé à Privas. 

CONFORMITE ’. 


De tous les Articles de nôtre Difcipline, à peine y en a-t’il aucun qui ait 
été (i Couvent retouché par les Synodes Nationaux que celui-ci, à caufedela 
différence qui fe rencontre entre l’ancienne & la nouvelle pratique à l’égard 
des fiançailles; car autrefois les promefles de Mariage fe faifoienr par paroles 
de préfent, & aujourd’hui elles fe font par paroles de futur, conformément 
aux Ordonnances du Royaume, & aux réglemens de cette même Difcipline. 
Je ne trouve rien dans les prémiers Siècles de l’Eglife qui me puifTe appren- 
dre de quelle manière on en ufoit dans les fiançailles, c’eft à dire, fi lespro- 
mefTes de Mariages étoient conceucs par paroles de préfent , ou par paroles 
de futur; je juge feulement par les chofes qui font arrivées dans les derniers 
Siècles , qu’il y avoir des lieux où ces.promefTes fe faifoient par paroles de préfent, 
ce qui fut enfin défendu. 

En effet, l’an 1262. de nôtre Seigneur, Nicolas Gélant Evêque d’Angers 
fit ce Decret Synodal, Noms ordonnons à nos Prêtres de ne pas confentir , mais 
de défendre publiquement dans leurs Eglifes , de contr aller Mariage par paroles 
de préfent , jufqu'à ce qu'on [oit venu a la bénédidion nuptiale. Le y. Concile 
de Milan, fous le Cardinal Dorromée, preferit la même chofe l’an 1*79. 


V I. 


Touchant les confanguinitez & les affinitez , les Fidèles ne 
ront contra&er Mariage , finon entant qu’il eft permis par 
du Roi. 



OBSERVATIONS. 

Cet article étoit atr.fi couché au Synode de Paris i y y 9. Touchant les con- 
fanguinitez, & les affinitez, les Fidèles ne pourront contraâer Mariage avec 
perfonnes dont grand fcandale pourroit arriver, dequoi l’Eglife connoîtra. 

Ces dernières paroles , avec perfonnes dont , &c. jufqu'à la fin, furent chan- 
gées en celles-ci, finon entant qu’il eft permis par l’Edit du Roi, au Synode de 
la Rochelle xy7i. 

Au Synode de Poitiers 1 y6o. *7 fe prefenta un fait particulier d'un homme qui 
ayant donné des promeffes à la confine germaine de fa de f un de femme , ! avait 
connue avant que de l'époufer, & avait eu des enfans d'elle, & demandent dsi- 
tre époufé , & receu dans l'Eghfe. La Réponfe fut, que, parce que les Maria- 
ges des coulines germaines ne font pas défendus par la Parole de Dieu, mais 
feulement par le Magiflrat , il a été avifé qu’ils fe fepareront pour quelque 
tems, & reconnoîtront leur faute publiquement en l’Eglife, & aiors le Mini- 
fire cenfurantle fait, lesepoufera enfuite. 

Am 
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Au Synode de Lion 1 563. Les Mariages avec les confines rémuées de ger- 
main font déclarez licites. 

CONFORMITE ’. 

Quand on vie dans un Etat, il fautfe foômettre aux Loix qui y font établies 
pour le repos desfujets, à pour ce qui regarde les chofesde cette vie; &c’eft 
par ce principe que nous oblervons foigneufement les Edits & les Ordonnances 
de nos Rois , touchant les degrez de confanguinité de d’affinité dans les Ma- 
riages. 


. . . VIT. 

Il n’eft nullement permis d’aller au Pape, demander difpenfe des 
empéchcmcns de Mariage , parce qu’en le faifant on confent à là ty- 
rannie : mais on peut bien en degrez non prohibez de Dieu , nean- 
moins défendus par la Police, s’adrefler au Roi. 

OBSERVATION S. 

Dès le premier Synode de Paris , ces fortes de difpenfe s furent condamnées. 

Au Synode de la Rochelle 1571. Sur le fait propofé par l’Ancien de l’Egli- 
fe de Taillebourg, il a été dit, que le Minière dudit lieu doit folemnifer 
le Mariage , & cenfurer celui qui a obtenu difpenfe du Pape de la confan- 
guinité. 

Au Synode de Vitré 15-83. Il ejl dit , que les Eglifes feroient averties 
qu’au 9. des articles fecrets de l’Edit, le Roi permet de difpenfer pour lesde- 

Ê rez de confanguinité & d’affinité entre ceux de la Religion , fans qu'il foit 
efoin d’avoir recours au Pape, ainfi elles fe pourront pourvoir par devers le 
Roi, par le moyen de l’Agent en Cour. Ce qui fut exécuté eu un fait partiess- 
lier , au Synode de Montpellier 15-98. 

Au Synode de Sanmnr 1 596. Il fut dit que les Pafteurs pouvoient quant 
à eux procéder à la benediâion des Mariages dans les degrez non prohibez de 
Dieu, fans demander la permiffion du Roi , pourveu qu’il n’intervînt point 
d’opolition. Cela fut changé au Synode deCharenton 1644. fur la demande des 
Députez deBretagne , & il fut interdit à tous de rien entreprendre de tel , atten- 
du que cela ejl contraire à ce qui e/l port épar l'Edit. 

Au mime Synode de Saumur , fur la propofition faite par le Député de Vlfle 
de France , comme il fe faudroit conduire envers ceux qui ont contraélé Maria- 
ge dans les degrez prohibez par la parole de Dieu , foit avec ou fans difpenfe , £3* 
ont éptuféà la Meffe , £ÿ neanmoins demandent Titre receus à repentance. Il a 
été jugé, que tels ne peuvent être receus à la paix de l’Eglifc qu’ils ne foient 
feparez. 

Au Synode de la Rochelle 1607. Sur la demande, quelle doit être la cenfure 
de ceux qui vivent en Mariage inceftueux, quoiqu’ils ayent difpenfe du Pape: 

La Compagnie ordonne que l’article de Saumur tiendra, jugeant que tels ne 
pourront être receus à la paix del’Eglife, qu’ils ne foient feparez. 

Au 
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Au Synode de Montpellier Sur la qucftionpropofée en l’examen de l’ar- 

ticle des incefies , fi une fille ayant été mariée, en bas âge, parfes parens, a- 
vec celui qui auparavant avoitépoufé fa tante, dontily auroit desenfans, tou- 
tefois avec difpenfedu Pape, venant puis après à la connoififance de-Dieu ,& 
non fon mari , fit ayant aulii des enfans dudit Mariage , doit être receuë en l’E- 
glife; La Compagnie mettant de la différence entre confanguinité fit affinité, 
oc ayant égard autems dudit Mariage, fit à ceque lemar; efi de contraire Re- 
ligion, elt d’avis, que fans aprouver le dit Mariage, elle fera admife à la par- 
ticipation & communion des Sacremens, ce qui fera déclaré au peuple. 


CONFORMITE. . 

T 

' Comme nous ne reconnoiflons point la puiflance du Pape , nous n’avons 
garde de nous adreirerà lui pour obtenir difpenfedes empêchemens de Maria- 
ge; c’efi au Roi que nous nous adrelfons pour être difpenfez des dégrex défen- 
dus par la Police de fon Royaume» fit non pas par la Parole de Dieu. 

. VIII. 

Les Cognations appellccs fpirituellcs ne font pas mêmes comprilês 
ni entendues par les mots de confanguinité ou affinité dans l’Euit du 
Roi, & ne peuvent empêcher de contracter Mariage. 

OBSERVATIONS. 


• Cet article efi du Synode d'Orléans tf 61. Il ajoute], que neanmoins il eli 
d’avis que les Députez desEglifes, à la première commodité qui fepreiènte- 
ra, tâchent d’obtenir déclaration du Roi, tant pour ce fait que pour les au- 
rres. 

Au même Synode , il ejl portique , fur le fait propofé par le Miniftre de Pa- 
ris, le Synode efi d’avis que le Mariage prétendu avoir été rompu par la co- 
gnation fpirituelle, demeure ferme & en fon entier, de que par confequent 
le fécond Mariage cft nul, & les féconds mariez excommuniez pour être a- 
dulteres, jufqu’à ce qu’ils fartent reconnoiflance publique, enfaifant paroitre 
leur repentance. 

Le Synode de Gergeau 1601 . a dreffé I article tel qu'il ejl àprefent , ayant un 
peu changé les termes de celui d'Orléans. 

CONFORMITE. 

Plus je lis nôtre Difcipline, plus j’y trouve de conformité fit de rertèmblan- 
ce avec celle des Anciens Chrétiens, je parle des Chrétiens desprémiers Siè- 
cles: car ceux qui fcfont appliquez à la leûure*de l’Antiquité Eccléfiaftique, 
peuvent avoir remarqué les changemens qui font arrivez par fuccellïon de terns 
dans P Ancienne Difcipline, auffi-bicn que dans la Doélrine; Je réglement que 
je medifpofe d’examiner en efi une preuve authentique: carjufqu’au 7. Siècle. 
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ou du moins jufqu’à la fin du 6. on ne s’eft point avifé de propofer dans les 
Ouvrages des Ecrivains Eccléfiaftiques , ni dans les Conciles, les Cognations 
fpirituelles, comme des empêchemens légitimes du Mariage. Si l’Epître qu’on 
attribue au Pape Dtus- dtdit étoit véritable, on ne pourroit pas nier que dés , 

le 7. Siècle ces prétendues Cognations fpirituelles étoient receucs dans l’E- c ° nc 'P*Z‘ 
glife; mais il eft certain qu’elleeft fauffe& fuppofée, il ne faut que la lirepour ***' 
en apercevoir la ruppofition & la faullèté ; outre qu’il y a longtcms que feu w{j***~ • 
Mr. Blondel a fait voir clairement dans la cenfure qu’il en a faite, quec’étoit 
l’ouvrage d’un fourbe & d’un impofteur. 

Je fçai bien qu’il y a dans le 2. Tome des Oeuvres de Grégoire le Grand 
certains Decrets, dans l’un defquels on anathématife celui qui aura épouféfa 
Commére fpirituelie, de forte que fi ces Canons font véritablement de lui, il 
faudra demeurer d’accord que lesCognations fpirituelles ont eu lieu dans l’E- 

S life Latine dés ht fin du 6. Siècle; mais ce qui me feroit douter que ces Con- * 
itutions full'ent de lui, c’eft que Dom Luc Dacheri qui les a fait imprimer 
dans le Tome 11. defon Spicilegium, parmi une ancienne Colicâion de Ca- 
nons, qu’il croit être antérieure au 9. Siècle, les reprefenteà la vérité fous le 
nom de Grégoire, mais avec quelque diverfité, fans fpécifier de quel Grégoi- 
re elles font, fi bien qu’elles pourroient appartenir à quelqu’autre Grégoire, 
par exemple, aufécondouautroi(iéme, dcainfi il faudroit descendre jufqu’au 
8. Siècle qu’ils ont occupé l’un & l’autre le Siège Romain. 

En effet, en ce Siécle-là , les Affinités fpirituelles étoient d’ordinaire dans 
l’Occident unobftacle au Mariage, comme il paroîtpar le 1. Canon d’un Sy- Tom.i'. 
node tenu à Mets fous Pépin l’an 7^3. de nôtre Seigneur, parle chap. $•. du Conc. 
Livre des Capitulaires, & par la réponfedu Pape Etienne II. à la 4.queftion Gal/.p.^: 
qui lui avoitété faite fur cette matière ; de même que par le 12. CanonduCon- Üid.p. 15 .' 
cilc deCompiégne del’an 75-7. Depuis ce tems-là, les Latins ont prefquetoû- ltid.p . 45 : 
jours défendu les Mariages des perfonnes entre lefqueljes il yavoit quelque 
Affinité fpirituelie, comme d’avoir préfenté enfemble un enfant au Baptême. 

Je remarque pourtant dans le 10. Siècle, qu’un certain Evêque nommé Azo, 
loûtenoit par l’Ecriture fainte contre Alton Evêque de Verceil, que ces Co- Tom.i. 
gnations fpirituelles ne fuffifoient pas pour difToudre un Mariage, au lieu/ê'"* u i- 
qu’Atton ne fe défendoit proprement que par la coûtume & fpar l’autorité P a i- ,r î- 
des Loix des Princes & des Souverains, principalement par celle de Luit- 4 ** 118 * 
prand qui régnoit alors en Italie. Il ne faut donc pas s’étonner fi le Concile 
de Trente autorifa ces fortes d’Affinitez l’onziémejour de Novembre l’an 1 563. 
dans la Seflion 24. qui eft la 8. fous Pie IV. comme il s’en explique dans le Tom $- 
Chap.- 2. du Decret delà Réformation du Mariage; bien qu’à la fin du ç.Sié- Conc 't*g’ 
clecela ne fût pas exactement obfervé dans tout l’Occident, comme il paroît 
par les Canons 47. & 48. d’un Concile de Tribur , dont je parlerai fur l’Ar- 
ticle 13. 

L’Eglife Gréque ne l’a pas voulu céder en ce point à la Latine ; car à la 
fin du 7. Siècle le 6 . Concile Oecuménique , aflemblé à Conflantinople, fit Tom. 5 . 
un Decret , où après avoir établi que l’Affinité de Pefprit eft plus conlidéra- Conc. cap: 
b’e que celle du corps , les Pères déclarent qu’il eft venu à leur connoiflan- jJ-p'JiS- 
cc , qu’en quelques lieux ceux qui ont préfenté des enfans au Baptême , fe 
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marient enfuite avec les mères de ces enfans , après qu’elles font dévénucs 
veuves, ce que le Concile défend de faire à l’avenir, & cafle même les Ma- 
riages de cette naturequi feront contra&ez depuis la défenfc, & afTujettit ceux 
qui les contrarient aux peines des fomicateurs. Nous apprenons de ce Decret, 
que jufques là on n’avoit pas fait difficulté en divers lieux de contraûer de cts 
fortes de Mariages, & depafler pardeflus laconfidération des Cognations fpi- 
rituellesqui pouvoient être entre ceux qui les contradoient. 

Cependant dés le 8. Siècle, l’Empéreur Juflinicn avoit ordonné que la Co- 
gnation fpirituelle feroitun empêchement légitime du Mariage, bien que l’B- 
glife Gréque n’en ait fait aucun Decret avant celui que je viens d’alléguer, 
& qui eft poltérieur à la Loi de Jufkinien de plus de cent ans. Audi les Ca- 
nonises Grecs, qui ont recherché l’origine de cette pratique, ne font pas al- 
lez au delà du Canon deConftantinople, & delà Loi de cét Empéreur. Mais 
ce qui me lurpreud, efl de voir que le Pape Nicolas 1. dans fes réponfesaus 
interrogations des Bulgares, ne fait pas defeendre ces empécheinens du Ma- 
riage des Decrets de fes Prédéceflfeurs , mais bien des Loix des Princes &dcs 
Souverains, comme fi ce que l’Eglife a fait dans cette occafion , n’avoit été 
qu’une execution des Ordonnances des- Rois & des Empéreurs. Je ne dirai 
rien des Canons Arabes qu’on attribue au t. Concile de Nicée , & dont le 
21. & le 23. parlent des Cognations fpirituelles , parce que par la confefiion 
de tous les Sçavans, qui ont de la fincérité & delà candeur, ce font des Ca- 
nons fuppofez, & qui ont été forgez plufieurs Siècles apres le Concile de Ni- 
cée. Il vaut mieux que je finifle l’examen de cèt Article par cette remarque, que 
quand nôtre Difcipline a déclaré que les Cognations, qu’on appelle fpirituelles, 
ne peuvent pas empêcher de contraéler Mariage, elle a marché fur les traces 
des Anciens Chrétiens , à qui ces fortes d’Affinitez & de Cognations ont été 
inconnues durant les lïx prémiers Siècles entiers, ou peu s’en faut; car vers 
la fin du 6 . l’Empéreur jullinien en fit une Loi, mais qui ne fut pas fi tôt 
obfervée dans l’Eglife. 


Il n’eftpas permis d’époufer la feeur de fa defunéte femme, car de 
tels Mariages font prohibez , non feulement par les loix , mais • auffi 
par la Parole de Dieu. Et encore que par la Loi de Moyfe il fût or- 
donné. que, quand le frere ferait mort fans enfans , le frere fufeiteroit 
lignée à fon trerc , toutefois telle loi ordonnée pour le peuple d'Ifraël 
a été temporelle , regardant feulement à la confervation des lignées 
dudit peuple. Il en eft autrement de la focur de la fiancée defunte , 
parce que l’alliance n’eft pas contraétée par commixtion defang, c’eft 
pourquoi un tel Mariage doit être receu & aprouvé. Toutefois on 
aura égard à ce que le Magiltrat , & les infirmes ne foient offenfez. i 
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Le fondement de cet article efi du Synode de Poitiers l yôo. qui dit , qu' il 
fe faut garder de tels Mariages dans l’Eglifc. 

Le Synode de Lyon 1 5*63. y ajoute U raifon portée par P article, en ces termes , 
car de tels Mariages, &c. 

Et quant à la fin de l'article , depuis ces paroles , il en cfl autrement , &c. 
jufqu'a la fin, cela ejl du Synode de Paris 1 565*. dans une r/ponfe faite à une 
quejlion qui porte le fait contenu dans l'article. 

C 0 N F 0 R M I T E'. 

Le 19 des Canons qu’on a fuppofet aux Apôtres n’admet pas aux Ordres 
de l’Eglife celui qui aura époufé les deux fœurs, furquoi Balfamon remarque 
qu’un tel Mariage eft nul; & le 2. du Synode de Néocéfarée, qui fut afiTem- 
blé, à ce qu’on croit, Pan314.de nôtre Seigneur, excommunie pour toute la 
vie celle qui fe fera mariée à deux frères, c’eft à dire, qui les aura époufet 
Pun après l’autre; mais fi étant en danger de mort, elle promet de difloudre 
le Mariage, quand elle fera guérie, le Synode par un mouvement d’humanité 
L’admet à faire pénitence, au lieu qu’il déclare, que fi elle ou le mari meu- 
rent dans ce Mariage, on aura de la peine à y recevoir le furvivant. Saint T. 3.C4*.' 
Bafile, dans la féconde & troifiême de fes Lettres Canoniques, condamne suffi aj.&*7S. 
les Mariages qui fe font avec deux fœurs fucceflïvement. Il s’en explique en- P’ J 0, à 8, 
corc plus amplement dans une Lettre qu’il écrit à Diodore de Tarfe, & qui 
cil dans lefécond Tome des Pandeétes Greques, qu’on a imprimées à Ox- 
fort ces dernières années, & c’cft la 197. entre les Lettres de S. Baîile : Sur 
cette Lettre, Balfamon remarque qu’elle n’a pas befoin de grande interpréta- 
tion, parce que de Ion tems il n’y avoit point d’homme Chrétien qui eût vou- 
lu contrader de tels Mariages; cela étoit peut-être vrai à l’égard de PEglife 
Gréque qui ne le fouffroit pas; mais non pas à l’égard de la Latine, où les 
Evêques de Rome donnent des Difpenfes pour époufer les deux frères & les 
deux fœurs; & je m’étonne que Balfamon n’en ayt rien fçeu, ou s’il Pa fçeu 
qu’il n’en ayt rien dit; vû même que dans le Siècle où il vivoit, c’ell à dire T.ySpiàl. 
dans le 12. on trouve parmi les Latins des exemples de ces fortes de Marîsges. /- * 37- 
Le Moine Blaflares dans ce même Tome des Pandeétes que je viens de citer, P.68.6fi 
fuit l’autorité des anciens Canons qui défendent les Mariages dont nous trai- Htt.G.c.f. 
tons. Avite de Vienne n’en ufe pas autrement dans fes Lettres 14. 1 y. 16. Je 
pourrois encore alléguer, contre ces mêmes Mariages, un grand nombre d’au- 
tres Canons, comme le 18. du 1. Concile d’Orléans de l’an yu. le 6y de 
celui d’Agde Pan yo6. le 30. d’Epaune Pan y 17. le 21. du 2. de Tours Pan 
qôj. le 30. d’Auxerre l’an yyS. & plufieurs autres, qui font auffi bien que 
ceux-ci dans le 1. Tome des Conciles de France par Sirmond, mais il fuffit 
de ce que j’ai écrit jufqu’ici; je dirai feulement que je ne voi pas dans aucun 
de ccs Canons, ni dans d’autres qui furent faits long-tems après-fur le même 
fujet, je ne voi pas qu’on ayt refervé aux Evêques, ni même aux Papes, le 
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droit de difpenfer dans ces occafions, parce que tels Mariages font prohibez, 
non feulement par les lois humaines, mais auffi par letdjvines, comme le re* 
connoiffent formellement les Pères du a. Concile de Tours, dans le Canon 
que j’ai marqué. 

Mais s’il eft défendu d’époufer la fœur de fa femme défunte, nôtre Difci- 
pline ne condamne pas le Mariage avec la fœur de la fiancée morte , parce 
qu’elle prétend que l’alliance n’elt confommée que par commixtion de làng, 
C.a 7.5.1. ou i comme parle S. Auguftîn dans Gratien, par commixtion de fexe, difant 

Î ue fans cct accouplement il n’y a point de Mariage; elle veut pourtant cette 
lifcipline, qu’on en ufe d’une telle manière, que le Magiftrat n’en foit point 
choqué, ni les infirmes fcandalifez; il n’elt rien de plus mge, ni de pluscir- 
conlpeâ. Le Pape Alexandre III. dans l’Appendice du Concile deLatrande 
T. 7. Corse, j* an u8 0 . raporte ce Decret d’un certain Bénoit fon PrédécelTeur, à qui on 
(ag, 6 yi. avo j t d cman dé fi un homme pouvoir époufer la fœur de fa fiancée qui étoit 
morte avant l’accomplilfement du Mariage; Nous Ordonnant & mandons par 
Cenfnre Apojlolique , que cela fe peut faire faut crime. Car pourquoi défendrai- 
je ce que l'Ecriture Jainte ne déclare jamais avoir été défendu , & que les Loix 
mime du Siècle ne difent rien d'une affaire de cette nature , lors qu'elles font le 
dénombrement des perfonnes entre lefquelles il n'ejl pas permis de contrarier Ma- 
£.17. q.t.riage ? & celafait voir , pour le remarquer en paflànt, que les Decrets que Gra- 
tien attribue à Jules I. & à Grégoire I. font des Decrets fuppofez , ou du moins 
qu’ils n’étoient de nul ufage dans l’Eglife Romaine. 

X. 

Le fiancé ne pourra époufer la mere de fa fiancée dcfun&e. 

OBSERVATIONS. 

Cet article eft du Synode de Vitré 1 5-83. 

Au Synode de Cbarenton 1644. U e ft tlit que l'article fera éclairci , en tes 
termes. Le fiancé ne pourra époufer la mere de fa fiancée defunéte , fi ce 
n’elt en cas que le Magiftrat l’ait authorifé par fon ordonnance , qui fera at- 
tendue, tant par le Paftenr, que par les parties contractantes. 

Quant à la clôture de l'article de Cbarenton , en ce qui concerne F égard 
qu'on doit avoir à l'ordre du Magiftrat. Il eft porté par le Synode de la Rochel- 
le 1607. que fur la demande, fi un particulier peot être réconcilié à l’Eglife 
tenant le Mariage qu’il a contraâé & confommé , attendu qu’il a été aprou- 
vé par la Chambre deNerac, fur les lettres de difpenfe obtenues du Roi. La 
Compagnie confiderant cette circonltance , avec plufieurs autres qui ont été 
propofées, a jugé que lui & fa femme pourront être reconciliez à l’Eglife, 
après les cenfures convenables à leur faute, avec avertilTement que c’elt fans 
aprabation dudit Mariage. 


CON- 
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CONFORMITÉ’/'.. 

Cèt Article ayant quelque chofe de femblable au précédent, c’eft avec rai* 
fon que les rég.emcns de nos Synodes Nationaux renvoyent le tout auMagif- 
trat, fans l’authorité duquel ils ne veulent pas que nous procédions dans nos 
Eglifes à la bénédidion du Mariage dont il s’agit : Voici comment le Synode 
National de Charenton de l’an 1644. a éclairci l’Article; Lt fiancé ne fourra 
époufitr la mère de fia fiancée défiante , finon en cas que le Magijlrat l'ayt autho- 
rifié fiar fon Ordonnance , qui fiera attendue , tant par le Pafieur , que far les 
parties contraélantes ; ce qui eft d’autant plus railonnable, que les Loix des 
Empéreurs défenduient autrefois de tels Mariages. 

x 1. 

♦ 1/ . 

On ne pourra auflî epoufer la tante de fît femme , un tel Mariage 
étant inceftueux : & quand bien le Magiftrat le permettroit , il ne ic- 
ra point bénit dans l’Eglife. A quoi les Payeurs prendront bien gar- 
de. Et par même raiion, le Mariage avec la Niece, ouarrierc-Nic- 
ce, de fa femme defun&c, eft défendu. 


OBSERVATIONS.- ' 

; * . • ». • > . . *, * « J 

Le fondement de cet article ejl du Synode de Ste Foi I y 78. qui Iseut mime 
que les Eglifies qui en auront ufié autrement f oient cenfiurées. 

La mime ebofie fut réitérée au Synode fiuivant à Figeât 1 579. les Pafieur s 
exhortez, d'y prendre garde. 

Ces mots y ou arriéré Niece, furent ajoutez au Synode de la Rocheüe 1607. 

• Au Synode de Vitré 1583. Sur b queftion H on doit tolerer le Mariage de 
celui qui a époufé la Niece de fa defuote femme, s’étant rangé à l’Eglife long- 
tems après fcnfdit Mariage, & ayant plufieurs enfims dudit Mariage: La Com- 
pagnie a |Ugé qu’un tel Mariage eft inceftueux, félon la Loi, Levit. 18. 17. 
C’eft pourquoi il ne doit être nullement toléré, mais ils fe doivent feparer, 
pour ne provoquer pas la colère de Dieu. Quant aux perfonnes dont il eft 
queftion , pour avoir commis ladite faute du tems de leur ignorance , on eft 
d’avis qu’ils faflent feulement reconnoiftànce auConliftoire, où ils feront ex- 
hortez , & conlolcz par la Parole de Dieu. i 

Au Synode de Charenton 1623. Et Province de Xaiotonge ayant demandé 
fi on peut recevoir à repentance & à la Communion des Eglifes, celui qui 
aura époufé la niepee de fa defùnde femme. La Compagnie jugeaut une 
telle conjoudion inceftueufe, a déclaré qu’il n’y peut être receu , tant qu’il 
continuera en ladite conionâioo. Le mime torréfié fut pris aux Synodes Na- 
tionaux de Saumur , & de la Rochelle. 

Au Synode de Loudun 1659. Les Députez de la Province de Xaintonge 
ayant demandé comment ils doivent agir avec ceux qui fe trouveront avoir 
époufé la niepee, ou l’arriere- niepee de leur defunéte femme, &qui deman- 
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dcroicnt ï faire la Cene : La Compagnie les renvoyé à l’article xi. du chap. 
xiit. de la Difcipline, & aux arreftez des Synodes Nationaux, de Vitré, & 
de Charenton, qui jugent de tels Mariages inceflueux : défend à tous lesPa- 
fteurs d’en bénir à de tels degrez, fous quelque prttexte que ce l'oit ; ordon- 
ne aux Conliltoires , fans toucher à la validité defdits Mariages , quant aux 
effets civils, dont la connoiflance appartient auMagiftrat, de déclarer à ceux 
qui fe trouveront en cet état, qu’ils ne peuvent être admis aux gages delà re- 
remiÜion de leurs pechez , pendant qu’ils habitent eftfcmble , & enjoint aux Col- 
loques & aux Synodes , de tenir la main à l’obfcrvation du prefent regle- 
ment. • 

C ON F 0 R M I T E\ 

Nôtre Difcipline regardant le Mariage d’un homme avec la tante de fa fem- 
me, comme un Mariage inceflueux, elle a raifoade ne pas foutfrir qu’on le 
béniffe au milieu de nous, quelque pertniflion que le Magiflraten puilfe don- 
ner; parce que l’autorité du Magiftrat ne fçauroit rendre légitime un Maria- 
ge qui de foi feroit inceflueux. Les anciens Canons ne fc font pas expliquez 
précifément fur cette matière; cependant ils ont étendu fi loin les Mariages 
inceflueux, que je ne doute point qu’ils ii’eullent mis en ce ranglàcelui que 
nous examinons; du moins il me femble qu’on le peut ainli recueillir de la 
Ep. 8. ad conduite qu’ils ont tenue dans ces occalions. Quoi qu’il en foit , je ne fçai 
Sjnif.T if. (ï le Pape Zacharie , qui condamne le Mariage avec la veuve de fon Oncle, 
Conc. p. ne l’auroit pas condamné avec la tante de (à femme défonte. 

4"9* Les Auteurs de nôtre Difcipline traitent de même le Mariage avec la nièce 

& arriérc-niéce de fa femme défunte ; la raifon en eflprife de ce que le mari 
& la femme deviennent par le Mariage une meme chair , & par manière de 
dire, une même perfonne, & akili en vertu de cette union étroite de intime, 
les tantes & les nièces. de l’un font les tantes & les nièces de l’autre : Or le 
Mariage avec la taute& avec la nièce, ou arriére-niéce, eft défendu non- feu- 
lement parla Parole de Dieu, mais auffi par la Difcipline des Anciens Chré- 
tiens , comme il feroit aifé de le prouver par un grand nombre de Canons, 
s’il étoit néceflaire ; mais parce que lachofe efl fans difficulté, je me conten- 
T.^.p.^oS. terai de remarquer que S. Ambroife condamne hautement, dans la Lettre 48. 

}° 7 - du 6. Livre , le Mariage avec la nicce. Grégoire 1. l’anathématife dans un 
2.z. p. Synode Romain. Les Papes Eugène 11. & Léon IV. dans le 9. Siècle, enu- 

iiii. fent de même que Grégoire I. dans le 6. ayant fait tenir chacun un Synode à 

Collttt. Rome, où l’on prononce anathème dans le Canon 38. contre ceux qui fe ma- 
Rom.part. rient avec leurs nièces. Les Papes néanmoins d’aujourd’hui ne font nas fi 
z.p. 46. fcrupuleux, ni fi attachez aux Decrets de leurs Prédéceflèurs , qu’ils a’ayent 

v4* quelquefois difpenfé un Oncle d’époufer fa propre Nièce, nous enavons vû 
des exemples dans nos jours , bien que l’Ecriture lainte le défende expreflè- 
ment; & pour le’Mariage avec la Tante; il eft aufli mis entre les acccuple* 
g 1 i?p” C ’ mcns ‘ uce ^ aeui P ar le 1 • Canon du Synode de Mets de l’an 7f 3. 

• 5 - 
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XI I. 

Quant à cpoufer la veuve du frere de fa femme, Phonnefté, ni la 
bienïcance ne le peut permettre». 

OBSERVATIONS. 

Au Synode de la Rochelle i y8i. Il efl dit , que fur la queflion propofee s’il 
efl permis à un homme d’époufer la veuve du frere de fa femme : on eft'd’a- 
vis, qu’outre ce que plufieurs ont jugé, qu’il y a une affinité occulte entre 
telles parties, d’autant que l’homme & la femme font reputei un corps : l’hon- 
nelîeté & la bfenfeance ne le peut permettre. 

Et P article fut couché de la forte dés lors : mais depuis au Synode de Saumnr 
1596. on ojla ces mots , outre ce qu’il y a une affinité, &c. Et on retint feu- 
lement les dernieres paroles comme elles font à prefent dans l'article. Cela fut 
fait fuivaut le renvoi que le Synode de Montauban 1594. en avoit fait audit Sy- 
node de Saumur , & qui avait même fait prier Meffieurs de Beze & Daneari 
de rédiger par écrit leurs raifons pour être veuês & examinées par ledit Synode , • 
auquel cette matière devoit être traitée. 

Le Synode de S. Maixant 1609. ordonne que les Provinces fe tiennent prêtes ‘ 
fur cet article , pour avifer fi 0» y doit changer quelque chofe 

Au Synode de Charenton 1644. il fut drtjfé de la forte qu’il efl à prefent, en 
y ajoutant ces mots. Les Egliles ne feront point de difficulté de bénir detels 
Mariages, s’il fe trouve que le conttaél en ait été préalablement authorifé par . 
le Magiflrat. 

On peut raporter à cet article l’arrêté du Synode de Montpellier 1 598. en ces 
mots. Sur la queflion propofée, par le Colloque de Foix, touchant celui qui 
auroit fiancé la veuve de celui qui auroit époufé fa fœur en premières nop- 
ces; la Compagnie a jugé que ce Mariage n’efl pas incefiueux, ni qu’il n’eft 
pas compris audit article, veu que l’affinité celte par la mort, & qu’elle ne 
pafte pas audelà des perfonnes conjointes par ladite affinité. 

CONFORMAT £’. ' 

Tous les Canons des Conciles de France, que j’aî citez fur FArticle 9. & 
plutieurs autres que je n’ai pas alléguez, défendent formellement d’épouferla 
veuve de fon frère ; mais je n’en ai pas trouvé un feul qui ait parlé du Maria- 
ge avec la veuve du frère de fa femme; nôtre Difciplineauffi ne dit autre cho- 
fed’un tel Mariage, finon-qu’i) choque ks Ioix de la bien-féance & de l’hon- 
néteté ; cependant , parce que dans ces occafions le Magiflrat a pouvoir de 
pafifer par de flu s cette confédération de l’honnéteté & de la bien-féance , leSy- 
node National, dont j’ai produit le réglement fur l’Article 10. lui en remet 
abfolument la déciüôn en ces termes -. Les Eglifes déferont difficulté de bénir 
tels Mariages , s'il fe trouve que le Qontraét en ait été préalablement autorifé 
par le Magiflrat. . • , 

XIII. 
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XIII. 

. • / ► 

Nul ne pourra époufer, après la mort de fa femme, celle avec la- 
quelle il auroit commis adultère du vivant de fa femme , fi ce n’eft 
qu’un tel Mariage foit authorifé par le Magiftrat. .. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Vitri 1^83. qui ajoutait, à la fin, ces mots , li- 
non avec connoifTance de caufe , & meure deliberation par le Confiftoire. 
Mais ces paroles furent changées au Synode de Cbarenton 163t. & on mit an 
lieu d'elles, celles qui y font prefentement , favoir, lï ce n’eft qu’un tel Maria- 
ge foit auchorifé par le Magiftrat. 

CONFORMITE ’. 

. « 1 

ow.jj.T, Saint Bafile dans fa féconde Epître Canonique à Amphilochins eafeigne la 
}.Qrin même chofe, félon l’explication de Balfamon. Le Moine Blaftares , dans fa 
Pand. Collc&ion Alphabétique des Canons, ell dans le même fentiment, comme 
Grxc. T,i. j | s’en expliquedans le Chap. 8. de la Lettre B; nôtre Difcipline pourtant, qui 
? 7 * condamne un tel Mariage , permet néanmoins de le bénir (i le Magiftrat l’or- 
donne. • . • \ t 

Ti Conc' ^e Concile de Tribur, qui étoit autrefois une Maifon Royale, non gué- 
res loin de Mayence, ce Concile , affemblé l’an 895. fous l’Empereur Arnul- 
i\j.' phe, fit ce Decret qui s’accorde très bien avec celui que j’examine prefente- 
ment : Nous arrêtons £3* publions par an commun Decret , félon les définitions 
des Canons , que fi quelqu'un a commis adultère avec une autre femme pendant 
la vie de fon mari, & que ce mari vienne à mourir , cèt accez illicite lui foit\in~ 
ter dit par le jugement du Synode , afin qu'il n'époufe pas celle avec laquelle il avoit 
auparavant commis adultère : Car nous ne voulons pas , & il ne convient pat 
à la Religion Chrétienne , qu'aucun prenne à femme celle qu'il avoit auparavant 
fouillée par Padultére; & quant à la précaution que nôtre Difcipline aporte à 
l’égard du Magiftrat, les Pères de Tribur ne l’ont pasoubliée; car de la maniè- 
re qu’ils parlent au Roi Atnulphe dans la Préface, ils font allez connoître 
qu’ils étoient perfuadez que c’étoit une matière civile, fur laquelle le Prince a 
droit d’exercer fa puilfance. 

XIV. 

Veu que la principale occafion du Mariage cil d’avoir des enfans , 
& d’éviter la paillaraife } le Mariage d’un homme notoirement Eu- 
nuque ne pourra être reccu ni folemnifc dans l’Eglife Reformée. 

OBSERVATIONS. 

Cet article fut ainfi dreffè au Synode de Figeae 1 J 79 * 


M 
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Au Synode de VitrI 1^83. Sur la queftion propofée par les Députez de 
Poi&ou, d’un certain. Mariage , qui ayant été refolu par l’Official , à caufe 
de l’impuiflfance du mari, la fille étant quelque tems après mariée dans l’E- 
glife, il eft arrivé que l’homme s'eft aùffi marié , quelque tems après, dans 
l'Eglife Romaine: & étant maintenant touché de repentance, il demanded’ê- 
tre reconcilié à l’Eglife. * La Compagnie eft d’avis , qu’avant que d’étre re- 
ceu, fa femme fera interrogée , fi elle fe contente de lui, afin d’entendre s’il 
n’a point abufé de la lainte ordonnance du Mariage , veu qu’auparavant il a* 
voit été jugé inhabile: & que s’il fe trouve tel, on eft d’avis qu’il ne foit point 
encore admis , pour éprouver plus amplement fa repentance. S’il eft autre- 
ment, apres avoir réparé fa faute, félon la Difcipline , de s’étre marié dans 
l’Eglife Romaine, il fera receu à la paix de l’Eglife. Et neanmoins la Com- 
pagnie eft d’avis, que leConfiftoire foit eenfuré, tant pour n’avoir point ufc 
de fon authorité, pour empêcher que la femme n’eût fi promptement recours à 
l’Official , après ce matiage contradé & béni , comme auffi de n’avoir point 
inlillé à exhorter le mari, de n’aquicfcer pas, comme il a fait, fi facilement, 
à la feparation dudit Mariage, veu qu’une telle féparation ne doit avoir lieu, 
qu’après trois Sentences Ecckfiaftiques , à la façon Romaine , par degrcz in- 
tervenus. 


CONFORMITE. 

Le Concile de Verbérie en Valois ordonne de difibudre le Mariage pour 1 -i-Cenc. 
iVmpuiilance du mari, après qu’elle aura été prouvée, enfuite de la plainte 
qui en aura été faite par la femme, à qui le Synode permet l’an 75”z. défaire 
ce qu’elle voudra, c’eft à dire de fe remarier. Le Pape Etienne II. défend îb.e. t.f. 
pourtant deux ans après de feféparcr pour caufe d’impuiflance, & toutefois il 14. 
ordonne la diftolution, fi l’une des parties eft tourmentée par le Démon, ou Ep.ç.ad 
■itjfedée de lèpre; en quoi il n’a pas fuivi lefentiment deGrégoirelI.fonPré- Bonif.c.il 
déceftèur, qui environ 30. ans auparavant permet à un homme defeféparer t.i. Conc. 
d’une femme impuiûante, & de fe remarier ï une autre. Le Chapitre yy. du Gall.p. 

6 . Livre des Capitulaires de Charlemagne, donne la même liberté à la fem- 5 1 ?- 
me,, fi le mari eft impuifTant; ce qu’lfaac Evêque de Langres répété dans le r.j. Conc- 
Chap. 13. dn Titre 11.de fes Canons. Photius Ecrivain du 9. Siècle , & Patri- Gall. p. 
arche de Conftantinople , ne parle pas autrement dans le Titre 13. Chap. 4. * 7 J* 
de fon Nomocanon ; il eft vrai qu’il veut que cette féparation fe falfe après 
avoir fouftèrt trois ans rimpuillanc&du mari; & dans la prémiére de fes Let- 
tres qu’on a tirées d’un ancien Manufcrit d’Orienr, il établit l’impuiflànce 
pour un fujet légitime de féparation, avec pouvoir à l’autre partie , foit hom- 
me ou femme, de fe retnatier. 


X V. 

Les Mariages feront propofez au Confiftoirc , avec attention fuffi- 
fante des promelfes. 

Rt 'OU. 
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OBSERVATIONS. 




Le fondement de cet article ejl du Synode de Paris I j'j’p. qui vent que l’on 
raporte aux Confiftoires les Contrats de, Mariage pallez par les Notaires pu* 
blics, ou des attellarions fuffifantes par Notaires, ou autrement. 

Le Synode d’Orléans 1 5-61. Ne veut pas que lesEglifes marient perfonne, 
fans avoir ample contioillance, 6c aprobation. 

An Synode de Saumur i 596. Sur la proportion faite par les Députez d’Or- 
, leans, touchant les Contrats de Mariage, pour favoir, s’il elt necdlàire de 
les voir avant que de publier les Annonces , veu qu’en toute leur Province 
les Contraâs ne fe patient que la veille des nopces : la Compagnie a avile , 
qu’il fuffira de voir les articles lignez des parties principales. 

CONFORMITE'. 

Ce réglement e(t pour obvier aux Mariages clandeftins , 6c je ferai voir fur 
l’Article 19. qu’il eft conforme à l’ Ancienne Dilcipline. 

XVI. 

Les Annonces fe feront aux lieux où les parties font refidentes & 
connues. Et , fi elles veulent folemnifer leurs Mariages ailleurs, mie 
là où les Annonces auront été faites , elles prendront attellation fuifi- 
fante de la publication des trois Annonces. 

OBSERVATIONS. 

An Synode de Paris 1565. Ceux qui viendront d’une Eglife en une autre 
pour y être mariez, ne feront point tecûs fans attellation fufifi faute de l’Egli* 
fe d’où ils partent , & les annonces fe feront aux lieux où ils feront refidens 
6c connus. 

Ces paroles , 6c G elles veulent Çÿr. jnfqu'à la fin font du Synode de la Ro- 
chelle 15-71. 

An Synode deCbarentou 1623. Il ejl dsi , que le Synode enjoint aux Paftcurs 
d’exprimer dan? les atteftations des Annonces , fi les parties rélident ordinai- 
rement dans les Eglifes où lefdites Annonces ont été publiées ou non. Et 
cela à la rrquifition des Députez de l'If.e de France. 

Au Synode d'Alez 1620. La Province d’Anjou demandant fi on peut rece- 
voir les Annonces des Mariages des Etrangers, comme Alletnans , Efcoifois, 
6c autres , fans avoir attellation de leur pays , lefquelles font bien fouvent 
mal-aifées à recouvrer: La Compagnie remet à la prudence des Confiftoires, 
de voir ce qui fera expédient , requérant pourtant qu’on tire des aueûations , 
tant que faire fe pourra. 

Au Synode de Loudun 165-9. ^ ur cet article de la Difcipline , les Députez 
de la Province de Bourgogne ayant demandé comment on doit juger du domi- 
cile . 
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' cile de ceux qui contrastent Mariage , pour y faire publier Us annonces : La 
Compagnie n’a pas crû en devoir faire un réglement commun à toutes les E- 
güfes , à caufe qu’on doit fuivre les coûtumes des lieux particuliers qui font 
differentes: c’eft pourquoi elle en a renvoyé la connoifTance à la prudence des 
Synodes Provinciaux, des Colloques, &desConliftoires, qui fuivront ce qui 
s’obferve en châque détroit particulier. 

On doit raporter à cet article les réglement qui ont été pris au fujet de ceux, 
qui , par d/fiance, cherchent les moyens de fe garantir , en la bénédiction de leurs 
Mariages , des maléfices , îj fortileges dont ils aprehendent les effets. 

Au Synode de Montpellier i 798. Sur la queftion propofée en confequence 
de l'article 16. du 13. chapitre de la Difcipline : s’il eft permis de donner at* 
teftation à ceux qui lé veulent marier hors de leurs Eglilés , pour éviter les 
fortileges, A nouemens d’éguillette ( qu’on apelle.) La Compagnie a été d’a- 
vis que cela ne leur devoir point être permis , mais qu’ils feront exhortez de 
ne donner point de lieu à de telles craintes qui procèdent d’incrédulité ou 
d’intirmité. Et tous les Fidèles feront avertis de fe munir de la Parole de 
Dieu, contre de telles illufions, & d’aporter plus de refped , & plus d’at- 
tention & de dévotion à la bencdiâion de leurs Mariages , qu’on ne fait 
d’ordinaire. 

Au Synode de la Rochelle 1607. Sur quelques remontrances qui furent faites 
au fujet du réglement precedent pris à Montpellier : La Compagnie a déclaré 
que l’. rticle de Montpellier , qui ne permet pas de donner attellation à ceux 
qui par crainte de fortilege veulent folemnifer leur Mariage en d’autres Egli- 
lcs, qu’en celles aufquelles ils fe rangent ordinairement, demeurera, comme 
n'étant pas contraire a celui de la Difcipline, qui concerne les attestions au 
chapitre des Mariages. 

Et en execution de ces réglemens au Synode de Privas 1612 .fur un fait par- 
ticulier de quelques procedures extraordinaires, tenues en labenediétiond'un Pa- 
Jleur , pour éviter ces fortes de maléfices , il fut dit , que tant ledit Pajleur , que 
celui qui avoit béni fou mariage , méritent fufpessifiun de leurs charges , ledit 
Synode ajoutant , que c'efl une marque manifelle de défiance & d’incrédulité. 

CONFORMITE ’. 

Le Pape Innocent III. répondant à l’Evéque de Beauvais, dans le 4. Livre Tît. j.de 
des Décrétâtes, fait mention de la publication des Annonces, & dans le Cou- Sponfal. 
cile de Latran, qu’il convoqua l’an 121 f. de nôtre Seigneur, il ordonne que c - z 7 - 
la coûtume de publier dans les Eglifes les Annonces de Mariage, quis’obler- T ‘7-Conc. 
ve en certains lieux , fera obfervce par tout : Suivant cela , nous liions dans 
le Tome 11. du Spicilegiutn de Dom Luc Dachcri Religieux Bcnédiâin, que p ' • 

Nicolas Evêque d’Angers défendit l’an 1270. de bénir & de célébrer aucun 
Mariage, que la publication des Annonces n’ayt été faite dans l’Eglife ; il fait 
encore mention de cette même pratique dans un autre Synode de l’an 1274. îb.p.i^l 
ce que Guillaume fon Saccelfeur renouvella l’an 1304. Le Concile deTren- r< ConCt 
te dans la Seflion 24. l’onzième jour de Novembre de l’an ij-63. qui eftlaS p'J n , £>:- 
fous Pie IV. preferit cette même publication. Le Cardioal Borromée n’a^ 

-Rt : pas 
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cret. d*re- P as man< l u ^ de confirmer cét nfage, & d’en recommander l’obfervation dan» 
(trni.ma- l'es Conciles de Milan; &i!efi à remarquer que les témoignages que je viens 
trimoiuc.i . de produire, veulent que la publication des Annonces fe falle dans lesEgliles 
des parties contractâmes. 


XVII. 

Les Annonces fe feront par trois Dimanches, dans les lieux où il y 
aura Prédication , & aux autres lieux , quand les prières communes le 
pourront faire. Quoi que ce l'oit, les Annonces doivent être continuées 
refpacc de quinze jours, apres lequel tems, les Epoufailles fe pourront 
faire dans l’Aflcmblée, & même au troiliéme Dimanche. 

OBSE R V ATIONS. 

Ce fut au Synode de Nifmes 1572; qu'il fut dit , eu’aprèsle tems des annon- 
ces , le Mariage feroit bénit publiquement dans l’Eglife , félon la Parole de 
Dieu. 

il u Symde de Lion if 63. Il ejl d/cLir/ , que quand celui qui s’oppofe à un- 
Mariage 1 le fait feulement pour interet prétendu d’argent, on peut palier ou- - 
tre audit Mariage. 

Au Synode de Si Maixunt 1609. Sur la demande des Députez de Poitou , 
comment on fe doit comporter , fi en la publication des annonces il arrive 
oppofiiion avant qu’elles foient entièrement publiées : la Compagnie juge, que 
fi l’oppolition eft faite fans l’authorité du Magiftrat , les Conliftoires peuvent 
palier outre à la publication , non au contraire fi l’authorité du Magifirat in- 
tervient : fi ce n’étoit que le Magifirat défendît feulement la célébration ou 
benediêtion nuptiale, non la publication des annonces. 

Au Synode de Tcnneim 1614. La Province de l’Ifle de France requérant un 
réglement pour-la leôtire des annonces des Mariages, afin qu’elles fe publient 
à l’avenir par le Leâeur, & non par le Pafteur : la Compagnies remis cela 
à la liberté des Confifioires. 

Au Synode d'Alex. 1620. La Province de la balle Goyenne requérant qu’on • 
mette quelque réglement aux Annonces, lefquellcs bien fouvent font accom- 
pagnées de titres de vanité , la Compagnie jugeant qu’il eft malaifé d’en faire 
une réglé certaine, exhorte cependant tous les particuliers d’y ufer de Ampli- 
cité & de modefiie, autant que faire fe pourra. 

CONFORMITE \ . 

Les mêmes témoignages que j’ai .alléguez, fur l’Article précédent, preferi- 
vent en fubfiance la même chofeque nôtre Difcipline;. car les uns veulent que 
la publication dont il s’agit fe.faûe pendant un certain tems, qui donne le loi- 
fir à ceux qui voudroient s’oppofer à un Mariage , de former leurs oppofitions; 
d’autres que les Annonces foient publiées plufieurs fois en desjours de Fêtes; 

& d’autres enfin fpécifieot le nombre de trois fois. 

XVIII. . 
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XVIII. 

Ceux qui demeurent 'dans les lieux où l’exercice ordinaire de la Re- 
ligion n’clt pas établi , pourront faire publier leurs Annonces dans les 
Temples de l’Eglife Romaine , entant que c’cft choie purement po- 
litique. 

OBSERVATIONS. 


Dès le Synode de Paris i y <9. il fut dit , que ceux qui voudroient faite pu- 
blier leurs Annonces dans l’Églife Romaine, le pourroient faire, entant que 
c’eft chofe purement politique. 

Le Synode de Lion 1 563. déclare qu'ïï eft permis, non pas neceiTaire, de pu- 
blier les Annonces de Mariage aux Temples de l’Eglife Romaine. 

Ce fut au Synode de Caftres i6z 6 . que l’article fut couché tel qu'il ejl à pre- 
fetet • 

Au Synode de Charenton 163t. Sur la remontrance de la Province de Xain- 
tonge, la Compagnie a ordonné à ceux qui, félon l’article 18. du 13. chapitre 
de la Difcipline , font publier leurs Annonces dans les Temples de l’Eglife 
Romaine, de porter à l’Eglife voifine du lieu de leur demeure l’atteilation 
de leur Religion & de leurs contrats , dans laquelle auUi leurs Annonces fe- 
ront publiées , pour prévenir toutes furprifes. 

CONFORMITE*. 


La publication des Annonces étant une chofe purement politique, nôtre 
Difcipline a eu raifon, quand elle a permis à ceux de nôtre Religion, dans le 
cas qu’elle marque, de les faire publier dans les Temples de l’Eglife Ro- 
maine. 

XIX.. 

Les Eglifes ne marieront perfonne, Gins en avoir ample connoiflâm 
ce, & approbation. 

OBSERVATION.' 


Au Synode de Lion 1j63.1V ejl dit que les Eglifes feront averties de ne cé- 
lébrer aucun Mariage de perfonnes étrangères , fans atteftation de l’Eglife de 
laquelle elles font. 


C O N F 0 R M I T E\ ■ 

Outre ce que j’ai écrit fur l’Article a. il paroît par le 1. Canon du Conci- 
le de Laodicée, que les Mariages clandeftins étoient condamnez dcscetems- 
là. Il y a dans le 3. Tome des Conciles un Decret du Pape Hormifdas, 

R r 3 qu’on 
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qu’on a tiré de Gratien, & quieftconceu en ces termes; Qu' aucun Fidèle, de 
quelque condition qu'il Joit , ne fe marie point clandejlinement & en cachette , 
mais qu'il fe marie publiquement en nôtre Seigneur, *en retenant la gènèdièliou 
du Prêtre-, cet Hormifdas étoit Pape dans le commencement du 6. Siècle. Hé- 
raud Evêque de Tours fait la même défenfe dans le Chap. 13C. de fon Ca- 
pitulaire de l’an Sf8. & le Canon fl. de ceux que le Pape Innocent III. pro- 
pofa & fit palier dans le Concile de Latran l’an izif.denôtre Seigneur, Con- 
tient une femblable Conftitution. C’eft pour cela que dans nos Eglifes on ne 
bénit le Mariage d’aucun étranger, fans en avoir un bon témoiguage de l’E- 
glife dont il e!t membre, pour içavoir li les Annonces y ont été publiées par 
trois divèrS Diirtâp.chés fans aucun empêchement. Le Cardinal Borromée 
dans fon 2. Concile de Milan l’an 1 £69. DeCret 26. veut qu’cli le pratique ainfi, 
félon l’Ordonnance du Concile de Trente. 

XX. 

Quanti il y aura une des parties de contraire Religion : les promef- 
fes de Mariage né feront point reccuës ni publiées dans l’Eglilc : fi ce 
n’efl que la partie de contraire Religion foit fuffilamment inilruite, 
Se qu’elle ait protefté publiquement dans l’Eglile du lieu où ladite par- 
tie fera connue, qu’en bonne confcicnce elle renonce à toute idolâtrie 
& fuperftition , nommément à la McITe, & qu’elle veut, moyennant 
k grâce de Dieu, continuer le reftede fes jours, dans la pureté de fon 
fervice: de laquelle inftrtiction lcConfiftoirc connoiftra. Et il ne fe- 
ra permis à aucun Paltcur, ni auxConfiftoires, de faire autrement , à 
peine de fufpenfion, 6c même de dépofirion de leurs charges. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement Je cet article ejl du Synode de Figeac 1579. 

du Synode de Lion 1^63. Il fe prejerte un fait particulier , fur lequel le Sy- 
node prononce. Un jeune homme fait promelle de Mariage i une fille, avec 
cette condition inferée dans le Contracl, qu’il promet dé l’époufer, poutvea 
que ce l'oit dans PEglife Reformée: lafille promet & confentà cela pour un 
teins: mais depuis voyant lesfroübles, elle n’y veut plus confemir , & elle dit 
qu’elle ne veut point de ce jeune homme. On demande s’il eft liberté de fapro- 
meire. kefp. Lejeune homme la lbllicitera de tout foft pouvoir, avec toute la 
diligence polïible, &il feraà laprudence duConliltbirfe, déjuger des diligen- 
ces , & de procéder à la déclaration de nullité du Mariage , s’il en eft be- 
loin. 

Le même Synode de Lion , fur la queftibn, fi les Miniftres doivent époufer 
ceux qui font purement Papilles, efl d’avis qu’on ne le peut faire, s’ils ne font 
ouverte déclaration qu’ils renoncent à la Méfié. 

Ces mots, qu’elle ait protefté, &e. jujqu'à ceux-ci , elle renonce, font du 
S\node de S. Maixant 1609. 

Au 
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Au Synode de Saumur l s</ 6 . Sur les lettres des Pafieurs de l'Eglije de Se- 
dan , demandant eonfeil , loue haut les Mariages avec les nouveaux profelytes , 
s'il faudrait attendre qu'ils en]] eut fait la Cene avant que fie bevtr leur Maria- 
ge : il a été avifé qu’on fe tiendra à l’article de la Discipline, fans y ajouter 
plus de rigueur. 

Semblablement au Synode de S. Maixant 1609. Sur ce qui a été requis par la 
Province du bas Languedoc , que, pour obvier à la legereté de quelques-uns, 

/avoir de ceux dont if efi parle/ dans cet article , ou ne reçoive de telles per ton- 
nes avant qu’elles aytut participé à la fainie Ccne : la Compagnie , faus rien chan- 
ger à l'article, alaiflé celai la prudence des Conlilioircs. 

On a déterminé la mimeebofe au Synode de Vitré 1617. Car les Députer de 
Normandie requérant, qu’en expliquant l’article 20. du chapitre 13. de laDif- 
cipline, ou limite un certain tems, dans lequel on bénira le Mariage de ceux, 
qui pourfe marier veulent faire profelïïonde la Religion Reformée, memea- 
pres qu’on aura connu de leur inftruélion; la Compagnie n’a pas trouvé bon de 
rien ajoûter audit article, &elleremet à la prudencedes Confifioires, depro- 
Ipnger ou abréger le tems, félon la conuoiliàuce qu’ils auront de l’infiru&iou 
& de la piété defditesperfonnes. 

Au Synode de Montpellier 15:98. Sur l’examen du 20. article du chapitre 13. 
de la Difcipline. L’Eglife Reformée dans la Maifon de Madame fqeurduRoi, 
demandant avis comment elle fe doit conduire au Mariage de Madame avec 
Monfïeur le Prince de Lorraine ; attendu que jufqu’ici elle ne l’a pû empêcher, 
bien qu’elle y ait employé l’authorité du Synode Provincial, & de plufteurs au- 
tres perfonnes; la Compagnie, en aprouvant ce devoir, ajugé, queecmaria- 
ge n’eft nullement légitimé , & qu’il ne doit point être permis dans nos Eglifes , 

<N: que pour cet effet il lui en fera écrit. Et il elt enjoint à tous les Miniftresd’ob- 
ferver celafoigneufement. 

Au Synode de S. Maixant 1609. Sur la proportion faite , fi en faveurde quel- 
que Grand qui aurpit choiliune partie PapUte , laquelle confe.nti.roit de rece- 
voir la benediâioo du Marine d’un Palkor, pourveu qu’il ne voulût pas exi- 
ger d’elle la profdfionde la Religion Reformée, ilferoit permis de relâcher 
quelque chofede la rigueur de l’article: Il a,été ordonné qu’il fera exactement 
obfervé, & également à l’endroit de toutes perfonnes, de quelque qualité Çc 
condition qu’elles foient. 

COMF.OÂMITJ?. 

Des les premiers Siècles du Chriflianifme, il étoit défendu aux Orthodoxes 
de coutraâer Mariage avec des perfonnes qui n’étoient pas de leur Commu- 
nion, mais de quelqu’autre fcéte, qu’on regardpit comme hérétique & hété- 
rodoxe. Le .Concile d’Elibéri ou Elvira en Efpagne employé à cela le 16. ï.i. Conç. 
de fes Canons l’an 305. de Jefus Chrift, le 10. & le 31. de Laodicée, envi-,?*iJ4. 
ron l’an 360. tcaitent.de la même choie; mais le 14.de Calchédoine efi en- 
core plus formel; car il interdit ces fortes de Mariages, fi ce u'efi que celui 
qui a dejjein a'époufer une fille Orthodoxe , promette de fe convertir à ta foi Or- 
thodoxe. Le Moine Blaltares dans ces Pamkétcs imprimées à Oxfort, dont Utt.G.c. 

j’ai u. 
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j’ai déjà parlé pluiieurs fois , expliquant ce Canon de Calchédoine, fait deux 
remarques conlidérables; la première, qu’il faut différer la confommation du 
Mariage dont il elt quet(ion r jufqu’àce que la partie hétérodoxe ayt accom- 
pli fa promette; la féconde , qutl faut exiger la mime ebofe des Latins (c’eftà 
dire de ceux de PEglife Romaine ) lors qu'ils veulent ipoufer des femmes Ortho- 
doxe s; preuve évidente que PEglife Latine étoit dans la penfée de la Gréque 
une Eglife hétérodoxe du lems de Blaflares, fçavoir dans le 14. Siècle. 

Je poùrrois encore alléguer pluiieurs autres Canons contre ces Mariages dont 
T.t.Conc. nous traitons, comme le 72. du 6. Concile Oecuménique à la fin du 7. Sié- 
Gail.p. cle, le 19. du 2. Concile d’Orléans de l’an f 33. le 6. de celui d’Auvergne , 
iji.24*. allémblé deux ans apres les Decrets xy. & 2 6. du 1. Titre du 2. Concile 
de Milan, que j’ai cité furPautrc Article. 

Que li des Conciles nous partons aux Ecrivains Eccléfiaftiques, nous en trou- 
T.t.p.rjj. v-erons pluiieurs qui s’en font expliquez de la même manière. S. Ambroifedans 
240. le Chap. 9. de fon 1. Livre touchant Abraham, en parle li clairement, &en 
allègue des raifons li fortes &. 1: pertinentes, qu’on ne peut pas douter qu’il 
T.z.p. n’ait condamné les Mariages contrariez entre des perfonnes de Religion con- 
1071. ‘ traire; c’eli ce qu’il enfeigne encore fur le Pfeaume 118. & félon les Hébreux 
119. & dans l’Epître 24^ du 3. Livre qui eft dans le y. Tome de fes Oeuvres, 
p.tg. 2 52. ü ne s’éloigne pas de ce fentitnent. Le Diacre Hilaire, dans le 3 . Tome des 
Ecrits du même S. Ambroife, explique ces paroles du verfet 39. du Chap. 7. 
de la t. Epître de S. Paul aux Corinthiens, qu'elle fe marie au Seigneur , par 
ces autres à un homme de fa Religion ; & Balfainon à un Orthodoxe , cninter- 
. _ prêtant le Canon 41. de la 2. Epître Canonique de S. Balile; BlaÛarrt furcemê- 
’ ‘ ’ c ■'*' me Canon . à un homme fdile. 


X XX 

Si une des pairies qui le veulent marier eft excommuniée, le Maria- 
ge ne fera point receu dans l’ Eglife , que l’excommunié ne fàffè re- 
connoiflance de fes fautes. Quant à ceux qui font fufpcndus delà faintc 
Cenc, le Confiftoire pourra leur, permettre de fe marier, nonobftant 
la lufpenfion , toutefois avec connoiflancc de caufc. 

OBSER V AT IONS. 

Ceci a fon fondement dans un aéle du Synode de Vertueil 1 $6 J. qui porte , 
que , quand ily aura une partie infidèle, ou excommuniée, le Mariagene fe- 
ra point receu daus PEglife, que l’infidèle ne fallè proteflation de renoncer à 
toute idolâtrie, pour vivre Chrétiennement , & l’excommunié pareillement 
reconnoirtance, & réparation publique de fes fautes. 

Ces dernieres paroles , quant àceux quifont fufpcndus, &c. jufqu'à laftr.^ 
font du Synode de la Rochelle 1571. 
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CONFORMITE. 




Les excommuniez n’étant pas cenfez membres del’Eglife, pendant tout le 
tems de Pexcommunication, il faut néceflairement qu’ils faflentreconnoiflan* 
ce publique de leurs fautes, pour réparer le fcandale qu'ils ont commis, avant 
qu’on puiffe procéder àlabénédiflionde leur Mariage; à j’ai montré fur l’Ar- 
ticle n. du Chapitre n. qu’il ne leur étoit même pas permis depréfenterun 
enf:u;t au Baptême. 


XXII. 

Les Annonces des veuves qui fe marient , ne feront publiées dans 
l’Eglife, que fept mois & demi, pour le moins, après le décés de leurs 
maris , pour prévenir les fcandales & les inconveniens qui en pourra- 
ient arriver: excepté lors qu’il fera intervenu jugement du Magiftrai 
au contraire. 


OBSERVATIONS. 


Ah Synode de Vertueil 1 5-67. Il ejl dît , que .les Minières feront avertis de 
ne marier les veuves avant le tems ordonné par les loix civiles. 

Le Synode de la Rochelle 1571 . ordonne que les Annonces des femmes veu- 
ves ne foient point faites qu’il n’y ait fept mois& demi paflez, depuis la mort 
de leur premier mari , pour prévenir le fcandale qui en pourroit arriver. 

Au Synode de Saumur 1 596. fur Particle 22. du 1 3. Chapitre de la Difci- 
pline , il eft remis aux Provinces, pour en venir préparées au prochain Syno- 
de National, s’il ne feroit pas expédient, qu’avant que de bénir les Mariages 
des veuves, elle demeuraffent plus long-tcms en viduité. 

Suivant quoi, au Synode de Montpellier 1 5-98. Il ejl dit fur cet article , que 
la Compagnie a ordonné, que les veuves ne feront pas receuës à contrarier 
un nouveau Mariage, que fept mois & demi après la mort de leurs maris. 

Au Synode de S. Maixant 1609. fur cet article , il eft remis à la prudence 
des Conliftoires, déjuger, & ordonner du tems auquel un hommepourraé- 
poufer une fécondé femme, après la mort de la prémiere. 


CONFORMITE. 


T. ? .Conc '. 


Héraud Evêque de Tours dans fon Capitulaire de l’an Sy8. ne met que Gai .cap. 
trente jours; mais Photius dans le Chapitre 2. du Titre 13. de fon Nomoca- 
non, veut qu’il y ait un an de deuil avant que la femme puilfe pajTeràonlé- 
cond Mariage, à moins que le Prince ne loi permette de fe marier dans 
prémiére année de fa viduité, ou qu’elle n’ait accouché avant la fin de l’an- ‘,0-, 
née. Le Moine Blnflares, dont j’ai fi fouvent parlé, prouve cette même pra I0 , s> ‘ 
tique par les Loix des Empéreurs, de même que Photius, à quoi nôtre Dif- ^ 
cipliue ne s’accorde pas mal. 8 .&G, 
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XXIII. 

Le Mariage fera bénit publiquement dans la Compagnie des Fidèles : 

8c cela par le Miniftére dcs.Pafteurs, & non d’autres. 

OBSERVATIONS. 

Ces dernieres paroles , Etcelaparle Miniftére des Pafteurs, A nond’autres, 
font du Synode de Montauban 1 5-94. 

Au Synode de Lion 15^63. Sur la queftion, fi on peut benir le Mariage dans 
la Maiton d’une perfonne malade de maladie qu’il l’empefche de marcher. 

Kefp. Il n’eft pas permis. Que s’il ne peut aller en l’Eglife , qu’il s’y fafl'e 
porter. 

Cet article e/l confirmé au Synode de Saumur 1 5-96. fur ce que Von avoit for- 
mé quelques dijficultez. 

Au Synode de Loudun i6yç. La Province de Bearn ayant demandé d’étre au- 
thorilée dans la pratique des réglemens, qu’elle a établis, oupourroit établir 
pour les lieux ouïes heures de labenedi&iop des Mariages: La Compagnie lui 
a accordé fa demande, & a donné la même authorité aux Synodes Provinciaux , 

& faitdéfenfe auxPafteurs quicelebrent les Mariages dans leurs Eglifes, de le 
faire, finon aux heures accoutumées. 

On peut raporter à cet article , ce qui fut arrêté au Synode de Vitré l(s\y. en 
ces mots. La Province de Berri' ayant demandé l’explication de l’article 17. du 
1 3. chapitre de laDifcipline , comment on fe comportera lors qu’en l’Aifemblée 
publique on bénit un Mariage, s’il fe prefente quelqu’un qui s’y opofe. La 
Compagnie a jugé, qu’il eft lailfé à la prudencedes Çoniiftoires, d’en ufèrj 
comme ilsverront étreexpedient. . 

On peut raporter encore à ce mime article , ce qui fut décidé au Synode de Lion 
1 563. au lujet de ce qu'une fille , lors de la benediéhon de fou Mariage , s' était 
tenue affife , fans fe vouloir lever , prétendant après cela que fon mariage étoit 
nul: la Compagnie déclaré que c'ejl un vrai Mariage , & tndtj/'oluble, parce 
qu'elle avoit l'âge requis, que le confentement des parties & desparens étoit in- 
tervenu, qu'elle étoit prefente , & ain/i avoit confenti par fonfilence : & les par- 
ties font exhortées de vivre en perfonnes que Dieu a jointes enfemble. , 

C O N F 0 R M I T E\ 

Il y a très long-tems que les Chrétiens ont accoûtumé de bénir publiquement 
dans l’Eglife les Mariages-, puis queTertullien, dans leChapitre4.duLivredc 
la Pudicité, fait paflèr ceux qui ne l’ont pas été pour des adultères & pour des 
fornications, &que dans le Chapitre 8. du 2. Livre qu’il écrira fa femme, il 
T fi Cône» publie le bonheur de ceux que l’Eglife a bénits, cette bénédiâion arrêtant k 
c,i\.ann. cours des accouplement occultes& des Mariages clandeftins. De là vient que 
3 ' 9 8.pag. le 4. Concile de Carthage preferit aux pères & aux mères, ou aux paraît) m- 
718. phes, d» préfenter l’époux &l’époufe dont le Mariage doit être béni. Le Pape 

Hor- 
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Hormifdas, dans le commencement du 6. Siècle, ordonne aûflî de les bénir T.^.Conc'. 
publiquement dans l’Eglife. Il y adans le Livre des Sacremens deGrégoire I. f.ioix.t. 
que Ménard Religieux Bénédiôin a fait imptîmer , nne Liturgie entière delà fa . x 
célébration du Mariage, quia été tirée d’un Manufcrit de l’Eglife de Reims. 

Le Diacre Hilaire, dansle j.Tomcdes Oeuvresde S. Ambroife, parle decet- 
te bénédiélionfur leverfet 12. du Chapitre 3. de la i.Epîtrede S. Paul à Timo- 
thée, & fur le 3. du Chapitre y. il cft vraiTemblableque S.Chryfoftome por- 
toit là fapenfée, lorsque dans l’Homélie 48. fur la Généfe il exhorte à envo* Tom z . 
yer quérir les Prêtres, pour ferrer par prières & par bénédi&ions l’union& la 6 j, ’ p 
concorde du Mariage. S.Ifidore de Séville, dans le Chapitre 19. du 2. Livre des rj y, \gt^. 
divins Offices, dit que quand le Prêtre bénit les Mariages, il le fait à l’exem- 
ple de Dieu qui bénit le Mariage du prémier homme. Les Rois Charlémagne 
& Louis le Débonnaire dans le 7. Livre des Capitulaires Chap.3y8. entre plu* 
ficurs conditions qu’ils preferivent comme nécedàires à un légitime Mariage , 
n’ont pas oublié la bénédiction dont nous traitons; &dans les Capitulaires de 
Charles le Chauve, on lit les bénédiétions nuptiales de Judith fa filleavcc E- 
délulfc Roi d’Angleterre, & de Hérmintrude aveclui même. Je pourrois allé- 
guer encore d’autres preuves de cette ancienne pratique; mais pour ne pas en- 
nuyer le Leâeur, je tïnirai par le témoignage dePhotius, qui dans deux des 
çinq dernières Lettres qu’on a imprimées par forme d’augmentation au bas de 
toutes les autres, c’eft à dire dans lai.& dans la y. fait diverfes fois mention 
de labénédi&ion publique des Mariages par les Payeurs. 

XXIV. 

Il eft bon pour l’ordre de l’Eglife , de ne folemnifer les Mariages 
dans les jours quelafainte Ccne fera célébrée ; & cet ordre ne (era 
rompu que pour de grandes raifons , dont le Confiitoirc connoîtra. 

Les Mariages ne feront aufli folemnifez dans les jours du jeûne public. 

OBSERVATION. 

Cet article ejl du Synode de la Rochelle 1571. 

■ CONFORMITE'. 

Le célébration de rEucbari(lie,qui nous convie à méditer la mort de nôtre 
Seigneur,, & qui defirede nous de faintes difpofitions pour y participer digne- 
ment, la célébration, dis je, de ce Sacrement, ne s’accordant guéres biena- 
vec ce qui fepafle d’ordinaire aux noces des Chrétiens, c’eftavec raifonqueles 
Auteurs de nôtre Difciplineont défendu de folemnifer aucun Mariage dans les 
jours deQinez à la Communion, non plus que dans les jours aflignczàla célé- 
bration de quelque jeûne public; pareeque le jeûneeft un fujet d’aùiiélion & 
de larmes, & le Mariage au contraire, <ie la manière que la plupart des gens 
en ufeut aujourd’hui, une occalion de réjoüillance profane, & bien fouvent de 
débauche ôtd’exctz. L’Ancienne Eglife a défeudu, quoique diverfement, de 
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célébrer des Mariages en certains tenis , comme il paroît par le Canon fl. 

8 i 7 «de Laodicée, & par un fragment d’un Concilede Léridade l’an j-a^Tom. 3. 
Concil. & le fécond Concile d’Aix la Chapelle défend l’an 836. dans le Ca- 
non 18. du Chapitre 3. de faire des noces le jour de Dimanche, à caulc de la ré- 
vérence du jour , Tom. 2. Conc.GalLp.3y4. , 

XXV. 

Ceux qui étans fiancez, auront habité cnfemble avant que d’être lé- 
gitimement mariez, foit que leur faute vienne à être connue, avant, 
ou apres la benediétion du Mariage , feront rcconnoifiance publique 
de cette faute, ou bien devant le Confiftoire, à fa diferetion. Et cela 
arrivant avant que le Mariage foit bénit , il fera procédé audit Maria- 
ge , telles folemnitez obfervées que le Confiftoire avifera. Excepté 
ceux qui auront habité enfemble pendant le tems de leur ignorance, 
fans mépris de l’ordre Ecclefiaftique. Comme auffi ceux qui auroient 
habité enfemble , lors qu’il n’y avoit point d’Eglife drefïee dans les 
lieux de leur demeure, ou dans la Province. Tous lcfquels feront feu- 
lement apellez au Confiftoire, afin que le Mariage foit ratifié & bé- 
nit dans l’Eglife, fi le Confiftoire voit qu’il foit neceflàire. 

OBSERVATIONS. 

Cet article eft du Synode d'Orléans I f6l. 

Ces paroles , étant fiancez , font du Synode de Montpellier 1 fffL 

Ces mots , foit que leur faute vienne à être connue , devant, ou après la be- 
nediétion du Mariage, Jont du Synode de Vitré 1 5-83. qui efface ceux-ci , s’il 
demande de l’étre. Le même Synode a inféré ces mots , Et cela arrivant, avant 
que le Mariage foit bénit, il fera procédé audit Mariage. 

CONFORMITE ’. 

T.yp. -7. S. Bafile dans fa 3. Epître Canonique Canon 69. avoit ordonné quelque cho- 
fe d’approchant en ces termes , Si un Leéleur a connu fa fiancée avant les no- 
ce /, il fera fufpendu de fa charge pendant un an , au bout duauel il en repren- 
dra les fondions , fans pouvoir monter plus haut. On peut juger par là qu’il au- 
roit du moins décerné contre des Laïques qui auroient commis une femblable 
faute, les peines exprimées dans nôtre Difcipline. Le Moine Blaftarcs que j’ai 
Lîtt.G. c. déjà plufieursfois cité, particuliérement fur l’Article 20. de ce Chapitre, veut 
+ p. 62. qu’on applique la peine des fornicateurs à ceux qui ont habité enfemble, avant 
• que d’étre légitimement mariez. Le Cardinal Borromée dans le 2. Concile' 
T.yConc. qu’il fit tenir à Milan l’an 1569. réferve à l’Evéque l’abfolutipn du péché dont 
J>:c 27. il s’agit, parce qu’on y tombe fouvent , & preferit une dure pénitence à ceux 
pag. 500. q u j cn f ont coupables ; ce qu’il répété dans le 6. Concile , alfemblé au même 
tb.p.6t*. lieu treize ans apres le fécond. 

^ XXVI. 

Digitized by Google 



XXVI. 

t 

Pour éviter les inconveniens qui arrivent en différant trop la béné- 
diction des Mariages, les parties, & ceux en lapuiflànce de qui el- 
les font, feront avertis de ne différer ladite benediétion de plus de lix 
femaines , s’il elt poflible. 

OBSERVATIONS. 

i %’ 

Cet article ejl du Synode de Vitré 1 583. 

On peut rapurter à cet article , ce qui a été réglé au Synode de Montpellier 
15-98. qu’il n’eft pas de la bienléance des Chrétiens, que les fiancez demeurent " ‘ 
en un même logis. 

CONFORMITE'. 

C’eft un réglement de prudence pour prévenir les inconvénien s & les fuites 
fâcheufes qui peuvent naître, en différant trop long-tems la célébration du Ma- 
riage ; & c’eft dans cette veut que le Cardinal Borromée défend dans le der- 
nier lieu que je viens de citer, il défend à ceux qui font fiancez toute forte de 
familiarité & de commerce. 

I . 

XXVII. 

Les Mariages feront cnregiflrez, & les regiflres en feront foigneu- 
fement gardez dans l’Eglife. 

OBSERVATION. 

Cet article eft du Synode de Parit 15-5-9. ?*' veKt les noms des 

peres & meres des enfans qu’on baptife foient enregiffrez. 

CONFORMITE ’. 

( 

Ce réglement regarde l’utilité publique, c’eft pourquoi on a foovent recours 
aux Regiftres des Mariages que l’on garde dans l’une dedans l’autre Commu- 
nion, & les extraits qu’on en tire fervent fouvent à terminer des procez, conli- 
dérables. Le Concile de Trente ordonna l’an 1*63. dans la Seflion 24.6c dans 
le Chapitre x. du Decret touchant la réformation du Mariage , il ordonna^** T. 9 .Conc : 
chaque Curé aurait un Lime qu'il garderoit foigneufement , £3* où il écrirait les pag^n, 
noms des mariez & des témoins , avec le jour & le lieu où le Mariage a été con - 
traâé. Le Cardinal Borromée re> ouvelle cette Ordonnance dans leprémier 6c ib.p.^Sol 
dans le troifiéme des Conciles qu’il fit tenir à Milan. 4 8 * • 5 S°* 
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XXVIII. 

Les Fidcles qui auront leurs parties convaincues d’adultere , feront 
exhortez de fe rc unir avec elles. Que s’ils ne le .veulent pas faire, on 
leur déclarera la liberté qu’ils ont par la Parole de Dieu : toutefois G 
cela arrivoit à un homme qui eût charge dans l’Eglife , il ne pourroit 
reprendre fa femme, & exercer la charge. 

OBSERVATION. 

. Ces dernieres parties r toutefois fl Cela arrivoit, &c.jufq*'à U fin, [tnt dsi 
Synode de la Rochelle 1571 . 

CONFORMITE ’. 

.S. Auguftin a fait deui Livres des Mariages adultérins, c’efl à dire des Ma- 
f j a g es i' a d u itére intervient, & dans le fécond de ces Livres chap. 6. 8. 1 & 
9. il veut qu’on tienne envers la partie convaincue d’adultére la même con* 
duitc-que nôtre Difciplinc établit , c’eft à dire qu’il déliré que la partie inno- 
cente fe rejoigne à celle qui a violé la foi conjugale ; & il en allègue pour 
raifon , qu’étant Fidèle nous devons croire qu’elle a été lavée de fon péché 
par le Baptême ou par la Pénitence; ce n’eft pourtant qu’un avis & qu’un con- 
feil qu’il donne , fans impofer aucune néCefiité d’en ufer ainfi à la partie qui 
n’eft point coupable; qui eft juftement l’ordre que preferit l’Article que nous 
examinons , à la réferve de ce qu’il déclare que li une telle choie arrivoit à 
quelqu’un qui eût charge dans l’Eglife, il ne pourroit reprendre £â femme & 
exercer fa charge, parce fans doute qu’il ne feroit plus en édification , &quc 
le fouvenir de l’adultère de fa femme feroit, pour le moins aux infirmes, un 
fujet de fcandale & d’achopement. C’eltainli que l’ordonna, l’an 31 4. de nô- 
tre Seigneur, le Concile de Néocéütrée dans le Canon 8. qui enjoint à ceux 
qui font établis dans leMiniliére de l’Eglife, &dont les femmes ont commis 
adultère, il leur enjoint de les delaiffer , ou s’ils veulent vivre avec elles, il 
leur déclare qu’ils ne peuvent plus exereer leurs Charges. Voyez le Decret 
dcGratien cauf. 32. q. 1. Can. de BenediSo , où la meme pratique cft auto- 
rifée, bien que quelques-uns des Pères défendent de fe rejoindre à la partie 
.adultère. 

XXIX. 

Pour régler la difiolution des Mariages, pour la caufc d’adulterc , la 

{ >artic offenfée pourra pourfuivre en jugement , & devant le Magiftrat , 
a partie qui aura offenfé, jufqu’à ce que par fentencc définitive, Sc 
dernier jugement, elle foit deuëment convaincue -, de laquelle fenten- 
cc la partie offenfée fera aparoir au Confiftoire , lequel lui fera enten- 
■ .* dre 
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dre la liberté qu’elle a , félon la Parole de Dieu. Mais pour les diffi- 
cultez de ce tems, on confeille aux Minières de ce Royaume, de ne 
remarier les parties aufquelles il eft libre de fc pourvoir ailleurs. Et à 
l’égard de la partie qui a offenfé, il fera procédé avec grande &C meu- 
re délibération , avant que de lui déclarer fa liberté. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode d'Orléans i y 6 l. Il eft vrai que la dtfpofition en ejl 
un peu differente de celle en laquelle il ejl couché à prefent , fur tout au regard 
de la partie qui a offenfé , étant dit alors qu'elle ne pouvoit être receué à Je ma- 
rier , devant que la partie offenfée le fait , fi ce nejl qu' après un long- tems 
elle déclarât ne fe vouloir pas marier , parce qu'alors PEgliJe devoit permettre 
à la partie qui a offenfé la liberté de fe marier , après avoir fait réparation pu- 
blique de fa faute , & cet ordre ejl pris feulement jufqu' à ce que les Eglifes 
usent une plus grande liberté. Le même Synode déclare , que le lemblable 1er a 
obfervé, au cas qu’il arrive que les promettes de Mariage faites, lafiancéefe 
trouve avoir paillardé avant lefdites promette , & que cela n’eût été connu 
de celui qui lui auroit promis Mariage. 

Ces mots , mais- pour les difficulté!, &c. jufqu' à la fin de l'article, jurent 
ainfi difpofez au Synode de la Rochelle 1571. au lieu de ceux qui y étaient au- 
paravant du Synode fujdit d'Orléans. 

Dès le Synode de Paris 1 f fç. voici quel avait été le réglement pris fur ce fait. 
Les Fidèles qui auront leurs parties convaincues de paillardife, feront exhor- 
te! de fe réunir avec elles. S’ils ne le veulent faire, on leur déclarera la li- 
berté qu’ils ont, par la Parole de Dieu. Mais les Eglifes ne dilfoudrout point 
les Mariages, afin de n’entreprendre fur l’authorité du Magiftrat. 

Am même Synode cette difficulté fut propofée. Un particulier époufe une fem- 
me qui s' était auparavant mal gouvernée , mais à fou infeeu : Elle étant accou- 
chée, cinq mois après leur Mariage , il la voulut laiffer; Cependant les parent 
de la femme l'ayant induit par dtverfes raifons à la reprendre , il habite avec 
elle l'efpace d'un an , durant lequel elle fe gouverne bien , mais après le mari 
ennuyé d'elle s'en fepare , prétendant que Jès parent Pavaient abujé, & il refu- 
Je de la reprendre , & d'obetr aux ordres de fon Confijloire. Sur la quefiion 
comment il Je faut gouverner en cette occafion , le Synode dit, qu’on luiferade 
nouvelles remontrances, & que s’il n’y acquiefcc, il fera retranché de Ja Com- 
munion de l’Eglité. - 

Au Synode de Paris 1 j6j. ce réglement fut pris. Sur le fait des divorces 
faits pour caufe d’adultere, vérifié devant le Magiftrat, lesConfiftoires pour- 
ront bien déclarer à la partie innocente , la liberté qu’elle a par la Parole de 
Dieui mais ils ne toucheront point à l’execution de ce droit, & à la diflblu- 
tion du Mariage , pour recevoir ladite partie à un nouveau Mariage , parce 
que cela apartient au Magiftrat. 

Au Synode de Vertueil 1567. Sur ce qui a été propofé, fi on peut recevoir 
à un nouveau Mariage la partie oft’cnfée , aptes que l’adultere a été vérifié 

par 
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par Sentence du Magiftrat. On eft d’avis que les Articles 29. & 30. de ce 
chapitre tiendront. 

C O N F 0 R M I 7 E\ 

Ceux qui accommodent les Canons au tems, & qui jugent de laDifcipline 
des Anciens Chrétiens par celle qu’ils fuivent aujourd’hui, s’imaginent qu’on 
n’a jamais permis dans l’Eglife à ceux qu’on féparoit pour caufe d’adultére, 
de fe remarier à quelqu’ autre; cependant, pour li peu qu’on fe foit apliqué 
à la le&ure de ce qui nous relie des Ecrits de l’antiquité Eccléfiaftique, on y 
aura aflèurément remarqué que pendant plufieurs fiécles la liberté de fe rema- 
rier a été accordée à ceux dont le mariage étoit difiout par l’adultère: je Ce- 
rois trop long fi je voulois raporter tout ce que je pourrois produire pour l’é- 
tablifTement de cette vérité : je me contenterai donc de l’établir par un certain 
nombre de témoignages formels & pofitifs, & qui feront au dellus de la chi- 
cane des efprits contentieux. 

Four le faire avec quelque méthode, il faut avant toutes chofes tranferire 
deux endroits de l’Evangile où Jefus Chrilt s’eft expliqué fur cette matière; 
le prémier eft dans le chap. f. verf. 31. 32. de l’Evangile félon S. Matthieu; 
Il a été dit auffi, fi quelqu'un delaijfè fa femme , qu'il lui donne la lettre de di- 
vorce : Mais moi je vous dis , que quiconque aura delatjjé fa femme , fs ce n'efl 
four caufe de paillardife , la fait devenir adultère , & que quiconque fe mariera 
à la femme delaijfe’e , commet un adultère : ces paroles, comme chacun voit, 
nous enfeignent deux chofes, l’une qu’il n’y a que l’adultérequi foit une cau- 
fe légitime de la diftolution du mariage; & l’autre, qu’il s’agit ici d’une répara- 
tion entière & quant à la couche, & quant au lien. 

Le fécond eft dans le chapitre 19. du même Evangile verf. 3. & fuivans. 
/Hors des Pharifiens vinrent à lui , le tentant if lui dijant , e/l- il permis à 
C homme de répudier fa femme pour quelque caufe que ce foit ? lequel répondant 
le tir dit , n'avez-vous point lu que celui qui les a faits dès le commencement , 
les fit mâle if femelle ? if qu'il dit , pour cette caufe l'homme quittera fon pè- 
re & fa mère , if s'ajoindra à fa femme , if les deux feront une même chair ? 
Ain fi ils ne font plus deux , mais une même chair : Donc , ce que Dieu a joint , 
que l'homme ne le fefare point. Ils lui dirent , Pourquoi donc Moyfe a-t-tl 
commandé de donner la lettre de divorce , if Je répudier fa femme} Il leur dit, 
c'ejl que Moyfe , pour la dureté de vôtre cœur , vous a permis de répudier vos 
femmes ; mais du commencement il n' étoit pas ainfi. Or moi je vous dis , que 
quiconque répudiera fa femme , fi ce n efl pour caufe de paillardife , if fe ma- 
riera à une autre , commet adultère , if que celui qui fe fera marié à celle qui 
eJJ répudiée , commet un adultère. Gomme les Phariliens entendoient dans leur 
demande une féparation totale, il ne faut pas aufli douter que Jefus Chriftne 
l’ait entendu de même dans la réponfe qu’il leur fit : En effet, parmi les Juifs 
le terme de répudier comprend une rupture entière, avec pouvoir de fe re- 
marier; c’eft pourquoi dans l’ancien formulaire des divorces des Juifs , le ma- 
ri parloir ainfi à la femme qu’il répudioit; Je te renvoyé if te répudie , afin 
qu'il te foit libre de te marier à qui tu voudras. 

Voyons 
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Voyons maintenant ce que difent les témoins que je me fuis engagé de pro- 
duire pour l’établiffcment du fait dont il efl queftion. Je commencerai par 
Chromatius Evêque d’Aquiléc , un des plus fçavans & des plus faints Prélats 
de fon tems, c’eft à dire du 4. fiécle, & du commencement du y. Cefçavant 
Ecrivain interprétant les deux verfets du chap. y. de S. Matthieu que j’ai tranf- __ 

crits ci delïus, parle de la forte; qu'ils [fâchent- combien t fi grand le crime de T.û’tibl. 
condamnation qu'encourent auprès de Dieu ceux qui vaincus par le plasfir e fifre- 
né de la convoitife , & fans caufe d' adultère , répudient leurs femmes , pourpaf- 
fér à un autre mariage : Il eft clair par le raifonnemeut de Chromatius, que 
s’ils les répudioient pour caufe d’adultére, il leur feroit permis de fe rema- 
rier; & apres avoir montré qu’encore que les Lois humaines permiffent de 
répudier fa femme hors le cas même d’adultére, ceux qui le faifoient n’é- 
toient pourtant pas excufables, mais que leur péché étoit d'autant plus grand, 
qu’ils preYéroient les loix des hommes à celles de Dieu; après cela, dis-je, 
il ajoûte, comme il n'efi pas permis de répudier une femme qui vit chajlement 
& honnêtement ; De mime il eft permis de répudier une adultère , parce que 
celle-là fe.rend indigne Je la compagnie de fon mari, laquelle en péchant contre 
fon propre corps , a eu l'audace de violer le Temple de Dieu. 

Le D iacre Hilaire Ecrivain du 4. Siècle dans fes Commentaires fur les Epî- 
tres de S. Paul qui font dans le 3. Tome des Oeuvres de S. Ambroife, Hi- 
laire expliquant ces paroles du verf 11. Chap. 7. delà 1. aux Corinthiens,^ * . 
Que le mari non plus ne quitte point fa femme, il s’explique ainfi , ilfautfous - 
entendre , finon pour caufe de paillardife , parce qu'il ejl permis au mari de fe 
remarier , après avoir répudié fa femme pour caufe d'adultère. 

S.Epiphane efl formel là-deffus, puis qu’il s’explique de cette manière : Ce- Het.^fM 
lui qui n'a pû fe paffer d'une feule femme, fait qu'elle fuit morte, ou qu'il l’ait Cathar. 
quittée pour caufe de paillardife , ou d'adultère , ou pour quclqu' autre crime , 
s'il fe joint à une féconde femme ; ou Ji la femme (pour un même fujet) prend 
un fécond mari , la Parole de Dieu ne le condamne pas , (3’ ne le prive [as de 
la Communion de l'Eglife, ni de la vie éternelle ; mais elle le fupporte a caufe 
ne fon infirmité, non afin qu'il ait deux femmes en un meme tems , l'une étant 
encore en vie , ou lui refiant ; mais afin qu' après avoir quitté ï une , il puiffe , 
s'il le veut , en prendre unç autre légitimement. Le Jefuite Petau dans fes No- TS.pXfà 
tes fur ces paroles de faint Epiphane, demeure d’accord que ç’a été le fenti- 
ment de cét ancien Doâeur ; mais il ajoûte que fi en ce tems-là il étoit per- Stjf.14. ê, 
mis de l’avoir, parce que l’Eglife n’avoit encore rien ordonné fur cette ma- 7. 
tiére, il n’cft plus permis aujourd’hui, après la-Décifion du Concile de Tren- 
te; il reconnoît pourtant que ce Decret de Trente n’tfi pas conforme à quel- 
ques-uns de ceux que Gratien rapporte cauf. 3i.quæft. '7 &même que le Car- 
dinal Cujetan , & quelques autres Do&eurs de fa Communion ont fuivi une 
opinion contraire à la Définition des Pcres de Trente, c’eft à dire qu’ils ont 
crû qu’il eft permis à un Chrétien de répudier fa femme à caufe d’adu!rérc,& 
d’en époufer une autre; en effet, non-feulement Cajetan fur le chap. 19. de 
S. Matthieu , mais auffi Ambroife Catharin dans le Livre y. de fes Annota- 
tions, & Erafnre fur le chap. 7. de la 1 Epître aux Corinthiens, ont été dans 
ce fentiment. 
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Avite Evêque de Vienne à la fin du y. Siècle, & au commencement du 6 . 
témoigne fuffilamment que de fon tems on fe féparoit pour caute de paillar- 
dife avec pouvoir de te remarier , quand il remarque dans quelqu’une de tes 
EpiJI.4). Lettres , que c'efl pour cela feul que Dieu permet à l'homme de fe f/parer de 
p.iic. femme ; furquoi le Père Sirmond, qui a publié les Ouvrages d’ Avite, fait 
cette obfcrvation; il paraît d'ici qu'on étoit encore en ce tems-là perfuadé en 
France , que te mari pouvait , par ta permiffion de Jefus Chris f fe fe'parer de 
fa femme pour caufe d'adultère , & en époufer une autre ; ce qu’il confirme 
par un Canon d’un Synode de Vannes que je citérai dans la fuite. 

Epif.iy. Loup Abbé de P’etriéres en Gâtinois étoit dans le 9. Siècle du même fentiment 
?• 54 - qu’Avite; car il déclare aufli-bicn que lui, qu’il n’y a que la fornication qui 
puifle rompre le Mariage, à quoi \lr. Baluze, qui en a procuré la dernière 
Pj g • 499- édition avec de fçavantes Notes, applique l’Obfervation du Jcfuite Sirmond 
que je viens d’alléguer. 

Ton . }. Itaac Evêque de Langres dans le 3. Titre de fes Canons qui traite des adul» 
Cote. téres , dit formellement Chap. 1. que le mari dont la femme efi adultère, a pou* 
G ail. p. ioir d'en prendre une autre s'il veut ; ce Prélat vivoit & ccrivoit dans le 9. 
Siècle. 


Je viens maintenant aux Conciles , dont l’autorité peut contribuer à l’éta- 
blillêment du fait que j’examine, & je commence par le 1. Concile d’Arles, 
que l’Empereur Confiantin convoqua l’an 314. de nôtre Seigneur, Concile 
célébré, 6c pour les Decrets qui y furent faits, & pour le nombre des Evê- 
ques qui s’y trouvèrent; car il y en avoit fix cens, fi nous en croyons plu- 
lieurs Ecrivains. En effet , il y a dans la ColJe&ion des Lettres d’Irlande 
par UfiTerius une Lettre du Prêtre Cumien à l’Abbé Segienus touchant la 
célébration de la Pafque , dans laquelle il lui écrivoit , il y a plus de mille 
ans, que le Concile d'Arles , compofé de ftx cens Evêques , confirma dans le s. 
Canon ce qui avait été réfolu pour l'objervation de la Pafque , c'efl à dire , 
qu'on la célébréroit par tout le monde en un mime téms & en un même jour. 
Ado, Evêque de Vienne dans le 9. Siècle, écrit dans l’îgc 6. de fa Chronique, 
que du tems que Marin étoit Evêque d’Arles , il s’y a'fembla un Concile de 
lix cens Evoques. Dans le 10. Spicilegium de Dom Luc Dacheri , & daas 
les Additions on lit une Obfervation touchant les Synodes, qui a été tirée d’u- 
ne ancienne Colleâion écrite il y a plus de huit cens ans, où il cft fait men- 
tion du Concile dont nous parlons, & du nombre des fix cens Evêques qui y 
affilièrent; & c’étoit apparemment dans la veuë dé ce grand nombre de Pré- 
. lats, que les Pères du fécond Concile afifemblé dans la même Ville Pan 452. 
difoient dans le Canon iS. que le prémier/w/ convoqué de toutes les parties du 
monde. 

Quoi qu’il en foit, le 10. Canon de ce 1. Concile qui regarde le fujctque 
nous traitons efl exprimé en ces termes. Pour ce qui ejl des jeunes hommes 
’ fidèles qui furprennent leurs femmes en adultère , & on leur défend de fe ma - 
' fier à d'autres ; il nou} a femblé bon qu'il faloit leur confeiller autant qu'il 
ejl pojfiblc , de ne fe pas rémarier du vivant de leurs femmes , quoi qu'adull/- 
rts. Je rccueilledeux choies de ce Canon; la prémiere qu’avant la tenue de 
ce Concile , il y en avoit qui défendoient à ceux qui fe féparoient de leurs 
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femmes pour caufe d’adultére , de fe rémarier à d’autres : La féconde, que 
les Pères du Concile au nombre de lix cens , entre lelquels il y avoit deux 
Prêtres & deux Diacres de l’Eglife Romaine qui tenoient la place de Si!* 
vertre fon Evêque , ces Pères donc ayant examiné meurement la chofe, 
changèrent la détente en conleil , qu’ils fouhaitent qu’on fuive , mais au- 
tant feulement que l’intirmité de l’homme le peut permettre : ce qui mon- 
tre qu’ils ne croyoicnt pas , comme on le croit aujourd’hui dans la Com- 
munion de Rome * que le lien du mariage fût indiil'oluble quand l’adultcre 
intervenoit. • ; „ i • 

•L’an 46y. de Jefus-Chrift , il fe tint un Concile à Vannes en Brétagne, 
dont voici le fécond Canon. Pour ceux qui delaijfent leurs femmes , fi ce T. i. Cou', 
nefi pour caufe de paiilardife , comme il ejl dit dans P Evangile , çf qui en G ait, />. 
époufent d’autres fans avoir prouvé ['adultère , nous ordonnons qu'ils foient 
privez, de la communion , c' ejl à dire excommuniez , de peur que far nôtre in- 
dulgence le i pêchez impunis ne portent les autres, à la licence. , li paroit par 
ce Canon que quand l’adultère ctoit prouvé , il étoit permis de contracter 
un autre mariage ; c’elt ainfi que l’a entendu le Père Sirmond fur la lettre 
d’Avite dont j’ai déjà parlé , en quoi il a été fuivi par Mr. Delalande fou 
néveu, & Treforier de l’Eglife de S.Frambourg de Scnlis ; car dans le Sup- 
plément des Conciles de France il explique ce Canon de la même manière 
que je l’ai expliqué, & on ne doit pas regarder cette interprétation comme p 4 g. 
une interprétation particulière, puis que ce Supplément a été approuvé par ° 
le Clergé de France aflemhlé à Paris dans les années i6yy. & y6. 

Le Synode d’Agde en Languedoc marche l’an fo6, l'ur les traces de celui l.i.Conf 
de Vannes dans le Canon if. qui excommunie ceux qui répudient leurs fem* Gall.p. 
mes ponr fe marier à d’autres, avant que d’avçir propofé aux Evêques de la 166 
Province les caufes de leur réparation , & avant que leurs femmes ayent 
été condamnées, c’eft à dire pour adultère i car quand elles en avoient clé 
convaincues, il étoit permis aux maris d’en prendre d’autres ; c’eft ce qu’on 
infère légitimement de la difpofition de ce Canon. 

Théodore Archevêque de Cantorberi tint un Synode l’an 679. de nôtre 
Seigneur, comme écrit Beda dans fon Hiftoire Eccléftaltique d’Angleterre, pi, 4.0,; 
où il fit ces Canons qui concernent le mariage. Que perfonne ne delaifi'e fa 
femme , fi ce n'efl pour caufe de fornication , comme l' Evangile l'enfeigne. Que 
fi quelqu'un répudie fa femme qu'il a légitimement époufée , qu'il ne fe marie pas 
à une autre , s'il vent être bon Chrétien . mais qu'il demeure ainfi , ou qu'il 
fe réconcilie à fa propre femme ; . c’eft à dire s’il la répudie hors la caufe d’a- 
dultére; & on ne peut pas douter que ce ne foit le vrai fens desparolesde 
Théodore, fur tout G l’on conjidére que dans le ç.Spncilegiumde DomLuc 
Dacheri , il y a un certain nombre de Canons choilis d’entre tous ceux du 
même Théodore., dont le 116. contient formellement ce Decret. Il efip 4 g.(C. 
permit à celui dont la femme commet adultère , de la répudier , & d’en pren- 
dre une autre. 1 . . ■•>:' ' • 

Gratien attribue ce Decret au Pape Zacharie qui vivoit dans le 8. Siècle. c -, 
Vont avez couché avec la foeur de vôtre femme ; fi cela ejl , vous ne pouvez ç<?n’ç 0 „’. 
avoir pour femme ni l'une ni l'autre ; mais pour celle qut étoit vôtre femme , cubui/li. 
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fi elle n'a pas confenti à ce crime , & qu'elle ne fe puifie contenir , elle peutfe marier 
en nôtre Seigneur à qui elle voudra. Lesancicns exemplaires Manufcrits , & les 
vieilles éditions de Gratien, produifent ce Decret comme étant du Pape Zacharie : 
Il y a pourtant des Compilateurs des Decrets qui l’out cité comme Payant tiré 
du Pénitenciel Romain ; mais il n’en eft pas moins coniidérable , puis que 
Burclard. c’étoit le Pénitenciel d’une Eglife dout Zacharie a été Evêque. L’Auteur de 
l.tÿ.c. }. i a giofe explique de cette manière les dernières paroles du Canon , quelle Je 
marie à qui elle voudra] il les explique en ajoûtant ces autres , après la mort 
du mary, comme li une femme dont le mari cft mort, n’étoit pas en pleine 
liberté de fe remarier , fans qu’elle ait befoin pour cela d’aucune permilfion, 

« • au lieu qu’ici il ell queftion d’un homme convaincu d’adultére , par lequel 

le mariage ell dillout ; c’ell pourquoi on permet à la femme qui ell innocen- 
te, & qui n’a point de part au crime du mari, on lui permet defe remarier: 
Erafme fur le chap. 7. de la 1. Epître aux Corinthiens, où il examiuela que- 
fiion , fi le divorce ejl quelquefois permis entre les Chrétiens : Erafme reprend 
& condamne la giofe que je viens d’alléguer, comme étant contraire aux pa- 
roles du Decret , & à l’intention du Pape Zacharie à qui il l’attribue , & il 
en ulé'ainli contre le Maître des Sentences qui avoit interprété le Canon avec 
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cette addition , c'ejl à dire après la mort du mari. 


Le Concile de Vcrbérie en Valois alfemblé l’an qqi. fit plufieurs Canons 
3 *.x. Conc ^ ont 2,1 com P r < s en ces termes» «SV quelqu'un habite charnellement avec 
Gall.p. ij fiM* de fa femme , il ne peut avoir ni la mère ni fa file , & ni lui ni elle 
ne fe pourront jamais marier à d'autres mais pour ce qui ejl de la femme , fi 
elle veut , & fi elle ne fe peut contenir , fi après qu'elle a reconnu que Jon ma- 
ri commet adultère avec fa fille , elle n'a plus de commerce charnel avec lui , 
elle peut fe marier à un antre , fi te n'efi qu'elle s'en abflicnne volontairement : 
Et dans le Canon 10. Si un fils a commis adultère avec la femme de fou père, 
ni lui ni elle ne fe peuvent marier ] mais pour le mari il a pouvoir s'il veut de 
prendre une autre femme] il vaut pourtant mieux s'en ahfientr. Les Canons 
11. 12. 18. du même Concile confirment cét ufage & cette police Ecclélia- 
fiique. . 

r rtM*r Celui de Compiegne fit ce Decret ftptans «prés. Si un homme a une fem- 
g 1 ' an ' me légitime , & fon frère a commis adultère avec elle , que le frère ni lafem- 
me qui ont commis l'adultère ne fe marient jamais pendant leur vie ; mais 
quant au mari de la f emme , il a pouvoir d'en prendre un* autre s'il veut. 
Les Canons 14. & 1 y. établirent encore la même Difcipiine. Le Canon 8. 
fe trouveencore dans le y. livre des Capitulaires chap. iy. C’efi apparemment 
le Canon 8. de ce Concile que Gratien rapporte , quoi qu’en des termes un 
peu différées, cauf 32. q. 7. c.qumdum, fous le nom de Decret d’un certain 
Concile. 

, ' Dans la Colle&ion Romaine, qui fut imprimée à Rome il y a quinte ans 

par les foins du Cardinal François Ëarberin Vice-chancelier , & dédiée par 
lui-même au Pape Alexandre VII. on trouve deux Synodes qui furent tenus à 
Rome dans le 9. Siécla , l’un fous Eogéne II. & l’autre fous Leon IV. Er 
par les Conftitutions de l’un & de l’autre , on peut fe féparer pour eau- 
le d’adyltére , avec pouvoir de fe remarier. Voici ce que popte le 36. 

Ca* 
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Canon du premier , qu'il ne foit permis à qui que ce foit de delaijfer fa fem- 
me , & de fe joindre à une autre : Si ce n'efi pour caufe de paillardife \ autre- 
ment il faut que le tranfgrefj'eur reprenne la première. Le meme Canon eft jj* « t , 
répété dans le. fécond dans les mêmes termes , & fous le même nombre 
de 36. 

Le Concile, de Tribur dont j’ai parlé fur l’Article 13. confirme la même 
pratique dans le Canon 41. où les Pères veulent que les Evêques ayant égard 
à l’infirmité humaine confolent ceux qui auroient été feparsz pour caufe d’a- 
dultére, & qui ne peuvent fe contenir , en leur permettant de fe remarier 
après avoir accompli le tems de )3 pénitence. 

Le Moine Blaltares, que j’ai déjà cité plufieurs fois, témoigne que l’Eglife 
Gréque en ufoit encore ainii de fon tems , c’eftà dire , dans le 14. Siècle , Litt.y.c. 
car entre plufieurs caufes de la diftolution du mariage , il conte l’adultère, I î*^* 7 }* 
pour lequel il déclare qu’on peut dilloudre légitimement le mariage, &éncou- 
trader un autre après la Sentence des juges. 

Ce fut dans la vue de cette pratique des Orientaux, que les Ambafiadeurs 
de Venile firent lire dans le Concile de Trente une demande qu’ils faifoient C j„ c n t de 
fur l’Anathétr.e des divorces, laquelle contenoit en fubllance , que leur Ré- Trente par 
publique tenoit les Ifies& Royaumes de Chypre, de Candie, de Corfou, de i>j er .sja- 
Zante, de Céphalonie, habitées par les Grées, qui de toute ancienneté ont w /; 0 . 8. 
accoûtumé de répudier la femme adultérelfe , & d’en prendre une autre , & p. 9 zo- 
que cét ufage connu de toute l’Eglife n’avoit jamais été condamné, ni repris jit. 
par aucun Concile , & qu’ainli il plût aux Pères , de difpofer le Canon qui 
parloit de cela d’une manière qui ne leur fût pas préjudiciable; à quoi le Con- 
cile eut quelque égard , car l-’opinion des Grées n’y fut pas directement con- 
damnée. 

Il paroît clairement par tout ce que j’ai écrit jufqu’ici , que le réglement • 
de nôtre Difcipline eft très judicieux & très conforme à l’ ufage & à la pra- 
tique de l’ Ancienne Eglife , & même de l’Eglife Gréque d’aujourd’hui: De 
forte que la nouveauté elt du côté de ceux qui ont quitté le chemin de leurs ' 

Péfcs, & qui ont pris une route contraire, en enfeignant que le lien du ma- 
riage eft indifi'oluble même pour caufe d’adultère ; je ne penfe pourtant pas 
que le Pape Urbain II. eût été (i févére , ni qu’il eût abfolument interdit le 
mariage à un homme qui fe feroit féparé de fa femme après l’avoir convain- 
cue d’adultére ; & ce qui me le perfuade ainlî , c’eft que dans un Synode 
qu’il tint l’an 1093. àTroye dans la Pouïlle, on refolut dans le prémicr Ca- . 
non de dilloudre le mariage de deux perfonnes qui étoient parentes, à cette 
condition néanmoins que s'ils fe feparaunt félon le jugement des Evêques , il ^Conc 
leur fit permis de cuntraéler d'autres mariages , parce qu'ils étaient jeunes : /. 4 , c . 14. 

Q uelle apparence qu’Urbain avec fon Synode compofé de 70. Evêques , & p.izi. 

e 12. Abbez , n’ait pas eftimé le lien du Mariage indifloluble à l’égard de 
ceux là, & qu’il l’eût voulu croire tel après l’adultère d’une des parties? 

Je m’aflture que fi l’occafion s’en fût prélèntée , ce Pape n’en eût pas ufé 
autrement à l’égard des perfonnes qui fe féparent pour caufe d’adultére, 
qu’en uferent dans le 9. Siècle les deux Synodes Romains que je viens d’al- 
léguer, & dans le 8. les Couciles de Verbéiie&de Compiégue, qui permet- 
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tent , comme nous avons vû, à la partie innocente de fe remarier, lors qoe 
le lien du prémier mariage elt entièrement dilfout par l’adultère, certes les 
Pères de ces deux Conciles n’avaient garde d’interdire le mariage à ceux que 
l’adultère a fèparez, puis qu’ils permettent la réparation pour des fujcts bien 
moindres que n’elt celui de la paillardife, & qu’ils accordent en même tems 
-T z. Cane. * e pouvoir & la liberté de fe marier de nouveau; par exemple le 3. Canon du 
G ail. p. 3*. Synode de Verbérie elt conceu en ces termes , fi un Préire a épousé fa nie - 
fe , qu’il la lasjfe , if qu'il fait déptfé ; fi un autre la prend pour fa femme , 
au’ if la renvoyé aujfi ; parce que c'ejl une ebofe digne de repréhenfion qu'un au- 
tre homme époufe celle qui a été delaijjée par un Prêtre : mais fi cét homme 
ne fe peut contenir , qu'il en prenne une autre. 

Le y. Canon contient ce Decret , fi une femme a concerté avec i' autres 
hommes la mort de fon mari , if que le mari tue en fe défendant celui qui vient 
pour l'aJJajJïncr , if qu'il le puijje prouver ; il peut répudier fa femme , y fe 
marier a une autre s'il veut. Le 9. permet à celui qui elt forcé de quitter (oa 
pays pour aller demeurer en un autre, fans que fa femme l’y veuille fuivre, 
il lui permet de fe marier à une autre. 

Dans le 6. il elt permis à un homme libre qui auroit époufé une efclave la 
croyant de condition libre, il lui elt permis d’en prendre une autre, fi la pre- 
mière elt remife en fervitude, & qu’on ne la puillè racheter; le même pou- 
voir elt donné à une femme libre, qui fe feroit mariée à un efclave fans fa- 
voir qu’il le fût; à moins qu’il n’eût été contraint par la famine de fe vendre, 
du confentement même de fa femme, & que le prix de la vente du marié eût 
l'ervi à garentir la femme de la nécefiué, & de la violence de la faim; hors 
cela cette femme peut répudier fon mari, & en époufcr unautre, fiellenefe 
peut contenir. 

v i fuprà Ce dernier Canon du Synode de Verbérie elt répété dans le y. de celui de 
Compïègne, où nous liions ces paroles, fi un homme libre a pris en mariage une 
44. femme qu'il croyait libre , if il a découvert en fuite qu'elle ne l’étoit pas , qu'il 
la répudié s'il veut, if qu'il en prenne une autte. 

Le 4. du même Concile de Compicgne fait cette Ordonnance, fi un hom- 
me a marié la fille de fa femme , étant de condition libre, à un homme libre , ou 
à un efclave , ou à un Ecclefiafiique , if qu'il l'ait mariée contre fon gré , if 
contre le gré de fa mere if de fe s parent , fi elle ne le veut pas pour mari, if 
qu'elle le Iisijfe , /es parent lui en peuvent donner un autre , ou Ji elle même en a 
pris un autre , après avoir quitté le premier , qu'on ne les fépare point. 

Dans le 13. nous lifons ceci, fi quelqu'un a laiffé fa femme, if qu'en confi- 
. . dération de la piété if de ta Religion, il lui ait donné pouvoir d'entrer dans un 
Monajlére , ou que pour l'amour de Dieu , il lui ait permis de prendre le Voile 
. hors du Monajlére , que cèt homme prenne une femme légitime , if que la fend - 
me en ufe de même en une occajion femblable. 

Le 16. elt compris en ces paroles: Si un homme lépreux a unefemmejaine 
if nette , if il lui veut permettre de fe marier à un autre , que la femme en 
11 . Ciin.z. prenne un autre fi elle vent , if que le mari faffe te femblable. Le PapeEtien- 
s ' ne II. avoir preferit à peu près la même chofe trois ans auparavant, d’où l’on 
‘peut inférer que félon toutes les aparences il n’auroit pasfaicidifficultéd’aprou- 
* ver le fécond mariage de ceux que l’adultère auroient fèparez. Quoi 
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Quoi qu’il en fofr, je pourrois produire plufieurs autres témoignages pour 
l’établiiTement du fait que j’examine, lijenecraignoisd’ctretroplong; jefini- 
rai donc cet examen par deux remarques ‘ r la première regarde les Ecrivains 
Eccléfiaftiques, qui enfeignent qu’il eft permis de fe féparcr pour caufe d’a- 
dultcre, comme Tertullien qui s’en explique ainfi, Si Dieu a défendu fous comli- 
tien de répudier fa femme , il ne l'a pas abfolument défendu , & te qu'il n'a pas abfo- 
lument défendu , il l'a permis. Laâance dit , que celui là ejl un adultère qui delaijjè 
fa femme ,pour en épeufer une autre , s'il la detaifi'e pour autre fujet que pour le crime 
dcpaillardife. La Loi , dit S. Grégoire de Nazianze , donne la lettre de divorce pour 
toutes fortes de caufes: mais quant à Jefus-Chrifl il ne la donne pas pour toute forte de 
fujet, mais il permet feulement de Je feparer de la femme impudique & adultè- 
re : Cette réparation, (i nous fuivons l’explication du FéreSirmond fur la Let- 
tre 49- d’Avite, emporte le pouvoir de fe marier à une autre, à quoi revient 
encore ce que Théophylaâe écrit fur le Chap. f. de S. Matthieu, que celui 
qui répudié fa femme pour une jufie caufe , c' èfl- à-dire , pour caufe de paiüar- 
dife , n'ejl fujet à aucune condamnation : je dis la même chofe de tous ceux qui 
fe font expliquez à peu près de la même manière, comme faintBaliledansfa 
première Epître Canonique à Amphilochius can. 9. & quelques autres. 

Dans ma féconde remarque je produis les témoignages de deux célèbres 
Doéteurs de l’Eglife Gréque, qui témoignent que le mariage eft entièrement 
difibut par l’aduîtére, & que le lien en elt tout à fait rompu ; le prémier elt 
S. Chryfoftome qui dans fes Homélies fur le chap. 7. de la 1. Epître aux Co- 
rinthiens enleigne politivement , que le mari qui chajfe une femme adultère 
n'ejl pas coupable ; & (î vous lui en demandez la raifon, il vous dira que c’eft 
parce que le mariage e fl déjà dijjout , & qu' après la fornication le mari n'ejl 
plus mari. 

L’autre témoin cftThéodoret,qui traitant cette matière’ dans fa Thérapeu- 
tique ou manière de guérir les afFeâions des Grecs, fait cette reflexion digne 
de lui : L'auteur de la nature en créant la nature humaine fit au commence- 
ment un feul homme & une feule femme , & défendit de difjoudre le mariage , 
n'ayant permis de le diffoudre que pour une feule caufe , qui en romp véritable- 
ment le lien. Et apres avoir allégué les paroles de l’Evangile où Jefus Chrift 
permet de fe féparer pour caufe d’adultère, &de fe remarier, il ajoute, par 
tes paroles Je fus Cbrifl ordonne d'endurer tous les autres defauts de U femme , 
te babil , l'yvrognerie , la médifance : ma ts fi elle viole les Loix du mariage , 
H commande alors d'en dtffoudre & d'en dénouer le lien. On ne peut rien fou- 
haitter de plus pofkif ni de plus formel pour l’éclairciflfemem du fujet que je 
traite. C’clt pourquoi , je finis en remarquant que la dépofition de S. Chry- 
foftome & de Théodore! ne favorife pas moins l’Article de nôtre Difcipline, 

Ï ue les témoignages que j’ai raportez au commencement , tant des Ecrivains 
iccléfiaftiques que des Conciles , par tous lefquels j’ai fait voir clairement , qu’on 
étoit perfuadé dans l’ancienne Eglife, comme on l’eft encore aujourd’hui par- 
mi les Grecs & parmi les Protellans, que Jefus Chrift permet aux Chrétiens 
de fe feparer de leurs femmes pour cauie d’adoltére , & de fc marier à d’au* 
très. 
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XXX. 

S’il arrive qu’après les promcflès faites, St avant l’accomplifTement 
du Mariage , la fiancée le trouve avoir paillarde , avant lefdites pro- 
mefles ou apres, &quc cela eût été inconnu à celui qui lui avoit pro- 
mis Mariage, apres fentcnce définitive, le Confiltoire pourra procé- 
der à un nouveau Mariage : la fiancée aura la même liberté, s’il fe 
trouve que le fiancé ait paillardé avant lefdites promefles. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article efl encore du Synode d'Orléans ifCl. comme il fa- 
roi f par ce qui en efl raport é fur l'article precedent. 

Ces demieres paroles , la fiancée aura, &c. jufifu'à U fin, font du Synode de 
Nifmes 1 571. 

du Synode de Lion 15-63. Un jeune homme fait promefie de Mariageàune 
fille, & protelle devant les partais, -ét à plulieurs fois, qu’il ne la prendrotc- 
pas en mariage, fi elle n’étoît pas Vierge, eux l’alTurant toujours qu’elle l’c* 
toit, & elle le maintenant aufii; il demande s’il efl quitte de fa promette, 
parce qu’il dit qu’il a été trompé. On répond que poutveu qu’il aparoiflède 
la paillardifc, & qu’il ne l’ait pas fûë auparavant, on eft d’avis qu’il efl 
libre. 


C 0 K F 0 A M I T E\ 

[1 y a dans le 3. Tome des Conciles de France une Lettre du Pape Jean 
VIII. à Walenus Evêque de Mets par laquelle il lui fait connoître qu’il a tort 
de vouloir contre l’autorité des Canons contraindre un homme à époufer fa 
fiancée, quoi qu’elle fe trouve enceinte des œuvres d’un autre avant la con- 
fomination du mariage. 

XXXI. 

Les femmes dont les maris s’en feront allez, & auront érélong- 
tems abfens pour marchandifc, ou pour d’autres caufcs, fe pourvoi- 
ront pardevant le Magillrat, fi elles demandent d’être remariées. 

a 

.OBSERVATIONS. 

. Cet article efl du Synode de Vertueil 1 5 - 67 . 

Le Synode de Ste 1 578. Eli d’avis, que d’autant que leMariage efl u- 
»e alliance .mixte , les parties s’adreffent au Magillrat , félon la fentence du- 
quel le Conlifloirc fe gouvernera. Cela fut arrêté audit Synode , au fujet d'u- 
ne quefiion confiderable ; Une fille ayant fiancé un homme par des paroles de 
prejent , avec les folemnitez requifes , lequel bomyte aurait commis un crime 

depuis , 
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depuis, au fujet duquel il auroit été condamné aux Galères à perpétuité , 
defquelles étant échapé , il demandoit & fommoit fa fiancée de l'époufer fuivant 
fa pr orne je , Ç5 5 fa fiancée refufant de le faire , demandoit d'être libérée de fa 
promefje. On demande fi elle peut être libérée ; à quoi le Synode répond ce que 
defjus. 

Au Synode de la Rochelle 1607. Il ejl dit , que les femmes de ceux qui font 
abfens pour crime, ne peuvent contrafler Mariage en bonne confcience avec 
d'autres, tant que leurs maris feront vivans. 

On peut fort bien rapporter en cet endroit toutes les decifions des Synodes Na* 
tionaux , fur la diffolution des Mariages , au fujet de quelques maladies incu- 
rables , comme ladrerie , &c. 

Au Synode de Paris 1 y 5-9. Il efl dit , c^ue la femme qui ne veut pas , ou 
qui difere fe conjoindre avec fon mari infeélé de maladie conragieufe, ne 
fera pourtant pas rejettée de la Cene. Toutefois elle fera exhortée de faire 
au refie tout le devoir d’une femme envers fon mari. 11 fera aulïi remon- 
tré au mari à quel danger il expoferoit fa femme. 

Au Synode de Poitiers tyôo. Un homme fait promeffe de Mariage à une 
fille, êe puis, pour quelque dépit des parens de ladite fille, il s’abfente pour 
trois ans entiers du pays , proférant ces paroles , vous ne me verrez, de trois 
ans. Etant retourné, au bout de trois ans, il la trouve mariée. On deman- 
de s’il cfi tenu de faire infiance pour la r’avoir, ou s’il fe peut marier à une 
autre fans la demander. Refp. S’il paroît au Confiftoire qu’elle fe foit mariée 
légèrement, fans avoir une jufie & futfifante occafion de penfer que fon ma- 
ri fût mort , veu qu’en cela elle lui a faufi'é la foi qu’elle lui avoit promi- 
fe , en fe mariant à un autre , H n’eft pas tenu de la redemander , mais il 
fuffira qu’il demande au Magiftrat qu’il le déclare libre : mais , fi par un 
faux raport elle a eu occafion de penfer qu’il fût mort , veu qu’elle n’a pas 
eu la volonté de paillarder, ni de rompre fa foi, il la doit demander , & faire 
infiance pour la ravoir. 

Au Synode de Lion 1^63. Les freres font d’avis que le fécond mariage 
contracté par un homme , qui auroit laififé la première femme à caufe de la 
ladrerie, eft nul, & par confequent, qu’il ne peut être receu àlaCene, fans 
fe feparer de la fécondé femme, & fans reparer le fcandale. 

Au même Synode , une fille refujant d'époujer celui auquel elle avoit été fiatt- 
cée, alléguant que l’es parens ! avaient contrainte , & que fa partie avoit J’ ha- 
leine infeéle , le Synode déclare le Mariage indijfoluble. 

Au Synode de Vertueil 1 y6 7 II efi dit , que quand un homme fera infeâé 
de lepre, fi fa femme conl'ent de cohabiter avec lui, elle le pourra faire, de- 
meurant auiïi fequefirée : que fi elle n’y confent pas , on efi d’avis qu’on ne 
la peut contraindre, attendu l’intérêt de la republique , pourveu qu’elle s’a- 
quite des autres devoirs envers fon mari 

Au Synode de yitré 1*83. Sur la queftion , favoir , s’il cft permis à Un 
homme dont la femme efi devenue ladre, de fe remai ier à «ne autre» laCom- 
pagnie a été d’avis, que, fuivant la fentence de Jefus-Chrift, il n’efi pas per- 
mis de fe remarier à une autre femme du vivant de la première , fi ce n’eit 
pour la caufe d’adultcre : & que celui qui demande à fe marier ne le peut 

V v faire , 
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faire , c’eft pourquoi il doit être exhorté à prier Dieu , a fç contenir du vi- 
vant de la femme, à laquelle il donnera toute l’affiltance qu’il pourra. 

Am Synode de la Rochelle 1607. La Compagnie , fuivant les avis des Sy> 
nodes precedens , de Lion , & de Vitré , déclare nuis les Mariages de ceux 
qui ont contrarié avec d’autres , leurs parties vivantes, comhien qu’elles foicnt 
fequeftrées pour la caufe de ladrerie. 

C 0 N F 0 R MITE 
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Saint Eafile dans fa z. Epître Canonique met au rang des femmes adultères 
celles qui le remarient avant que d’être aflèurées de la mort de leurs mari* 
abfens, en telle forte néanmoins qu’il veut qu’on traite un peu plus favora- 
blement les femmes de ceux qui portent les armes, parce qu’une longue ab> 
fence fait plus fortement prefumer qu’ils font morts, que lesautresqui s’ab- 
fentent pour quelqu’autre fujet. 

Le Pape Leon 1. écrivant à Nicetas Evêque d’Aquilée touchant les femmes 
qui fe font remariées après une longue abfence de leurs maris qui avoieut été 
emméuez captifs, il ordonne qu’à leur retour il leur foit permis de reprendre 
leurs femmes, qui pour cèt effet fe dévoient féparer des féconds : c’étoit aufïï 
le fcntimeqt d’iunocent I. Epift. 9. 

Théodore Archevêque de Cantorberi , que j’ai cité fur l’Article 29. permet à 
un Laïque dont la femme s’efl abfentée, d’en époufer une autre au bout de 
fept ans avec le confentement de l’Evêque, & dans un an lî elleaétéemmé- 
nce par force en captivité. 

Le Canon 83. du 6. Concile univerfel fuit en partie la Difcîpline deS.Ba* 
file, & en partie celle de Léon premier. 

Le 9. de celui de Verbérie, dont j’ai fait mention plufieurs fois, permet à 
un homme qui eft contraint de changer de pays, & que fa femme ne veut pas 
fuivre, il lui permet d’en prendre une autre, s’il ne fe peut contenir, Tom z. 
Concil. Gall. pag. 3. 

Photius dans le titre 13. Can. 3. de fon Nomocanon déclaré le tems & la 
manière que la femme du mari abfent doit fuivre avant que de fe remarier. 

Le Moine Blaftares marche fur les traces de Photius, & quand l’abfence 
du mari ou de la femme eft caufée par la captivité, il prétend que fi pendant 
cinq ans on n'en reçoit point de nouvelles, le mariage eft difïout. 

XXXII. .. 


Quant aux femmes -des Prêtres & des Moines, qui fe révoltent & 
retournent à l’idolâtrie, chantant Melle ou r'entrant dans les Cloîtres, 
d'où ils étoient fortis auparavant * elles font. aveities de n’habiter avec 
leurs dits maris pendant leur Apoftafic , pour ne charger le Mariage 
de blâme & d’oprobre , & elles ne pourront fc marier à d’autres, que 
!e. premier Mariage ne foit annullé par le Magiftrat. 

OD- 
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OBSERVATIONS. 


3jV 


Cet article ejl du Synode de la Rochelle Ifjl. fur un renvoi du Synode de 
Vertueil précèdent , £*r le Synode , dans ce réglement , déclaré , qu'il femble 

? >ue par ta providence de Dieu , les femmes en cet état liât vocatæ ad CŒ- 
ibatum. 

Le Synode de Figeac 1579. d/c lare anffi ÿ«’une femme mariée avec un 
homme qui aura été Prêtre ou Moine , lequel retourne après en fa première 
profeffion , ne fe pourra remarier que fon premier mariage ne foit diflbût, 
de laquelle diflolution le jugement apartiendra au Magiflrat. 

Ces mots de l'article , chantant Mefle , ou rentrant dans leurs Cloîtres, 
font du Synode de Tonneins , à la requip.tion des Députez, de Pljle de France , 

& pour ôter toute ambiguité , ainfi que le déclare ledit Synode. 

On peut raporter à cet article ce qui fut décidé au Synode de Poitiers 1 y 60. 
fur la queflion , fi la femme qui eft tenue d’un Prêtre pour concubine , bien 
qu’elle protefte que ce fqit fon mari , & que le Prêtre lui déclare en fecrct 
qu’il l’a tient pour fa femme, le niant''toutefois en prefence de témoins, doit 
être retranchée de l’Eglife: Elle doit faire toute diligence de fommer le Prê- 
tre, à ce que le Mariage foit accompli , & bénit dans l’Eglife. Et , au cas 
que le Prêtre le refufe , elle fe doit feparer de lui : afin qu’elle foit receué 
dans l’Eglife , après qu’on aura connu fa repentance. 

CO NFO R MIT £’. 

On peut raporter fur cét Article le Canon 44. de la z. Epître Canonique de 
S. Bafile avec les interprétations de Balfamon & de Zonaras , le Canon 13. x.i.Coscl 
du t. Concile d’Orléans de l’an yu. le 3. de celui de Verbérie aflèmblé l’an aall. p. 
7fi. car dans tous ces lieux là, on ordonne quelque chofcqui approche fort 150 .é’rj 
du réglement de nôtre Difcipltne. a.p.a. 


C H A P I TR E au A T O R Z I E’ M E. 

S Des Réglemens , ou avertijfemens particuliers . 

ARTICLE PREMIER. 

A Ucun ne fera rcccu à la Communion de l’Eglife, qu’il n’ait préa- 
lablement renoncé publiquement à toutes les idolâtries & à tou- 
tes les fuperftitions del’Eglife Romaine , particulièrement à la Melk. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de Gergeau 1601. 

V? a Ce 
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Ce mot , publiquement, efl du Synode de Gnp 1603 

Au Synode de Saumur 1 596. Sur la propoliiion de :t Province de Gafcogne, 
favnir li dans les réceptions de ceux qui font profeflÏQn publique de fe ran- 
ger à !’Egi : lc, on doit lpecifier le renonceinait l la Méfie: il a été aviféque 
Cria ell entièrement needfaire. 

Au j}- 4 ‘de de I\I>n t nue an 1 J94. Sur lapropofition faite par les Députez de 
r rri b. d’Orléans. Le Synode a jugé que les Eglifes auront à dénoncer à 
ceux qui en (ecret font de la kt igio» Réformée , & qui toutefois n’en font 
pas profeilion ouverte , qu’ils doivent être tenus au rang des infidèles , juf- 
qu’à ce qu’ils ayent renoncé à l’rdolattie. 

Au même Synode. Sur la propofition faite par les Députez de Xaintonge, 
il a été arrêté, que déformais, dans toutes les Eglifes , on fera regiftre, tant 
de ceux qui fout receus dans i’Eglife, lefquels feront tenus de ligner l’aÉlede 
leur réception, s’ils favent écrire, tant qne faire fe pourra , que de ceux qui 
viendront à mourir. 

On peut ruporter ici ce qui a été arrêté au Synode de Charenton 163t. au 
fujet de ceux de la ConfeJJi'm d’Ausb&urg , en ce s mots. Sur la demande faite 
par la Province de Bourgogne, lî les Fidèles fuivans la Confeflion d’Ausbourg, 
pourront être receus à eontraâer Mariages & à prefenterdes enfans au Baptê- 
me dans nos Eglifes , fans abjuration précédente des opinions qu’ils tiennent 
contraires à la créance defdites Eglifes: Le Synode déclare, qu’attendu que 
ies Eglifes de la Confefiion d’Ausbourg conviennent avec les autres Eglifes 
Réformées dans les principes , & dans les points fondamentaux de la vraye 
Religion , & qu’il n’y a dans leur culte ni idolâtrie ni fupcrftîiion ; les Fidè- 
les de ladite Confeflion , qui fe rangeut aux AlTemblées publiques des Eglifes Ré- 
formées de ce Royaume, & défirent leur communion, avec un efprit de charité 
& de paix , pourront , fans faire abj uration , être receus à la fainte Cene , conrraâer 
Mariage avec les Fidèles de nôtre Confeflion, & prefenterdes eDfians au Baptê- 
me en qualité de Pareins , promettant au Confiftoire qu’ils ne les follicit-e- 
ront jamais à contrevenir, foit direâement, foit indirectement, à la doârine 
qui ell creué & profeflfée dans nos Eglifes : mais fe contenteront de les in- 
ilruirc dans leschofes dont nous convenons tous. 

On peut aujfi raporter à cet article ce qui a été réfolu au Synode de titré' 
1583. Ceux qui auront commis des vols, des meurtres, ou quelqu’autre cri- 
me fignalc, puniflable par le Magiftrat, ne feront point receus dans l’Eglile, 
laquelle pourroit encourir le blâme de leur avoir fervi de retraite. Tant les 
Synodes ont eu à cœur de garantir P Eghf* de tous fcandales , & d'exclure les 
personnes fcandaleufes. 

Voyez, outre cela , ce qui efl obferué fur l'article 4. du Chapitre 4. touchant 
la réception des Moines dans l'Eglife. 

CONFORMITE '. 

« - 

L’Eglife a obfervé de tous tems de ne recevoir perfonne à fa Communion, 
que premièrement on n’ait rendu raifon de fa foi , & qu’on n’ait renoncé à 
toutes les erreurs dont onfaifoit auparavant profeflion, de à tous les faux cul- 
tes 
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tes qu’on pratiquoît: je pourrois établir cette vérité par un grand nombre de 
Canons: mais je me contenterai d’en produire quelques uns, la choie parlant 
d’elle même: Le Canon 6. du Concile deLaodicée tft exprès là dclTus. Il ne 
faut pas permettre aux Hérétiques d’entrer dans la maifon de Dieu , s'ils per - 
févérent dans leur Héréfie. Le 7. n’eft pas moins formel. Il ne faut pas rece- 
voir ceux d'entre les Novatsens , Photiniens , ou Quartadecimans , ni ceux 
qu'on nomme parmi eux fidèles , qu'au préalable ils n'ayent anathématizé toute 
Héréfie , principalement celle en laquelle ils étoient retenus. On peut appli- 
quer à ce même fujet les Canons 37. & 38. du même Synode; environ qua- 
rante ans auparavant , le grand Concile de Nicée avoit ordonné dans le Ca- 
non 8. touchant les Cathares , que quand ils reviendroient à la communion 
de l’Eglife, ils feroient obligea de déclarer par écrit qu'ils embraffoient tous les 
Dogmes de l’Eglife Catholique if Apoflolique , & qu’ils renonçoient par confe- 
quent à toutes les erreurs qui leur étoient contraires , & dont ils avoient été 
infeètcz; & parce que toutes les erreurs ne font pas également dangereufes, le 
a. Concile Oecuménique, convoqué à Conllantinople l’an 381. de nôtre Sei- 
gneur, preferil dans le 7. Canon la manière de recevoir ceux qui feconvertif- 
fent à l’Eglife, & cette manière eft différente félon la diverfité des erreurs de 
ceux qui Le convertiflent; mais après tout la moindre chofe qu’on exige d’eux, 
c'efl d'Anathematizer par écrit toute Héréfte qui ne s'accorde pas avec les Dog- 
mes de la fainte Eglife Catholique if Apoflolique. 

II. 

Il n’cfl point permis à l’homme Fidèle, de fe mêler d’aucune chofc 
où il y ait de l’idolâtrie conjointe , comme de ce qu’on nomme le 
Baifc-main, ou le dedans de l’Eglile: faire des Méfiés, Vigiles, & 
nourrir les Moines, qui ne font ordonnez que pour fervir à cela: mais 
de tenir Priorez , cenfes , rentes, Chapelanies , & dixmes, pour en 
rendre le revenu aux Ecclefiaftiques, entant qu’ils en font Seigneurs 
temporels , c’cft chofe indifférente , & en la liberté de ceux qui le 
voudront faire: Neanmoins, les Fidèles font avertis de ne fe mêler de 
telles chofes, s’il s’y trouve des abus, & s’il y a aparence de quelque 
confequcncc mauvaifc, dequoi les Confiftoires & les Colloques juge- 
ront prudemment. 


OBSERVATIONS. 

Ces paroles, & nourrir les Moines, font du Synode de Nifmes iffi. 

Au Synode de Paris 1^9. Sur la propofition faite touchant ceux qui accom- 
pagnent leurs Maîtres dans les Temples Papifles , encore qu’ils ne fléchiffent 
point le genoüil, neanmoins, à caufe des fcandales qui en peuvent arriver aux 
infirmes , ils font à reprendre. Quant aux exemples qu’ils amènent ordinai- 
rement de Naaman & du Duc de Saxe , lors qu’ils donneront témoignage 
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public, à l’exemple de ceux-là, de ne fe vouloir polluer, ni confentir aux ido- 
lâtries qui fe commettent dans lesTemplesoù ils hantent, ils feront fu portez. 

Au mime Synode de Paris , fur la queflion faite par le Minijlre de S. Jean 
d'Angels , .s'il /toit permis à un homme de prendre à ferme les revenus Kccle- 
Jiafliques des Curez , & des Moines ; il efl r/pondu, qu'W n’eft pas permis à un 
homme Fidèle de fe mêler d’une chofe où il y ait de l’Idolâtrie, commedece 
qu’on apelle la Patene, ou le dedans de l’Eglile, & de faire dire des Méfiés, 
Vigiles , & nourrir les Moines qui ne font ordonne* qu’à fervir à cela : 
mais de tenir Prieure* , cenfes , ou Çhafiellenies pour en rendre le revenu 
aux Ecckfiaftiques , entant qu’ils en font Seigneurs temporels, le Synode laif- 
fe cela à la liberté de ceux qui le voudront faire. 

Au Synode de Vertueil 1 5^67. Il efl dit que l’article du I. Synode de Paris, 
qni ejl celui qui précédé , touchant les Fermiers des biens Ecclefiaftiques, de- 
meurera en ion entier. Et pour fon éclaircilfement , la Compagnie y com- 
prend toutes fortes de fermes dans lefquelles, en. quelque forte que ce fuit, 
l’idolâtrie efl entretenue. Et parce qu’on aperçoit , que quelques-uns, pour 
éviter les cenfures , fe fervent de quelques moyens & fubtilite* , en prenant 
Jefdites fermes : le Synode déclare que ce fera à la prudence des Conliftoires de 
juger des abqs qui y pourroient être commis. 

Le Synode de Ste Foi 1578. d/clare , d’encore que de tenir le temporel des 
bénéfices à ferme foit une chofe indifférente, toutefois les Fidèles feront aver- 
tis de ne fe mêler pas beaucoup de telles trafiques, à caufe de la mauvaife& 
dangereufe confequence , dequoi les Conliftoires & les Colloques jugeront pru- 
demment. Ce qui efl la fin de l'article prefent. 

Le Synode de Figeac fuivant 1579. confirme le r/glement précèdent , ajoutant 
feulement ces mots , neanmoins Iel'dits inconveniensceflans, il ne peut être dé- 
fendu à ceux de la Religion , de prendre de telles fermes , & de cela les Coafidoi- 
res connoiftront. 

Au même Synode , il efl dit , qu ' il fera déclaré à ceux de la Religion, qui 
jouïfiént des Difmes , qu’ils ayent à l«s employer à de bons ufages, comme 
à l’entretenementdu Miniftre, à la fubventîon & aux neceflite* des pauvres, à 
l’inffruâion des Ecoliers, comme pepinieres de l’Eglife, & nullement à leur 
profit particulier: fur peine d’être cenfure* , julqu’à la fufpenfion de la 
Cene. 

Cela-eft conforme en quelque forte à ce qui avait été arreté dès le Synode de 
Lion 1 763. ff avoir , que ceux qui tiendront quelques biens Ecclefiaftiques, 
fans fe polluer en aucune idolâtrie, & fe mettent en devoir d’en extirper tou- 
te fuperffition , pour le moins qu’elle ne s’y commette de leur confentement 
& aveu, faifant proreffation par même moyen de renoncer à tout droit qu’ils 
pourroient avoir du Pape, pourvû aufii que ces biens là fuflènt notoirement 
employez à de bons & légitimés ufages,. tandis que le Roi leur permettra d’en 
joüir avec liberté de confidence , ils ne feront point rejette* de la Cene. 

Au Synode de la Rochelle iJ’Sl, Il efl porté, que quant aux patronage* A be- 
nificiers & Fermiers de bénéfice, les chofes demeureront félon lesanciens re- 
glemens de la Difcipline, cependant chacun raportera, en fa Province,* les 
difficulté* qu’on a faites Apropofées. fur telles matières, pour en venir prêtes 
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«a Synode National. Et quant à ce qu’ont requis ceux du Languedoc, de 
Gafcogne, & de Fcrigord, qu’il leur foit permis pour le bien de leurs Egtifes 
de cenfurer tels Fermiers, la chofe eft remife à la prudence des Synodes Pro- 
vinciaux. 

Mais farce au* quelqueProvince abufoit en quelque forte de cette Concejfion , obli- 
geant lefdits Fermier s à donner à l'EgliJe quelque fomme de deniers. Le Synode 
de Vitré 1*83. A jugé que déformais cette façon de faire, avec telle rigueur, 
ne fera plus ufitée : mais bien que lefdits Fermiers feront exhortez félon leur 
devoir de contribuer quelque notable partie de leur gain, pour fubvenir aux 
Ecclefiaftiques, aufquels ce revenu eft particulièrement affèâé. 

Au Synode de Montauban 15-94. Sur la proportion faite par les Députez de 
Gafcogne, s’il eft permis de prendre à nouveau fief le fonds, & le domaine des 
Ecclefiaftiques Romains, à la charge de porter la rente au Couvent & autres 
domiciles defdits Ecclefiaftiques, il a étéaviféqu’iln’yapointd’inconvenient, 
pourveu que ce ne foit point de chofes qui fervent à l’idolâtrie , comme de 
porter de l’encens, de la dre pour faire des cierges, & d’autres chofcs fem- 
blables. 

Ah même Synode il ejl dit , ^«’on ne changera rien à cet article, mais feu- 
lement qu’on obviera aux abus qui s’y commettent. Ce qu 't ejl confirmé au Sy- 
node de Sdumur 1 596. 

Le même Synode de Montauban dit , que l’article deuxième du Chapitre 14. 
de la Difcipline demeurera en fon entier touchant les patronages. Ceuxqui 
font patrons laïcs, pourront neanmoins protefter de leurs droits & émolumens, 
pour la confervation de ces droits, fe fondons fur ce que ladite collation eft 
contraire à la Religion, contre laquelle ils ne font tenus de faire aucunecho- 
fe, ainfi que portent les Ediéts de pacification. 

Au Synode de Montpellier 15-98. Sur la queftion s’il eft permis d’acquérir 
des terres aux conditions-d’entretcnir le ferviee, qu’on apelle divin en la Pa- 
pauté: La Compagnie eft d’avis qu’il faut mettre différence entre ceux qui ac- 
quièrent aux conditions de payer. tels ou tels droits à un Evêque, Abbé, ou Cu- 
ré, &c. Et ceux qui ftipulent en termes exprès de faire dire la Meire. Que 
ceux là ne font pas cenfurables; mais qu’on doit déclarer à ceux-ci, qu’ils ne 
peuvent en bonne confcience ni acquérir ni poflèder de telles terres. 

Au Synode de Gergeau 1601. conformément aux reglemens cy-dejjus , il ejl 
dit , que la Compagnie faifant droit fur l’appel interjetté du jugement d’un 
Synode Provincial , eft d’avis que les Fermiers des Ecclefiaftiques qui ne fe 
mêlent en aucune Idolâtrie , ne doivent pas être exclus de la Ste. Ccne , 6 c 
çenfure ledit Synode pour avoir en cela excedé la Difcipline. 

On peut encore rapporter à cet article les reglemens cy-deffous , au fujet de 
ceux qui ont quelque part à toute fuperfiition. 

Au Synode de Saumur 15-96. Sur la proportion du Député de Gafcogne, 
fi un Magiftrat ou Juge de la Religion peut déférer le ferment aux-Papiftes 
fur le Crucifix, les reliques, les autels, les euftodes & autres chofes aparte- 
nantes à l’idolâtrie, eux le requérant: La Compagnie a avifé que le Juge fi- 
dèle ne doit déférer aucun tel ferment, mais exhorter les parties de jurer par 
le vrai Dieu; Que fi les parties ne le veulent, êt infiftent à jurer autrement, 
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pourveu qu’ils fe contiennent dans les ordonnances du Roi, le Juge fidèle les 
peut recevoir. 

Au Synode de Gap 1603. Sur U quejlion , s’il eft permis de prêter ferment 
au Magifirat, en mettant la main fur la Bible: La Compagnie jugeant qu’u- 
ne telle Ceremonie eft de dangereul'e confequence, elle déclaré qu’on n’en 
doit point ufer, mais fe contenter de lever la inaiu. 

Am Synode de Cbarenton 1631. La Compagnie a aprouvé la Sentence ren- 
due par le Synode deXaintonge: qui a jugé que les Fidèles ne doivent point 
demander que les parties de contraire Religion jurent fur le Te igitur , oufur 
la Croix. 

Au mime Synode. Sur ce qui a été reprefenté, qu’en plutieurs lieux leMa- 
giftrat ayant commandé à ceux de la Religion , de tendre devant leurs mai- 
fons le jour de la fête appellée du Sacrement ou du Sacre; & que plufieurs , 
par une infirmité déplorable, fe font tant oubliez que d’executer une Ordon- 
nance qui engage leur confcience à déférer à la créature l’honneur qui eft deu 
au Créateur : La Compagnie ne pouvant allez témoigner la jufte douleur 
qu’elle reçoit d’une lâcheté fi inexcufable, interpelle les confciences de ceux 
qui font tombez en des fautes fi répugnantes à la vraye pieté, par la frayeur 
du Dieu vivant, par le zele de fa gloire, par les entrailles de la mifericorde 
du Fils de fa diledion, & par les foins que tous les Fidèles doivent avoir de 
leur falut: les exhortans de reprendre leur zele, fe rendre fidèles imitateurs 
de la foi & confiance de leurs Peres, & témoigner par leur perfeverance au 
bien, la fincerité de leur repentance & de l’aftèdion au fervicedeDieu. Elle 
enjoint de plus aux Conliftoircs des lieux, où de tels fcandales font arrivez, 
de reprimer, avec une fainte vigueur, ceux qui en donnent l’exemple: & 
aux Synodes, de procéder par toutes cenfures Ecclefiafiiques , jufqu’à la fuf- 
penfion & à la dépofition des Paftcursfit des Anciens, qui par leur conniven- 
ce ou diffimulation favorilent ou pourroient favorifer ci-après les délin- 
quans. 

Au Synode de Cbarenton 1644. Il ejl port J, que parce que l’ adoration qui eft 
rendue par l’Eglife Romaine à l’Holtie , qu’elle prétend confacrée , tant en 
fon fcrvice public, que lors qu’elle la fait porter en Procefiîou«& aux malades, 
a pour fondement unique cette fauffe prefuppofition , que par la confecration elle 
efi faite proprement le même corps qui a été pris au ventre de la fainte Vier- 
ge par le Fils Eternel de Dieu , & joint à fa Perfonne Divine , à laquelle 
apartient,tant devant qu’après fon Incarnation, l’Empire , la gloire , & l’ado- 
ration proprement, & non à fon humanité feparement; Que l’Eglife Romai- 
ne ne rend ni n’exige pour l’Hoftie confacrée que l’adoration de latrie , & 
que ceux de la Religion par cela même qu’ils fui vent une autre croyance, tou- 
chant la fubftancc de cette mêmeHoftie, qu’ils tiennent être depuis fa confe- 
cration la même matière infenlible & inanimée qu’elle étoit auparavant, ne 
peuvent, fuivant le fentiment de leur confcience, & le principe fondamental 
du Chriftiauifme, attribuer l’adoration fouveraine à une chofe quL-de nature 
n’efi pas Dieu , ni transférer la gloire du Dieu Eternel à une des créatures 
du plus bas degré. Le Synode les adjure tous par la profelfion qu’ils font, 
de fsrvir le Seigneur purement , 6 t par le préjudice irréparable qu’ils caufent 
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d’ane part à la vérité qu’ils combattent inconfidérement, & de l’autre à leur 
propre confcience qu’ils trahiflent honteufcment , & à celletant de leurs Con- 
citoyens de la Communion Romaine, qu’ils confirment en leurs fuperftitions, 
que des infirmes d’entre les nôtres , qu’ils induifent en erreur par l’exemple 
d’une prévarication très-indigne du nom qu’ils portent , de rtveuir à eux mê- 
mes, fi de gémir devant la face du grand Dieu & Sauveur Jefus-Chrift, du- 
quel ils profanent la gloire', entant qu’en eux eft : Et ordonne que lors que 
l’Hoftie fera portée par ceux de l’Eglife Romaine , chacun fe retire le plus 
promptement qu’il lui fera pofiible pour ne donner aucun fcandale à leurs 
prochains. Et quant à ceux qui ne fe voulans retirer fe paifiènt de cette ima- 
gination frivole, qu’ils peuvent fans porter, comme font les Membres de l’E- 
glife Romaine, leurs penfées à l’adoration de PHoftie, qu’elle fert de même 
culte que la Divinité , fe conformer à fa coûtume par une complaifance fer- 
vile , en tirant le chapeau lors que ladite Hoftie pafie , linon à eau le d’elle 
même comme leur complaifance requeroit, au moins en l’honneur du Cure 
ou du Vicaire qui la porte, &dc ceux qui l’accompagnent, veu qu’ils ne ré- 
pondent en cela, ni à l’intention de ceux qu’ils penfent gratifier, enfant qu’ils 
entreprennent de fubftituer une falutation au culte Religieux que l’Eglife Ro- 
maine ordonne , & qu’ils l’attribuent à un autre objet que celui qu’elle pro- 
pofe: s’arreftant, contre les maximes de la civilité receuè entre tous les hom- 
mes, à honorer, non comme prétend l’Eglife Romaine, le Seigneur de gloi- 
re, mais en fa prefence, & comme à fon mépris, le Minifire qui fe dit ap- 
pellé pour le fervir, & cela jnême dans l’aâe propre du fervice qu’il prétend 
lui rendre; ni au devoir de la fincerité Chrétienne, qui requiert que nos faits 
foient de véritables expreffions de nos defleins, & non des feintes trompeu- 
fes de ce qui non feulement n’eft pas dans nôtre intention , mais y cfi formel- 
lement contraire, pour abufer malignement ceux qui nous voyent & obfer- 
vent; ni enfin l’exemple des anciens Chrétiens, qui ne pouvant nullement fouf- 
frir de tels déguifemens, mais les tenans pour facrileges & impietez, ont 
mieux aimé s’expofer à la mort, que fe départir tant foit peu de la fidelité ju- 
rée à Dieu dans leur Baptême. Le Synode ordonne qu’il leur fera foigneufe- 
ment remontré qu’ils ne peuvent continuer en cette hypocrifie, de quel pré- 
texte qu’ils la colorent, fans derifion & moquerie ouverte de Dieu & des hom- 
mes, fans fcandale de leurs freres, & fans bleflure mortelle de leur confcien- 
ce : Et en cas qu’ils s’obfiinent en leurs mauvaifesrefolutions, enjoint à tous 
les Confifioires de les pourfuivre par toutes cenfures Ecclefiaftiques, comme 
indignes de la Communion des Fideles, après avoir fait par tout où befoin fe- 
ra leâure publique du prefent aâe, afin que nul n’en prétende caufe d'igno- 
rance. 

Au Synode de Saint Maixant 1609. far la (furfïion des Députez de la Bajfe 
C uienne. La Compagnie a jugé qu’en bonne confcience un Fidèle peut recevoir la 
fubvention oâroyce par fa Majefté aux pauvres qui ont été incommodez por- 
tans les armes pour fon fervice, & ne feront exclus de ce Saint Sacr<.mer-t aon- 
obftant la croix qu’ils portent fur le manteau, non pout marque de. fupsrf- 
tition, mais pour ligne de leur condition. Seront toutefois cxho> tcz d’avoir 
égard lors qu’ils fe trouvent aux laintes Aflemblées, de fuir tout fcandale 
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CONFORMITE*. 

Il ne faut que lire ce que j’ai écrit fur l’article 19. du Chap.V. qui eft ce-r 
lui des Conliltoires , pour voir de quelle manière on traitoit dans la primitif 
ve Eglife ceux qui étoient tachez d’idolâtrie ; j’ajoûterai feulement ici deux 
chofes, la prémiére que les Anciens Pères nommoieut l’idolâtrie crime» prin- 
cipale, fummum fie lus , principale crime» generis humant , Jummus fa cuit rea- 
tut , Iota tauj'a ju ticit: & par ces exprefljons ils ont voulu faire voir combleu 
les Chrétiens doivent avoir en horreur l’idolâtrie, puis qu’elle rompt toute forr 
te de communion avec Dieu. La féconde, que leConcile de Laodicéeaprè$ 
avoir d'Ciaré dins le Canon 35- qu’il ne faut pas que les Chrétiens laiflènt 
l’Ettlile de Dieu, pour aller apics les Anges & les invoquer, il fait cette me- 
nace, Ji oh trouve quelqu'un ferrant à cette idolâtrie occulte , qu'il Joit anathè- 
me , parce qu'il a laijjé nôtre Seigneur Jefus-Cbrijl le F1I1 de Dieu , fcff s' efi 
tourné vers Pidolatne. Le Lcétcur remarquera s’il lui plaît que les Pères de 
Laodicée prétendent qu’on abandonne Jeius Chrift, & qu’on fe retire de lui, 
dès le moment qu’on fait quelque démarche vers l’idolâtrie : & il ne ferviroit 
de rien de dire qu’on croit fouvent qu’il y a de l’idolâtrie où il n’y en a pas, 
parce que des lors qu’un homme eft perfuadé qu’il y en a, il ne doit pas s’ea 
mêler, ni près ni loin» quand même il fc tromperoit en fon jugement; car il 
trahiroit les fentimens de fa confcience , & feroit brèche à fon falut , puis 
qu’en matière de Religion tout ce qui fe fait fans foi eft péché, à ce que dit 
S.Paul. . ...... 


III. 

Ceux qui par des nloyens illicites, comme par des Bulles du Pape, 
ou achapt de deniers, tiendront les Bénéfices , & pareillement ceux 
qui entretiendront l’idolâtrie, directement ou indirectement*, font dé- 
clarez indignes d’être receus a la Communion de Ja fainte Cenc. Quant 
aux Bénéfices dcfquels on pourvoit quelqu’un par droit de Patronage -, 
foit par nrovifion du Seigneur Patron Laïc, foit par collation de l’E- 
vcque, les Fidèles l'ont aufii avertis de n’en recevoir aucun qu’on leur 
veuille donner, fous condition tacite ou exprefle de quelque fervice 
dé’dié à l’Idole. 

OBSERVATION S. . 

Le Commencement de cet article jufqu'à cet mots , quant aux Bénéfice» 1 , 

Ô’r. ejl du Synode de la Rochelle 1 y&i. Mais le refie depuis lefdites paroles , 
jufqu'à la pu , efi du Synode de Figeac 1 f 79. 

Au Synode de Poitiers I f6o. Sur la quefiion s'il efi permis à un Moine qui 
efi Jôrti de fon Monafiere , de t'aider de la difptnfe du Pape , pour r' entrer dams 
J'es biens. Le Synode répond , que le Moine a mal fait d’obtenir telle difpen- 
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fe r & feroit encore plus mal de s’en fervir, pour jouir de fes biens fiinjulte- 
menr. 


• Au même Synode de Poitiers. Sur la quejlion , fi les Curez & Beneficiers 
rangez à l’Eglife, peuvent prendre le revenu de leurs bénéfices, entretenons 
le Miniftere. Rejp. Nom. 

■ Au même Synode. ■ Un Curé ayant vendu fa Cure, & n’en ayant pas touché 
les deniers , ne pourra être'receu à la fainte Cene , qu’en proteflant de na 
point prendre ni recevoir lefdits deniers. Et pour la faute qu’il a commifc 
d’avoir vendu faditeCure, il fera reconnoiffance devant le Confiftoire. 

- Au Synode d'Orléans iyôz. Il efl dit , que les Fidèles ne pourront en' bonne 
confidence obtenir aucuns bénéfices, ni partie de leur revenu, au cas que par 
ce moyen ils adheraflent à aucune efipece d’Idolatric , ou la favorifaHeut en 
quelque façon que ce foit. 

Au Synode de Lion 1563. Il e/l port 2 que les Gentilshommes, & autres qui 
tiennent des Bénéfices fious le nom de quelque Prêtre, où l’idolâtrie régné 
encore, feront fcrieufement exhortez de s’en abftenir dans quelque temps, & 
s’ils n’obeifient, ils fieront enfin retranchez de la Cene. 

Au même Synode. Sur la queftion , fi un particulier pourroit en faine con* 
fcience prêter fon nom à un autre, qui par ce moyen voudroit jouir des fruits 
d’un certain bénéfice, il a été avifé qu’il ne le peut faire. 

Au même Synode , fur la demande que fait un particulier , qui ayant renon- 
cé à fes Bénéfices , demande confeil de ce qu'il doit faire des titres , lettres , if 
autres enfeignemens des terres , if autres revenus de fon Bénéfice. Il a été 
avifé qu’il s’en déchargera par Juftice , & félon l’ordonnance du Magiftrar. 
Quant aui lettres de Collation il les rompra. 

Au mimer Ceux de Vivarets demandant f. en bonne conscience on peut don- 
ner la Cene à une Abeffe , qui auroit embrafjé la Religion , if neanmoins re- 
tiendrait encore les revenus de fon Abbaye , if ne les employeroit à leur droit 
ùfage. La r/ponj'e eft , qu'on ne lui peut donner la Cene. 

Au même Synode il fut propofé, ff avoir , fi unMinifirequi a été auparavant 
Curé, & qui n’a point d’autre bien ni d’autre revenu que celui qui apartient 
à la Cure, qui peut valoir environ 600. livres, lequel revenu il ne peut exi- 
ger qu’en contraignant par le Magiftrat ceux qui doivent, & que leMagiflrat 
ne les peut condamner, finon qu’il agille au nom de Curé: On demande s’il 
lui eft permis de le faire. Refp. Non. 

Au Synode de Paris l y6f . Il a été dfejfié un aéle fort ample fur cette matiè- 
re , dont le fommaire ejl , que , puifque ceux qui veulent aprocher de la Table 
du Seigneur , fe doivent foigneufement examiner ; if qu'un des principaux 
fruits de cet examen ejl de connoitre fi ona bien renoncé à tout ce qui ejl con- 
traire au fervice de Dieu , if que les Beneficiers , ainjï nommez, encores qu'ils 
ayent quelque connoijfance de la vérité , retenant cette qualité, if joui/fant au- 
cunement des fruits de ce bénéfice, ne femblent pas s'acquiter de ce devoir :/ur 
la quejlion- s'ils doivent être admis à la Cene, la reponfe ejl que ceux Jéentr'eux , 
qui , en quitant leurs bénéfices , fe refervent neanmoins quelques penfuns fur 
eux, foit par provifiott de Rome , ou convention fecrette avec ceux qui en font 
inve/lis par leur refignation ou autre moyen , .ne feront recrus à la communion , 
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en et que ou ils reconnoifjent encore Pauthorit/ du Pape dans fes induits , ou 
Us affujettijfent un autre aux mêmes fuperftitions if idolâtries qu'ris font pro * 
fejfijn de fuir en leur particulier : if ainfi approuvent encore , entant qu\n 
eux eji , le mal qu'ils ont fait, if auquel ils ont renoue/. Semblablement , if 
en plus forts termes encoiç , font condamnez ceux qui ft fervent du nom em- 
prunt/ de quelqu’un qui eft dans leur dépendance pour joutr de tout , ou d'une 
partie du retenu des btr.cjices , ou en trafiquent , if difpofent à leur plaijir\ 

Viu que c'efi un d/guijement honteux de la verit/ if une fauffe couverture dtt 
mal. Que quant à ceux qui avec la joutfjance des fruits des bénéfices en re- 
tiennent le n>m if le titre , s'abflenant cependant des. fuperftitions qui y font 
jointes , en ufant bien dudit revenu , ils font plus excu/ables. Et neanmoins il 
ferait plus à defirer qu'ils s'en depoüillajjent abjolument : if ils feront foigneu- 
fement exhortez de renoncer entièrement à tout.ee qui peut être dans quelque 
dépendance de l'authorit/ du Pape , if de mettre peine , autant qu'il Je pourra , 
à ce que toute fuperftition if idolâtrie foit bannie des lieux , des maijons , if 
des bénéfices qui dépendent d'eux , pour y eftablir le pur fervice de Dieu par le * 
S. Mimflere , if n'authorifer direélemeut ou indirectement , par eux ou par 
d'autres y quoi que ce fait , qui fuit contraire à la puret / de l'Evangile. Et que 
quant au revenu defdits bénéfices , ils l'employent aux faints .ufages aufquels il 
a /t/ premièrement defiin/ , comme Jont la fubvent ion des pauvres , l'entretien . 
du fervice de Dieu y PEre/lion des Colleges if EJ cotes , pour P inftr u/lion de ta 
jeunejfe , if P ajfift an ce de quelques pauvres Ecoliers , pour fournir par leur * 
moyen les Eglifes de Miniflres , employant du moins le tiers defdits revenus à 
ces ufages pieux , félon les anciennes coûtumes , fous lefquelles conditions ils 
pourront être admis à la Sainte Cene. 

Au Synode de Vitr/ IJ83. Il efl dit que les Gentils* hommes & autres qui. v 
auront droit de patronage, ne feront prelfez pour leur faire quitter leur droit, 
mais feront exhortez , s’ils en tirent quelque profit , d’employer le revenu, . 
ou les deniers qu’ils en auront, en bons ufages, comme 1 l’entretien de l’E- 
glife , des Colleges & des pauvres. 

Au même Synode fur le fait propofé par le D/put/de Poiiiou touchant quel- 
qu'un qui s' /toit à/fait d'un bénéfice , if en tirait encore penfion du Cur/ qui 
le tenait. Il a /t/r/ponduy qu' il fera averti ou de quiter telle penfion, ou de 
l’employer à de bons ufages. 

Au Synode de Montauban 1 594. Il efl dit que ceux qui tiennent des béné- 
fices par collation Royale, & fans charge d’ame, feront exhortez d’employer 
une bonne partie de leur revenu à de bons & droits utâgcs , comme à l’cn- 
tretenemem du vrai fervice de Dieu, & des pauvres; autrement il fera procé- 
dé contr’eux jufqu’à la privation de la fainte Cene. 

Au Synode de Gergeau 1601. Le Synode a jugé que les Seigneprs & Gen- 
tils hommes de la Religion Reformée , qui ont des Chapelles dans les Tem- 
ples où fe dit la Meflè , ne peuvent en bonne coufcience les faire reftablir, 
encore qu’ils ne puiflent garder le Domaine qui y elt aunexé , qu’en les refta-., . 
blifianr. 

Au Synode de Tonneins 1614. Il eû étroitement deffendu aux Synodes Pro- 
vinciaux , Colloques, & Confiftoires , d’admettre à la Stc Cene da Seigneur , 

ceux 
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ceux qui entretiennent directement l’idolâtrie , & qui nourrififant leurs enfans 
en elle, ont recours aux difpenfes du Pape , pour les pourvoir de bénéfices, 
& en jouir fous leur nom: & telles gens l'ont jugés indignes d’obtenir témoi- 
gnage en l’Eglife, pour être admis aux charges importantes à fa feureté. 

Au Synode de Fitré 1617. Les Députez de la Province de Bourgogne 
ayant demandé fi quelqu’un peut en bonne confidence vendre un droit de pa- 
tronage, ou Chapellenie, pour employer l’argent qu’il en a receu en œuvres 
pieufes, il a été dit, qu’il le peut fuivant l’arrtêté du Synode National de 
Vitré 1*83. 

On peut rapporter encore à cet article le quatrième du Chapitre il. de laDi- 
fciplioe , & les obfernations faites fur ledit article , que P on peut confulter pour 
plus ample èclairciffement de cette matière. 

CONFORMITE ’. 


Cet article étant une fuite|& une dépendance du précédent , il n’a pasbefoin * 
d’autre interprétation. 


IV. 

Les Imprimeurs, Libraires, Peintres & autres Artifans, & en ge- 
neral tous Fidèles, notamment ceux qui ont charge dans l’Eglife, fe- 
ront exhortez de ne faire aucune chofc de leur métier qui dépende di- 
rettement des fupcrftitions de l’Eglife Romaine. Et quant aux faits 
particuliers, & à la correction qui y efehet, ce fera au Conliitoirtf'*^ 
d’en juger. 

OBSERVATIONS.- 


Cet article ejl du Synode d'Orléans l y 61. 

Au Synode de Fertueil 1 5-67. Il ejl dit qu'en explication de cet article, il a 
été réfolu, que les Charpentiers, les Malfons , les Vitriers , & tous autres, 
de quelque métier qu’ils foient , s’abfiiendront de faire chofe aucune de leur 
art , qui puifle en quelque chofe que ce foit fàvorifer l'idolâtrie, dequoiits 
feront avertis, & s’ils ne s’en veulent abftcnir, ils feront fujets aux cenfures. ' 

Au Synode de Cbarenton 1631. Il ejl dit , que La Compagnie ne pouvant 
rien stjoûter ni changer à l’article 4. du 14. chap. de la Discipline, remet à la 
Province de Normandie, d’établir pour fon ufage particulier le Reglement 
qu’elle jugera plus convenable à l’édification des Eglifes de fon département. 

CONFORMITE ' 

On peut dire à peu près de celui-ci, ce que j’ai ditdutroifiême, &ajoûter 
en même tems qu’après nous être feparex d’avec l’Eglife Romaine pour des 
chofes que nous n’aprouvious pas, nous ne pouvons en bonne confidence 
pratiquer aucune de celles qui ont été le motif & le lujet de nôtre réparation. 

. Xx 3 -V. 
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V. 

- Les Notaires, Secrétaires, & autres qui par le deu de leurs char- 
ges font obligez à ligner & fceller indifféremment les chofes qui leur 
font prefentées , ne leront repris pour avoir receu Teftamens-, paffe 
Contrats, & expédié lettres des chofes qui concernent l’idolatric, ni 
les Juges pour avoir juge des caufes concernantes les biens Ecclefiafti- 
ques, & l’execution de l’Edit. 

, O B 5 E R V A. T LO N S. 

Cet article ejl du Synode de Paris i $ 6 $. jufqu'à ce mot l’idolâtrie. Et de- 
puis ce mot jujqu'à la fin, c'ejl du Synode de la Rochelle 1571. qui éclaircit ce 
qui itoit couché dans l'article de Pans touchant les jugement des chofes qui font 
contraires à la Religion. 

AuSynode deVertueil 1567. Il fut dit, que d’autant que plufieursFreresont 
fait difficulté fur cet article, touchant les Juges & les Notaires: on eft d’avis 
de renvoyer cette matière aux prochains Synodes Provinciaux , afin d’en deli- 
berer meurement & rappoter leur avis avec les raifons qu’ils en auront au pro- 
chain Synode general , en attendant lequel le fufdit article tiendra. Le Syno- 
de Juivant fut le fufdit de la Rochelle 15-71. où fut Jîmplement ajouté ce qsii efl 
à la fih de I article , comme il a été dit. 

Au Synode de Montauban 15-94. ^ e ft dit que , Veu que les Notaires , en 
plufieurs lieux , vacquent à boutiques ouvertes à palier toutes fortes de con- 
trats & de tranfations; à quoi plufieurs d’entre le peuple font occuper, au 
lieu de fantifier le jour du repos , il a été arrêté que les Notaires ne païïe- 
ront point de contrats le jour du Dimanche, fi ce ne font contrats de Ma- 
riage, teftamens, accords de dift'erens, & procez entre les parties, en chofes 
qui ne peuvent être différées, aufquels cas, qui font de neceftité ou de ch3- 

S ‘té, on pourra palfcr tels contrats au dit jour, pourveu qu’on le falTe hors 
es heures de l’exercice de la Religion, & fans ouvrir les boutiques, taut 
que faire fe pourra. Il tfl vrai que ce reglement peut être mieux placé au 
Çhapitre 10. des faints Exercices , aux remarques faites touchant la fanél if ca- 
tion du Dimanche. 

C 0 N E 0 R M ir E\ 

Les Auteurs de nôtre Difciplinc ont fagement permis à ceux de nôtre Com- 
munion, par opofition à ceux de l’Eglife Romaine, toutes les chofes que l’on 
peut faire fans bletlèr fa confçience & fans donner atteinte à fon falut. 

V I. 

Les Arbitres ne le mêleront aucunement des chofes concernantes 
l’idolâtrie , directement ou indirectement, 

/ . • ‘ OB’ 

1 
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OBSERVATIONS : 1 

Cet article ejl du Synode de la Rochelle 1571. 

Le Synode de Pans Ij6j\ avait déclaré que les Avocats arbitres, & tous 
autres ayant des charges libres, feroient exhortez de s’abllenir du toutdeplai- 
der ou autrement traitter les caufes bénéficiais , ou autres telles & fembla* 
blés matières/ • 


C 0 N F 0 R M l T £’. 

Il ne faut point d’autre commentaire fur ce réglement, que ce que j’ai rema?>- 
qud fur les articles io. & ir. 

VIL 

Les Avocats & Procureurs ne pourront poftulcr dans les caulcs qui 
tendent à ôter le Prêche & établir la Melle. Et en general, il ne leur 
fera point permis de donner confeil aux Ecclefialtiqucs Romains dans 
les caufes qui tendent directement ou indirectement à l’opprcflîon de 
l’Eglife. 

, OBSERVATIONS. 

Le Synode de la Rochelle 1 5-71 . dit que les Avocats feront averti* denepo- 
ftuler, ni donner confeil, mêmes dans les caufes bénéficiais.- Toutefois ils 
pourront prendre charge des caufes qui regardent l’execution de l’Edit. 

L'article fut enfin dreffé tel qu'il ejl à prejtnt au Synode d'Alez, IÔZO. 

CONFORMITE'. 

Il n’eft rien de plus jufle que de défendre à toutes les perfonnes de nôtre 
Religion, d’établir ce que nous condamnons, & de détruire ce que nouséta* 
billions. 

VIII. 

Ni les Evêques, ni les Officiaux, ni les Archidiacres, tels qu’ils font 
à prefent, n’ont, de droit, aucune jurifdiêtion Ecclcfiaftiquc, ni Ci- 
vile. Toutefois parce que les Fideles font quelquefois contraints d’al- 
ler pardevant eux pour obtenir leur droit , lequel autrement ne pdUr- 
roit être obtenu , ns s’y pourront adreflcr : y étant renvoyez par le MtB- 
giftrat, auquel prcmiciçment ils s’adrclleront. 

OBSERVATIONS. 

Le fondement de cet article ejl dsaSynode de Paris lfS 9 - tft f*jt**dt la 

re- 
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rejtriélion portée par l'article fur le fait dont ejl quejlton , ajoute , y*’il feroit 
toutefois à délirer, qu’un chacun s’en abttînt entièrement. 

Ces dernières paroles , y étant renvoyez , Ôjfc. jufqu'à la fin , font du Synode 
Je la Rochelle I f7 1 . 

CONFORMITE'. 

On peut & on doit même fe foûmettre à toutes les Jurifdiélions qui font 
établies dans un Etat par l’autorité ou par le confentement du Souverain, fur 
tout quand on y cil renvoyé par l’Ordonnance du Magilirat, fous cette con- 
dition néanmoins, que le fervice de Dieu n’y foit point blelfê ni laconfcien- 
ce intereflée. 


IX. 

Les Avocats fideles ne doivent poftuler aucunement, ni plaider de- 
vant les Officiaux, finon dans les cas pour raifons defquels on peut 
pourfuivre (bn droit devant eux, fuivant l’article precedent. 

OBSERVATIONS. 

Cet article efi du Synode de Poicliers 1560. 

On peut raporter encore à cet auticle , ce qui a été remarqué cy-Jejfas , fur 
r article 13 .du chapitre y. de la DiJ'cipline. 

On pourroit encore rapporter à ce mime article , la griéve cenfure qui fut fai- 
te au Synode de Montauban 1 594. dé une Province particulière pour avoir fait 
une proposition au Synode , jugée tout- à-fait indigne dé être mife en délibération , 

/ 'avoir , s’il feroit bon d’agir politiquement contre le Pape avec ceux de l’Egli- 
fe Romaine, portr maintenir les libertez de PEglife Gallicane, pour faire voir 
combien les Synodes ont rejetté tout ce qui tend aucunement à entretenir quel~ 
que union avec les averfaires de nôtre Religion, en chofes qui font de Incondui- 
te & de r ordre de PEglife. 

CONFORMITE \ 

Cèt article dépendant du précédent, il n’eft pas néceflaire d’y chercher d’au- 
tre explication. 

. X* 

Ce n’eft pas chofe illicite de foi d’exercer les Jurifdi&ions çi viles 8c 
procurations fous les Ecclcfiaftiques , lefquelles ne touchent rien à ce 
qu’ils appellent la fpiritualité. 

O BSE R V A T I O N. * 

Cet article efl du Synode de Paris l <eo. 

J CON - 
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C 0 N F 0 R M LT E. 


in 


'"Puis qu’il eft permis de reconnoître dans les occafions les Jurifdiâions des 
Ecclefiaftiques de la maniéré que je l’ai établi, il doit être auffi permis de les 
exercer. 

XI. 

* Les Fidèles ne pourront obtenir, ni faire jetterMonitoircs, ni Ex- 
communications de l’Eglile Romaine. 

OBSERVATIONS. 

Dès le Synode de Paris i ffç. Il avoit /te’ dit fur mue proportion particulière , 
que ceux qui fe fervent d’Excommunications Papales le polluent. 

La mime chofe fut confirmée auSyuode d'Orléans i JÔ2 .qui ajoûte ceci àV ar- 
ticle , que l’on ne pourra obtenir dityertfe de ferment de l’Official, ou d’autre 
de l’Eglife Romaine, où il y auroit tromperie, le ferment ne pourtoit empê- 
cher la recifion du contraâ. 

• Au Synode d e Montpellier 15-98. Il efi dit , que les Avocats & Procureurs 
faifant profefiiou de la Religion ne pourront requérir pour leurs parties des 
Monitoires, attendu que cela dépend de leur volonté. Mais les Juges les 
pourront ordonner, d'autant qu’ils font perfonnes publiques, qui doivent ju- 
ger félon les loix. 

Au Synode de Tomteins 1614. Sur la remontrance des Deputex du haut 
Languedoc , qu’attendu l’utilité qu’on raporte des Mônitoires obtenus con- 
tre ceux de l’Eglife Romaine , pour tirer d’eux la vérité ; il feroit à propos 
que la demande en fût permife, & l’article 11. du 14. chap. rayé. Le Syno- 
de a ordonné que l’article demeuretoit ftns changement. 

Au Synode /C Alex. 1620. La Province -de Normandie demandant quelque 
modification à cet article , la Compagnie a ordonné que l’article demeurera 
en fon entier, félon la refolution du Synode de Tonneins. 

On peut aucunement raporter à cet article , ce qui fut dit au Synode do Lort- 
dun 1659. au fujet de ceux qui pr/tent leurs noms à des perfonnes d * contraire 
religion pour leur donner moyen d'/voquer leurs caufe s aux Chambres de l'Edit, 
attendu que c'efl une Hsoye oblique par laquelle on confond en cet /gard la diftin- 
fiion qui doit être entre les deux profeffions differentes. Le jugement de ladite 
Compagnie e/l conceu en ces termes. ‘Sût les remafiftrances dcsX)eputex de l’I- 
fle de France , deffences font faites, fous les plus grieves & dernieres cenfu- 
res , à tous ceux de nôtre Communion de prêter leurs noms à des perfonnes 
de diverfe Religion pour attirer indirectement des affaires, dans lcfquelles ils 
n’ont en effet aucun intérêt .dans les Chambres' de l’Edit. 
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DES REGLE MENS, 

CONFORMITE ’. 

Les Proteftans ne reconnoiflànt pas l’autorité du Pape pour légitime , ils n’y 
doivent point avoir recours ni dircâemeot ni indirectement. 

XII. 

D’autant qu’il n’eft ni licite ni expédient d’aller oüir les Prédicateurs 
de l’Eglile Romaine , ou autres qui le font ingérez fans aucune légiti- 
mé vocation, les Troupeaux feront empêchez par leurs Pafteurs d’y 
aller -, & ceux oui y iront feront apellez au Confiltoire , & cenfurcz fé- 
lon l’exigence du cas. 

OBSERVATION. 

Cet or tille ejl du Synode de Paris IJfÿ. 

C 0 N F 0 R M I T E\ 

Il y a plus de treize cens ans que le Concile de Laodicée fit ce Decret: 

Il ne faut pas permettre à ceux qut font Membres de PEglij'e , d'aller aux Ci- 
métieres ni aux Oratoires de quelques Hérétiques que ce Joit , ou pour prier ou 
pour obtenir la guenfon de quelque mal : mais il faut priver de la Communion 
pour quelque U ms tes Fidèles qui P auront fait , les y admettre enfui te s'ils, 
confcjjent leur faute , Cÿ s'ils s'en repentent. 

XIII. 

*' .. . . ... ; . i . 

Les Seigneurs Gentils-hommes & autres feront exhortez de n’en- 
tretenir dans leurs maifons des perfonnes fcandaleufes & incorrigibles, 

& fur tous s’ils y fouffrent des Prêtres, chantans MefTe, ou dôgmati- 
fans, pour débaucher leurs domeftiques, ou fi de nouveau ils en pren- 
nent ôc reçoivent à leur fervice.. 

> V-, '. . ,.'q B S E $ V A T l Q N S. 

Cet article e/l du Synode de Paris l $ 6 f. 

. On doit raporter à cet article la réponfe qui fut faite fur un fait particulier 
au Synode de la Rochelle I •f 71 . d'un avis qui fut demandé à la Compagnie par 
une perfonne de tres éminente qualité , en ces termes. La Reyne de Navarre 
a demandé confeil fi elle peut en bonne confcience recevoir ou ordonner des 
Officiaux Papiftes, par faute d’autres, & auflî en cas pareil des Domeftiques. 

Sa Majefté eft fupliée de bien regarder de près à ceux qui font fes Officiers & 
Domeiliques , & de fe fervir le plus qu’elle pourra de gens craigoans Dieu , 

& de la Religion. 

A* 
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Au Synode de Vitré 1617. Il fut dit % tant fur cet article que fur le fuivaut , 

Î ue parce que l’on voit que l'impiété & l’indifFerence de la Religion fe glif- 
ènt & acroiffent de plus en plus, au grand deshonneur de la gloire de Dieu, 
& au blâme de la vraye Religion. Il cft enjoint tres-expreirement à toutes les 
Eglifes, d’obferver exaâement les articles 13. & 14. du dernier chapitre de la 
Difciplinc , fans acception de perfonnes , & d'en rendre compte aux Collo- 
ques & aux Synodes , qui font chargez d’y avoir l’œil , & d’ufer de griéves 
cenfures contre les Confiftoires qui ne s’acquitteront pas de leur devoir en cela. 

C 0 N F 0 R M I T E\ 

Ce Reglement ne tend qu’à la fahdification des mœurs & à confcrver la 
pureté de la Religion, qui font des chofes où chacun elt obligé de s’appliquer 
avec loin. 


XIV. 

Les Pères & Mcres feront exhortez de prendre (ôigneufement gar- 
de à l’inftruêtion de leurs enfans , qui font la femence & la pepimere 
de l’ Eglife. Et ceux qui les envoyeront à l’Ecole des Prêtres , des Moines, 
desjemites,8c des Nonnains, feront pourfuivis par toutes cenfures Ec- 
clcfîaftiqucs. Seront auflï exhortez ceux qui mettent leurs enfans pour 
être Pages, ou autrement, dans les maifons des Seigneurs 8c Gentils- 
hommes de Religion contrafrc. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de fai n te Foi 1 J7g. 

Les paroles du milieu , Et ceux qui les envoyeront , &c jufqu' à celles-ci fe- 
ront auflt ,&c. furent ainfi difpof/es au Synode de Gergeau 1601. 

Au Synode de Gap 1603 un particulier fut grièvement cenfuré , poser avoir con- 
tinué d'envoyer fon fils au College des Jefuttes , non djlant les cenfures du Sy- 
node de fa Province. Pareille cenfure ejl portée contre un autre particulier au 
Synode de Tonneins 1614. . 1 

Au Synode de S. Maixant 1609. A la demande des Députez de Vivareta, 
s’il leroit expédient de preferire le tems auquel on peut procéder jufqu’à l'ex- 
communication , contre ceux qui envoyent leurs enfans aus Jefuites. Le Sy- 
node a jugé que cela doit demeurer à la prudence des Corliltoires. 

Au Synode de Charenton 16x3 La Province de Dauphiné ayant requis 
qu’après ces mots , aux Colleges des Moines , des Prêtres , des Jefuites , & 
des Nonnains, fuit ajoûté, & autres Précepteurs Papilles. Le Synode a or- 
donné qu’il ue feroit tien ajoûté, dépendant neanmoins à tous i»rcs A m< tes 
Fidèles , de prendre dans leurs maifons , pour l’inllru&ion de leurs et fans, 
aucuns Précepteurs de Religion contraire, remtttant au fut-plus à la piu-ut- 
çe des Conliltoires , Colloques ou Synodes Provinciaux , de faire les régle- 
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mens qu’ils jugeront convenables à la ç audition, dt^ Egllfes qui font fous leur 
direâion. 

Au Synode de Caftres 1616. Le Synode -de Bearn ayant fait fa plainte de 
ce que le Parlement de fa Province s’oppofe dire&ement à la pratique del’ar'- 
ticle de laDifcipline, qui enjoint à tous les Confîltoires de cenfurer ceux qui 
envoyent leurs enfansaux Colleges regis par des Prêtres de l’Eglife Romaine, no- 
tamment par les Jefuites ; la Compagnie a arrêté , que très- humbles fupplications 
feront faites au Roi, par le Sieur de Montmartin , Député général , à ce qu’il plaile 
à fa Majefté de conferver à toutes les Eglifes le libre exercice de la Difci- 
pline, à elles accordé par fes Edits; Et que les Payeurs des Eglifes de Bearn 
feront exhorter de prefler déplus en plus l’obfervation de laDifcipline, comme 
fondée fur la Parole de Dieu, fur les Réglemens , & fur la pratique de l’an- 
cienne Eglife. 

Au Synode de Churenton 1631. Il eft enjoint à toutes les Proviuces de pra- 
tiquer lbigneufement l’exhortation portée tant par le 6. article des observa- 
tions de Charenton 1623. fur la Difciplioe , que par le cinquième des faits 
particuliers de celui de Cafires , & de ranger à leur devoir par tous moyens 
légitimés & pofiibles ceux qui font infiruire leurs enfans par des Prêtres U les 
envoyent àl’école des .Jefuites. 

Au Synode d'Alençon 1637. Charge exprefie eft donnée à toutes les Pro- 
vinces de tenir la main à l’execution de l’article 14 du chap. 14 de la Difci- 
pline , & de repondre au Synode National prochain du devoir qu’elles y au* 
ront fait. 


C 0 N F 0 R M'I T £’. 

Celui-ci procède d’un même principe que l’autre, & a été fait par de/tm- 
blables motifs, qui font des motifs très raifonnables & très conformes à la pra- 
tique de l’ancienne Eglife. 

XV. 

Ceux qui auront des freres,des focurs, ou d’îtutres parensay ans quit- 
té leur Monaftere pour fervir Dieu en liberté de confcience, feront 
exhortez de les aflifter , 6c de leur fubvenir feloajc devoir d’ humanité & 
de parentage 

OBSERVATIONS.; 

Cet article eft du Synode de Paris 1 y6f . (fui veut mimes fue l’on renvoyé 
telles gens à partage , ou du moins qu’on leur donne nourriture & penfion, 
enjoignant cela fous de gr lèves cenfures. 

Ces dernier es paroles ., feront exhortez, &c.jnfif* > à la fin, fout du Synode de 
la Rochelle ifjl.- 


CON- 
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CONFORMITE ?. 

Si les Chrétiens font obligea, comme ils le font par la Parole de Dieu & 
par les Anciens Canons, d'exercer envers tout le monde les œuvres de la cha- 
rité, à plus forte raifon les doivent ils pratiquer envers leurs proches & leurs 
pareils, fur tout lors qu’ils tombent daus la nécelfité pour fervir Dieu en li- 
berté de confcience, en fortant d’une communion dans le fein de laquelle ils 
étoient perfuadez qu’ils ne pouvoient pas faire leur falut. 

XVI.' 

Les Miriiftre^'ni autres de l’Eglife ne pourront faire imprimer de 
livres , compofez par eux ou par d’autres , touchant la Religion , ni 
autrement les publier , fans les communiquer au Colloque , ou fi be- 
foihcft au Synode Provincial , 5 c en cas que la chofc prcfle, aux Aca- 
demies , ou à deux Paftcurs , qui feront nommez par le Synode , & 
qui attelleront de l’examen par eux fait dcfdits écrits. 

OBSERVATIONS,- 

Dès le Synode de Parie i qyç. Il fut dit , que les Minières ni autres de 
l’Eglife ne pourroient faire imprimer de livres compofez par eux , ou par 
d’autres touchant la Religion, ni autrement publier, fins les communiquer à 
deux ou trois Minières non fufpcâs. 

Au Synode de la Rochelle 158 1 . Il e(I ordonné que déformais les Minières, 
& autres Fidèles, ne publieront, ni parimprerïjôn , ni autrement , leurs écrits., 
& avis particuliers, fans congé exprès, & fans réprobation du Colloque. 

Le Synode de Montauhan i 5-94. v eut , que ceux qui s’ingèrent de faire im- 
primer des Livres , fans les avoir au préalable communiquez aux Colloques 
& aux Synodes , félon la Dilcipline , foient grièvement cenfurez , & leurs 
écrits fuprimez. . 

Au Synode de la Rochelle 1607. Il fut ajouté à la fin del' article, & en cas 
que la chofe prcfle , aux Academies , ou aux prochains Payeurs. 

Depuis au Synode de Charenton 1631.. Monfieur le Commijfaire ayant requis \ 
que déformais aucun écrit ne fût publié , fans avoir au préalable été examiné 
par ceux que le Synoite aura commis -pour -cet' effet, l'article fut drejfé te! qu'il efi 
à prefent , ayant été mis à la fin , au lieu ae ces mots , ou aux prochains Pa- 
yeurs, ceux-cy, ou à deux Payeurs nommez par le Synode , qui attelleront 
de l’examen par eux fait dcfdits écrits. 

Au Synode d’Alex 1 620. entre les obftrvationt qui furent faites fur la Difcl- 
pline. Il eft porté expreffement fur cet article, que les Synodes, les Collo- 
ques, & lesConfiftoites, font exhortez d’avoir l’œil à et que tous les Pafleurs, & 
tous les Anciens qui mettent quelque livre en lumière, obfcrvcntexaâementcet 
article, & de corriger feverement tous les contrevcnans. 

Au Synode de Caftres 1626. Le Synode enjoint à toutes les Eglifes , de 

Y y 3 ren- 


■ Digitized by Google 


?y s 'DES REGLEMENT 

rendre compte aux Colloques & aux Synodes Provinciaux , des contraven- 
tions faites à l’article 16. du 14. chapitre de la Difcipline. Il enjoint auflî aux 
Colloques & aux Synodes de ccnfurer ceux qui fe trouveront l’avoir violé, foit 
qu’ils ayent fait imprimer leurs méditations, fuit qu’ils ayent fait publier des 
livres de Controverfes. 

Au Synode d' Alençon 1637. Il fut dit , que toutes les Provinces fe tenant 
à la pratique exadte de l’article 16. du dernier chapitre de la Difcipline, pren- 
dront chacun à l'on égard les expediens qu’elles jugeront plus propres pour 
l’execution d’icelui. Et au meme Synode , il ejl farté enjuite , que , félon 
la demande de la Province de Poitou , quiconque cy apres contreviendra à 
l’article 16. du dernier chapitre, & aux Réglemens particuliers pris en fa Pro- 
vince, pour la publication des Livres , fcralulpendudu S.Miniftére. 

Au Synode de Loudun 1659. A la requifition des Députez de la Province de 
Xaintonge & de Poitou, l’article de la Difcipline , & les Aâes des Synodes 
Nationaux , qui défendent de mettre en lumière les traitez de Religion , li- 
non qu’iVs ayent été examinez par ceux qui font nommez dans les Synodes 
Provinciaux , ont été étendus aux Sermons , & à toutes fortes d’écrit» de 
Religion. 

Et fur ce que dans ce mime Synode un livre fut préfenté par un Pafieur par- 
ticulier , pour en obtenir Paprobation de la Compagnie , il fut renvoyé au Syno- 
de de fa Province pour en juger, lelon les arrêtez dés Synodes Nationaux. 

L'article 1 f. du premier chapitre de la Difcipline a tant ue raport h celui - 
cy, qu'ri fera frit à propot de les conférer enfemble , & les obfervatitns qui 
ont été faites tant fur P un que fur P autre. Peu , fur tout , que cette matière 
a toujours paru de tris grande importance aux Synodes Nationaux , comme 
pouvant caufer beaucoup d'édification ou de trouble , Jelon fon bon au mauvais 
ufirge. 


CONFORMITE \ 

Cette Ordonnance eft très judicieufe pour éviter toutes les fuites fâcheufes 
qui pourroient quelquefois arriver, fans l’examen qu’elle preferit; la même 
chofe s’obferve parmi les Catholiques Romains, dont les ouvrages font d’or- 
dinaire aprouvez par quelques Doéteurs, & à Rome par le Maître du Sacré 
Palais: qu’on lilé ce que j’ai écrit fur l’article i$\ du prémier chapitre. 

"X V 1 1. 

Ceux qui mettent îa main à la plume, pour traiter en poëfie lesHi- 
ftoircs de l’Ecriture fainte , font avertis de n’y mcler les fables poéti- 
ques, & de n’attribuer à Dieu le nom des faux Dieux, & de n’ajoû- 
tcr ou diminuer à l’Ecriture fàintc , mais de fe tenir à peu près a fes 
tenues. 
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OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode de faiute Fui i f 78. 

Cet article a aujjfi beaucoup de conformité avec l'article 11. du ch. 1. de la D i f- 
tipline , on y fourra avoir recours , if aux obfervations qui y ont été faites , four 
juger de l'importance de ce reglement. 

C ONFO R MITE. 

Cèt Article fe trouvera fuffifamment expliqué, parles chofes que j’ai remar- 
quées fur l’Article 12. du chapitre prunier, où le Leéleur peut avoir recours. 

XVIII. 

Les Livres de la Bible, (oit Canoniques ou autres, ne feront trans- 
formez en Comédies ou Tragédies. 

OBSERVATION. 

Cet article ejl du Synode de Ftgeac 1 579. 

CONFORMITE. 

On doit ce refpeft à l’Ecriture Sainte que de ne la pas faire fervir de fisjet 
tii d’argument à toutes ces Pièces de Théâtre que l’Ancienne Eglife a lifévé- 
rement condannées , interdifant à fes Enfans d'y afiîfter. 

XIX.- 

Lcs Eglifcs, où il y aura des Imprimeurs, les avertiront de n’impri- 
mer les livres qui concernent la Religion, ou la Difcipline Ecclefia- 
ftique , fans prémiérement les avoir communiquez au Confiftoire, ' 
pour les inconveniens qui en font arrivez. Seront aufli exhortez les 
Imprimeurs , les Libraires , & les Colporteurs , de ne vendre des li- 
vres apanenans à l’idolâtrie , fcandaleux , contenans impiété , ôc qui 
pourroient corrompre les bonnes mœurs. •*- 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl du Synode d'Orléans 1562. qui de plus exhorte lefdits Libraires, 
tfc. à n’étrepas deraifonnables en la vente de leurs livres, fe contentant d’un 
gain raifonnable. Pareille chofe leur fut recommandée au Synode de la Rochel- 
le 15-71. if conformément à cet ordre , au Synode de Gap. 1603. les Freres de la 
Rochelle f<r exhortez de donner ordre à ce que P édition de la Bible , faite par 
Hitrofme tlautin , foit mife à prix raifonnable dans la vente. 

Les 
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Les dernières paroles de l'article , depuis feront auflî , &c. jufiqu'à la fin , fin. 
rent ainfii difipofiées au Synode de la Rochelle lySl. - 

Le Synode de Montpellier 15-9$. dit , que Sur les plaintes faites par diverfes 
Provinces, de la licence que (e donnent les Imprimeurs de mettre toute forte 
de livres en lumière. Les Villes & les Eglifes , où il y a Imprimerie, font averties 
de ne permettre qu’aucun livre foit imprimé, qa’au préalable il n’ait été veuée 
aprouvé par l’Eglile. 

Au Synode de Privai 1611. Il *Jt dit , aue Les Confidoires des lieux où il y 
a des Imprimeurs font exhortez de prendre garde aux impreflions des Pfeau- 
mes, à ce que, dans les Calendriers qu’on y ajoûte, il ne foit rien mis d’in- 
jurieux contre l’honneur des particuliers. Et Meilleurs les Palteurs de.PEglife 
de Geneve font priez de tenir la main à ce que les Imprimeurs ne contrevien- 
nent pas au prefent article. 

Pareil Règlement fut pris à Câfires 162 6. en ces termes : Les Eglifes aufquel- 
les il y a des Imprimeurs feront averties de prendre garde que lefdits Impri- 
meurs ne s’ingèrent point à inferer dans les Calendriers des remarques d’Hif- 
toircs qui puillènt attirer l’envie de nos Eglifes, & augmenter les animolitez de 
nos averfaîres. 

Au même Synode de Cafires II ejl dit , que les Pafteurs de l’Eglife de 1, Paris 
font chargez de revoir les citations marginales de la ConfeiriondeFoi, & d’a- 
vertir les Eglifes où il y a des Imprimeries , des remarques qu’ils auront fai- 
tes , afin que ladite Confclfion foit imprimée corredement , de fans aucune 
diverfîté. 

r Dès le Synode de Vitré 1617. Il avait été pris un ample réglement fur ce fujet 
cçnceu en ces mots : D’autant qu’on a trouvé des fautes notables dans les lm- 
preflions des Bibles entières , des Nouveaux Teftamens , , & des Pfeaumes à 
part: Il efl enjoint aux Conliftoires des Eglifes, dans lefquelles il y aura des 
Imprimeries , de prendre foigneufement- garde que les Imprimeurs ayent de 
bonsCorredeurs, fitemployent de bons caraderes, & de bon papier. Et en 
la réponfe qui lera faite aux lettres de Meilleurs les Fadeurs & Proféffeurs de 
l’Eglife & Ecole de Geneve, ils feront priez de prendre foigneufement garde 
fur les Imprelïïons qui fe feront cy-aprcs des faintes Bibles , à ce qu’allés fuient 
plus corredes que celles qui ont été cy-devant faites. Dans le même Aâe de 
ce Synode. y les Pafieurt de l’Eglife de Montauban furent particulièrement 
chargez de recueillir les exemplaires du Nouveau Teftament qui avait été im- 
primé audit lieu quelques années auparavant , in odavo , pour les fuprimer d 
caufe des fautes frequentes de l'imprefiion ., qui . .en altéraient le. fient , des 
mauvaifies confiequences du débit de telles copies. 

Au Synode de Charenton >631. Il e/l dit , que les Imprimeurs de Geneve 
& de Sedan feront avertis par l’Eglife de Paris , de fuivre exadement les ob- 
fervations qui ont été faites fur les citations ajoûtées ou à ajoûter dans la mar- 
ge de la Confeffion de Foi. 

A u. Synode de Charenton 1644. Sur la remontrance ries Provinces d’Anjou 
&de lfle de France, toutes les Eglifes des lieux aufquels il y a des Imprimeurs 
font particulièrement chargées, de ne fouftnr qu’aucun changement foit fart, 
ni en la verlion de l’Ecriture fainte, ni en la rime des Pfeaumes, ni daus le 
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texte de la Confelïion de Foi , ni dans la Liturgie , ni dans le Catechiûne, 
fans l’ordre exprès du Confiftoire , authorifé par le Synode Provincial. 

Au Synode de Loudun tfico. La Compagnie réitérant le 8. article des faits 
généraux du dernier Synode National, qui enjoint aux Üoniiftoires des Eglil'es, 
où il y a des Imprimeries , de prendre garde qu’il ne fe fade aucun change- 
ment ni en la vertion de la Bible , ni en la Liturgie , ni dans les Pfeaumes, 
fans l’ordre exprès du Confiftoire, authorifé par le Synode National, en re- 
commande étroitement l’obfervation ; fie déclare dignes de cenfures ceui qui 
n’en auront pas le foin , & veut qu’ils en rendent compte aux Synodes Na- 
tionaux fit Provinciaux, fit aux Colloques. Et déplus , elle deffend à toutes 
fortes de perfonnes de faire imprimer la Liturgie & le Catechifmc ordinaire, Ôc 
d’y joindre d’autres Catechifmes, ni d’autres prières. 

, Au mime Synode. Il ejl dit , que pour empêcher la diverfité qui fe trou- 
ve dans les éditions de la Bible , des Pfeaumes , de la Liturgie, fit du Cate- 
chifme: la Compagnie a ordonné, qu’en chaque Province on fera les remar- 
ques des changemens, qui ont été faits , fit de ceui qu’il feroit expédient de 
faire, pour les envoyer au Confiftoire de Paris, qui en fera chois félon fa pru- 
dence, fit en informera le Synode de l’Ifle de France, qui donnera les ordres 
neceftaires pour former une édition bien correâe de la Bible fit des Pfeaumes , 
de laLiturgie, fit duCatechifme, à laquelle les Imprimeurs fe conformeront 
dans les Impreftions qu’ils feront à l’avenir. Elle a auflï donné charge aux 
Confiftoires des lieux où il y a Imprimerie d’y tenir la main , fit pour l’exe- 
cution dudit aâc, ont été nommez divers Pafteurs dans ce Synode. 

conformité:. 

Après ce que j’ai obfervé fur les 2. 3. fit 16. Articles de ce chapitre, ceiu;- 
ci ne demande pas de nouvelle interprétation. 

X X. 

'Encore que les Prêtres s’ufurpent fauflement les dixmes à raifon de 
'leur adminiftrationj neanmoins elles doivent être payées, eu egard au 
commandement du Roi , & pour éviter fedition oc lcandale. 

, OBSERVATIONS. 

Ce fut au Synode de Paris I J'y 9. que cet article fut dre fl fur la propnfitio» 
faite par le Pafleur de faint Lo , le mime Synode déclarant que ceci ejl des cbo~ 
fes indifférentes , dans lefquelles il paraît évidemment , tant par cet article , 
■que par le fuivant , & plujîenrs autres de la D'fiipdnc , qne nos Synodes ont 
*n foin de s'accommoder à ceux de contraire Rehgion en toutes ebofes qui font 
d’ elles-mêmes indifférentes , & qui ne tirent aucune fuperflition en confequen • 
ce , pour éviter toute forte de [caudale & tout fujet de plainte , & montrer 
ûinji , que fi nous nous Jommes Jeparez d'eux , ce n'a été que par des -motifs de 
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eonfcience , o« mous efiimons qu'il y va de la gloire de Dieu , *«« far aucun, 

interet particulier , «r/ far aucune confideratio» mondaine. 

CO N F 0 R MITE. 

Ce que nous payons les dixmes aux Cure* eft un effet de l’obéïflànce que 
nous devons aux Ordonnances de nôtre Souverain , & une marque du foin 
qui nos> Synodes ont eu de s’accommoder dans les chofes indifférentes à ceux 
d’avec qui nous nous fommes féparez par des purs motifs de eonfcience, & 
non par des confidérations mondaines, ni par des intérêts particuliers. 

XXI. 

Les Fidèles feront exhortez de ne commettre aucun fcandale en tra<* 
vaillant aux jours chomables fuivant l’Edit. 

OBSERVATIONS.. 

Cet article eft du Synode d’Orléans lf6z. 

Au Synode de Montauban 1^94. Il fut dit , que les Eglifes feront averties - 
de n’innover rien en l’obfervation des Feftes annuelles , comme de Noël & • 
autres. 

Au Synode de Saumur iqç 6 . Sur. ce qui a été remontré par le Député da 
bas Languedoc, touchant l’aâe du fufdit Synode de Montauban, qui eft de ne 
rien innover en l’obfervation des Feftes annuelles, fjV. La Compagnie a été 
d’avis, que dans les lieux où on eft contraint de chômer lefdites Feftes, il eft 
permis au Pafteurde faire quelques exhortations par l’avis des Coolïftoires, & 
aux jours de la célébration de la fainte Cene, de prendre tels textes de l’Ecri- 
ture que bon leur femblera , pour l’édification del’Eglife. 

Au Synode de Vitré 1617. Sur la propofition qui a été faîte, les Eglifes font 
averties, que parce que par l’Edit du Roi les artifans font obligez à chômer les 
jours de Feftes obfervées par l’Eglife Romaine, outre le jour du Dimanche, 
il eft laitfé à la prudence des Confiftoires de faire aflèmblcr le peuple, pour 
ouïr la prédication ou prières publiques, & en cela ilsfuivront ce qu’ils trou- 
veront expédient, & d’édification. 

CONFORMITE. 

C’eft encore par un même principe d’obéïflance & de foûmtffion que noos 
obfervons les Fêtes pour ne pas feandalifer nos prochains & pour nour tenir 
aux termes de l’Edit fous les Loix duquel nous vivons. 

XXII. 

Toutes ufures feront tres-étroitement prohibées & reprimées, Sc 
on fe réglera en matière de prêt, félon l’Ordonnance du Roi, & félon 
la régie de la charité. 

6 - OB r 
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OBSERVATIONS. 


Dis le Synode d'Orléans 1561. cet article avait été couché en cette forte : Les 
Eglifcs reprendront les ufures & toute forte de concuffions, entant qu’en elles 
fera, A toutefois elles ne condamneront point ceux qui reçoivent quelque mé- 
diocre profit de leur argent, félon l’Ordonnance du Roi, & félon la régie de 
la charité. 

Au Synode de Lion IJ63. Ilejl dit , que Touchant les intérêts, on eft d’a- 
vis qu’on fe comporte en cela en tout & par tout , félon les Edits du Roi , & 
que fur tout on ait égard à la charité. 

Au Synode delà Rochelle i j8i. Il eft dit , que toutes ufures exceflives & fcan- 
daleufes feront étroitement prohibées, & reprimées. 

Au Synode de Saumur 15-96. l'article fut corrigé & furent remifes ces der- 
nières paroles , & on fe réglera, ifc.jujqu'à la fin , telles qu'elles font à pre- 
fent. 

On peut fort bien raporter à cet article , le règlement qui fut prit an Synode 
de Vertueil 1567. contre ceux qui fophtftiquent , & déguifent les marchandées, 
if ufent de telles autres tromperies , avec dénonciations cxpreffes que s'ils ne s'en 
veulent defifter , ils feront fujets aux cenfures. Les Synodes ayant ainfi pris foin 
de remédier à tout ce qui peut aporter quelque préjudice aux interets du prochain , 
bien que d'ailleurs il ne fuit pas fujet aux peines civiles. 

On peut encore raporter à cèt article ce qui a été ordonné dans les Synodes , 
pour arrêter le cours des procez entre les Fidèles , if pour empêcher toute chica- 
ne , puifque cela ne tend qu'à la ruine du prochain. 

Au Synode de Saumur ijpô. Il e[i dit , que ceux de la Religion qui ont des 
differens, ou des procez, tant civils que criminels, feront foigneuiement ex- 
hortez par les Pafteurs , de tâcher à s’accommoder par arbitres de la Religiou , 
fans plaider. 

On peut enfin raporter encore à cet article , le réglement pris au Synode d'A- 
Icrtfon 1637. au fujet du trafic des efclaves , comme contraire à la charité Chré- 
tienne ; le réglement eft tel. Bien que l’efclavage ayant été toûjours reconnu 
être du droit des gens, ne foit point condamné dans la Parole de Dieu : & 
n’ait point été aboli dans la plus grande partie de l’Europe par la manifefiatiou 
de l’Évangile; mais feulement par un ufage introduit infenliblement au con- 
traire : Neanmoins, parce que plulieurs Marchans trafiquant fur la côte d’Afri- 
que, & dans les Indes, où ce commerce eft permis, acquièrent des Barbares 
par échange, ou à prix d’argent, des Efclaves, defquelsils transmettent la pof- 
feffion à d’autres, par forme de vente, ou de permutation : la Compagnie con- 
firmant le réglement drelTé fur ce fujet en Normandie, les exhorte de n’abu- 
fer de cette liberté contre la charité Chrétienne, & de ne fe défaire de ces pau- 
vres infidèles qu’entre les mains des Chrétiens qui les traitent humainement, 8 c 
furtout qui ayent le foin de les inftruire en la vraye Religion. 

CONFORMITE. 


Les anciens Canons défendoient étroitement les ufures , parce qu’elles 
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étoient exorbitantes & qu’il s'f commettoit de grands abus; nôtre Difcipline 
fuit un tempérament honnête, en déclarant qu’en matière de prêt on agira 
félon l’Ordonnance du Roi , de de plus qu’on confultera la régie de la cha- 
rité. 

XXIII.- 

Toute violence & parole injurieufe contre ceux de l’Eglife Romai* 
ne, même contre les Prêtres ôc les Moines, feront non feulement em- 
pêchées, mais aulH reprimées, tant que Eure fe pourra. 

OBSERVATIONS. 

Cet article e/l du. Synode de PoiÜiers I f 60. 

Conformément à cet article au Synode de la Rochelle 1 607. un Pajleur parti- 
culier fut loué , pour avoir fuporté patiemment , & avec modeflie , Ut outrages 
publics , & affiches feditieufes iff libelles d'un Moine contre lui , & fut exhorté 
de continuer de la forte, avec ordre cependant aux Députez Généraux d'en fai- 
re de très-humbles remontrances au Roi. 

Cet article ejl un de ceux dont la pratique ejl des plut importantes à ceux qui 
rivent dans nôtre Communion , tant pour faire voir à un chacun quelle ejl la 
débonnaireté , la douceur, & la charité , à quoi nous apelle nôtre Religion , que 
pour converfer en patx avec nos concitoyens , eu les prévenant par toute forte de 
modération , if de bonté. 

Entre cet article iff le fuivant , il y en avoit autrefois un, touchant Pacbapt- 
des Offices , dreffé à Orléans 15-62. mais depuis il fut retranché au Synode de 
Saurnur 1596. comme étant des chofts purement politiques, iff qui doivent dé- 
pendre des réglement de P Etat, & de la volonté du Prince. 

CONFORMITE'. 

joiatth, 5.. Cèt article efl fondé fur l’Evangile, qui met au nombre des meurtriers ceux 
xv. qui outragent leurs prochains par des paroles injurieufes, & fait voir ladifpo- 
ntion que nous avons toûjours eue de ^ivre avec douceur avec nos Conci- 
toyens, fans parler des Canons qui interdirent toutes fottes d’outrages. 

XXIV. 

Lesjureurs, qui, par colère ou légéreté, prennent le nom de Dieu 
en vain, & autres qui déchirent la Majeflé du Seigneur, feront griè- 
vement cenfurcz , & après une ou deux exhortations , s’ils ne défi- 
lient , ils feront fufpendus de la Ccnc : & les blafphemateurs outra- 
geux, comme auffi les renieurs,& femblables, ne feront point tolcrez 
en l’Eglife , mais des la première faute , ils feront cenfurez julqu’à la 
fulpenfion de la SteCcnc j & s’ils continuent, ils feront publiquement 
excommuniez. 

OB' 
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OBSERVATIONS. 




Le fondement de cet article ejl du Synode de Vitré \ 583. 

Ce fut au Synode fumant tenu à Mohtauban I 5^94 que P article fut dreffétel 
qu'il efl à prejent dans la Difcipline. Ce même Synode ajouta au pied de P article , 
qu’il avoir élé trouvé bon qu’au retour des Députez des Provinces le l'ufdit 
article fut leu devant tout le peuple par toutes les Eglifes. 

du Synode de Cajlres 1616. Il ejl dit , que fur la leâure des articles 24. 2JV 
& fuivans jufqu’au 28. inclufivement, il a été refolu de drdïer l’article fui-* 
vant pour être leu dans toutes les Eglifes. D’autant que la colère de Dieu fe 
manifeftant à plein du Ciel fur l’impieté des hommes , fond notamment fur- 
ceux, qui après avoir été honorez de la vocation d’enhaut, ofent retenir la vé- 
rité en injuftice, pour s’enveloper dans les foüilleurcs de ce monde, & chan- 
ger la grâce de Dieu en drffolution. Le Synode National des Eglifes Refor- 
mées de France, aflemblé par la permiflîon du Roi en la ville de Cadres, ne 
pouvant, fans être navré d’une jufte douleur, jetter les yeux fur ks débor- 
demens qui régnent, après tant de defolations, entre ceux qui fedifent mem- 
bres de l’Eglifc, quoi qu’en effet ils deshonorent la profeflion delà vraye Re- 
ligion, par une vie licencieufe, & renient, entant qu’en eui eft, la force de 
la pieté par une méconnoiffance ouverte de la bonté de Dieu; il a arrêté que 
pour prévenir l’ardeur de fa grande colère, émouvoir de plus en plus les en- 
trailles de fes comparions paternelles, defquelles il lui a pieu fe fouvenir en 
frapant fon héritage, A obtenir de fa faveur, dans le cours d’une vie mieux 
réglée, la continuation de la paix qu’il a rendue contre toute efperance à un 
peuple contredifant , qui avoit tant provoqué fa jaloufie, & qui paroît avoir 
aujourd’hui fi peu profité fous la verge de fon châtiment : Toutes les Eglifes 
feront follicitées par toutes fortes d’exhortations à s’humilier par une ferieufe 
repentance devant fa Majefté, retrancher entièrement Paflëétotion, le luxe, 
la bigarure & fomptueufe fuperfiuité des habits, le$Drnemens& pafle- temsin- 
decens, comme frizures lafeives, fards , ouverture de fein , danfeSybalSytnaf- 
quarades, fêtes des Rois, carnevals, & toutes autres œuvres infru&ueufes de 
tenebres ; afin que tous Fidèles , reformans leurs mœurs , & produifans des fruits 
dignes de repentance, fe démontrent par leurs bonnes œuvres religieux gar- 
diens du précieux dépôt de la vérité falutaire. Il eft auffi enjoint à tous lés 
Confiftoires, de réprimer foigneufement, en l’authorité deDieu, l’infolenct 
de tous ceux qui faifant gloire de leur ignominie, pourroient 'entreprendre, à 
l’avenir , de refiffer par la continuation de leur converfation déréglée aux 
remontrances qui feront adreffées au nom du Seigneur. 

Et pour parvenir avec plus de facilité à l’execution de ce S. Réglement, il 
leur eft ordonné d’en faire leôure publiquement par toutes les Eglifes', & 
d’en rendre compte de Tobfervation aux Colloques, & aux Synodes Provin- 
ciaux , â peine de répondre des contraventions qui y feront faites , en leur 
propre & privé nom. Ce qui fait voir combien les Synodes ont été foigneux de 
prévenir les jugement de Dieu , qu'une vie licencieufe attire fur fon Lglife , en 
arrêtant par les moyens les plus efficaces le cours de la débauche & du *i- 
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bertinage , qui fe gliffent quelquefois dans les focietez les plus faintes , Çÿ cor- 
rompent ce qu’il y a de plus pur. 

Et parce que les blafphemes condamnez par cet article font entre les plus grands 
crimes , & qui menacent davantage des jugemens de Dieu , le dernier Synode 
tenu à Loudun lôfÇ. fit cet arrêté. D’autant que les blafphemes doivent être 
mis entre les pechez les plus crians , qui provoquent la colère de Dieu 
contre les hommes, la Compagnie, faille d’horreur, de voir que tantdepro* 
phanes fe trouvent engagez dans cet épouvantable crime, a ordonné que l’ar- 
ticle 24. du 14. chap. de la Difcipline fera leu publiquement dans toutes les 
Eglifes , avec de prenantes exhortations de prévenir les jugemens de Dieu, 
par une ferieufe repentance , qui bannilfe cet horrible vice d’entre les Chré- 
tiens. Et les Confiftoires font authorifez de preudre les ordres les plus con- 
venables pour l’execution de ce prefent A&e. 

CONFORMITE’. 


L. 7 . Ind. 
Z . Epifi.6. 

T.i.Spicil. 

/4g. 548. 


Le fondement de ect article eft pris du troifiéme Commandement de fa 
prémiére Table de la Loi: Tu ne prendras point le nom de P Eternel ton Dieu 
en vain. Car P Eternel ne tiendra point pour innocent celui qui aura pris fou 
Nom en vain ; Après une défenfe fi exprclTe & une ménace li terrible , notre 
Difcipline a eu raifon d’établir des peines contre les tranigrefifeors de ce Com- 
mandement, pour ne pas attirer fur elle quelque blâme & quelque reproche; 
parce que , comme dit Grégoire I. Celui qui ne corrige pas ce qui mérite d'ê- 
tre retranché , le commet ; Nôtre Roi faint Louis lit une Ordonnance l’an 
1270. pour exterminer de fon Royaume les blafphémes & les juremens pat 
lefquels on déchire criminellement la Majefté de Dieu. 


XXV. 

Les Eglifes exhorteront les Fidèles, tant hommes que femmes, 
d’avoir la modeftie recommandée, & finguliérement dans leurs ha- 
bits , & donneront ordre de retrancher les fuperfluitez qui s’y com- 
mettent. Toutefois lefdites Eglifes n’en feront point ordonnance, 
comme de chofc apartenante au Magiftrat j mais elles feront par tou- 
tes fortes de remontrances que les Ordonnancés du Roi fur cela foient 
diligemment obfervées. 

OBSERVATIONS. 


Cet article ejl du Synode d’Orléans 1562. 

Ru Synodr de fainte Foijf 78 il ejl dit , que l’article touchant les accoûtre* 
mens & habits diftolus, tant des hommes que des femmes , fera gardé le plus 
diligemment & étroitement que faire fe pourra , & feront exhortez , les uns 
& les autres, de garder de la modeftie, tant dans leurs cheveux, qu’en autre 
chofe qui feandalife & oft'eoce le prochain. 


Et 
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Et parce que quelque Lg ife particulière voulait mettre au rang de ces cho~ 
fes fuperfluês les chapeaux de fleurs que portent les fiancées , le Synode de Ger~ 
geau 1601. met cela au rang des chojes indifférentes & que l'on peut tolerer. 

CONFORMITE'. 

Les remarques que j’ai faites fur l’Article 20. du Chapitre premier feront voir 
la conformité de celui ci avec la Difcipline des Anciens Chrétiens. 

XXVI. 

On ne pourra priver perfonne de la Communion de la fainte Cene, 
pour quelque façon d’habit , laquelle ferait ordinaire & accoutumée 
en ce Royaume : mais en ce rang on ne doit comprendre ceux qui 
portent notoire marque d’impudicité , diflolution , nouveauté trop 
curieufe, comme fard, ouverture de fein , 6c choies femblables. Les 
Confiftoires feront tout devoir de reprimer de telles diflolutions par 
ccnfures , & ils procéderont contre les rebelles , jufqu’à la fulpcnuon 
de la Cene. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl encore du Synode d’Orléans 1 5-62. au moins pour le commen- 
cement, les limitations , qui y font ajoutées, étant pr if es des Synodes fuivans. 

Au Synode de la Rochelle i j8i. il e/l dit , qu'en efclairciftant cet article de 
la Difcipline, pour le réglement des particuliers touchant les habits. La Com- 
pagnie a avifé qu’on ne doit comprendre au rang des habits ordinaires & ac- 
coûtumtz ceux qui portent marque notoire d’impudicité, £sV. qui font à peu 
près les termes même de l'article , ajoutez à ce qui avait été déjà établi au Sy- 
node d'Orléans fujdit. 

Et d’autant que ledit Synode de la Rochelle faifoit mention de plufienrs mo- 
des particulières qui avaient la vogue eu ces tems-là. Le Synode de Mon tau- 
ban 1 5"94- ordonne que , l’article demeurant en fon entier, on effacera feule- 
ment les noms de ces modes dont l’ufage ne fubfifloit plus. Cela fut encore 
réitéré au Synode de Gergeau 1601. Et au lieu qu'à la Rochelle on avait porté 
les cenfures de ces defordres jufqu’à la dernière. Celui-ci dit , que Ton ufera 
defupport, tant qu’on pourra pour l’édification, & qu’on fe contentera d’une 
fimple fufpenfion des Sacremens, afin de ranger les delinquans à ce qui eû de 
la modeftie Chrétienne. Déclarant feulement que l’on devoit ufer de plus 
grande rigueur contre celles qui fe fardent , & qui portent le fein ouvert. 

Au Synode de Saumur 1 5-96. quelque Eglife particulière ayant demandé avis 
au Synode , fur ce qui regarde le fait des habits diffolus: La Compagnie leur 
donne confeil de fe conformer à cet article de la Difcipline , fans plus de 
rigueur. 

Au Synode de Vitré 1 5-83. Sur la queftion fi on doit tolerer une femme fi- 
dèle mariée avec un mari de religion contraire , être habillée autrement que 
la modeftie Chrétienne ne porte , quand fon mari le lui commande, & qu’à 
faute de le faire elle tomberait en piques fit mauvais ménage avec lui- La 

Com- 
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Compagnie eft d’avis qu’elle foit tôlerie, pour éviter l’inconvenient fufdît , 
hormis aux jours de la Cene, & fi elle prelèntoitun enfant au Baptême, aux- 
quels cas elle s’habillera modeftement, pour témoigner fou humilité, étlamo- 
dcftie Chrétienne. 

CONFORMITE ’. 

Je dis laflîéme chofe de celui-ci que du précédent. 

X X V I I. 

Les danfes feront réprimées, & ceux qui font en état de danfer ou 
afîiftcr aux danfes , après avoir été exhortez plufieurs fois, feront ex- 
communiez quand il y aura pertinacité , & rébellion. Et les Confi- 
ftoires font chargez de bien pratiquer cet Article, & d’en faire lectu- 
re^ publiquement au nom de Dieu, en l’authorité des Synodes. Et 
les Colloquas exhortez de bien prendre garde aux Confmoircs qui ne 
fe mettront pas en devoir de les ccnfurer. 

OBSERVATIONS. 

Dès le Synode de Poitiers i j6o. Il 'fut dit que tous Confiftoires feront ei- 
hortez par les Minières, de défendre foigneufement toutes danfes, momme- 
ries, & baficlleries. 

Au mime Synode , il fut arrêt é que celui qui fait métier de danfer fera ex- 
communié , après qu’il aura été plufieurs fois exhorté de s’en abfirnir , & 
principalement à caufe de la pertinacité & rébellion. Le Synode jugeant ainji 
que le refus de je foûmettre à rordre de l'Eglife ejl un des plus grands crimes , 
& qui rend inexcufables (eux , dont les prémiéres fautes naturoitnt mérité que 
de légères cenfurej. 

Au Synode de Ftgeac 1579. Il *ft dit , que Pour le régard des danfes, les 
Miniftres <St les Confiftoirps feront avertis qu’ils ayent à faire obferver, au- 
tant qu’ils pourront , l’article 17. des averiifletnens pour les réglemens des 
particuliers, lequel défend de danfer, difiinguant prudemment entre ceux qui 
fe montreront rebelles à cette lainte exhortation , & ceux qui montreront par 
leur difcontiuuation avoir profité des avertiflemens qu’on leur aura donnez de 
pe point danfer. 

Au Synode de la Rochelle iy8l. A caufe des danfes, &des diflolutions qui 
croKTent & pullulent par toutes les Eglifes, il a été avifé que les Confifioires 
feront exhortez au nom de Dieu , de bien pratiquer l’art, fufdit du Synode 
de Figeac ,& d’en faire leéture publiquement au nom de Dieu,& en l’authorité 
de cette Compagnie , & les Colloques & Synodes chargez de cenfurer les 
Confiftoires qui n’y auront fait, &n’y feront leur devoir. 

C 0 N F 0 R M I T £’. 

Le Synode de Laodicée fit vers le milieu du 4. Siècle un Canon contre les 
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danfcs qui eft compris en ces paroles : Il ne faut pas que les Chrétiens qu q iWm 
vont aux noces danfent , mais qu'ils fouper.t ou dînent honnêtement comme si 
ejl fiant à des Chrétiens. Dans le 3. Tome des Conciles on attribue un fem- 
blable Décret à un Concile de Lérida de 1*30524. bien que ce ne foit qu’une 
verlïon de celui de Laodicée que je viens de raporter: Hcraud Evêque di />,» 9,3, 
Tours dans les Capitulaires de l’an 8y8. qui font dans le 3. Tome des Con- 
ciles de France , défend encore de danfer non feulement aux nôces, mais 
auflï en d’autres occafions; Le Moine Blaftares n’a pas oubiié dans fa Col C. tri. 
Jeélion le Canon de Laodicée chap. 7. de la lettre G. p3g. 66. Saint Eloi E *14- paf. 
vêque de Noyon dans le 7. Siècle déclamoit fortement contre les danfes qu i. !I 5 - 
tnet au rang des divertilTemens diaboliques, comme le raconte S Oüen dans 
le2. Livre de fa vie, chap. 15. Tomey. Spicileg. pag.217. 

Dès l’an 589. le 3. Concile de Tolède avoit ordonné dans le Canon 23. d’ex- 
terminer cette coûtume profane & irréligieufe du peuple, qui au lieu de vâ T 4 Cm. 
quer avec application au fervice de Dieu les joursde Fêtes, employoitJetem P-î° 7 ‘ • 

à danfer & à chanter des chantons fales & deshonnêtes, & les Pères chargent les 
Evê jues & les Jugesdu foinde répurger l'Efpagne de ce dérèglement. Et en- 
viron le commencement du 5. Siècle, un Concile d’Afrique avoit arrêté dans 
le Canon 27. qu’on fuplieroit lesEmpéreurs d’interdire les danfes qu’on fai foit 
par les rues dans les jours deftinez à célébrer la mémoire des Martyrs: Dam T r 
le6. Livre des Capitulaires de nos Rois, de la féconde race, les danfes & les *‘ J( ’ 
chanfons lafeives & fales y font ablblwnent interdites , & on y déclare for 1 
mellemcnt que ceux qui contreviendront à cette Ordonnance fubiront la pei c 
ne portée par les Canons , alléguant pour raifou que ce font des relies du Is - : * 
Paganifme. 


XXVIII. 

Les Momeries 8c Baflellerics ne feront point fouffertes, ni faire le 
Roi boit, ni le Mardi gras* ni aufîi les joiieurs de pafle-pafle, tours 
de foupleflès, marionnettes. Et les M agi lirais Chrétiens font exhor- 
tez de ne les point fouffrir , parce que cela entretient la curiofité, & 
aporte de la dépenfe , & perte de tems. Il ne fera aufîî permis aux 
Fidèles d’afîiftcr aux Comédies, Tragédies, Farces, Moralitez, 8c 
autres jeux jouez en public ou en particulier , veu que de tout tems 
cela a été défendu entre les Chrétiens, comme aportant corruption 
de bonnes mœurs , mais fur tout quand l’Ecriture fainte y eft profa- 
née. Neanmoins quand dans un College il fera trouvé utile à la jeu- 
nefle de reprefenter quelque Hilloirc, on le pourra tolcrer , pourveu 
qu’elle ne loit comprifc en l’Ecriture fainte, qui n’cfl pas donnée pour 
etre joiiéc , mais purement prefehée , & auiîî que cela fe fafle rare- 
ment, & par l’avis du Colloque qui en verra la compoficion. 
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OBSERVATIONS.- 

Le fondement & commencement de cet article ejl du Synode de Poiétiert 
lf6o. comme il fe peut voir fur ? article précédent. 

Ce qui fuit depuis ces mots , femblablement les joüetfrs , &c. jufqu'à ceux- 
ci , perte de tenis, ejl du Synode de Montpellier 1 5-98. 

On retrancha au Synode de Gerseau 1601. ces mots , ou de planter des 
Mais. 

Au Synode de S. Maixant 1609. Sur la demande de la Province de Xain- 
tonge,’onn’a point été d’avis de remettre en cet article, ces mots , Planter 
des Mays. Toutefois les Eglifes font chargées de procéder par toutes cenfu- 
res contre ceux qui le font par fu perdit ion , & y commettent des débauches-, 
& des infolences. Les Synodes ayant eu toujours égard à ce qui ejl de l'édi- 
fication publique menu dans les ehofes qui d'ailleurs pourraient être tolérées 
comme indifférentes. 

Tout le refie de l'article depuis ces mots , il ne feraauffi permis, &c. jufqu'à 
la fin , fut ainfi drejjé & ajouté au Synode de Nifmes 1572. 

Au Synode de lustré 1617. A la requifition de la Province du haut Largue- 
doc. Il eft enjoint à toutes les Eglifes, de reprimer foigneufement toutes in- 
folences, comme celle qu’on appelle Charivaris , Rançonnemcns de Maria- 
ges, & autres. Et ceux qui après avoir été exhorter fe montreroient incorri- 
gibles , feront pourfuivis par toutes cenfures Ecclejiaftiques. Et les Magi- 
llrats fai fan t profelfion de la vraye Religion, feront ex lortez d’interpofer leur 
authorité pour empêcher & punir de tels fcandales. 

CONFORMITE'. 

On peut appliquer à cet Article pour ce qui regarde les Moméries & les li- 
cences du Mardi gras & autres ehofes femblables, ce que les Pères ont dit & 
fait contre les Chrétiens qui fe licencioient à l’exemple des Payens aux Calen- 
des de Janvier, c’eft à dire, le premier jour de ce mois-làt & qui faifoient 
à peu près ce qu’on fait aujourd’hui au Carnaval : mais pour abréger il fuffir de 
renvoyer le Leélcqr au prémier Canor^d’un Synode d’Auxerre de l’an 578. à 
Ga'llt*' unc Homélie de Maxime Evêque de 1 urin & Ecrivain du y. Siècle, laquelle 
. a pour titre, Homélie en la Circoncifion du Seigneur , ou reprébenfion des Ca - 
3 * tendes de Janvier : Car dans ce Sermon il explique les folies & les débauches 
f. 199- que les Chrétiens faifoient en ce jour là; & à ce que S. Oucn écrit de S. E- 
edit. de j 0 j dans | e chapitre que j’ai cité fur l’autre Article, d’où nous aprenons 

Xy«»i*5*.q U ’j| s s ’abandonnoient à beaucoup d’excez; ils fe mafquoient, & prenoientla 
forme & la figure de diverfes bêtes, comme de Brebis, de Cerfs, de Vaches, 
d’OurS & d’autres animaux, pour pouvoir agir avec plus de liberté & plus de 
licence, jufqu’à ce qu’enfin cette infolenct ayant été réprimée par les Loix 
Eccléfialliques & civiles, les-Chrétiens ont tranfporté toutes ces folies des Ca- 
lendes de Janvier aux jours qui.-préccdent le Carême, comme fi l’on devoir 
pécher pour avoir occafion de faire pénitence. 

Pour le relie de l’Article qui concerne la Comédie & le Théâtre, les An- 
. * ‘ ciens 
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ciens DoéLurs de l’Eglife ne ce fient de crier contre ces divertifiemens mon- 
dains: Tertullien & S. Cyprien en ont fait des traitez exprès pour en détour- 
ner les Chrétiens & les ont intitulez des Speélacles. Laéïai;ce,S.Bafile, S.Cy- i.g.p.iiy'. 
rille de Jérufalem , Ifidore de Félufe, S. Chryfoftome S. Augullin les ont &> c .Parif. 
hautement condamnez , & Salvien dans fon Traité de la Providence exagère i66 9 . 
merveilleufemeut les maux qui en procèdent , & dit bien des chofes qu’on 
peut jufiement appliquer à ceux d’entre nous qui fréquentent le Théâtre & la 
Comédie. 

Le 3. Concile de Carthage de l’an 388. le défend formellement, dans le T.t.Conc. 
Canon 11.& le 4. qui fut ailemblé l’année fuivante excommunie dans le Ca- p.jio. 
nori 88. tous ceux qui en un jour Solemnel abandonnent PAflèmblée de l’E- 
glife pour fe trouver aux fpedaclcs : Ocft pourquoi dans un autre Concile, lb.p.710. 
lous Aurelius, les Pères d’Afrique réfolurent de fupplier les Empéreurs d’in- 
terdire ces divertifiemens du Siècle, particuliérement dans les jours folemnels 
deftiuez aux exercices de la piété A de la Religion ; Le 6. Concile Oeoumé- j 6c - iS * 
nique employé à cela même le Canon fi. à la fin du 7. Siècle. De là vient ' 
que l’ancienne Difcipline excommunioit les Batteleurs, les Bouffons, & tous 9 
ceux qui montoient fur le Théâtre pour donner ces divertifiemens au peuple, 

& il ne faut pas que les mondains abufent de ce qui eft ajoûté à la fin du Ré- 
glement que j’examine ; puis qu’on n’a eu en vue que d’exercer quelquefois 
les écoliers dans les Collèges. 


XXIX. 

■ Tous jeux défendus par les Ediéts du Roi , comme cartes, detz, & 
autres jeux de hazard, &ceux où il y aura avarice, impudicité, per- 
te notoire de tems , oufcandale, feront re primez , 6c les perfonnes re- 
prifes 6c exhortées au Confiftoirc, 6c ccniurces félon les circonftan- 
ccs. Les Blanqucs auiîî ne peuvent être approuvées, foit qu’elles fe 
fiflcnt par la pcrmifljon du Magiilrat , ou autrement. 

OBSERVATIONS. 

, Le fondement de cet article ejl du Synode de la Rochelle 15-71. 

Le Synode de Gergeau 1601. ajouta ces mots , impudicité , & perte notoire 
de tems. 

Au Synode de Montpellier 15-98. Il fut dit , que la Blanque qui fera 3Uthori- 
fée par les Magiftrats pour le laulagement des mineurs , detteurs & Marchands, 
ne fera condamnée, mais les autres qui ne font de cette qualité , comme cel- 
le qu’on apelle roué de fortune, font condamnées. 

Mais le Synode fufdit de Gergeau déclare, ya’atendu les grands inconve- 
niens qu’on a remontré être furvenus en beaucoup d’endroits des Blanques 
établies en divers lieux de ce Royaume, il fera mis à la fin de cet article, ce 
qui s’y lit maintenant, favoir , les blanquos auflî, &c.jujqu'à U fin , &it ejl 
jtr, que les Mdgillrats Fidèles feront exhortez a’y tenir la main. 

Aaa a 
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CONFORMITE'. 


1 


37 * 


T. Cône'. Le <5 Concile Univerfel a fait ce Decret, qui eft dans le Canon fo. qu'il 
p. 3 j7. n'y ait aucun Chrétien , fuit Laïque , ou du Clergé , qui joui déformait aux 
jeux de bazar 1 ; lit fi on fur prend quelqu'un le faijant, s'il e ft du Cierge , qu'il 
fait dép ’fé , mats s'il eji Laïque , qu'il fuit excommunié. 


XXX. 

AfTîfter aux banquets 6c feftins des nopces , Mariages , 6c nativité?, 
d’enfans, qui fe font par ceux de TEglite Romaine, cil de foi indiffè- 
rent : toutefois les Fidèles font avertis d’en ulcr à édification-, 6c de 
bien fonder s’ils r eront affez forts pour refifter aux diffolutions , 6c au- 
tres maux qui s’y peuvent commettre , 6c même les reprendre. Aux- 
quels tellins tic font compris ceux que les Prêtres font a leur première 
Mcflc , aufqucls il n’cft pas permis d’aflitter. 


OBSERVATIONS. 


Cet article confirme ce qui a été dit fur le 28. du foin que les Synodes ont 
pris de bannir mime des chffies les plus indifférentes en elles mêmes , tout ce qui 
paurroit altérer l'édification publique. 

Dis le prémier Synode National à Paris I ffÇ. On propofa une difficulté , 
d'une Eglsfe particulière , qui tenant , félon qu'elle avoit été enfeignée , que les 
Ftdiles ne pouvaient affijler en bonne confidence à de tels feftins , bien qu'il n'y 
eût aucune fuperjlition , ni Idolâtrie , pratiquait cette coutume de faire jurer 
avant laCene de ne fie point trouver au] dits banquets. Depuis , ayant reconnu 
que ce n'étoit qu'un ferupute , & que l'on pouvoit y affijler fans polluer fa con- 
fidence : on demande s'ils étaient délivrez de ce ferment , comme fait fous um 
mauvais donné à entendre. La réponje fut qu’ils en étoient délivrez. 

L'Article fut dreffié tel qu'il eft maintenant au Synode de Vermeil lfôy.juf- 
qu'à ces mots , & même les reprendre. 

Les dernières paroles depuis , aufquels feftins, &c. jufqu'à la fin , font du 
Synode de Montpellier 1 J98. 

, , An Synode de Vitré x 5'83- Il eft dit que , touchant la queftion propofée par 
les Députez d’Anjou , s’il eft permis d’accompagner une é pou fée à l’Eglife 
Romaine jufqu’au Temple , il a été avifé que cela fe fera le plus rarement 
qu’on pourra , & pourveu qu’il n’y ait en la compagnie aucune diffolution, 
foit de ménétriers , ou autres débordemens accoûtumez en tels aâes. Le 
femblable a été jugé du convoi des funérailles de ceux de ladite Eglife Ro- 
maine jufqu’au fepulcre, à favoir, qu’il n’eft permis d’y affifter , s’il y a au- 
cune eipece d’idolâtrie & de fuperftition. 

Au Synode de Saumur 15-96. Sur la propofition des Députçz du haut Lan- 
guedoc, s’il eft permis d’accompagner ceux de l’Eglife Romaine jufques aux 

portes 
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portes de leurs Temples aux convois de Mariages & de Baptêmes , il a été 
avil'é que non , &, en tel cas, il êchet cenlure. 

Au Synode de Caflres 1626. il ejl dit que la Compagnie remet à la pru- 
dence de* Conliltoires le jugement des cenfures qui doivent être appliquées 
à ceux qui affilient au Baptême, benediétions de Mariages, & convois de funé- 
railles de l’Eglife Romaine. 


CONFORMITE. » 

t 

Le Concile de Laodicée a pourvû par les Canons 53. & 54. aux diflolutîons 
qui peuvent arriver aux feilins, & a recommandé aux Chrétiens de n’y pas par- 
ticiper 

Quant aux feftins que les Prêtres font à leur première Méfié, nôtre Difci- 
. pline a eu raifon quand elle a défendu à ceux de nôtre Communion de s’y 
trouver; parce que ce léroit en quelque manière une «probation tacite d’une 
chofc qui a fait un des principaux fujets de nôtre réparation d’avec l’Eglife 
Romaine; ce fut par un fcmblable principe que le Synode de Laodicée inter- 
dit aux Chrétien» dans les Canons 37. 38. 39. de communiquer à aucune des 
chofes qu’on avoit accoûtumé de faire & de pratiquer dans les Fêtes des Juifs, • 
des Hérétiques & des Gentils. 

» 

XXXI. 

On n’affiftera aucunement aux nopccs, & banquets de ceux qui 
pour épouler une partie de contraire Religion, fe révoltent de la pro- 
reffion de l’Evangile. Quant à ceux qui fe feroient révoltez de lon- 
gue-main , ou feroient du tout Papilles , il demeure en la prudence 
desFidélcs de confiderer ce qui cft expédient. 

OBSERVATION. 


Ct fut au Synode de la Rochelle 15-81. que cet article fut drtfff par lequel 
on a voulu empêcher tout ce qui pourrait authorifer , même de la Jimple pre - 
fonce, les chojes qui font d'el/er-mêmes blâmables: Auffi le fufast Synode ajoûte 
que dans les occajions mêmes où l'on pourroit ajfsjler légitimement , les Fidèles 
aviferont bien de n’approuver point le mal, & de ne point communiquer aux 
chofes qui ordinairement fe font & fe commettent en ces rencontres. 


CONFORMITE. 

Ce que j’ai obfervé fur la fin de l’article précédent peut être appliqué à ce- 
lui-ci. 


XXXII. 

Ceux qui apellent ou font apcller en duel, ou qui étans apellezl’ae- 
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ccptent, même tuent leurs parties : quand bien depuis ils en auroient 
obtenu grâce , ou auroient etc autrement juftifiez j feront cenfurez 
jufqu’à la fufpenfion de la fainte Ccne , laquelle fufpenfion fera prom- 
ptement publiée : & en cas qu’ils veuillent être rcccus à la paix ae l’E- 
glife , ils feront rcconnoiflance publique de leur faute. 

OBSERVATIONS. - * 

Le fondement de cet article efl du Synode de Montauban 1^94 fut donna 
fou J'entiment fur l'avis qui fut demandé de la part de plufieurs Provinces, {<,.* • 
chant le fait qui y ejl contenu. 

Au Synode de Saumur 1596. Il efl dit , que cet article du Synode de Mon- 
tauban , touchant ceux qui s’apellcnt en duel , fera obfervé exa&ement, & 
mis au corps de la Difcipline. 

C'cfl au Synode de Gcrgeau 1601. que furent mis ces mots , ceux qui apel- 
lcnr ou font apeller en duel. 

Le Syno le de Tonneins 1614. confirme cet arrêté , car fur la demande des 
Députez, des Cevenes , pour obtenir quelque éclairctjjêment Jur cet article , il 
efl dit que la Compagnie n’a pas jugé qu’autre éclairciflement lui foit donné, 
& qu’il demeurera dans ces termes comme étans allez clairs. Et tousConliftoires 
font exhortez à le pratiquer exaâement. 

Au Synode de Fitré 1617. Les Députez de PIfle de France ayant deman- 
dé avis lur les diff.cultez qui fe rencontrent en l’execution de l’article 32. 
du 14. Chap.de la Difcipline , qui enjoint une prompte publication de la fuf- 
penfion de la fainte Cene, de ceux qui apellent, acceptent, ou fe battent en 
duel La Compagnie faifant diftinâion entre ceux dont lafaute ne feroit con- 
nue que de quelques particuliers , & ceux qui l’auroient commife publique- 
ment, & qui feroit venu à la connoifiance d’un chacun, exhorte lesConfiftoi- 
res d’en juger avec prudence, en forte que la Difcipline ne foit enfreinte. 

Enfin au Synode de Loudun i6f 9. il ejl dit , que l’article 31. du dernier Cha- 
pitre de la Difcipline, qui deffend les duels fous les plus griéves peines, juf- 
qu’à l’excommunication, fera leu dans toutes les Eglifcs , avec de prenantes 
exhortations, pour bannir d’entre les Fidèles cet horrible pêché, condamné fi 
e;;pre(!ement dans la Parole de Dieu , & déclaré digne de la dernière infamie 
par les. Edits du Roi. Enjoint aux Confifioires d’y tenir la main, & de pour* 
iuivre les refra&aires par toutes fortes de cenfures. 

CONFORMITE'. 

Les Duels étant exprefTément condamnez par la Parole dé Dieu , & .par 
les Edits de nôtre Invincible Monarque i, il eft très jufte de cenfurer griè- 
vement les réfra&aîres , tous ceux qui paflant par dellus les Loix du Ciel 
& de la Terre , donnent lieu à .ces eraportemens & à ces fureurs qui procè- 
dent d’un appétit déréglé de vengeance & de refientiment. 


XXXIII. 


* 
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XXXIII. 

( "'t Es Articles, qui font ici contenus touchant la Difeipline , ne font 
pas tellement arrêtez entre-nous , que fi l’utilité le requiert , ils 
ne puilTent être changez : mais il ne fera pas en la puiflance des Mi- 
niftres, des Confilloircs , des Colloques & des Synodes Provinciaux, 
d’y ajoûter, changer, ou diminuer, fans l’avis & confcntcment du 
Synode- National. 

OBSERVATIONS. 

Cet article ejl fond/ fur et que la Difeipline de t Eglife n’étant pas immédia- 
tement émanée de l'authorilé Divine , comme ejl la doélrme falutaire qui nous 
a été révélée dans les Saintes Ecritures', & n'ayant pour fondement que le précepte 
général de l' À pâtre , que toutes cbofesfe fajfent dans l' Eglife avec ordre & bien- 
Jeame , ce qui dans le détail doit dépendre de la prudence de ceux qui gouvernent 
i'Eglife, qui doivent avoir égard à une infinité de circonftances qui peuvent ai- 
fément varier ; il ejl abfolument necejjaire de laijfer à la liberté de ceux qui con- 
duijênt les Troupeaux du Seigneur , de regarder à fuivre toujours ce qu'ils ejl i- 
ment être le plus expédient , £3* de plus grande édification. Cependant , ftonlaif- 
foit cette dtreélion à la volonté de chaque Eglife particulière , ou même de chaque 
Province , il pourrait arriver beaucoup de diverfité dans la pratique de la Dif- 
eipline entre les Troupeaux qui font renfermez dans l’enceinte d'un même Etat, ’ 
se qui aporieroit du trouble , & ferait jujet à mauvaife interprétation. C' a été donc 
fort à propos que ce Réglement a été pris , de ne faire aucun changement dans U 
Difeipline , que de l'avis & du confentement du Synode National , pour conferver 
ain/i l'umjormité du Gouvernement dans toutes les Eglife s du Royaume. 

Dis le Synode de Paris IJ’J’Ç- à la fin de la Difeipline , cet article fe voit à pe te 
pris dans Us mêmes termes quti ejl à préfent. 

Au Synode de Lion 1 5^63 11 fut du , qut l’on ne divulgueroit autres articles 
de la Discipline Eccldiallique, linon ceux qui font réfolus par l’avis commun 
de tous. Afin que comme c'ejF une régie générale , à laquelle tous font afiujet- 
tis , aufji tous ayent quelque participation à Jon établijjement , & que le tout fait 
concerté entr'eux , pour y aporter toutes les précautions néceffaires. 

On peut raporter ici tous tes réglemens qui ont été pris dans les Synodes Natio- 
naux , Jur le 7. article du Chapitre 9. de la Difeipline. 

Un peut encore raporter ici comme une obfervation générale fur toute la Dif- 
eipline, le reglement qui fut pris au Synode de Vitré 1583. touchant lapublica- 
tion qui fe peut faire des articles de la Difeipline devant le peuple , félon l'exi- 
gence des cas. Il ejl conceuen ces termes. Les Articles de la Diieipline, conte- 
iians les réglemens du peuple, feront lus publiquement. C’efl pourquoi les Col- 
loques feront un extrait des articles qu’ils jugeront être neceflaires, que tous 
connoilTent, & dont U dure publique fera faite, au jour & heure extraordi- 
naire, félon la prudence du Conlilloire. 
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CONFORMITE. 

Pour fi peu qu’on ait de connoiflfance de l’Antiquité Eccléllaftique, on ne 
peut pas ignorer que les Conduûeurs des Eglifes Chrétiennes n’ayent fait en 
diverfes occafions ce que nôtre Difcipline permet dans ce dernier article, &de 
la manière qu’elle le preferit ; De là vient que quand il s’agifloit d’un point 
de Difcipline qui regardoit généralement toutes les Eglifes de l’Empire Ro- 
main , il n’y avoit qu’un Concile Oecuménique qui en pût décider, comme 
je l’ai jullifié lur l’article 1. du chapitre 6. où le Leâeur peu; avoir recours: 
Au relie il feroit ailé de produire plulhurs exemples des changemetis qui ont 
été faits en divers tems dans l’ancienne Difcipline ; mais comme c’eft une 
vérité reconnue de tout le monde, je m’arrêterai limplctnent à la matière de 
la Pénitence, dont la pratique à été fort diverfe lelon la diverlitc des teins, 
les Conciles y ayant apporté dans les occalions les changetnens qu’ils ont 
crû nécellaires , comme il paroît par la kâure des anciens Canons : qu’on 
life ce que j’ai écrit fur l’article 19. du chapitre y. qui elt des Confiltoires. 
Quoi qu’il en foit, la Difcipline Eccléliallique doit érre toûjours conforme à 
la nature de l’Evangiie ôt à l’intention de Jelus Chrift , & avoir pour fonde- 
ment cette maxime de faint Paul ,que toute} ebofes Je fajfent honnêtement & par 
ordre dans l'Lgltfe de Dieu; pourvû que cela foit, l’Eglife a eu de tout tem* 
le pouvoir de changer dans fa Difcipline ce qu’elle a jugé à propos, puis que 
félon la remarque de S. Augnllin les derniers Conciles Oecuméniques ont 
fouvent corrigé les prémiers; il.eft vrai qu’il dit que cela fe doit faire fans 
arrogance & fans orgueil, faux envie A fans contention, avec un efprit d’hu- 
milité, de paix & de charité. Car la régie de la foi demeurant en fon enter, 
dit Tertullien, le rejle qui concerne la Difcipline fouffre la nouveauté de D car- 
re {lion , par le moyen de la grâce de Dieu , qui opéré & qui fait en nous des 
progrez jufqu'à la fin. 


Fin de la Difcipline des Reformez de France de 
- . la Conformité. 
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L’ORDRE EC C L E S IA ST T QJJ E 
des Eglifes Reformées du Pays-bas, tant de l'une que de l'autre 
Langue , conclu au Synode National , convoqué par les Hauts 
& Puiffans Seigneurs les Etats Generaux des Provinces Ti- 
mes, à Dordrecht l'An 1618. & 1619. 

I. 

L E Reglement de la Difcipline Ecclefiuftique eft compris en quatre 
points principaux. En Charges ou Offices : en Afiemblées : Encc 

2 ui concerne la Doctrine , Sacremcns 6c Ceremonies : & finalement en 
ùmfurcs: defquels quatre points fera traité par ordre. 

Des Charges Offices. 

I I. 

Il y a quatre fortes de Charges, aflâvoir, des Pajïcurs : des Docteurs : 
des Anciens 1 6c des Diacres. 

III. 

Nul ne doit entreprendre de prêcher ou adminiftrer les Sacrcmcm 
fins vocation légitimé, encores qu’il fût Doétcur, Ancien ou Diacre. 
Et advenant que quelcun l’entreprît 6c qu’après quelques admonitions 
il ne s’en déportât, la Clafie jugera s’il le faut déclarer fehifmatique , 
ou ufer envers lui d’autres Cenfures Ecclefiaftiqucs. 

IV. 

En la Vocation légitimé de ceux qui auparavant n’ont point exercé 
le Minifterc eft requis tant és Villes qu’és villages. 1. L'EleÜion , la- 
quelle fc doit faire avec Prières & jeûne par le Confiftoire 6c les Dia- 
cres, 6c ce non fans tenir bonne correfponaance avec le Magiftrat Chré- 
tien du lieu rcfpeéfcivement : Auffi avec le fccu & advis de la Clafie où 
cela jufqucs à prefent a été enufage. z. L'Examen tantdeladoéfrincquc 
de la vie, lequel fc fera par la Clafie, y afiîftans les Députez du Synode 
ou aucuns d’iceux. t ) . L' approbation duMagiftrat 6c puis aufii des Mem- 
bres de l’E^lifc Reformée du lieu, quand le nom du Miniftre ayant 
été propofé a l’Eglife par l’efpacc de if. jours, il n’y a point cud’op- 
pofition. 4. La Confirmation publique en l’Eglife, laquelle fe doit faire 
avec demandes 6c promettes necefiaires , admonitions, prières & im- 
-pofition des mains du Miniftre qui fera la Confirmation ou de quelque 
autre és Eglifes où il y a plufieurs Miniftrcs, 6c ce fuivant le Formu- 
laire . ordonné à cette fin , bien entendu que l'Impofition des mains (c 
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pourra faire en l 1 Aflcmblcc Claflîquc , à celui qui fera appelle au Minif- 

rere pour être envoyé aux Eglifes^cjui font fous la Croix. 

Touchant les Minières qui font déjà établis au Miniftere, & font 
appeliez en une autre Eglife, telle vocation fe fera femblablcment tant 
é$ villes qu’és villages, avec correfpondance comme ci devant, par le 
Confiftoire & Diacres, avec advisSc approbation de laClafle,oùlefdits 
appelles exhiberont fuffifint témoignage Ecclefiaftique de leur vie & 
Doélrine. Et ainfi étans approuvez par le Magiftrat & reprefentez à 
l’Eglifc du lieu refpeélivement par l’efpace de if. jours comme deflus, 
feront confirmés en leur Miniltere par ftipulatiotis & Prières. Tout 
ce que dit eft ne tendant à préjudicier à aucun en fon droit légitime de 
Patronage èc prefentation ou autre, entant qu’on le pourra pratiquer 
avec édification fans préjudice de l’Eglife de Dieu &c du bon ordre Ec- 
clefiaftique. Sur quoi plaira aux Supérieurs Souverains & aux Synodes 
des Provinces refpeélivcment advifer & donner tel ordre qu’ils jugeront 
être neceflaire pour le plus grand bien des Eglifes. 

VI 

Nul Mini lire aufli ne pourra accepter aucun Miniftere en quelque 
Seigneurie particulière ou Hofpital, ou ailleurs, qu’il ne foit premiè- 
rement admis fuivant les Articles ci deflus mentionnez, & fera fujet à 
l’ordre des Eglifcs comme les autres Minillres. 

VU. 

Nul ne lcra appellé au Miniftere fans lui aflîgner une certaine Egli- 
fe, fi ce n’cft qu’il foit envoyé çà & là és Eglifes qui font fous la Croix, 
ou autrement pour recueillir quelques Eglifes. 

VIII. . 

Nuis Maîtres d’Ecole, manouvriers ou autres qui n’ont point étu- 
dié, ne pourront êtreadmisau Miniftere , fi ce n’cft qu’on foit bien afleuré 

3 u’il$ font douez de dons finguliers de Pieté, d’humilité, modeftie, 
ebonEfprit, de diferetion & d’éloquence, & quand tels fe prefentc- 
ront pour être reccus au Miniftere, la Clafle les examinera première- 
ment fi le Synode le trouve bon. Et félon qu’on les aura trouvé propres en 
l’examen , on leur preferira certain temps durant lequel ils auront à pro- 
pofcr en privé. Et puis en fera fait par la Claflè comme elle jugera conve- 
nir à édification. 

IX. 

Les nouveaux introduits en l’Eglife, les Prêtres, Moines ou autres * 
qui auront quitté quelque fcélc ou nerefic, ne pourront être reccus au 
Miniftere qu’avec grand foin & prudence, & après qu’ils auront été 
bien éprouvez certain temps. X v 
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X. 

Un Miniftre étant une fois légitimement appelle au Miniftere ne 
peut delaifler l’Eglife où il cft Miniftre affrété, & fans condition, pour 
accepter ailleurs vocation, fans le confentcment duConfiftoire, Dia- 
cres, & de ceux oui auparavant auront été en charge d’ Anciens 8c Dia- 
cres,’ enfemble du Magiftrat & avec le feeu de laClafle : comme auf- 
fi nulle autre l’Eglife ne le pourra recevoir, devant qu’il exhibe té- 
moignage légitimé de l’Eglife & de la Clafle où il aura fervi. 

X I. 

D’autrepart aufti les Confiftoires , comme reprefentans les Eglifes , 
feront tenus de pourvoir à l’cntretenement convenable de leurs Mi- 
niftres, de ne les quitter fans le fceu&advis de laClafle, laquelle aufll 
jugera fl par faute d’entretenement lesMiniftres devront être tr appor- 
tez ailleurs. 

XII. 

D’autaftt qu’un Miniftre étant légitimement appelle comme deflus', 
cft obligé toute fa vie au Miniftere, il ne lui fera permis de s’adonner 
à autre vocation, fi ce n’eft pour grandes & urgentes raifons , defqucl- 
lcs la Clafle connoiftra 6c jugera. 

XIII. 

S’il advient que quelques Miniftres foient rendus inhabiles à exercer 
leur Miniftere, foit par vicillefle, maladie ou quelque autre inconvé- 
nient, ils retiendront neantmoins le nom 8c honneur de Miniftre, 8c 
feront honnêtement entretenus par l’Eglife où ils auront fervi : comme 
auffl les Veuves & Orphelins des Miniftres en général fccourus 6c affi- 
liez. 

XIV. 


Si quelques Miniftres, pour les caufes fufditcs ou autres, étoientcon- 
traints de laifler pour quelque temps leur Miniftere (ce qui ne fe fera 
fans l’advis du Confiftoire) ils feront neantmoins 6c demeureront tou- 
jours fujets à la vocation de l’Eglife. 

XV. 

Il ne lera permis à aucun Miniftre, en delaiflant pour quelque temps 
le fervice de fonEglifc, ou bien étant fins Miniftere, d’aller prêcher 
çà8c là fans le confentcment 6c authorité du Synode ou de la Clafle. 
Semblablement nul ne pourra prêcher en une autre Eglife ni admini- 
ftrer les Sacremcns fans le contentement du Confiftoire. 

XVI. 

L’Office des Paftcurs eft de vaquer à- Oraifons 8c à la Prédication 
de la Parole, adminiftrer les Sacremcns : prendre ibigneufement gar- 
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de fur leurs confrères Miniftres, Anciens Se Diacres, voire fur toute • 
l’Eglifc, Se par enfemble avec les Anciens non feulement exercer la 
Discipline Ecclefiaftique j mais auffi porter foin que tout fc fallè en 
l’Eglife honnêtement Se par ordre. 

XVII. 

L’Egalité ie gardera entre les Pafteurs , tant en ce qui concerne les 
charges de leurMiniftere, comme auffi en toutes autres chofes , entant 
que faire fe pourra, Se ce par l’advis du Confiftoire,8e fi befoin cil, de 
la Claflé, ce quiaulll s’obfervcra es Anciens Se Diacres. 

XVIII. 

L’Office des Docteurs 13 Profejfeurs en Théologie efk d’expo fer 
les Saintes Ecritures , St de maintenir la pure Doctrine contre les Hé- 
réfies 6c erreurs. 

XIX. 

Les Eglifes travailleront à ce qu’il y ait des Etudians en Théologie 
entretenus du bien public. 

XX. 

On établira l’ufage de la Propofition és Eglifes où il y a plufieurs 
Miniftres idoines à la conduire, pour par tel exercice en préparer quel- 
ques uns au Miniftere de la Parole, luivant l’ordre que le Synode prê- 
tent en a fpecialement drefle. 

XXI. 

Les Confîftoires porteront foin qu’il y'ait par tout de bons Maîtres 
d’Ecole, qui non feulement apprennent les enfans à lire, écrire, avec 
les langues Se arts Liberaux : mais auffi leur enfeignent la crainte de 
Dieu Se le Catechiftne. 

XXII. 

Les Anciens (crônt efleus par l’advis du Confiftoire 8e des Diacres, 
de forte qu’il fera libre aux Eglifes, félon qu’elles trouveront plus con- 
venable , d’en propofer autant qu’elles en auront de befoin, pour être te- 
nus Se approuvez, s’il n’y a point d’oppofition, 8c confirmez avec 
prières publiques 8c ftipulations j ou d’en nommer un double nombre, 
dont la moitié foit éleüe par l’Eglife Se confirmée en leur charge fui- 
vant le formulaire qui en a été fait. 

XXIII. 

L’office des Anciens (outre ce que nous avons dit Artic. 16 . leur être 
commun avec les Pafteurs ) eft de veiller fur lefdits Pafteurs , leurs au- 
tres Compagnons Se les Diacres, à ce que chacun s’employe fidèle- 
ment en la charge : Se de faire la vifitatîon , félon que la commodité du 
temps Se du lieu le permettra pour l’édification de l’Eglifc, foit devant , 

foit 
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foit après la Cene, pour confoler 8c enfcigner les Membres de l’Eglife 
principalement, & pour auflî admonefter les autres d’embraflèr la Reli- 
gion Chrétienne. 

XXIV. . .. . 

L' Election , Nomination , Approbation 6c Confirmation des Diacres 
fe fera comme celle des Anciens. 

XXV. 

Le propre office des Diacres eftde recueillir diligemment les aumônes 
6c autres biens donnez pour l’entretenemcnt des povres, 8c les diftribuer 
forgneufement 6c fidèlement d’un commun avis, félon la neceffité d’i- 
ceux 6c mêmes des étrangers : de vifiter 8c confoler les affligez: 8c foig- 
neufement prendre garde, qu’ils n’abufent des aumônes -, finalement de 
rendre leurs contes au Confifloirc, 6c mêmes devant l’Eglife fi quel- 
ques uns y veulent affilié r.. Et ce au temps qui fera trouvé convenable 
par le Confiftoire. 

XXVI. 

Les Diacres, es lieux où il y a d’autres aumôniers, les folliciteront à 
vouloir tenir bonne correlpondancc avec eux , afin que les aumônes 
foient tant mieux diflribuees à ceux qui en auront plus grande né- 
ceffité. • 

XXVII. 

Les Anciens 6c Diacres ferviront deux Ans, fe changeant tous les 
Ans la moitié d’iceux 6c autres entrans en leur place , voire fi la com- 
modité 6c utilité de quelques Eglifes ne requerroit un temps plus court 
ou plus long. 

XXVIII. 

Comme c’eft le devoir du Magi fixât Chrétien de procurer en tou- 
tes maniérés le bien du Saint Miniftere, 8c le recommander à leurs fujets 
par leur exemple, 6c de maintenir les Payeurs , Anciens & Diacres par 
leurs bonnes ordonnances 6c ftatuts és difficultés qui peuvent furvenir : 
ainfi les Pafieurs , Anciens (A Diacres font tenus d’inculquer ferieufe- 
ment 6c droitement à toute l’Eglife l’obeï fiance , amour 6c reverencc 
qu’ils doivent au Magiftrat. En quoi toutes perfonnes Ecclefiaftiques 
montreront bon exemple à leur troupeau , oc tâcheront' par refpcéfc 
& correfpondance convenable de gagner 6c conferver la faveur des 
Supérieurs envers l’Eglife: afin qu’un chacun faifant de fon côté en la 
crainte de Dieu ce qui cû de fa vocation , on puiffie prévenir tous 
foupçons 6c deffiances à la confervation de la paix ôc bonne concordé 
en î’Èglife de Dieu. 


» 
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Des Affemblées Eccleftaftiqucs. 

XXIX. 

On obfervera quatre fortes d’ Affemblées Ecclefialliques. i. Les 
Confijloires. i. Les Claffes. 3. Les Synodes Particuliers. 4. Les Ge- 
neraux ou Nationaux. 

XXX. 

En ces Affemblées on ne traittera rien linon affaires Ecclefialliques 
& ce à la façon Ecclcliaftique. On ne traittera rien és plus grandes 
Affemblées linon lcschofes qui n’auront peu être refolücses moindres, 
ou qui concernent en general toutes IcsÉglifes des grandes Affemblces 
fufdites rcfpcélivcmcnt. 

XXXI. 

Si quelqu’un fe plaind d’être grevé par la fcntcnce de la moindre 
Affemblce , il en pourra appeller à une plus grande Allcmblée Eccle- 
fialtique. Et ce qui fera approuvé par la pluralité des voix fera tenu 
pour refolu 8c airelle , n’étoit qu’on fit paroître que la refolution lê- 
roit contraire à la Parole de Dieu ou aux Articles arrêtiez en ce Syno- 
de National, jufqucs à ce que par un autre Synode General lefdits 
Articles foient changez. 

. XXXII. 

On commencera les allions de toutes Aficmblées par l’invocation 
du Nom de Dieu : Et fc finiront par aétions de grâces au Seigneur. 

XXXIII. 

Ceux qui feront députez pour aller aux Alîèmblées apporteront Let- 
tres de Credencc , & leurs Inllruétions Ibufignces de ceux dcfquels 
il? feront envoyez, & ceux-ci feuls auront voix dccifive. 

XXXIV. 

En toutes Affemblées on adjoindra au Prefident un Ecrivain, afin 
de rédiger foigneufement par écrit tout ce qui devra être mis par mé- 
moire. 

XXXV. 

L’office du Prefident lera depropofer & éclaircir ce qu’on doit trai- 
ter : porter foin que chacun parle en fon rang : commander à ceux 
qui feraient trop âpres & contentieux de fe taire. Et en cas qu’ils n’o- 
beiffent, les reprendre &ccnfurer félon leur mérité, 8c ccflcra fa char- 
ge à la fin de l’Affcmbléc. 

XXX VT. . 

La Clafie aura une femblable authorité fur le Confilloire, que le 

sy- 
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Synode particulier fur la Clafie, Se le general fur le particulier. 

XXXVII. 

En toutes Eglifes y aura un Confiftoire compofé des Minières Se An- 
ciens, lefquels s’afiembleront pour le moins toutes les fcmaincs une 
fois. Le Pafteur y prefidera, & s’il y en à pluficurs ils prefideront 
l’un après l’autre. Et pourront les Magiftrats des lieux refpeétive- 
ment (s’il leur plaît) députer un ou deux d’entr’eux qui foient Mem- 
bres de l’Eglifc pour aftifter au Confiftoire , 8c y entendre Sc deliberer 
des chofes qui y feront propofées. 

XXXVIII. 

Es lieux où on voudra drefler un Confiftoire , on ne le fera fans 
l’advis de la Clafie : Et és lieux où le nombre des Anciens eft fort pe- 
tit, les Diacres pourront être adjoints au Confiftoire. 

XXXIX. 

Où il n’y a pas encores de Confiftoire , la ClafTe fera ce qu’autre- 
ment le Confiftoire eft tenu de faire fuivant ce Reglement Ecclefiafti- ' 
que, jufques à ce qu’il y ait quelque Confiftoire drefle. 

Les Diacres s’aftemblcront fcmblablement toutes les femaines, pour 
avec l’Invocation du Nom de Dieu traiter de ce qui concerne leur 
charge. Sur quoi les Miniftres auront égard, Sc fe trouveront en leur 
Afiemblée, fila ncccfiîté le requiert. 

XLI. s 

Les Afiemblées Claftîques feront compofces des Eglifes voifines, de 
chacune defquclles un Miniftre & un Ancien s’aflcmbleront avec crc- “ 
dence authentique au temps & lieu dont ils s’accorderont à la fin de 
chaque Clafie, à condition toutes fois qu’ils ne partent l’efpace de trois 
Mois. En ces Afiemblées Claftîques prefideront les Miniftres l’un 
après l’autre , ou bien celui qui fera éleu par la Compagnie , tellement 
toutes fois que nul ne foit cleu deux fois de fuite. Celui qui prefidera 
interrogera un chacun entre autres chofes : Si ôn tient Confiftoire 
en leur Eglife : Sionyexcerce la Difcipline Ecclefiaftique : Si on a 
foin des Povres & des Écoles : finalement , s’il y a chofe en laquelle 
ilsayent à faire de l’advis & aftiftancc de la Clafie pour bien régler 8c 
gouverner leur Eglife. Le Pafteur à qui la charge en aura été don- * 
née en la Clafie precedente, fera uïie brîeve Prédication de la Parole 
de Dieu, de laquelle les autres jugeront, & s’il y a quelque chofe à 
reprendre, l’en advertiront. Pour conclufion , en la Claire qui pre- * 
ccdera le Synode particulier, feront cfleus ceux qui fe trouveront au- • 
dit Synode. 

XLII. 
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:XLII. 

Où il y aura pluralité de Miniftres en une Eglife, lefdits Miniftres 
pourront tous comparaître en la Clafle avec voix decifive , horfmis 
es affaires qui concernent fpecialement leurs perfonnes , ou leurs 
Eglifes. XL III. 

En la fin des Clafles & des Aflemblées plus grandes fe fera cenfure 
de ce qu’en l’Aflêmblée aura -été commis digne de reprehenfion, com- 
me aufii de ceux qui auront méprifé les admonitions des Aflcmblccs 
inferieures. 

XLIV. 

La Clafle authorifera quelques uns de leurs Miniftres , pour le 
moins deux , des plus vieux mieux expérimentez & idoines , pour 
en toutes leurs Eglifes tant és Villes qu’és villages faire tous les Ans 
la villte , 6c regarder fi les Pafteurs , Confiftoircs , 8c Maîtres 
d’Ecole font fidèlement leur charge, perfiftent emla pureté de la do- 
ctrine, obfervcnt en tout l’ordre rcceu, & procurent comme il con- 
vient ôc entant qu’en eux eft, tant de parole que de fait, l’édification 
de l’Eglifc, 6c l’advanccment de la jeunefle, afin que s’ils en trouvent 
aucuns nonchalans à faire leur devoir, ils les admonétent en temps fra- 
ternellement, 6c aident à diriger toutes chofcs à la paix, édification, 
6c plus grand profit des Eglifes 6c Ecoles, 6c pourra chaque Clafle 
continuer lefdits vifitatcurs en leurs charges aufli long-temps que bon 
lui femblcra, fi ce n’ell que les vifitatcurs mêmes pour raifons (dont la 
Clafle jugera) requièrent en être déchargez. 

XL V. 

• L‘ Eglife en laquelle k Clafle ou le Synode, foit particulier, foit ge- 
neral, s’aflcmblera, portera foin de reprefenter en l’ Aflemblée les Aétes de 
la precedente. *X L V I. 

Les InftruéHons de ce qu’on aura à propofer és plus grandes Aflcm- 
blées , ne fc coucheront point par écrit que premièrement on n’ait 
leu les refolutions des Synodes precedents , afin de ne propofer derechef 
ce qui une fois aurait été refolu , n’étoit qu’on eftimaft quelque change- 
ment être requis. 

XL VIL 

Tous les Ans (fi la neceflité ne requiert qu'il le fafle plûtôt) s’at- 
femblcront quatre ou cinq Clafles voifines ou en plus grand nombre. 
Et feront envoyez à ce Synode particulier deux Miniftres 6c -autant 
d’Anciens de chacune defdites Clafles. Et en la fin des Synodes tant 
particuliers quc.Nationaux fe nommera une Eglife, laquelle avec l’ad- 
vis de fa Clafle aura charge de conftituer le temps 8c le lieu du Syno- 
de fuiyant, XLVIII. 
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XLVIII. 

Il fera libre à chaque Aflemblée Synodale de requérir de Synode ou 
les Synodes voifins d’entretenir enfemble corrcfpondance, telle qu’ils 
jugeront être de befoin pour leur commune édification. 

-X L 1 X. 

Chaque Synode dépotera quelques uns, premièrement pour effec- 
tuer ce^qui aura été conclu au Synode, tant envers- le Souverain Ma- 
giflrat, comme és Clafles rcfpeéfcivcment étans fous leur redore, 
z. Pour affilier, foit tousenfemblc ou en moindre nombre , en tous exa- 
mens de nouveaux Miniflres. 3. Pour prêter la main aux Clafles en 
toutes difficultez qui furviennent , afin que tout bon ordre , paix 8c 
union puifle être confervée 8c établie. Et auront lefdits Députez à te- 
nir notice de toutes leurs befognes , pour en faire raport au synode , êc , 

en rendre raifon, s’il efl requis. Et ne feront déchargez de leurs 
charges que par le Synode même. • ' . “T . r ' • ” 

L. • ' •• ; 

•Le Synode National s’aflemblera pour' l’ordinaire de trois Ans en 
trois Ans, fi la neceffité ne requiert de l’aflèmblcr plû-tôt. Et feront 
envoyez à ce Synode deux Miniflres & autant d’ Anciens de chaque 
Synode particulier, tant de la Langue Flamande que Wallonne Et 
advenant qu’il faille aflèmbler le Synode National devant le temps de 
troisAns, l’Eglife nommée pour le convoquer portera foin d’aflêm- 
hler fonSynoae particulier, 8c en fera advertiflement à la prochaine 
Eglife de l’autre Langue, laquelle y envoyera quatre Députez pour 
d’un commun advisreloudre- du temps 8c du lieu. La dite Eglife ef- 
lcüc pour convoquer le Synode National ayant à délibérer du temps 
& du lieu , en fera de bonne heure advertiflement au Magiilrat Su- 
périeur, afin que de fon fccu 8c en la prefencc de fes Députez (s’il lui 
plaît en envoyer quelques uns) la chofe foit refoluc en la Gaffe. 

LI. 

'Comme ainfi foit qu’en cesPaïs-bas on ufede deux Langues affavoir 
Flamande 8c Wallonne, a été trouvébon que lesEglifes tant de l’une 
que de l’autreLangue tiennent diflinélcmcnt leurs Confifloires, Gaf- 
fes ÔC Synodes particuliers. r 

LH. • 

Neanmoins a été trouvé convenable qu’es Villes où il y aura Eglife 
.de deux Langues, quelques Miniflres 8c Anciens de chaque Confilloi- 
rc, s’aflemblent tous les mois une fois pour entretenir bon accord 8c 
correfpondence, 8c s’affilier mutuellement de bon confcil autant que la 
neceffité le requerra. 

Ccc De 
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De la DoRrine , Sacrement & autres Ceremonies . 


... LHI . • v “■ 

Les Pafteurs , enfemble les Profejfeurs en Théologie (ce qui (croit eort- 
venable être fait aufîi par les autres Profejfeurs publics) ligneront la 
Confeflion de Foi des Eglifes du Baïs-bas. Et les Minières qui refq- 
feront de ce faire feront de fait fufpcndus de leurMiniftere par lcCon- 
fifloire ou la Cla(fe , jufqucs à ce qu’ils fe foient entièrement déclarés 
fur cela, & en cas qu’ils perfiftent opiniâtrement en ce refus, ils feront * 
du tout depofez. 

LIV. 

Semblablement les Maîtres d’Ecole feront tenus de foubfigner les 
Articles comme deflus, ou en lieu d’iceux le Catechifme. 

iV. 

Nul de la Religion Reformée ne pourra faire imprimer ni publier • 
en façon quelconque aucun Livre ou Ecrit traitant de la Religion com- 
pofé ou traduit de lui ou d’autrui , fi premièrement ledit Ecrit n’a été 
examiné ôc approuvé par les Pafteurs de fâ Claftc ou de Jon Synode 
particulier, ou par les Profejfeurs publics en Théologie de ces Provin- 
ces. Et toutes fois non fans le feeu de la Clafie. 

L V I. 

On fcellera l’Alliance de Dieu parle Bàptême aux Enfans dcsGhré- 
tiens aufli-tôt qu’il fe pourra adminiftrer, & fc fera publiquement en • 
l’Eglife après la Prédication de la Parole de Dieu. Et quant aux lieux 
éfquels la Prédication fe fait rarement , on ordonne» on certain jour 
lalemaine auquel Ue Baptême s’adminiftrera extraordinairement) à con- 
dition toutesfois qu’il ne fe fàflè fans quelque Prédication. 

LVI1. 

Les Miniftres travailleront & feront leur devoir à ce que. les Peres 
prefentent leurs Enfans au Baptême. Et quant aux Eglifes, éfquel- - 
les outre les Peres la coûtûme eft de prendre des parains ou témoins • 
au Baptême des petits Enfans (laquelle coutume de foi indifférente ne 
doit facilement être changée) il eft convenable qu’on prenne des par - 
rains qui fui vent la pure doétrinc & foient de bonne converlâtion. 

L V 1 1 f. 

Quant au Baptême tant des Enfans que des perfonnes âgées, les Pa- 
fteurs uferont des formulaires de l’inftitution & ufage d’icelui qui dif- 
tinttement en ont été dreflèz pour cet effet. 

- L1X.- 

Les âgez font entez par le Baptême en l’Eglifc Chrétenr.e & rG- 

. ■ ceus - 
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ccus pour Membres de l’ Eglife. Et pourtant font tenus de communi- 

S uer à la Table du Seigneur: dequoi auffi ils feront promefle en leur 
aptême.' 

LX. 

On enregiftrera les noms des Enfans Baptifez , des Parens 8t Parai ns , 
& fe notera le temps du Baptême. 

LXI. 

Nul ne fera receu à la Communion de la Sainte Cene quepremie- 
rement il ne fafi"e profeffion de la Religion Reformée, fui vant l’ordre de 
l’Eglife à laquelle il s’adjoint, ayant témoignage d’honnêteté de vie. 
Et ceux qui viennent des autres Eglifes, ne feront auflî receus fans té* 
moignage. 

lxii. ... 

Chaque Eglife obfervera la maniéré d’adminiftrer la Sainte Cene 
qu’elle jugera la plus convenable à édification , de forte toute fois qu’il 
ne fera licite de changer les Ceremonies ordonnées en la Parole de 
Dieu. A condition auffi qu’on fe garde de toutes fuperftitions. Et la 
Prédication & priere ordinaire ctans achevées en la chaire, le formu- 
laire de la Cene &c la Priere fervant à icelle fera leüe à la Table. 

LX1II. 

On célébrera la S. Cene tous les deux moisit faire fe peut, & où 
l’opportunité de l’ Eglife le permettra fera bon de ce faire les jours de 
Pâques, Pentecôte & Noël. Et là où il n’y a point encores d’ordre 
Ecclefiaftique établi, on ne l’adcûotftréra pas que premièrement on 
n’ait eûeu des Anciens & Diacres par provilion. 

LXIV. 

D’autant qu’en plutieurs lieux les afîcmblées au foir font trouvées 
fruétueufes , chaque Eglife fera touchant l’ufage d’icelles ce qu’elle ju- 
gera lêrvir à grande édification. Et là où fera trouvé bon de les ôter 
ne fe fera fans l’advis de la Claflè, & auffi du Magiftrat faifant profef- 
fion de la Religion. * 

LXV. 

On n’introduira point les Prédications funèbres où elles ne font point 
en ufage. Et là où on a accoûtumé d’en ufer fera advifé de les abolir 
par le meilleur moyen que faire fe pourra. 

LXVI. 

En temps d (5 guerre, pefte , famine , ou de grieve perfecution des 
Eglifes, ou d’autres cakmitez publiques, les Miniftres prieront le 
Magiftrat que par fon commandement & authoritc foit ordonné & 
fanctifié un jour de jeûne & Prières publiques. 


Cec a 


LXVII. 
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....... LXVII. 

Les Eglifes obferveront, outre les jours de Dimanche, les jours de 
Noël , Pâques & Pentecôte avec le jour enfuivant. Et pource qu’en 
la plus grand part des Villes & Provinces du P aïs-bas on obferve Je 
jour de la Circoncifion & Afcenfion de Jefus-Chrift, lesMiniftres, és 
lieux où cet ufage n’eft point encore, travailleront à l’endroit de leur 
Magillrat à ce qu’ils fe conforment à la coutume des autres Eglifcs. 

•* =• ^ ‘ LXVIII. 

* Aù jour du Dimanche après midi les Minières expoferont briève- 
ment en toutes les Eglifes le Sommaire de la doétrinc Chrétienne con- 
tenue au Catechifme qui eft à prefent receu és Eglifes du Baïs-bas,dc 
forte au’il pui(Te être achevé tous les Ans , fuivant la diviflon qui en - 
a été faite en icclui à ces fins. 

• L X I X. - •• 

On chantera feulement en l’Eglife les cent cinquante P (baumes dé 
David : les x. Commandemens : nôtre Pcte : les i z. Articles les nôtre 
Foi: les Cantiques de Marie , Zacharie & Simeon. Et cfllaiflc en la 
. liberté des Eglifes de chanter ou ne chanter point le Cantique Fla- 
mend, O Gcdt die onfe Vader bill, &c. Et quant aux autres Canti- 

? iues on n’en ufera point en l’Eglife. Et où la coutume cil autre, on 
era tout devoir pour les faire ccflèr par les moyens les plus conve- 
nables. . 

LXX.' 

Comme il fc trouve que jufqucs à prefent on-ufe par tout dédfver- 
fes maniérés touchant les Mariages , & toutefois ell convenable d’en- 
tretenir une conformité en cet endroit , les Eglifes continueront l’ufagc 
qu’elles ont eu jufques à maintenant, conforme à la Parole de Dituéc 
aux precedentes ordonnances Ecclefiaftiqucs * jufques à ce que par le 
Magillrat fuperieur (lequel on requerra, promptement pour cet effccl) 
en foit établie avec l’advis des Mmillres une ordonnance generale, à 
laquelle ce Reglement Ecclcfiallique fe rapporte quant à ce point. 

■Des Cenfures & Admonitions Ecdefiafliques . 

LXXI. 

Comme la Ccnfurc Chrétienne ell fpirituclle & ne delivre perfonne 
du jugement & punition du Magillrat: ainfi au contraire les Cenfures 
Ecclcfialliques font requifes outre les punitions Politiques pour récon- 
cilier à l’Eglilb Sc au prochain ceux qui ont péché,, ôcôter les lcan- 
dalcs de l’Eglifc de Jcfus - CIirifL . 


LXXîI. 
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LXX'I I. 

Quand donc quelcun aura commis qüelqùe fcandale Toit en la do- 
élrinc foit és mœurs, fi la faute eftfecrettc ce éloignée d’offenfion pu- 
blique, on obfervera la réglé que Jefus-Chrift preferit exprelîement,' 
Matt. 18. . 

LXXII1. 

Les pechez fecrets, dont le pecheur érant admonetc ou particulière- 
ment par un feul ou par deux ou trois témoins j s'il déclare avoir re- 
pentance, ne doivent être rapportez au Confilloire.' 

LXXIV. 

Mais fi quelcun é$ fautes fecrettes n’écoute point la rcmonflrance ' 
de deux ou de trois perfonnes étant admonêté en charité. Item fi 
quelcun commet un péché public , on le doit r’apporter au Coti- 
fifloire. 

LXXV. 

La réconciliation des pechez qui de leur nature font publics , ou 
qui par mépris des admonitions Ecclefialtiques font devenus publics, 
le fera publiquement par le jugement du Confilloire, qtiand on verra 
certains figues de Repentance, & és petites villes 8c villages où il n’y’ 
a qu’un Minillre, avec l’advis de deux Eglifes prochaines, félon la 
forme & la manière que chaque Eglife trouvera être convenable- à - 
édification. 


L XXVI. ... 

Celui qui rejettera obftinément les remonftrances du Confilloire r 
comme aufli celui qui aura commis une faute publique ou autrement 
grieve, fera fufpendu de la communion de la Sainte Cene, 8c fi étant ainfi 
lufpendü après plufieurs admonitions il ne donne aucun ligne de Re-' 
pcntance, on viendra finalement au dernier remede, àfavoir à l’Ex- 
communication fuivant le formulaire conforme à la Parole de Dieu drefi- 
le à ces fins. Toutefois nul ne fera excommunié fans l’advis 6c jugement- 
de la ClalTe;- 

L X XVII. 


Devant qu’on vienne à l’Excommunicationon lignifiera publiquement 
au peuple l’obllination du pccheur, déclarant le péché, enfemble le de- 
voir fait envers lui en le reprenant 6c fufpendant de la Cene, 8c les ad- 
monitions réitérées à lui faites } TEglifc aufii fera exhortée de l’admo- 
neller 6c de prier pour lui, 8c fc feront tels advertillemens par trois di- 
verfesfois. Au premier le pecheur nefera point nommé, afin qu’on l’ef- 
pargne aucunement. ' Au fécond forrnom fera exprimé par l’advis de la 
Glaflè. Au troifiême on deçlarera' au peuple qu’il fera forclos de la 

Ccc 3 com- - 
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communion de l’Eglife s’il ne fe convertit, afin que s’il demeure obf- 
tiné, fon Excommunication fe fade par le confentement tacite de l’Egli- 
fe. L’Efpace du temps entre ces advertifîêmens fera en ladifctetion du 
Confiftoire. 

LXXVIII. 


Quand quelqu’un qui eft excommunié fe voudra réconcilier à l’Egli- 
fe par Repentance, il fera premièrement fignifié à l’Eglife devant la 
célébration de la Cene ou autrement félon que l’opportunité fe prefen- 
tera, afin qu’il foit admis à la prochaine Cene, s’il n’y a perfonne qui met- 
te en avant quelque empêchement, étant reteu avec publique Con- 
feflion de fa repentance fuivant le formulaire drefle à ces fins. 


LXXIX. 


Si les Payeurs, Anciens 13 Diacres viennent à commettre quelque 
grand pechc & public qui foit ignominieux à l’Eglife oupuniflablepar 
rauthorité du Magiftrat , quant aux Anciens 13 Diacres , ils feront de- 
pofez incontinent de leurs charges par l’avis & jugement du Confi- 
ftoire y adjoint celui de l’Eglife voifine. Et quant aux Pafteurs ils fe- 
ront fufpehdus. Et fera à l’AfTembléc Claflique de juger s’ils devront 
être du tout depofez de leur Miniftere. 


LXXX. 

% - Or entre les crimes & pechez qui méritent ou fufpenfion ou depo- 
fition les principaux font raufîe Doétrine ou Herefie \ fchifmes publics, 
blafphemes manifeltcs : Simonie , defertion defloyale de fa charge, 
ou invafion de celle d’autrui -, perfidie} adultéré} paillardiiê 5 Iarrecini 
yvrognerie} violence} batteries } gain deshonnête} brief tous les pe- 
chez & crimes qui apportent infâmie publique, ou .qui en un autre 
Membre de l’Eglile feroient reputez dignes d’excommunication. 

LXXXI. 

Les Pàjleurs , Anciens & Diacres feront la Cenfurc Chrétienne en- 
tr’eux, s’admoneftanslesunsles autres amiablement de l’adminiftration 
de leurs charges. 

LXXX II. 

On donnera à ceux oui fe retireront de quelque Eglife témoi- 
gnage de leur vie pafïee & ce avec l’advis du Confiftoire, étant le té- 
moignage cacheté du cachet de l’Eglifè, ou s’il n’y en a point il fera 
figné de deux au Confiftoire. 

L X X X 1 1 L ■ 

Si ce font povres gens qui partent pour juftes caufes, on leur don- 
nera par l’advis des Diacrès ce dont ils auront befoin , en notant fur le 

dos 
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dos de leur atteftation le lieu où ils veulent aller ôc l’afliftance qui leur 
aura été faite. 

LXXXIV. 

Nulle Eglife n’aura primauté & domination fur les autres Eglifes : 
ni femblablement les Pafteurs fur les autres Pajleurs : ni les Anciens fur 
les autres Anciens : ni les Diacres fur les autres Diacres. 

LXXXV. 

Es chofes indifférentes ne fera convenable de condamner les Eglifes 
des autres Provinces qui uferont d’autres coutumes que les nôtres. 

L XX XVI. 

Or ces Articles, concemans l’ordre légitimé de l’Eglifc, font telle- 
ment drefïez & approuvez par commun accord, que fi l’édification 
de l’Eglife le requiert, ils puiflent& doivent être changez & augmentez 
& diminuez. Toute fois il ne fera permis à aucune Eglife, ClafTe ou 
Synode particulier de le faire: ains chacun advifera de garder ces Ar- 
ticles jufques à ce que par le Synode General ou National il en foit 
autrement ordonné 


Collation»/ avec F Original qui a /t/ Jign/ par Jean Polyander , 
Daniel de Conlogne , A moulât de Lannoi , Efaie du Pre. 


Four certification dequoi j’ai figné ce que défias , * 


Efaie du Pré. 



F I N. 
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